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Correspondance 
des  ères  anciennes  avec  l'ère  vulgaire. 


Année  de  l'ère  chrétienne 1894- 

L'année  2670  des  Olympiades,  ou  la  2^  année  de  la 
668''  Olympiade,  commence  en  juillet  1894. 

L'année  1311  des  Turcs,  ou  de  l'Hégire,  commence 
le  13  juillet  1893  ;  et  l'année  1312  commence  le  A  juil- 
let 189i,  selon  l'usage  de  Constantinople,  d'après. 
VArt  de  vérifie?'  les  dates. 

Éclipses  en  1894. 

Il  y  aura  dans  l'année  deux  éclipses  de  soleil  et 
deux  éclipses  de  lune  : 

I.  Eclipse  partielle  de  lune,  le  21  mars,  invisible  à 
Louvain. 

IL  Eclipse  annulaire-totale,  le  6  avril,  invisible  à 
Louvain. 

lU.  Eclipse  partielle  de  lune,  le  lo  septembre,  en 
partie  visible  à  Louvain. 

IV.  Eclipse  totale  de  soleil,  le  29  septembre,  invi- 
sible à  Louvain. 

Comput  ecclésiastique. 

Nombre  d'or 14 

Épacte .     XXni 

Cycle  solaire 27 

Indiction  romaine 7 

Lettre  dominicale G 
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Fêtes  mobiles. 

Septuagésime 21  janvier. 

Les  Cendrrs 7  février. 

Pâques 25  mars. 

Les  Rogations   ......    30  avril,  1  et  2  mai. 

L'Ascension 3  mai. 

La  Pentecôte 13  mai. 

La  Sainte  Trinité 20  mai. 

La  Fête-Dieu 24  mai. 

Le  premier  dimanche  de  l'A  vent  .  2  décembre. 

Fêtes  de  commandeinent. 

Le  premier  jour  de  Noël,  l'Ascension,  l'Assomption 
et  la  Toussaint. 

La  solennité  des  fêtes  de  l'Epiphanie,  du  Saint- 
Sacrement,  des  saints  Pierre  et  Paul  et  du  Patron  de 
chaque  paroisse  est  transférée  au  dimanche  suivant. 

Les  fêtes  abolies  ou  transférées  par  concession  de 
Sa  Sainteté  Pie  VII  sont  marquées  dans  le  calendrier 
d'un  astérisque  (*),  pour  indiquer  qu'on  célèbre 
l'office  de  la  fête  dans  les  églises.  Sa  Sainteté  exhorte 
tous  les  fidèles  à  sanctifier  ces  jours  autant  que  pos- 
sible, en  assistant  au  moins  au  saint  Sacrifice  de  la 
Messe. 

Jours  de  Jeûne  d'obligation. 

Les  quarante  jours  du  Carême,  les  Quatre-Temps, 
la  veille  de  la  Pentecôte,  de  la  solennité  des  saints 
Pierre  et  Paul,  de  l'Assomption,  de  la  Toussaint  et 
de  Noël. 


(    vir    ) 
Quatre-Temps. 

Les  U,  16  et  17  février.  —  Les  16,  18  et  19  mai.  — 
Les  19,  21  et  22  septembre.  —  Les  19,  21  et  22  dé- 
cembre. 

Indulgences. 

Sa  Sainteté  Grégoire  XVI  a  accordé,  le  18  sep- 
tembre 1838,  à  l'Université  catholique  de  Louvain  les 
indulgences  plénières  qui  suivent  : 

1<>  Le  4  novembre  et  le  2  février,  pour  les  bienfai- 
teurs, les  professeurs,  les  élèves  et  les  fonctionnaires 
de  l'Université  qui,  après  s'être  confessés  et  après 
avoir  communié,  visiteront  leur  église  paroissiale  ou 
une  des  chapelles  de  l'Université  et  y  prieront  selon 
l'intention  de  Sa  Sainteté. 

2*^  Les  jours  de  la  Toussaint,  de  l'Immaculée  Con- 
ception de  la  très  sainte  Vierge  et  de  la  >'ativité  de 
Notre-Seigneur,  les  dimanches  de  Quinquagésime  et 
de  Pentecôte  et  le  dimanche  pendant  l'octave  des 
apôtres  saints  Pierre  et  Paul,  pour  les  professeurs  et 
les  élèves  qui,  après  s'être  confessés  et  après  avoir 
communié,  visiteront  une  des  chapelles  de  l'Univer- 
sité et  y  prieront  selon  l'intention  de  Sa  Sainteté. 

Sa  Sainteté  Pie  IX  a  accordé,  en  outre,  le  23  dé 
cembre  1854,  les  faveurs  suivantes  : 

1*^  Le  jour  de  la  promotion  au  gi'ade  de  docteur  en 
théolologie  ou  en  droit  canon,  une  indulgence  plé- 
nière  peut  être  gagnée  par  le  jeune  docteur,  le  rec- 
teur, le  vice-recteur,  le  secrétaire  de  l'Université,  les 
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professeurs  de  la  Faculté  de  théologie  et  le  pléban 
de  Saint-Pierre,  en  priant  devant  l'image  de  la  sainte 
Vierge  invoquée  à  l'église  de  Saint-Pierre  sous  le 
titre  de  Sedes  Sapicntiœ. 

2"  Une  indulgence  de  trois  cents  jours  est  accordée 
indistinctement  à  tous  les  professeurs  et  étudiants 
de  l'Université  chaque  fois  qu'ils  réciteront  devant 
cette  image  de  la  sainte  Vierge,  à  l'église  de  Saint- 
Pierre,  la  prière  suivante  :  Ave  Virgo  beatissima  sine 
labe  originali  concepta,  avec  l'oraison  dominicale  et 
la  salutation  angélique. 

3°  Une  indulgence  plénière  peut  être  gagnée  à  la 
chapelle  du  collège  du  Saint-Esprit  le  7  mars  (fête  de 
saint  Thomas  d'Aquin),  jour  auquel  il  y  a  exposition 
du  Saint-Sacrement  en  forme  de  prières  de  quarante 
heures. 
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Faveur  accordée  par  le  Saint-Père  aux  élèves 
du  collège  du  Saint-Esprit. 


Plus  PP.  IX. 
AD  PERPETUAM  REI  SIEMORIAM. 

Supplicatum  nuper  Nobis  fuit  nomine  dilecti  filii 
hodierni  Prsesidis  CoUegii  S.  Spiritus  in  Universitate 
Studiorum  Lovaniensi  Mechliniensis  diœcesis  exis- 
tentis,  ut  sibi,  professoribus  et  alumnis  in  Collegio 
commorantibus  facultatem  concedere  dignaremur 
illas  Indulgentias,  quibus  acquirendis  Ecclesia  aliqua 
vel  Oratorium  publicum  visitandum  esset,  facta  ad 
Sacellum  ejusdem  Collegii  visitatione  consequendi. 
Nos  autem  Fidel ium  bono  et  commoditati,  quantum 
in  Domino  possumus,  consulere  volentes,  piis  hujus- 
modi  precibus  annuendum  esse  censuimus.  Quamo- 
brem  omnibus  et  singulis  Christi  fidelibus  in  prae- 
fato  Collegio  Universitatis  studiorum  Lovaniensis 
nunc  et  pro  tempore  commorantibus,  ut  illas  Indul- 
gentias, quibus  acquirendis  Ecclesiae  ajicujus  àut 
Oratorii  publici  Lovaniensis  visitatio  praescripta  est, 
proprium  ipsius  Sacellum  visitando,  dummodo  cetera 
qu3e  injuncta  sunt  pietatis  opéra  rite  praestiterint, 
consequi  possint,  auctoritate  Apostolica  tenore  prae- 
sentium  concedimus  et  elargimur.  In  contrarium 
facientibus  non  obstantibus  quibuscumque  Praesen- 
tibus,  perpetuis,  futuris  temporibus  valituris.  Datum 

â. 
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"Tlomae  apud  Sunctum  Pelrum  siib  aniuilo  Piscatoris 
die  XXI  januarii  mdccclxxm,  Pontificalus  Nostri  anno 
trigesimo. 

F.  Cârd.  ASQUIMUS. 

Concordantiam  cum  autograplio  tester, 

A.  J.  NAMÉCHE, 
Reclor  Vniversitatis. 
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Janvier. 

Le  soleil  entre  dans  le  Verseau  le  20.  Pendant  ce 
mois  les  jours  croissent  de  1  heure  H  minutes. 

®  N.  L.  le   7,  à  3  h.    8  m.  du  matin  (i). 

})  P.  Q.  le  15,  à  0  h.  10  m.  du  matin. 

©  P.  L.  le -21,  à  3  h.  12  m.  du  soir. 

C  D.  Q.  le  28,  à  -4  h.  51  m.  du  soir. 

1  Lund.  Circoncision  de  Notre-Seigneur'. 

2  Mard.  s.  Adélard,  abbé  de  Corbie. 

3  Merc.  ste  Geneviève,  vierge. 

i  Jeud.  s.  Tite,  évèque;  ste  Pharaïlde,  vierge. 

5  Vend.  s.  Télesphore,  pape. 

6  Sam.  Epiphanie. 

7  DiM.  Solennité  de  l'Epiphanie.  —  Ste  Mélanie, 

vierge. 

'8  Lund.  Ste  Gudule,  vierge.  —  Réunion  de  la  Fac. 
des  Sciences. 

9  Mard.  s.  Marcellin,  é\^.(\\xQ.  -—  Réunion  de  la  Fac» 
de  Philosophie  et  Lettres  et  de  UÉcole  supé- 
rieure d'Agriculture. 

10  Merc.  s.  Agathon,  pape.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Médecine. 

11  Jeud.  s.  Hygin,  pape. — Réun.  de  la  Fac.  de  Droit. 

12  Vend.  s.  Arcade,  martyr.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Théologie. 

13  Sam.  ste  Véronique. 

1-i  DiM.  Saint  Nom  de  Jésus,  s.  Hilaire,  év.  de  Poitiers. 

(1)  Toutes  les  heures  sont  données  en  temps  civil  de  Greenwich,  qui, 
<st  devenu  le  temps  officiel  belge  depuis  le  ["mai  1892. 
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15  Lund.  s.  Paul,  ermite.  —  Réunion  du  Conseil 

rectoral. 

16  Mard.  s.  Marcel,  pape. 

17  Merc.  s.  Antoine,  abbé. 

18  Jeud.  Chaire  de  s.  Pierre  à  Rome. 

19  Vend.  s.  Canut,  roi  de  Danemark. 

20  Sam.  ss.  Fabien  et  Sébastien,  martyrs. 

21  Di>[.  Septuagésime.  ste  Agnès,  vierge  et  martyre. 

22  Lund.  ss.  Vincent  et  Anastase,  martyrs. 

23  Mard.  Épousailles  de  la  très  sainte  Vierge,  s.  Ray- 

mond de  Pennafort. 
2i  Mcrc.  s.  Timothée,  évrque  d'Éphèse. 

25  Jeud.  Conversion  de  s.  Paul. 

26  Vend.    s.    Polycarpe,    évêque    et    martyr.    — 

A  7 1'-2  heures,  à  la  chapelle  du  collège  du  Saint- 
Esprii^  Messe  anniversaire  pour  le  repos  de 
Cnme  de  Mgr  Laforet,  deuxième  Recteur  de 
r  Université  catholique,  décédé  te  26  janvier  1872^ 

27  Sam.  s.  Jean  Chrysostôme,  évèque  et  docteur. 

28  DiM.  Scxagésime.  s.  Julien,  évèque  de  Cuença. 

29  Lund.  s.  Fi'ançois  de  Sales,  évèque  de  Genève. 

30  Mard.  ste  Martine,  vierge  et  mart.— A  7 1/2  heures^ 

à  la  chapelle  du  collège  du  Saint-Esprit,  Messe 
anniversaire  pour  le  repos  de  rame  de  Mgr  Pie- 
raerts^  quatrième  Recteur  de  l'Université  catho- 
lique, décédé  le  80  janvier  iSS7. 

31  Merc.  s.  Pierre  Noiasque.  —  A  7  \  -i  heures,  à  la 

chapelle  du  collège  du  St-Esprit,  Messe  anniver- 
saire pour  le  repos  de  l'âme  de  Mgr  Xa?nèche, 
troisième  Recteur  de  l'Université  catholique^ 
décédé  le  30  janvier  i893. 
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Février. 

Le  soleil  entre  dans  les  Poissons  le  18.  Pendant  ce 
mois  les  jours  croissent  de  i  heure  41  minutes. 

$  N.  L.  le   o,  à   9  h.  -46  m.  du  soir. 
J  P.  Q.  le  13,  à  10  h.  43  m.  du  matin. 
©  P.  L.  le  20,  à   2  h.  17  m.  du  matin, 
d  D.  Q.  le  27,  à   0  h.  29  m.  du  soir. 

1  Jeud.  s.  Ignace,  évoque  et  martyr. 

2  Vend.  Purification  de  la  très  sainte  Vierge*. — 

Fête  patronale  de  l'Université.  Messe  solennelle 
en  C église  primaire  de  S^-Pierre^  à  onze  heures, 
—  Indulgence  plénière. 

3  Sam.  s.  Biaise,  évèque  et  martyr. 

A  DiM.  Quinquagésime.  s.  André  Corsini,  évêque; 
ste  Jeanne,  reine.  —  Indulgence  plénière.  — 
Conformément  à  la  résolution  du  Corps  épis- 
copal,  le  premier  et  le  deuxième  dimanche  du 
Carême  on  [ait  dans  toutes  les  églises  de  Bel- 
gique une  collecte  pour  /'  Université. 

o  Lund.  ste  Agathe,  vierge  et  martyre.  —  Réunion 
.    de  la  Fac.  des  Sciences. 

6  3Iard.  s.  Tite,  évêque;  ste  Dorothée,  vierge  et 
martyre  ;  s.  Amand,  évèque,  —  Réunion  de  la 
Fac.  de  Philosophie  et  Lettres  et  de  l'École 
supérieure  d'Agriculture.  —  Ouverture  de  la 
première  session  ordinaire  des  Commissions 
d'examens  pour  les  examens  à  subir  d'après  la 
loi  de  187G  (art.  o9  de  la  loi  de  1890). 
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7  Merc.  ie.s  Cendres,  s.  Romuald,  abbé.  — i?«fnion 
de  la  Fac.  de  Médecine. 

^  Jeud.  s.  Jean  de  Matha.  —  Rénnion  de  la  Fac.  de 
Droit. 

9  Vend.  s.  Cyrille  d'Alexandrie,  évoque;  ste  Apol- 
line, vierge  et  martyre.  —  Réunion  de  La  Fac, 
de  Théologie. 
10  Sam.  ste  Scolastique,  vierge. 
il  DiM.   Quadragésime.   i^''  dimanche   du  Carême, 
s.  Séverin,  abbé. 

12  Lund.  ste  Eulalie,  vierge  et  mart.  —  Réunion  du 

Conseil  rectoral.  —  Commencement  du  second 
semestre  de  Cannée  académique  i893-1894. 

13  Mard.  ste  Eiiphrosine,  vierge. 

14  Merc.  Quatre-Temps.  s.Valentin,  prêtre  et  martyr. 

15  Jeud.  ss.  Faustin  et  Jovite,  martyrs. 

16  Vend.  Quatre-Temps.  ste  Julienne,  vierge. 

17  Sam.  Quatre-Temps.  ss.  Théodule  et  Julien,  mart. 

18  DiM.  Reminiscere.  s.  Siméon,  évêque  et  martyr. 

19  Lund.  s.  Boniface  de  Lausanne. 

20  Mard.  s.  Éleuthère,  évoque  de  Tournai. 

21  Merc.  b.  Pépin  de  Landen. 

22  Jeud.  Chaire  de  s.  Pierre  à  Antioche. 

23  Vend.  s.  Pierre  Damicn,  évoque  et  docteur. 
S4  Sam.  s.  Mathias,  apôtre. 

23  DiM.  Oculi.  ste  Walburge,  vierge. 

26  Lund.  ste  Adeltrude,  abbesse  de  Maubeuge. 

27  Mard.  s.  Alexandre,  évèque  d'Alexandrie. 

28  Merc.  ss.  Julien,  Chronion  et  Bésas,  martyrs. 
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Mars. 

Le  soleil  entre  dans  le  Bélier  (commencement  du 
Printemps)  le  20,  à  2  heures  59  minutes  du  soir. 
Pendant  ce  mois  les  jours  croissent  de  i  heure 
S9  minutes. 

#  >'.  L.  le   7,  à  2  h.  19  m.  du  soir. 

3)  P.  Q.  le  U,  à  6  h.  28  m.  du  soir. 

©  P.  L.  le  21,  à  2  h.  12  m.  du  soir. 

C  D.  Q.  le  29,  à  8  h.  28  m.  du  matin. 

1  Jeud.  s.  Aubin,  évèque  d'Angers. 

2  Vend.  s.  Simplice,  pape. 

3  Sam.  ste  Cunégonde,  impératrice. 
A  DiM.  Lœtare.  s.  Casimir,  roi. 

5  Lund.  s.  Théophile.  —  Réunion  de  la  Fac.  des 

Sciences.  —  Session  des  examens  de  sortie  aux 
Écoles  spéciales. 

6  Mard.  ste  Colette,  vierge.  —  Réunion  de  la  Fac, 

de  Philosophie  et  Lettres  et  de  l'École  supérieure 
d'Agriculture. 
1  Merc.  s.  Thomas  d'Aquin.  —  Lidvlgence  plénière 
et  exposition  du  Saint-Sacrement  à  la  chapelle 
du  collège  du  Saint-Esprit.  —  Réunion  de  la 
Fac.  de  Médecine. 

8  Jeud.  s.  Jean  de  Dieu.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Droit. 

9  Vend,  ste  Françoise,  veuve.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Théologie. 
iO  Sam.  Les  iO  ss.  Martyrs  de  Sébaste. 
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11  DiM.  La  Passion,  s.  Vindicien,  évêque  d'Arras. 

12  Lund.  s.  Grégoire  le  Grand,  pape.  —  Réunion  du 

Conseil  rectoral. 

13  Mard.  ste  Euplirasie,  vierge. 

14  Merc.  ste  Mathilde,  reine. 

15  Jeud.  s.  Longin,  soldat. 

16  Vend.  iV.-D.  des  Sept-Douleurs.  steEusébie, vierge. 

17  Sam.  s.  Patrice,  apùtre  de  l'Irlande;  steGertrude^ 

abbesse  de  Nivelles. 

18  Di.M.  Les  Hameaux,  s.  Gabriel,  archange;  s.  Cyrille 

de  Jérusalem. 

19  Lund.  s.  Joseph,  patron  de  la  Belgique. 

20  Mard.  s.  Wulfran,  évèque  de  Sens.  —  Commence- 

ment des  vacances  académiques. 

21  Merc.  s.  Benoit,  abbé. 

22  Jeud.  Jeudi-Saint,  s.  Basile,  martyr. 

23  Vend.  Vendredi-Saint,  s.  Victorien,  martyr. 

24  Sam.  Samedi-Saint,  s.  Agapet,  évêque  de  Synnade. 
2o  DiM.  PARLES,  s.  Hubert,  évèque. 

26  Lund.  Second  jour  de  Pâques*,  s.  Ludger,  évêque 

de  Munster. 

27  Mard.  s.  lUipert,  évèque  de  Worms. 

28  Mère.  s.  Sixte  III,  pape. 

29  Jeud.  s.  Eustase,  abbé. 

30  Vend.  s.  Véron,  abbé. 

31  Sam.  s.  Benjamin,  martyr. 
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Avril. 

Le  soleil  entre  dans  le  Taureau  le  20.  Pendant  ce 
mois  les  jours  cwissent  de  i  lieure  50  minutes. 

#  N.  L.  le   G,  à  4  h.  du  matin. 

3)  P.  Q.  le  13,  à  0  h.  33  m.  du  matin. 
©  P.  L.  le  20,  à  3  h.    2  m.  du  matin. 

C  D.  Q.  le  28,  à  3  h.  21  m.  du  matin. 

1  DiM.  Quasimodo.  s.  Hugues,  abbé. 

2  Lund.  s.  François  de  Paule. 

3  Mard.  Annonciation  de  la  très  sainte  Vierge*. 

s.  Richard,  évèque  de  Chicester. 
■4  Merc.  s.  Isidore  de  Séville. 

5  Jeud.  ste  Julienne  de  Cornillon  ;  s.  Vincent  Ferrier, 

6  Vend.  s.  Célestin,  pape. 

7  Sam.  s.  x41bert,  ermite. 

8  DiM.  Misericordia.  s.  Perpétue,  évèque  de  Tours. 

9  Lund.  ste  AVaudru,  abbesse.  —  Anniversaire  de 

la  nai-'<sance  de  S.  M.  Léopold  II,  Roi  des  Belges, 
né  à  Bruxelles  le  9  avril  1835. 

10  Mard.  s.  Macaire,  évèque.  —  Fin  des  vacances 

académiques. 

11  Merc.  s.  Léon  le  Grand,  pape. 

12  Jeud.  s.  Jules  I,  pape. 

13  Vend.  s.  Herménégilde,  martyr. 

14  Sam.  s.  Justin,  philosophe  et  martyr;  ss.  Tiburce» 
lo  DiM.  Jubilât c.  —  Patronage   de   s.  Joseph.  — 

stes  Anastasie  et  Basilisse,  martyres. 
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iG  Lund.  s.  Benoit-Joseph  Labre, confesseur;  s.  Dru- 

gon,  erniile. 
17  Mard.  s.  Aniset,  pape  et  martyr. 
\S  More.  s.  l'rsmer,  abbé  de  Lobbes. 

19  Jeud.  s.  Léon  IX,  pape. 

20  Vend,  ste  Agnès  de  Monte-Pulciano,  vierge. 

21  Sam.  s.  Anselme,  archevêque  de  Cantorbéry. 

22  DiM.  Caniale.  ss.  Soter  et  Cajus,  papes  et  martyrs. 

23  Lund.  s.  Georges,  martyr. 

2i  Mard.  s.  Fidèle  de  Sigmaringen. 

23  Merc.  Rogations,  s.  Marc,  évangéliste. 

26  Jeud.  ss.  Clet  et  Marcellin,  papes  et  martyrs. 

27  Vend.  s.  Antime,  évèque  et  martyr. 

28  Sam.  s.  Paul-de-la-Croix  ;  s.  Vital,  martyr. 

29  DiM.  s.  Pierre  de  Milan,  martyr.  —  Messe  anni- 

versaire, fondée  dans  la  chapelle  du  collège  du 
Saint-Esprit,  pour  le  repos  de  l'âme  de  M''  F.  T. 
Becquée  curé  de  Saint-Michel  à  Louvain,  décédé 
le  29  avril  J835. 

30  Lund.  Roqations.  ste  Catherine  de  Sienne,  vierge. 
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Mai. 

Le  soleil  entre  dam  les  Gémeaux  le  21.  Pendant 
ce  mois  les  jours  croissent  de  i  heure  27  minutes. 

#  N.  L.  le   o,  à  5  h.  4-2  m.  du  soir. 
D  P.  Q.  le  \%  à  6  h.  î>i  m.  du  matin. 
©  P.  L.  le  19,  à  4  h.  43  m.  du  soir. 
C  D.  Q.  le  27,  à  8  h.    5  m.  du  soir. 

1  Mard.  Rogations,  ss.  Philippe  et  Jacques,  apôtres. 

2  Merc.  Rogations.  Invention  de  la  ste  Croix,  s.  Atha- 

nase,  évêa'  i  et  docteur. 

3  Jeud.  ASCENSION  DE  NOTRE  SEIGNEUR  JÉSUS- 

CHRIST,  s.  Alexandre. 
A  Vend,  ste  Monique,  veuve, 

5  Sam.  s.  Pie  V,  pape. 

6  Dlm.  Exaudi.  s.  Jean  devant  la  Porte  Latine. 

7  Lund.  s.  Stanislas,  évèque  et  martyr.  —  Réunion 

de  la  Fac.  des  Sciences. 

8  Mard.  Apparition  de  s.  Michel.  —  Réunion  de  la 

Fac.  de  Philosophie  et  Lettres  et  de  l'École  su- 
périeure d'Agriculture. 

9  Merc.  s.  Grégoire  de  Naziance,  doct.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Médecine. 

10  Jeud.  s.  Antonin,  archevêque  de  Florence.  — 

Réunion  de  la  Fac.  de  Droit. 

11  Vend.  s.  François  de  Hiéronymo.  —  Réunion  de 

la  Fac.  de  Théologie. 

12  Sam.  Jeûne,  ss.  Nérée  et  Achillée,  martyrs. 
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43  IliM.  PENTECOTE.  —  Indulgence  pLénière.  s.  Ser- 
vais, évèque  de  Tongres. 

1-4  Lund.  Second  jour  de  Pentecôte*,  s.  Boniface^ 
martyr;  s.  Pacômc,  abl)é  de  Tabennes. 

lo  Mard.  sle  Dymphne,  vierge  et  martyre.  —  Dam 
réglise  primaire  de  :Si-Pierre,  on  célèbre  à 
dO  heures  la  Messe  anniversaire  pour  le  repos 
de  rame  de  Mgr  de  lùun,  premier  Rerieur  de 
l'Université  catliolique,  décédé  le  14  inai  1865. 
—  Hcunion  du  Conseil  rectoral. 

•16  Merc.  Quatre-  Temps,  s.  Jean  Népomucène,  martyr^ 

•17  Jeud.  s.  Pascal  Baylon. 

-18  Vend.  Quatre-Temps.  s.  Venancc,  martyr. 

19  Sam.  Quatre-Temps.  s.  Pierre  Célestin,  pape. 

20  Di.M.  La  Sainte  Trinité,  s.  Bernardin  dé  Sienne^ 

21  Lund.  ste  Itisberge,  vierge. 

22  3Iard.  ste  Julie,  vierge  et  martyre. 

23  Merc.  s.  Guibert,  fondateur  de  Gemblours. 

24  Jeud.  Fête-Dieu*.  N.-D.  Secours  des  Chrétiens. 
2o  Vend.  s.  Grégoire  VII,  pape. 

26  Sam.  s.  Philippe  de  N'éri. 

27  Di.M.  Solennité  de  la  Fête-Dieu.  —  Procession 

générale. 

28  Lund.  s.  Augustin,  archevêque  de  Cantorbéry; 

s.  Germain,  évèque  de  Paris. 

29  Mard.  s.  Maximin,  cvéque  de  Trêves. 

30  Merc.  s.  Ferdinand  III,  roi. 

31  Jeud.  ste  Angêle  de  Merici,  ste  Pétronille,  vierges^ 
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Juin. 

Le  soleil  entre  dans  CÈcrevisse  (commencement  de 
l'Été)  le  21,  à  iO  heures  57  minutes  du  matin.  Pendant 
ce  mois  les  jours  croissent  de  23  minutes  jusqu'au  21^ 
et  décroissent  ensuite  de  6  minutes  jusqu'au  30. 

®  N.  L.  le   3,  à  10  h.  57  m.  du  soir. 

D  P.  Q.  le  10,  à   1  h.  lo  m.  du  soir. 

©  P.  L.  le  18,  à   7  h.    7  m.  du  matin. 

C  D.  Q.  le  36,  à  10  h.    3  m.  du  matin. 


A  Vend.  Fête  du  Sacré  Cœur  de  Jésus.  —  s.  Pam- 
phile,  martyr. 

2  Sam.  ss.  Marcellin,  Pierre  et  Érasme,  martyrs. 

3  Dlm.  Fête  du  Salxt-Sacremext  de  Miracle  de 

LouvAiN.  —  ste  Clotilde,  reine. 

4  Lund.  s.  François  Caraccioli,  confesseur;  s.  Optât, 

évêque  de  Milève.  —  Réunion  de  la  Fac.  des 
Sciences. 
o  Mard.  s.  Boniface,  apôtre  de   l'Allemagne.  — 
Réunion  de  la  Fac.  de  Pliilosopliie  et  Lettres  et 
de  l'École  supérieure  d'Agriculture. 

6  Merc.  s.  Norbert,  évèque.  —  Réunion  de  la  Fac, 

de  Médecine. 

7  Jeud.  s.  Robert,  évèque.  —  Réunion  de  la  Fac, 

de  Droit. 

8  Vend.  s.  Médard,  évèque  de  Xoyon.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Théologie. 

9  Sam.  ss.  Prime  et  Félicien  martyrs. 
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dO  DiM.  ste  Marguerite,  reine. 

41  Liind.  s.  Barnabe,  apôtre.  —  Réunion  du  Conseil 

rectoral. 
12  Mnrd.  s.  Jean  île  Sahagun. 
43  Merc.  s.  Antoine  de  Padoiie. 
14  Jeud.  s.  Basile  le  Grand,  archevêque  de  Césarée. 
lo  Vend.  s.  Vit,  s.  Modeste  et  ste  Crescence,  martyrs. 

16  Sam.  ste  Lutgnrde,  vierge,  s.  Jean  François  Régis. 

17  DiM.  ste  Alêne,  vierge  et  martyre. 

18  Lund.  ss.  Marc  et  Marcellin,  martyrs. 

19  Mard.  ste  Julienne  de  Falconiéri,  vierge. 

20  Merc.  s.  Sylvère,  pape  et  martyr. 

21  Jeud.  s.  Louis  de  Gonzague. 

22  Vend.  s.  Paulin,  évrque  de  Noie. 

23  Sam.  ste  Marie  d'Oignies. 

24  DiM.  Nativité  de  s.  Jean-Baptiste. 
2o  Lund.  s.  Guillaume,  abbé. 

26  Mard.  ss.  Jean  et  Paul,  martyrs. 

27  Merc.  s.  Ladislas,  roi  de  Hongrie. 

28  Jeud.  s.  Léon  II,  pape. 

29  Vend.  ss.  Pierre  et  paul*,  apôtres. 

30  Sam.  Jciinc.  ste  Adile,  vierge. 
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Juillet. 

Le  soleil  entre  dans  le  Lion  Le  22.  Pendant  ce  mois: 
Les  jours  décroissent  de  i  heure  4  minutes. 

%  N.  L.  le   3,  à   oh.  46  m,  du  matin. 
J  P.  Q.  le   9,  à  10  h.  \^  m.  du  soir. 
©  P.  L.  le  17,  à  10  h.    3  m.  du  soir. 
C  D.  Q.  le  2o,  à   9  h.    T  m.  du  soir. 


1  DiM.  Solennité  des  ss.  Pierre  et  Paul.  —  Indul- 

gence plcnière.  s.  Piombaut,  év.,  patron  de  Ma- 
lines..  —  Commencement  des  vacances  acadé- 
miques. 

2  Lund.  Visitation  de  la  très  sainte  Vierge. 

3  Mard.  Fête  du  précieux  Sang  de  Notre-Seigneur 

Jésus-Christ  ;  s.  Euloge,  martyr. 

4  Merc.  s.  Théodore,  év.;  ste  Zoé,  vierge  et  mart. 

5  Jeud.  ss.  Cyrille  et  Méthodius,  apùtres  des  Slaves., 

6  Vend,  ste  Godelive,  martyre.  —  Ouverture  de  la 

première  session  ordinaire  des  Commissions 
d'examens  pour  les  examens  à  subir  d'après  ta 
loi  de  i890,  et  de  la  seconde  session  ordinaire 
pour  les  examens  à  subir  d'après  la  loi  de  1876 
(art.  59). 

7  Sam.  s.  Willebaut,  évèque  d'Aichstadt. 

8  DiM.  ste  Elisabeth,  reine  de  Portugal. 

9  Lund.  ss.  Martyrs  de.Gorcum. 

10  Mard.  Les  sept  Frères  Martyrs-.  —  Ouverture  de  la 
session  ordinaire  des  examens  de  passage  et  de 
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sortie  aux  Écoles  supérieures  d'Agriculture  et 
de  Brasserie. 
il  Merc.  s.  Pie  I,  pape. 

12  Jeud.  s.  Jeiin  Gualbert,  abbé. 

13  Vend.  s.  Anaclet,  pape  et  martyr. 

14  Sam.  s.  Bonaventure,  évoque  et  docteur. 

15  DiM.  s.  Henri,  empereur  d'Allemagne.  —  Fête  du 

Saint-Sacrement  de  Miracle  à  Bruxelles. 

16  Lund.  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  ste  Renilde. 

17  3ïard.  s.  Alexis,  confesseur. 

18  Merc.  s.  Camille  de  Lellis. 

19  Jeud.  s.  Vincent  de  Paul. 

^0  Vend.  s.  Jérôme  Émilien.  —  Ouverture  de  la  ses- 
sion ordinaire  des  examens  de  passage  et  de 
sortie  aux  Écoles  spéciales. 

21  Sam.  ste  Praxède,  vierge.  —  Anniversaire  de 

l'Inauguration  de  S.  M.  Léopold  P^  Roi  des 
Belges.  —  Fctes  nationales. 

22  DiM.  ste  Marie  Madeleine. 

23  Lund.  s.  Apollinaire,  évoque  deRavenne. 
2-4  Mard.  ste  Christine,  vierge  et  martyre. 

25  Merc.  s.  Jacques  le  Majeur,  apôtre. 

26  Jeud.  sic  Anne,  mère  de  la  très  sainte  Vierge  Marie. 

27  Vend.  s.  Pantaléon,  martyr. 

28  Sam.  ss.  Nazaire,  Celse  et  Victor,  martyrs. 

29  DiM.  ste  Marllie,  vierge, 

30  Lund.  ss.  Abdon  et  Sennen,  martyrs. 

31  Mard.  s.  Ignace  de  Loyola,  fondateur  de  la  Com- 

pagnie de  Jésus. 
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Août. 

Le  soleil  entre  dans  la  Vierge  le  23.  Pendant  cq 
mois  les  jours  décroissent  de  1  heure  46  minutes, 

<B  N.  L.  le   1,  à   0  h.  24  m.  du  soir. 
3)  P.  Q.  le   8,  à  10  h.    6  m.  du  matin. 
©  P.  L.  le  16,  à   1  h.  17  m.  du  soir. 
C  D.  Q.  le  2-4,  à   5  h.  40  m.  du  matin. 
#  N.  L.  le  30,  à   8  h.    o  m.  du  soir. 

1  Merc.  s.  Pierre  es  Liens. 

2  Jeud.    Portioncule.    s.    Alphonse    de    Liguori; 

s.  Etienne,  pape. 

3  Vend.  Invention  du  corps  de  s.  Etienne. 

4  Sam.  s.  Dominique,  confesseur. 

5  DiM.  Notre-Dame-aux-Xeiges. 

6  Lund.  Transfiguration  de  Notre-Seigneur  Jésus- 

Christ. 

7  Mard.  s.  Gaétan  de  Thiennes;  s.  Donat,  évêque 

et  martyr.  —  Ouverture  de  la  première  session 
des  examens  d'admissions  aux  Écoles  spéciales 
et  aux  Écoles  supérieures  d'Agriculture  et  de 
Bra-'^serie. 

8  Merc.  s.  Cyriac,  martyr. 

9  Jeud.  s.  Romain,  martyr. 
40  Vend.  s.  Laurent,  martyr. 

11  Sam.  s.  Géry,  évêque  de  Cambrai. 
d2  DiM.  ste  Claire,  vierge. 

43  Lund.  s.  Jean  Berchmans  de  Diest,  confesseur; 
s.  Hippolvte,  martyr. 

\) 
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\i  Mai'd.  Jeûne,  s.  Eusèbe,  martyr. 

lo  xMerc.  ASSOMPTION  DE  LA  TRÈS  SAINTE  VIERGE. 

s.  Arnould,  évèque  de  Soissons. 
IG  Jeud.  ss.  Uyaeinthe  et  Rocli,  confesseurs. 

17  Vend.  s.  Joachim,  père  de  la  très  sainte  Vierge 

Marie;  s.  Libérât,  abbé. 

18  Sam.  sle  Hélène,  impératrice. 

19  DiM.  s.  Jules,  martyr;  b.  Louis  Florès,  d'Anvers» 

martyr. 

20  Lund.  s.  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  docteur. 

21  Mard.  ste  Jeanne  Françoise  Frémiot  de  Chantai» 

veuve. 

22  Merc.  s.  Timothée,  martyr. 

23  Jeud.  s.  Philippe  Béniti. 

24  Vend.  s.  Bartliélemi,  apôtre. 
23  Sam.  s.  Louis,  roi  de  France. 

26  Di.M.  s.  Zéphirin,  pape  et  martyr. 

27  Lund.  s.  Joseph  Calasance. 

28  Mard.  s.  Augustin,  évèque  et  docteur. 

29  Merc.  Décollation  de  s.  Jean-Baptiste. 

30  Jeud.  ste  Rose  de  Lima,  vierge. 

31  Vend.  s.  Raymond  Noimat. 
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Septembre. 

Le  soleil  entre  dans  la  Balance  (commencement  de 
l'Automne)  le  23,  ai  heure  27  minutes  du  matin. 
Pendant  ce  mois  les  jours  décroissent  de  i  heure 
52  minutes. 

J  P.  Q.  le   7,  à  1  h.    3  m.  du  matin. 

©  P.  L.  le  15,  à  ^  h.  22  m.  du  matin. 

C  D.  Q.  le  22,  à  0  h.  33  m.  du  soir. 

m  ^^  L.  le  29,  à  5  h.  44  m.  du  matin. 

1  Sam.  s.  Gilles,  abbé. 

2  DiM.  -5.5.  Anges  Gardiens,  s.  Etienne,  roi  de  Hon- 

grie. 

3  Lund.  s.  Rémacle,  évèque  de  Maestricht. 

4  Mard.  ste  Rosalie,  vierge. 

5  Merc.  s.  Laurent  Justinien,  patriarche  de  Venise. 

6  Jeud.  s.  Donatien,  martyr. 

7  Vend,  ste  Reine.  —  Installation  de  l'IInh^rsité 

DE  LOUVAIN  (1426),  ÉRIGÉE  PAR  LE  PAPE  MaRTIN  V 

(9  décembre  1425). 

8  Sam.  Natimté  de  la  très  sainte  Vierge*.  — 

s.  Adrien,  martyr. 

9  Ddi.  s.  Xom  de  Marie,  s.  Gorgone,  martyr. 

10  Lund.  s.  Mcolas  de  Tolentino. 

11  Mard.  ss.  Prote  et  Hyacinthe,  martyrs. 

12  Merc.  s.  Guy  d'Anderlecht. 

13  Jeud.  s.  Ame,  évèque  de  Sion  en  Valais. 

14  Vend.  Exaltation  de  la  ste  Croix. 
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do  s.  Nicomède,  martyr. 

16  DiM.  Commcmoration  des  douleurs  de  la  très-sainte 

Vierge  Marie,  ss.  Corneille  et  Cyprien,  martyrs. 

17  Lund.  s.  Lambert,  évt''que  de  Maestricht. 

18  Mard.  s.  Joseph  de  Cupertino. 

19  Merc.  Quatre-Temps.  s.  Janvier,  martyr. 

20  Jeud.  s.  Eustach,  martyr.  —  Ouverture  de  la  ses- 

sion supplément  aire  pour  les  examens  à  subir 
d'après  la  loi  de  1876  (art.  59). 

21  Vend.  Quatrc-Tcmps.  s.  Mathieu,  apùtre. 

22  Sam.  Quatre-Temps.  s.  s.  Thomas  de  Villeneuve, 

évoque;  s.  Maurice  et  ses  compagnons,  martyrs. 

23  DiM.  ste  Tliècle,  vierge  et  martyre. 
2-4  Lund.  Xotre  Dame  de  la  Merci. 

23  Mard.  s.  Firmin. 

26  Merc.  s.  Cyprien  et  ste  Justine,  martyrs. 

27  Jeud.  ss.  Come  et  Darnien,  martyrs. 

28  Vend.  s.  Wenceslas,  duc  de  Bohème,  martyr. 

29  Sam.  s.  Michel,  archange. 

30  DiM.  s.  JérOme,  docteur. 
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Octobre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Scorpion  le  23.  Pendant  ce 
inois  les  jours  décroissent  de  1  heure  58  inimités. 

J>  P.  U.  le   0,  il  7  h.    2  m.  du  soir. 

©  P.  L.  le  1-i,  à  6  h.  -41  m.  du  soir. 

i  D.  Q.  le  21,  à  6  h.  .06  m.  du  soir. 

«  N.  L.  le  28,  à  0  h.  08  m.  du  soir. 

1  Luiid.  s.  Piemi;  s.  Bavon,   patron  de  Gand. — 

Ouverture  de  ta  seconde  session  ordinaire  des 
Commissions  d'examens  pour  les  examens  à 
subir  d'après  la  loi  de  1890. 

2  Mard.  s.  Léodegaire,  évèque  d'Autun.  —  Ouver- 

ture de  la  seconde  session  des  examens  d'admis- 
sion aux  Écoles  spéciales  et  aux  Écoles  supé- 
rieures d'Agriculture  et  de  Brasserie. 

3  Merc.  s.  Gérard,  abbé. 

•4  Jeud.  s.  François  d'Assise.  —  Ouverture  de  la 
seconde  session  des  examens  de  passage  et  de 
sortie  aux  Écoles  supérieures  d'Agriculture  et 
de  Brasserie. 

o  Vend.  s.  Placide,  martyr. 

6  Sam.  s.  Brunon,  confesseur. 

7  DiM.  Solennité  du  Saint  Rosaire,  s.  Marc,  pape. 

8  Lund.  Ste  Brigitte,  veuve. 

9  Mard.  s.  Denis  et  ses  compagnons,  martyrs.  — 

Ouverture  de  la  seconde  session  des  examens  de 
passage  et  de  sortie  aux  Écoles  spéciales. 

10  Merc.  s.  François  de  Borgia. 

11  Jeud.  s.  Gommaire,  patron  de  Lierre.  b. 
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•12  Veiifl.  s.  Wilfrid,  évèqiie  d'York. 

13  Sam.  s.  Edouard,  roi  d'Angleterre. 

14  DiM.  s.  Calliste,  pape  et  martyr. 

15  Lund.  ste  Thérèse,  vierge.  —  Fin  des  vacances 

académiques.  —  Les  inscriptions  et  les  recense- 
ments se  [ont,  à  dater  de  ce  jour,  jusqu'au  samedi 
27  octobre,  à  la  salle  du  Sénat  académique,  de 
neuf  heures  à  midi,  et  de  trois  à  cinq  heures. 

16  Mard.  s.  Mummolin,  évoque  de  Noyon  et   de 

Tournai.  —  Messe  solennelle  du  Saint-Esprit 
pour  l'ouverture  des  Cours  académiques ,  en 
L'église  primaire  de  Saint-Pierre^  à  onze  heures, 
—  Commencemoil  du  premier  semestre  de  l'an- 
née académique  iS94-iS9ô. 

17  Merc.  ste  Hedwige,  veuve. 

18  Jeud.  s.  Luc,  évangéliste. 

19  Vend.  s.  Pierre  d'Alcantara. 

20  Sam.  s.  Jean  de  Kenti.  ' 

21  DiM.  ste  Ursule  et  ses  compagnes,  martyres.  — 

Les  demandes  qui  se  rapportent  aux  art.  40,  44 
et  45  du  Règlement  général  doivent  être  adres- 
sées aux  Facultés  respectives  avant  les  réunions 
de  cette  semaine. 

22  Lund.  s.  Mellon,  évoque.  —  Réunion  de  la  Fa- 

culté des  Sciences. 

23  Mard.  s.  Jean  de  Capistran.  —  Réunion  de  la  Fa- 

culté de  Philosophie  et  Lettres  et  de  l'École  su- 
périeure d'Agriculture. 
2i  Merc.  s.  Raphaël,  archange.  —  Réunion  de  la  Fa- 
culté de  Médecine. 
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2o  Jeucl.  s.  Crépiii,  s.  Crépinien,  s.  Chrysante  et 
ste  Darie,  martyrs.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 
Droit. 

26  Vend.  s.  Évariste,  pape  et  martyr.  —  Réunion  de 

la  Fac.  de  Théologie. 

27  Sam.  s.  Frumence,  apôîre  de  VÉihioiyie.  —  Clôture 

des  inscriptions  et  des  recensements.  Après  ce 
jour  on  ne  peut  être  inscrit  ou  recensé  que  si  le 
retard  de  l'inscription  est  dû  à  des  motifs  légi- 
times. (Règlement  général  art.  6.) 

28  DiM.  ss.  Simon  et  Jude,  apôtres. 

29  Liind.  ste  Ermelinde,  vierge.  —  Réunion  du  Con- 

seil rectoral. 

30  Mard.  s.  Foillan,  martyr. 

31  Merc.  s.  Quentin,  martyr.  Jeûne. 
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Novembre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Sagittaire  le  32.  Pendant  ce 
wois  les  jours  décroissent  de  1  heure  21  minutes. 

1  P.  Q.  le   5,  à  3  h.  16  m.  du  soir. 
©  P.  L.  le  13,  à  7  h.  ^9  m.  du  matin. 
C  D.  Q.  le  20,  à  2  h.    9  m.  du  matin. 
%  N.  L.  le  27,  à  8  h.  oo  m.  du  matin. 

1  Jeud.  TOUSSALM.  Indulgence  plénière. 

2  Vend.  Les  Fidèles  Trépassés. 

3  Sam.  s.  Hubert,  évrque  de  Liège; 

-4  Di.M.  Patronage  de  la  sainte  Vierge;  s.  Charles 
Borromée,  archevèque.de  Milan.  Lxauguuation 
DE  l'Univeusité  catiioi.iqle  a  Malines  (1834), 

ÉRIGÉE   PAR   LE   CORPS   ËpISCOPAL   DE  BELGIQUE 
A\'EC   l'assentiment  DE   S.  S.  GRÉGOIRE   XVI.  — 

Indulgence  plénière.  —  Messe  solennelle  pour 
les  bienfaiteurs  de  l'Université,  en  l'église  pri- 
maire de  Saint-Pierre.,  à  onze  heures. 
b  Lund.  ste  Odrade,  vierge;  s.  Zacharie  et  ste  Elisa- 
beth, parents  de  s.  Jean-Baptiste.  —  Réunion 
de  la  Fac.  des  Sciences. 

6  Mard.  s.  Winoc,  abbé.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Philosophie  et  Lettres   et  l'École  supérieure 
d'Agriculture. 

7  Merc.  s.  Willebrord,  évèque  d'Utrecht.  —  Réu- 

nion de  la  Fac.  de  Médecine. 
•8  Jeud.  s.  Godefroid,  évèque  d'Amiens.  —  Réunion 
de  la  Fac.  de  Droit. 
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9  Vend.  Dédicace  de  l'église  du  Sauveur  à  Rome 
s.  Théodore,  martyr.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 
Tliéulogie. 

10  Sam.  s.  André  Avelin. 

11  DlM.  DÉDICACE  UNIVERSELLE  DES  ÉGLISES.  S.  3Iartin, 

évèQue  de  Tours. 
\-l  Lund.  s.  Liévin,  évéque  et  martyr.  —  Réunion  du 
Conseil  rectoral. 

13  Mard.  s.  Stanislas  Kostka. 

14  Merc.  s.  Josaphat,  évèque  et  martyr:  s.  Albéric, 

évèque  d'Ctrecht. 

15  Jeud.  ste  Gertrude,  vierge;  s.  Léopold,  confes- 

seur. —  Fcte  patronale  de  Sa  Majesté  le  Roi 

LÉOPOLD  II. 

16  Vend.  s.  Edmond,  archevêque  de  Cantorbéry. 

17  Sam.  s.  Grégoire  Thaumaturge. 

18  DiM.  Dédicace  des  basiliques  de  s.  Pierre  et  de 

s.  Paul  à  Rome. 

19  Lund.  ste  Elisabeth,  duchesse  du  Thuringe. 

20  Mard.  s.  Félix  de  Valois. 

21  Merc.  Présentation  de  la  très  sainte  Vierge. 

22  Jeud.  ste  Cécile,  vierge  et  martyre. 

23  Vend.  s.  Clément  I,  pape  et  martyr. 

24  Sam.  s.  Jean-de-la-Croix. 

2o  DiM.  ste  Catherine,  vierge  et  martyre. 

26  Lund.  s.  Albert  de  Louvain,  évèque  de  Liège  et  3L 

27  Mard.  s.  Acaire,  évèque  de  Xoyon. 

28  3Ierc.  s.  Rufe,  martyr. 

29  Jeud.  s.  Saturnin,  martyr. 

30  Vend.  s.  André,  apôtre. 
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Décembre. 

Le  soleil  enlre  dans  le  Capricorne  (commencement 
de  l'Hiver)  le  2i,  à  7  heures  58  minutes  du  soir.  Pen- 
dant ce  mois  les  jours  décroissent  de  23  minutes  jus- 
qu'au 21,  et  croissent  ensuite  de  4  minutes  jusqu'au  31. 

J)  P.  Q.  1g   o,  à   0  h.  16  m.  du  soir. 

©  P.  !..  le  1^2,  à    7  h.  -iG  m.  du  soir. 

C  D.  Q.  le  iîi,  à  11  h.  10  m.  du  matin. 

<ê  N.  L.  le  '27.  à   2  h.  20  m.  du  matin. 

1  Sam.  s.  Éloi,  ùvèque  de  Noyon.  —  Instai.t.atiox 

DE   l.'r.MVEr.SITK   CATHOl.IQl'E  DE  LOUVALN  (iSSo). 

2  DiM.  .4  vent,  ste  Bibienne,  vierge  et  martyre. 

3  Lund.  s.  Franeois-Xavier.  —  Réunion  de  la  Fa- 

culté des  ^Sciences. 

4  Mard.  ste  Barbe,  martyre;  s.  Pierre  Chrysologue. 

—  Réunion   de  ta  Faculté   de  Philosophie  et 
Lettres  et  de  l'École  supérieure  d'Agriculture. 

5  ]\Ierc.  s.  Sabbas,  abbé.  —  Réunion  de  la  Faculté 

de  médecine, 
6JJeud.  s.  Mcolas,  évèque  de  Myre.  —  Réunion  de 
la  Faculté  de  Droit. 

7  Vend.  s.  Ambroise,  évèque  et  docteur.  — JR(%«o/i 

de  la  Faculté  de  Théologie. 

8  Sam.  Immaculée  Conception  de  la  très  sainte 

Vierge*  —  Indulgence  plénière. 

9  DiM.  ste  Léocadie,  vierge  et  martyre. 

iO  Lund.  s.  Melchiade,  pape  et  martyr.  —  Réunion 
du  Conseil  rectoral. 
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dl  Mard.  s.  Damase,  pape. 

1:2  Merc.  s.  Valéry,  abbé  en  Picardie. 

13  Joud.  ste  Lucie,  vierge  et  martyre. 

U  Vend.  s.  Nicaise,  évèque. 

\o  Sam.  s.  Adon,  arclievéque  de  Vienne. 

IG  DiM.  s.  Eusèbe,  évèque  de  Verceil. 

17  Lund.  ste  Begge,  veuve;  ste  Wivine.  —  Anniver- 

saire de  l'inauguration  de  S.  M.   Léopold  IL 
Roi  des  Belges. 

18  Mard.  Expectation  de  la  très  sainte  Vierge. 

19  Merc.   Quatre- Temps,  s.  Némésion,  martyr.  — 

Messe  d'or. 
£0  Jeud.  s.  Philogone,  évèque. 
21  Vend.  Quatre-Temps.  s.  Thomas,  apôtre. 
2iî  Sam.  Quatre-  Temps,  s.  Hungère,  év.  d'Utrecht. 
:23  DiM.  ste  Victoire,  vierge  et  martyre. 
ÎÎ4  Lund.  s.  Lucien. 

25  Mard.  >'OËL.  —  Indulgence  plénière. 
2(3  Merc.  Second  jour  de  Xoël'.  s.  Etienne,  premier 

martyr. 

27  Jeud.  s.  .Jean,  apôtre  et  évangéligte. 

28  Vend.  ss.  Innocents. 

29  Sam.  s.  Thomas  de  Cantorbéry. 

30  Dm.  s.  Sabin,  évèque  et  martyr. 

31  Lund.  s.  Silvestre,  pape. 


Planètes  principales. 

Mmiienl  du  passage  au  méridien  à  Lnuvain, 
Le  15  de  chaque  mois. 


VENUS. 

Le  lo  janvier  ....    à    2  h. 

20  m. 

du  soir. 

—    février    . 

.    à  11  h. 

50  m. 

du  matin 

—    mars .    . 

.    à    9  h. 

34  m. 

du  matin 

—    avril  .    . 

.    à    8  h. 

51  m. 

du  matin 

—    mai    .    . 

.    à    8  b. 

-46  m. 

du  matin 

—    juin    .    . 

.    à    8  h. 

54  m. 

du  matin 

—    juillet     . 

.    à    9  h. 

18  m. 

du  matin 

—    août  .    . 

.    à    9  h. 

55  m. 

du  matin 

—    septembre 

.    à  10  h. 

26  m. 

du  matin 

—    octobre  . 

.    à  10  h. 

47  m. 

du  matin 

—    novembre 

à  11  b. 

12  m. 

du  matin 

—    décembre 

à  il  h. 

53  m. 

du  matin. 

MARS. 

Le  15  janvier  ....    à    8  h. 

35  m. 

du  matin. 

—    février   .    . 

à    8  h. 

5  m. 

du  matin. 

—    mars  .    .    . 

à    7  b. 

40  m. 

du  matin. 

—    avril  .    .    . 

à    7  h. 

10  m. 

du  matin. 

—    mai    .    .    . 

à    6  b. 

35  m. 

du  matin. 

—    juin   .    .    . 

à   :>  h. 

52  m. 

du  matin. 

—    juillet     .    . 

à    5  h. 

3  m. 

du  matin. 

—    août  .    .    . 

à    3  b. 

58  m. 

du  matin. 

—    septembre  . 

à    2  b. 

21  m. 

du  matin. 

—    octobre  .    . 

à    0  b. 

1  m. 

du  matin. 

—    novembre   . 

à    9  11. 

22  m. 

du  soir. 

—    décembre   . 

à    7  h. 

35  m. 

du  soir. 
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JUPITER. 

Le  15 

janvier  ....    à 

7  h. 

18  m. 

du  soir. 

— 

février    . 

.    à 

3  h. 

22  m. 

du  soir. 

— 

mars  .    . 

.    à 

3  h. 

47  m. 

du  soir. 

— 

avril  . 

.    à 

2  h. 

9  m. 

du  soir. 

— 

mai    . 

.    à 

0  h. 

39  m. 

du  soir. 

— 

juin   .    , 

.    à 

11  h. 

8  m. 

du  matin. 

— 

juillet     . 

.    à 

9  h. 

39  m. 

du  matin. 

— 

août  .    . 

.    à 

8  h. 

3  m. 

du  matin. 

■  — 

septembre 

.    à 

6  h. 

22  m. 

du  matin. 

— 

octobre  . 

.    à 

4  h. 

34  m. 

du  matin. 

— 

novembre  , 

.    à 

2  h. 

29  m. 

du  matin. 

— 

décembre   . 

.    à 

0  h. 

17  m. 

du  matin. 

SATURNE. 

Le  lo 

janvier  ....    à 

3  h. 

39  m. 

du  matin. 

— 

février 

.    à 

3  h. 

38  m. 

du  matin. 

— 

mars  . 

.    à 

1  h. 

43  m. 

du  matin. 

— 

avril  . 

.    à 

11  h. 

29  m. 

du  soir. 

— 

mai    . 

.    .    à 

9  h 

23  m. 

du  soir. 

— 

juin  . 

,    .    à 

7  h. 

17  m. 

du  soir. 

— 

juillet 

.    .    à 

o  h. 

21  m. 

du  soir. 

— 

août  . 

.    .    à 

3  h. 

26  m. 

du  soir. 

— 

septembre 

.    .    à 

1  h. 

33  m. 

du  soir. 

— 

octobre  . 

.    .    à 

11  h. 

30  m. 

du  matin. 

— 

novembre 

.    .    à 

10  h. 

2  m. 

du  matin. 

— 

décembr 

e 

.    .    à 

8  h. 

16  m. 

du  matin. 

PREMIÈRE  PARTIE. 


1 


-\ 


Prière  à  la  très  sainte  Mère  de  Dieu, 
patronne  de  l'Université  ii). 


Souvenez-vous,  ô  bienheureuse  Vierge  Marie,  qu'il 
n'a  jamais  été  dit  que  quelqu'un  ait  eu  recours  à 
vous  sans  avoir  été  exaucé.  Plein  d'une  confiance 
sans  bornes  en  cette  toute-puissante  protection,  je 
viens,  ô  Marie,  avec  tous  les  fidèles  de  Belgique 
implorer  vos  bontés  sur  l'Université  catholique, 
établie  par  nos  premiers  pasteurs,  d'un  commun 
accord  avec  le  Chef  auguste  de  l'Église.  Cette  œuvre, 
ô  très  sainte  Vierge,  n'a  d'autre  but  que  la  gloire  de 
votre  Fils  chéri,  par  la  conservation  du  précieux 
don  de  la  foi,  des  mœurs  et  de  la  vraie  science 
parmi  notre  jeunesse  catholique.  Bénissez-la  donc, 
ô  Mère  de  bonté,  afin  que  tous  ceux  qui  s'y  trouvent 
réunis  aient  un  cœur  pur,  une  intelligence  droite,  et 
qu'ils  soient  remplis  de  l'Esprit-Saint,  qui  est  le  Dieu 
des  sciences.  Obtenez-moi,  ô  Marie,  ainsi  qu'à  tous 
les  fidèles  catholiques  de  Belgique,  un  zèle  constant 
pour  seconder  cet  établissement,  afin  que  nous  de- 
venions tous  participants  des  fruits  qu'il  doit  pro- 
duire. Reine  du  ciel,  votre  propre  gloire  est  intéressée 


(1)  ^Nosseigneurs  le  Cardinal-Archevêque  et  les  Évêques  de  Belgique 
ont  accordé  40  jours  d'indulgence  à  tous  les  fidèles  chaque  fois  qu'ili 
récileronl  dévolement  celle  prière. 
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au  succès  de  cette  œuvre.  Si  elle  prospère,  plus  de 
cœurs  s'uniront  à  nous  pour  chanter  vos  louanges  et 
dire  sans  cesse  avec  amour  et  reconnaissance  :  0  très 
miséricordieuse,  ô  très  bonne  et  très  douce  Vierge 
Marie  !  —  Ave,  >Iarl\. 


Corps  épiscopal  de  Belgique. 


Archevêque  de  Malines  et  primat  de  la  Belgique, 
Son  Éminenee  Mgr  Pier.re-la.mbert  Goossens,  né  à 
Perck  le  18  juillet  18-27,  nommé  évèque  d'Abdère  et 
ooadjuteur  de  Mgr  Gravez,  évèque  de  Namur,  avec 
droit  de  succession  le  l''  juin  1883,  sacré  le  24  juin 
1^83,  entré  en  possession  du  siège  de  Namur  le 
16  juillet  1883,  du  siège  archiépiscopal  de  Malines 
le  12  avril  188-4,  cardinal-prètre  de  la  sainte  Église 
romaine  le  24  mai  1889,  grand-officier  de  l'ordre  de 
Léopold. 

Évèque  de  Bruges,  S.  G.  Mgr  Je.\>'-Joseph  Faict, 
né  à  Lefflnghe  le  22  mai  1813,  docteur  en  théologie 
et  en  philosophie  et  lettres,  prélat  domestique  et 
évèque  assistant  au  trône  de  Sa  Sainteté,  sacré  à 
Bruges  le  18  octobre  1864,  commandeur  de  l'ordre 
de  Léopold,  honoré  du  Palliiim  par  S.  S.  Léon  Xm, 
le  8  août  1889. 

Évèque  de  Liège,  S.  G.  Mgr  Victor-Joseph  Dou- 
treloux,  né  à  Chènée  le  20  mai  1837,  nomme  évèque 
de  Gerrum  et  coadjuteur  de  Mgr  de  Montpellier 
avec  droit  de  succession  le  o  juillet  1873,  sacré  à 
Liège  le  l^"  août  suivant,  entré  en  possession  du  siège 
•épiscopal  de  Liège  le  24  août  1879,  officier  de  l'ordre 
de  Léopold. 
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Évoque  (le  Tournai,  S.  G.  Mgt  Isidore-Joseph  Dit 
RoussAux,  ne  à  Hal  le  19  janvier  18:26,  nommé  le 
l""  décembre  1870  administrateur  apostolique  du  dio- 
cèse de  Tournai,  le  27  février  1880,  évèque  d'Euménie 
et  sacré  à  Malines  le  14  mars  suivant;  préconisé 
évêque  de  Tournai  le  14  novembre  1880,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold. 

Évèque  de  Gand,  S.  G.  Mgr  Antoine  Stillemans,  né 
à  Saint-Nicolas  en  1832,  docteur  en  théologie  et  en 
philosophie  et  lettres,  nommé  à  l'évèché  de  Gand  au 
mois  d'octobre  1889. 

Évêque  de  Namur,  S.  G.  Mgr  Jean-Baptiste  Decro- 
LiÈRE,  né  à  Marchienne  en  1839,  sacré  à  Namur 
le  l^'-  août  1892. 


Personnel  de  l'Université. 


RECTEUR  MAGNIFIQUE. 

J.-B.  Abbeloos,  prélat  protonotaire  apostolique  ad 
instar  participantium,  docteur  en  théologie,  chanoine 
honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Malines, 
membre  de  l'académie  de  la  religion  catholique  de 
Rome,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de 
l'ordre  d'Isabelle  la  catholique,  professeur  ordinaire 
à  la  Faculté  de  Théologie.  Montagne  du  Collège,  3. 

VICE-RECTEUR. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  prélat  domestique  de  Sa  Sain- 
teté, docteur  en  théologie,  licencié  en  droit  canon, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Liège,  officier 
de  l'ordre  de  Léopold,  professeur  ordinaire  à  la 
Faculté  de  Philosophie  et  Lettres.  Rue  St-Michel. 

SECRÉTAIRE. 

P.  G.  H.  WUlems,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
docteur  en  philosophie  et  lettres,  docteur  en  droit 
honoris  causa  de  l'Université  de  Heidelberg,  membre 
de  l'académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique  et  de  l'académie  royale  fla- 
mande de  langue  et  de  littérature,  associé  d'honneur 
de  l'institut  de  droit  romain  à  Rome,  membre  étranger 

1. 
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de  l'académie  royale  des  sciences  des  Pays-Bas  à 
Amsterdam,  correspondant  de  Tacadémie  royale  des 
sciences  de  Turin,  de  Padoue,  de  l'institut  royal 
Lombard  à  Milan,  de  l'académie  royale  de  législation 
et  de  jurisprudence  de  Madrid,  de  l'institut  royal 
Grand-Ducal  du  Luxembourg,  président  de  la  société 
V.  Ziiid-Nederlandsche  maatschappij  van  Taalkimde», 
professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres.  Rue  de  Bruxelles,  19-4. 

CONSEIL  RECTORAL. 

C.  P.  E.  Cartmjvels,  vice- recteur. 

F.  J.  Moulart,  doyen  de  la  Faculté  de  Théologie. 

i.  Mabille,  doyen  de  la  Faculté  de  Droit. 

C.  Ledresscur,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine. 

D.  Mercier,  doyen  de  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres. 

J,-A.  Carnoy,  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences. 
P.  G.  H.  Willems,  secrétaire  de  l'Université. 

ASSESSEURS  DU  VICE-RECTEUR. 

/.  de  Grontars,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté, 
professeur  ordinaire  de  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Liège,  chexalier  de  l'ordre  de  Léopold,  président  du 
collège  du  Pape. 

Is.  Eemeryck,  professeur  ordinaire  de  la  Faculté 
de  Philosophie  et  Lettres,  chanoine  honoraire  do  la 
cathédrale  de  Bruges,  président  du  collège  Juste 
Lipse. 
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.S'.  Bemanet,  professeur  extraordinaire  de  la  Fa- 
'culté  des  Sciences,  docteur  en  sciences  physiques  et 
matliématiques.  Collège  du  St-Esprit. 

FACULTÉ  DE  THÉOLOGIE. 

Doyen,  M.  Moulart. 
Secrétaire,  M.  Van  der  Moeren. 

H.  J.  Feye,  professeur  émérite,  prélat  domestique 
de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théologie  et  en  droit 
oanon,  consulteur  du  concile  du  Vatican  et  secrétaire 
de  la  députation  de  discipline  ecclésiastique,  mis- 
sionnaire apostolique  honoraire,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold.  Rue  Ste-Anne,  7. 

F.  J.  Ledoux,  professeur  émérite,  docteur  en  théo- 
logie et  en  philosophie,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Liège.  Rue  de  >'amur,  161. 

T.  J.  Lamy,  professeur  ordinaire,  prélat  domestique 
de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théologie,  chanoine  hono- 
raire de  la  cathédrale  de  Namur,  officier  de  l'ordre  de 
Léopold,  membre  dé  l'académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  de 
l'académie  de  la  religion  catholique  de  Rome  et  de 
l'académie  royale  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts 
de  Palerme,  correspondant  de  la  société  d'Étude 
biblique  de  Rome,  de  la  société  de  géographie  de 
Lisbonne,  membre  de  la  société  d'archéologie  biblique 
fie  Londres,  membre  du  conseil  d'administration  de 
la  bibliothèque  royale  ;  l'Écriture  Sainte  et  les  langues 
sémitiques.  Rue  des  Moutons,  149. 
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E.  H.  J.  Reusens,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropoli- 
taine de  Malines,  bibliothécaire  de  l'Université,  offi- 
cier de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie  de 
la  religion  catholicjue  de  Rome,  membre  titulaire  de 
l'académie  d'archéologie  de  Belgique,  membre  de  la 
commission  de  surveillance  des  musées  royaux  des 
arts  décoratifs  et  industriels  (section  des  antiquités 
et  des  armures),  membre  effectif  de  la  commission 
royale  des  monuments,  membre  du  comité  diocésain 
des  monuments  et  membre  correspondant  de  l'aca- 
démie pontificale  d'archéologie,  membre  honoraire 
du  corps  académique  d'Anvers;  les  antiquités  chré- 
tiennes, l'archéologie  et  la  paléographie  du  moyen 
Age.  Rue  Neuve,  22. 

F.  J.  MouLART,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
droit  canon,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Tournai,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre 
de  l'académie  de  la  religion  catholique  de  Rome;  le 
droit  civil  ecclésiastique.  Rue  de  Namur,  108. 

A.  J.  J.  F.  Halne,  professeur  ordinaire  honoraire, 
prélat  domestique  de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théo- 
logie, chanoine  honoraire  de  l'église  métropolitaine 
de  Malines.  Rue  de  N'amur,  110. 

B.  JuNGMANN,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
théologie  et  en  philosophie,  chanoine  honoraire  de 
la  cathédrale  de  Bruges;  l'histoire  ecclésiastique. 
Mont  du  Bélier,  23. 

A.  H.  H.  Dupont,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
philosolophie  et  en  théologie,  chanoine  honoraire  de- 
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la  cathédrale  de  Liège  ;  la  théologie  dogmatique  spé- 
ciale —  la  métaphysique  (cours  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie). Collège  du  Pape. 

A.  B.  Van  der  Moeiiex,  professeur  ordinaire,  doc- 
teur en  théologie,  président  du  collège  du  St-Esprit, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Gand;  la 
théologie  morale. 

H.  Van  den  Berghe,  professeur  honoraire,  docteur 
en  droit  canon,  ancien  président  du  collège  du  Pape 
Adrien  VI,  chanoine  théologal  de  la  cathédrale  et 
président  du  grand  séminaire  de  Bruges. 

J.  Forget,  professeur  ordinaire,  docteur  en  théo- 
logie, chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Namur, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  la  démonstration 
catholique,  le  cours  d'arabe,— le  cours  de  philosophie 
morale,  exposé  scientifique  du  dogme  catholique, 
histoire  des  travaux  philosophiques  des  Arabes  et 
de  leur  influence  sur  la  philosophie  scolastique  (les 
trois  derniers  cours  relèvent  de  l'Institut  St-Thomas). 
Collège  du  St-Esprit. 

J.  A.  M.  G.  E.  De  Becker,  professeur  ordinaire, 
docteur  en  droit  canon  et  en  droit  civil,  licencié  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropoli- 
taine de  Matines;  le  droit  canon.  Rue  de  Namur,  112. 

A.  Van  Hoonacker,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  théologie;-  l'histoire  critique  de  l'Ancien  Testa- 
ment, l'hébreu,  l'assyrien,  —  la  philosophie  morale 
(cours  de  la  Faculté  de  Philosophie).  Collège  du 
St-Esprit. 

A.  Hebbel\'nxk,  professeur  extraordinaire,  docteur 
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en  théologie,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Gand,  membre  de  la  société  asiatique  de  Paris;  la 
démonstration  chrétienne,  la  patrologie,  la  langue 
<?gyi)tienne.  Place  St-Jacques,  8. 


FACULTE   DE   DROIT. 

Doyen,  M.  Mabille. 
Secrétaire,  M.  Du  priez. 

T.  J.  Smolders,  professeur  émérite,  commandeur 
de  l'ordre  de  Léopold,  ancien  membre  de  la  Chambre 
des  représentants  et  du  conseil  provincial  du  Bra- 
bant,  ancien  bourgmestre  de  Louvain,  conseiller  au 
conseil  supérieur  de  l'État  indépendant  rlu  Congo. 
•Rue  de  Bériot,  54. 

E.  E.  A.  De  Jaer,  professeur  émérite,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold.  Rue  de  la  Station,  152. 

C.  H.  X.  PÉRiN,  professeur  émérite,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de  l'ordre  de 
Pie  IX,  membre  correspondant  de  l'institut  de 
France,  de  l'académie  de  législation  de  Toulouse, 
officier  d'académie  de  l'université  de  France,  membre 
honoraire  de  l'académie  de  législation  de  Madrid  et 
de  la  compagnie  des  avocats  de  St-Pi(^Te  à  Rome. 
A  Ghlin  (Mons). 

H.  J.  P.  A.  Staedtler,  professeur  ordinaire,  che- 
valier de  l'ordre  de  Léopold;  l'histoire  et  les  insti- 
tutes  du  droit  romain.  Rue  Léopold,  3. 

J.  Van  Biervliet,  professeur  ordinaire,  chevalier 
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fie  l'ordre  do  Léoi)old;  le  droit  civil  approfondi, 
l'organisation  et  le?  attributions  judiciaires  et  la  pro- 
cédure civile.  Hue  St-Hubert,  1. 

L.  Mabille,  professeur  ordinaire;  le  droit  civil 
approfondi.  Rue  Louis  Melsens,  17. 

E.  E.  F.  J.  Desca.mps  (chevalier),  professeur  ordi- 
naire, commandeur  de  l'ordre  du  Lion  et  du  Soleil, 
commandeur  de  Tordre  d'Isabelle  la  catholique,  che- 
valier de  Tordre  du  Christ  du  Brésil,  décoré  de  la 
Croix  ccPro  Ecclesia  et  Pontifice»,  sénateur,  ancien 
membre  du  conseil  provincial  du  Brabant,  conseiller 
au  conseil  supérieur  de  l'Etat  indépendant  du  Congo, 
membre  correspondant  de  l'académie  royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique, 
membre  de  Tinstitut  de  droit  international,  membre 
de  l'académie  de  la  religion  catholique,  membre  de 
la  commission  centrale  de  statistique;  l'encyclopédie 
du  droit,  l'introduction  historique  au  cours  du  droit 
civil,  le  droit  naturel,  le  droit  administratif,  le  droit 
international  et  la  législation  consulaire.  Rue  de 
>'amur,  99. 

F.  DE  MoxGE  VICOMTE  DE  FiiAXEAU,  profcssour  Ordi- 
naire, bourgmestre  d'Ohey,  chevalier  de  Tordre  de 
Léopold;  les  pandectes.  Ptue  Léopold,  10. 

A.  Nyssexs,  professeur  ordinaire,  membre  de  la 
€hambre  des  représentants,  chevalier  de  Tordre  de 
Léopold,  officier  de  la  Couronne  de  chêne,  chevalier 
de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  conseiller  au 
conseil  supérieur  de  TEtat  indépendant  du  Congo, 
membre  de  la  commission  administrative  des  prisons; 
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le  droit  commercial,  le  droit  p»''na]  et  h  procédure 
pénale.  Rue  de  la  Station,  113. 

J.  Van  den  Heuvel,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Leopold;  le  droit  public.  Rue  des 
Joyeuses-Entrées,  2:2. 

A.  Maton,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  docteur  en  droit  ad  honore,'^  de  l'Univer- 
sité catholique  de  Louvain,  membre  de  l'académie 
de  législation  de  Toulouse  et  de  l'académie  notariale 
de  Madrid,  fondateur  de  l'ex-École  de  pratique  nota- 
riale de  Bruxelles,  rédacteur  en  chef  de  la  Revue 
pratique  du  notariat  belge;  le  droit  fiscal,  le  droit  no- 
tarial, les  matières  comprises  sous  les  n^'  5  et  6  de 
l'art.  17  de  la  loi  du  10  avril  1890;  l'application  des 
matières  comprises  sous  les  n^^^àô  de  la  même  loi^ 
et  la  rédaction  des  actes.  Rue  Juste  Lipse,  37,  à  Bru- 
xelles, et  rue  Louis  Melsens,  17,  à  Louvain. 

A.  ScHicKs,  professeur  extraordinaire;  les  éléments 
du  droit  international  privé.  R.ue  des  Orphelins,  50. 

L.  DuPRiEZ,  professeur  extraordinaire;  le  droit 
public  comparé.  Rue  Dupont,  oi,  Bruxelles. 

Pii.  PouLLET,  chargé  de  cours,  docteur  en  droit  et 
en  philosophie  et  lettres;  l'histoire  diplomatique  de 
l'Europe  depuis  le  Congrès  de  Vienne;  le  droit  admi- 
nistratif. Marché  aux  Grains,  8. 
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FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

Doyen,  M.  Ledresseur. 
Secrétaire,  M.  Denys. 

F.  J.  M.  Lefebvre,  professeur  ordinaire,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  François- 
Joseph  d'Autriche,  commandeur  de  l'ordre  de  Pie  IX» 
membre  et  ancien  président  de  l'académie  royale  de 
médecine  de  Belgique,  membre  et  ancien  président 
de  la  société  de  médecine  mentale,  membre  de  la 
société  de  statistique  de  Paris,  membre  et  ancien 
président  de  la  société  scientifique  de  Bruxelles, 
membre  de  la  société  médico-psychologique  de  Paris^ 
etc.;  la  pathologie  générale  et  la  thérapeutique  gé- 
nérale. Rue  de  Bériot,  36. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  professeur  ordinaire, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  décoré  de  la  croix 
civique  et  de  l'ordre  du  Libérateur,  membre  de  l'aca- 
démie royale  de  médecine,  de  la  société  de  médecine 
légale,  etc.,  membre  de  la  commission  médicale 
provinciale  du  Brabant;  la  pathologie  médicale  et  la 
thérapeutique  spéciale  des  maladies  internes,  y  com- 
pris les  maladies  des  enfants,  et  la  médecine  légale. 
Rue  de  Namur,  62. 

E.  Masoix,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  membre  titulaire  et  secrétaire  perpétuel 
de  l'académie  royale  de  médecine,  associé  étranger 
de  la  société  médico-psychologique  de  Paris,  membre 
et  ancien  président  de  la  société  de  médecine  mentale 
de  Belgique,  etc.,  médecin  de  l'asile  pour  femmes. 
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aliénées  tenu  à  Louvain  par  les  Sœurs-Noires,  mé- 
decin aliéniste  des  prisons  de  Belgique;  la  physio- 
logie humaine,  y  compris  la  physiologie  comparée, 
leçons  théoriques  et  cliniques  de  médecine  mentale. 
Marché  Sainte-Anne,  16. 

E.  Hubert,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
Tordre  de  Léopold,  officier  d'académie,  membre 
titulaire  de  l'académie  royale  de  médecine  de  Bel- 
gique, etc.;  le  cours  théorique  des  accouchements  et 
de  gynécologie,  la  déontologie  médicale,  la  clinique 
obstétricale  et  la  clinique  gynécologique.  Rue  Léo- 
pold, 13. 

C.  Ledresseur,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold  ;  l'anatomie  des  régions,  l'hygiène 
et  la  policlinique  obstétricale.  Voer  des  Capucins,  79. 

T.  Debaisieux,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  correspondant  de  l'aca- 
démie royale  de  médecine  de  Belgique;  la  clinique 
chirurgicale  et  la  médecine  opératoire.  Rue  Léo- 
pold, 14. 

G.  Verriest,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  titulaire  de  l'académie 
royale  de  médecine  de  Belgique:  hi  clinique  interne. 
Rue  du  Canal,  -40. 

G.  Bruyeants,  professeur  ordinaire,  pharmacien, 
docteur  en  sciences  chimiques,  correspondant  de 
l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  membre 
du  comité  supérieur  d'hygiène,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold  ;  la  chimie  physiologique,  la  pharmacie 
théorique  (i)artie  organique),  la  pharmacie  pratique, 
l'urologie.  Rue  des  Récollets,  32. 
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E.  Ven.nemax,  professeur  ordinaire,  membre  cor- 
respondant de  l'académie  royale  de  médecine;  la 
théorie  et  la  clinique  des  maladies  oculaires,  l'histo- 
logie générale  et  spéciale,  les  exercices  d'anatomie 
microscopique.  Rue  du  Canal,  35. 

L.  Dandois,  professeur  ordinaire,  chef  de  clinique 
l'hirurgicaie;  la  pathologie  chirurgicale,  les  bandages, 
les  appareils  et  la  petite  chirurgie.  Pvue  du  Mayeur,  7. 

J.  Denys,  professeur  ordinaire  ;  l'anatomie  patho- 
logique et  les  éléments  de  bactériologie,  la  clinique 
propédeutique.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  22. 

A.  Van  Gehuchten,  professeur  ordinaire,  docteur 
«n  sciences  naturelles;  l'anatomie  systématique.  Rue 
Marie-Thérèse,  100. 

F.  PiA-NWEz,  chargé  de  cours,  pharmacien  et  docteur 
€n  sciences  naturelles  ;  la  pharmacognosie,  la  phar- 
macie galénique  et  magistrale  et  les  doses  maxima 
des  médicaments,  les  exercices  de  microscopie.  Rue 
de  Tirlemont,  o2. 

FACULTÉ  DE  PmLOSOPHIE  ET  LETTIŒS. 

Doyen,  M.  Mercier. 
Secrétaire,  M.  Lefebvre. 

C.  P.  E.  Cartufsels,  vice-recteur,  professeur  ordi- 
naire; l'explication  approfondie  des  vérités  fonda- 
mentales de  la  Religion. 

C.  C.  A.  MoELLER,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  philosophie  et 
lettres;  l'encyclopédie  de  l'histoire,  la  critique  histo- 
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rique,  l'histoire  générale  et  l'histoire  politique  con- 
temporaine. Chaussée  de  Tirlemont.  125. 

L.  C.  DE  MoNGE  VICOMTE  DE  Franeaf,  professeuT 
émérite,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  décoré  de 
l'ordre  «  Pro  Ecclesia  et  Pontifice  »,  membre  de  l'aca- 
démie de  Belgique  et  correspondant  de  l'académie 
royale  d'Espagne.  Rue  des  Joncs,  3.       '  ^ 

P.  G.  H.  Wn.LEMs,  professeur  ordinaire,  secrétaire 
de  l'Université;  l'explication  d'auteurs  latins,  le& 
institutions  romaines,  l'épigraphie  et  la  paléographie 
latines,  l'encyclopédie  de  la  philologie  classique. 

L.  Bossu,  professeur  ordinaire,  chanoine  honoraire 
de  la  cathédrale  de  Tournai,  docteur  en  philosophie 
et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  le  cours 
de  religion,  l'histoire  de  la  philosophie  et  le  cours 
de  philosophie  générale.  Rue  de  Bériot,  38. 

C.  DE  Harlez,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
droit,  prélat  de  la  maison  de  Sa  Sainteté,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Liège,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold.  membre  des  académies  royales 
des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Bel- 
gique et  de  Portugal ,  membre  d'honneur  de  la 
Society  of  biblical  archeology,  de  l'institut  ethnogra- 
phique de  France,  de  l'académie  indo-chinoise,, 
membre  de  la  Royal  asiastic  Society  de  Londres^ 
de  la  société  asiatique  et  de  la  société  linguistique 
de  Paris,  de  la  société  orientale  allemande,  de  la 
société  asiatique  d'Italie,  de  la  société  des  textes  palis^ 
de  la  société  américaine  de  France,  etc.;  les  langues 
et  les  littératures  sanscrites  et  éraniennes,  chinoises 
et  mandchoues.  Rue  au  Vent,  8. 
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P.  P.  M.  Alberdlngk  Thij.m,  professeur  ordinaire, 
docteur  en  philosophie  et  lettres,  chevalier  de  l'ordre 
de  St-Grégoire  le  Grand,  membre  titulaire  de  l'aca- 
démie royale  flamande;  l'histoire  de  la  littérature 
flamande  et  des  littératures  germaniques.  Abbaye  de 
Vlierbeek  près  Louvain  ou  collège  du  Pape. 

J.  Jacops,  professeur  honoraire,  docteur  en  philo- 
sophie et  lettres,  ancien  président  du  collège  du 
Pape  Adrien  VI,  chanoine  titulaire  de  l'église  métro- 
politaine deMalines,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté. 

F.  L.  G.  CoLLARD,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
philosophie  et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold,  chevalier  de  l'"^  classe  de  l'ordre  d'Albert  le 
Valeureux  de  Saxe,  chevalier  de  3«  classe  de  l'ordre 
de  la  couronne  royale  de  Prusse,  officier  d'académie 
de  l'Université  de  France;  l'histoire  de  la  littérature 
grecque  et  de  la  littérature  latine,  l'histoire  de  la 
pédagogie  et  la  méthodologie,  l'explication  appro- 
fondie d'auteurs  grecs,  les  exercices  pratiques  sur  la 
langue  latine  et  la  traduction  à  livre  ouvert,  les 
exercices  de  la  conférence  d'histoire  littéraire 
grecque  et  latine,  les  exercices  didactiques.  Rue 
Léopold,  22. 

J.  DE  Groutars,  professeur  ordinaire,  prélat  do- 
mestique de  Sa  Sainteté,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Liège,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
président  du  collège  du  Pape,  assesseur  du  vice- 
recteur;  la  littérature  grecque  et  le  grec  moderne, 
la  paléographie  grecque. 

V.  L.  J.  L.  Braxts,  professeur  ordinaire,  docteur 
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en  philosophie  et  lettres  et  en  droit,  secrétaire  per- 
pétuel de  la  société  d'économie  sociale,  membre  du 
conseil  supérieur  du  travail,  chevalier  de  l'ordre  de- 
Pie,  officier  d'académie  de  l'Université  de  France^ 
membre  de  la  société  d'économie  politique  de 
Paris,  etc.;  l'économie  politique,  l'histoire  de  Bel- 
gique, l'histoire  politique  moderne.  Marché  aux 
Grains,  9. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  professeur  ordinaire,  chanoine 
honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Malines;  la 
logique,  la  psychologie  et  la  philosophie  morale, 
pour  les  élèves  de  la  Faculté  des  Sciences.  Rue  de 
Bériol,  34. 

Is.  Hemeryck,  professeur  ordinaire,  chanoine  ho- 
noraire de  la  cathédrale  de  Bruges,  président  du  col- 
lège Juste  Lipse,  assesseur  du  vice-recteur;  la  langue 
et  la  littérature  latine,  les  langues  allemande  et  fla- 
mande à  l'École  normale  ecclésiastique  des  huma- 
nités. 

D.  Mercier,  professeur  ordinaire,  directe^ir  de 
l'Institut  philosophique,  prélat  domestique  de  Sa 
Sainteté,  docteur  en  philosophie  et  en  théologie, 
chanoine  honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Ma- 
lines, membre  de  l'académie  romaine  de  St-Thomas- 
d'Aquin;  la  logique,  la  psychologie,  et  la  haute  phi- 
losoj)hie  selon  saint  Tliomas  d'Aquin.  Rue  des  Fla- 
mands, 1. 

A.  J.  A.  Tielemans,  professeur  agrégé,  directeur  de 
rinstitut  préparatoire  pour  l'admission  aux  Écoles 
s|)éciales  et  aux  Écoles  supérieures  d'Agriculture  et 


Brasserie;  le  cours  de  religion,  d'Iiistoire,  de  géo- 
graphie et  de  littérature  à  l'Institut  préparatoire. 
Rue  des  Bouteilles,  7. 

Ph.  Collnet,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
langues  orientales,  membre  de  la  société  asiatique 
de  Paris,  de  la  société  orientale  allemande,  de  la 
société  lingutstique  de  Paris;  le  sanscrit  et  le  pâli, 
la  grammaire  comparée,  l'histoire  des  littératures 
étrangères.  Rue  des  Orphelins,  47. 

H.  DE  DoRLODOT,  profcsseur  extraordinaire,  cha- 
noine honoraire  de  la  cathédrale  de  Namur,  docteur 
en  théologie,  membre  de  la  commission  géologique 
du  royaume;  la  cosmologie.  Rue  Léopold,  18. 

G.  DouTREPONT,  professeur  extraordinaire;  l'his- 
toire de  la  littérature  française.  Rue  Léopold,  6. 

J.  Sexcie,  chargé  de  cours,  docteur  en  philosophie 
et  lettres;  l'histoire  politique  de  l'antiquité,  les  insti- 
tutions grecques  et  l'épigraphie  grecque.  Collège  du 
Pape. 

A.  Gauchie,  chargé  de  cours,  docteur  en  sciences 
morales  et  historiques;  les  exercices  pratiques  d'his- 
toire et  les  institutions  du  moyen  âge.  A  l'École 
St-Thomas  d'Aquin  :  l'histoire  ecclésiastique  et  la 
méthode  d'heuristique  et  de  critique  historiques. 
Gollège  du  St-Esprit. 

F.  baron  Bethuxe,  chargé  de  cours,  docteur  en 
philosophie  et  lettres,  docteur  en  droit:  l'histoire 
des  littératures  modernes  l'partie  romane).  Paie  de 
la  Station,  9. 

Gh.  Le  Goutere,  cliargé  de  cours,  docteur  en  phi- 
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îosophie  et  lettres;  philologie  et  littérature  germa- 
nîQues. 

W.  Bang,  chargé  de  cours,  membre  des  sociétés 
asiatiques  de  Leipzig,  de  Londres  et  de  Paris;  philo- 
logie et  littérature  germaniques. 


INSTITUT  SUPERIEUR  DE  PHILOSOPHIE. 


ÉCOLE  ST-THOMAS  D  AQUIN. 

S.  Deploige,  professeur  agrégé,  docteur  en  droit, 
^n  philosophie  et  lettres,  licencié  en  philosophie 
selon  St-Thomas;  le  droit  social,  l'économie  poli- 
tique, le  droit  rural  et  forestier.  Rue  des  Récol- 
lets, 49. 

M.  De  Wulf,  professeur  agrégé,  docteur  en  droit, 
en  philosophie  et  lettres  et  docteur  en  philosophie 
selon  St-Thomas;  l'histoire  générale  de  la  philosophie 
scolastique,  les  Etudes  historiques  sur  le  xiii*^  siècle  : 
les  théories  philosophiques  de  Henri  de  Gand  (cours 
de  deux  années).  Rue  des  Flamands,  19. 

D.  Nys,  professeur  agrégé,  docteur  en  philosophie 
selon  St.  Thomas;  les  théories  chimiques.  Rue  des 
Flamands,  19. 

A.  Thiéry,  professeur  agrégé,  docteur  en  droit, 
docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques; 
les  applications  de  la  physique  à  la  physiologie  : 
-compléments  de  psychologie  (cours  de  deux  années). 
Rue  de  la  Consolation,  6S,  Bruxelles. 
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Faculté  des  sciences,  écoles  spéciales  des  arts  et 
manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines,  et 
institut  agronomique. 

Doyen,  M.  J.  A.  Carnoy. 

Sec7^étai7x,  M.  C.  J.  de  la  Vallée  Poussin. 

P.  J.  Van  Bentden,  professeur  ordinaire,  grand 
'Officier  de  l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de  l'ordre 
deX.-D.  de  la  Conception  de  Villa- Vicosa,  comman- 
deur de  l'ordre  de  la  Rose  du  Brésil,  commandeur  de 
l'ordre  de  la  Couronne  d'Italie,  officier  de  la  Légion 
d'honneur,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Étoile  polaire, 
docteur  en  médecine  et  en  sciences,  docteur  en  droit 
de  l'Université  d'Edimbourg,  membre  de  l'académie 
royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique,  membre  honoraire  de  l'académie  royale  de 
médecine  de  Belgique,  membre  associé  étranger  de 
l'académie  des  sciences  (institut  de  France),  de  la 
société  royale  de  Londres,  de  l'académie  royale  de 
Berlin,  de  Munich,  de  Lisbonne,  de  Stockholm,  de 
l'académie  de  Boston,  de  Madrid  et  d'Edimbourg,  de 
l'institut  de  la  Nouvelle-Zélande,  à  Wellington, 
membre  associé  étranger  de  l'académie  de  médecine 
de  Paris,  membre  honoraire  de  la  société  zoologique 
de  France,  de  la  société  de  biologie  de  Paris,  de 
l'institut  de  Bologne,  correspondant  de  l'académie 
voldarnese  del  Poggio,  de  l'académie  impériale  des 
sciences  de  St-Pétersbourg,  de  l'institut  royal  des 
sciences,  lettres  et  arts  de  Venise,  de  l'académie  des 
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sciences  naturelles  de  Philadelphie  et  de  Californie, 
de  la  société  scientifique  Antonio  Alzate^  Mexico,  de 
la  société  impériale  des  sciences  naturelles  à  Moscou^ 
de  la  société  d'histoire  naturelle  de  Boston,  de  l'in- 
stitut des  Pays-Bas,  de  l'académie  des  sciences  de 
Montpellier,  de  la  société  Linnéenne,  de  la  société 
royale  de  microscopie  et  de  la  société  géologique  de 
Londres,  de  la  société  des  sciences  des  Indes  néer- 
landaises à  Batavia,  de  la  société  philomatique  de 
Paris,  de  la  société  impériale  et  royale  des  médecins 
à  Vienne,  de  la  société  des  sciences  à  Haarlem,  de  la 
société  Linnéenne  de  Bordeaux,  président  de  la  com- 
mission académique  chargée  de  la  publication  de  la 
Biographie  nationale,  vice-président  du  conseil  d'ad- 
ministration de  la  bibliothèque  royale,  président  du 
conseil  de  surveillance  du  musée  royal  d'histoire 
naturelle;  la  zoologie,  l'anatomic  comparée  et  la 
paléontologie  animale.  Collège  du  Roi,  rue  de  Na- 
mur,  9.". 

L.  Hexrv,  professeur  ordinaire,  otficier  de  l'ordre 
de  Léopold,  docteur  en  sciences,  membre  de  l'aca- 
démie royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique,  etc.;  la  chimie  générale,  organique 
et  inorganique.  Rue  du  Manège,  2. 

P.  E.  Mautens,  professeur  ordinaire,  chevalier  do 
l'ordre  de  Leopold,  docteur  en  sciences  et  en  méde- 
cine; la  botanique  (cours  de  candidature)  et  la  géo- 
graphie botanique.  Rue  Marie-Thérèse,  27. 

C.  L.  J.  X.  i)E  LA  Vallée  Poussin,  professeur  ordi- 
naire, chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  docteur  en 
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i^(?iences,  associé  de  l'académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  du 
conseil  de  la  commission  géologique  du  royaume; 
la  minéralogie  et  la  géologie.  Rue  de  Namur.  190. 

Fr.  De  AValque,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III,  ingénieur  des  arts 
et  manufactures  et  des  mines;  la  chimie  industrielle, 
les  manipulations  chimiques,  l'administration  in- 
dustrielle, la  partie  spéciale  du  droit  administratif. 
Rue  des  Joyeuses-Entrées,  26. 

G.  Blas,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Couronne 
royale  de  Prusse,  docteur  en  sciences,  membre  titu- 
laire de  l'académie  royale  de  médecine  et  membre 
du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique  de  Bel- 
gique, etc.;  la  chimie  analytique  et  la  chimie  phar- 
maceutique inorganique.  Rue  de  Tirlemont,  88. 

G.  Lambert,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  ingénieur  des  mines;  l'exploita- 
tion des  mines.  Place  de  l'Université,  L 

L.  Cousin,  professeur  honoraire,  conseil  technique 
au  ministère  des  travaux  publics  du  Chili,  professeur 
de  génie  civil  et  d'exploitation  des  chemins  de  fer  à 
l'université  de  Santiago,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold, commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique, 
chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées. 

J.  MicHA,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre 
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de  Léopold,  ingénieur-mécanicien;  la  description 
générale  et  la  construction  des  machines.  Rue  Marie- 
Thérèse,  ilO. 

J.  A.  Carnoy,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre 
de  l'académie  pontificale  des  Nuovi  Lincci  à  Rome, 
de  l'académie  royale  de  Lisbonne;  la  géométrie  ana- 
lytique, l'algèbre  supérieure,  le  calcul  des  probabili- 
tés, les  compléments  d'analyse,  la  géométrie  supé- 
rieure analytique.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  0. 

N.  E.  Breithof,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  ofiîcier  de  l'ordre  de  la  Couronne 
de  chêne,  chevalier  de  l'ordre  royal  du  Sauveur  de 
Grèce,  commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique 
et  chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  com- 
mandeur de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal,  officier  de 
l'ordre  impérial  du  3ïedzidié  de  Turquie,  chevalier 
de  l'ordre  de  l'Étoile  polaire,  consul  du  royaume  de 
Grèce,  ingénieur  des  mines  et  des  arts  et  manufac- 
tures, membre  du  conseil  de  perfectionnement  de 
l'enseignement  des  arts  du  dessin,  membre  corres- 
pondant de  l'académie  royale  des  sciences  de  Madrid» 
de  l'académie  royale  des  sciences  de  Lisbonne,  de 
l'académie  pontificale  des  Nuovi  Lincei  à  Rome,  de 
l'institut  royal  Grand-Ducal  de  Luxembourg,  etc.; 
la  géométrie  supérieure  synthétique,  la  géométrie 
descriptive,  la  géométrie  descriptive  appliquée,  la 
géométrie  projective,  la  graphostatique  et  les  travaux 
graphiques  relatifs  à  ces  cours.  Rue  de  Bruxelles,  85. 

E.  L.  J.  Pasquier,  professeur  ordinaire,  chevalier 
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(le  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  N.-D. 
de  la  Conception  de  Villa  Viçosa,  docteur  en  sciences, 
membre  de  la  commission  consultative  des  poids  et 
mesures  et  de  la  commission  d'inspection  de  l'obser- 
vatoire royal  de  Belgique;  la  mécanique  analytique, 
l'astronomie  et  la  mécanique  céleste.  Rue  Marie- 
Thérèse,  22. 

G.  Helleputte,  professeur  ordinaire,  commandeur 
avec  plaque  de  l'ordre  de  Pie  IX,  décoré  de  la  croix 
de  [^^  classe  «  Pro  Ecclesia  et  Pontifice  «,  officier  de 
l'ordre  de  la  Rose  du  Brésil,  ingénieur  lionoraire  des 
ponts  et  chaussées,  membre  de  la  commission  royale 
des  monuments,  membre  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants; les  constructions  du  génie  civil  et  l'archi- 
tecture. Rue  des  Récollets,  18. 

J.-B.  Carxoy,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences  naturelles,  inspecteur  du  matériel  de  l'Uni- 
versité, membre  titulaire  de  l'académie  pontificale 
des  Xuovi  Lincei  à  Piome,  de  la  société  impériale  des 
naturalistes  de  Moscou,  membre  correspondant  de 
l'association  britannique  pour  l'avancement  des 
sciences;  la  paléontologie  végétale,  la  botanique 
générale  et  spéciale  (cours  de  doctorat),  la  micros- 
copie  théorique  et  appliquée  à  la  biologie  générale 
et  à  l'étude  des  proto-organismes,  l'anatomie,  la 
physiologie  végétale  et  les  maladies  des  plantes 
(Institut  agronomique).  Collège  de  Villers,  rue  du 
Canal,  22. 

H.  PoNTHiÈRE,  professeur  ordinaire,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines;  la 
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métallurgie  et  rélectricité  industrielle.  Rue  de  Bé- 
riot,  '2o. 

J.  M.  A.  Cartuyvels,  professeur  honoraire,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Léopold,  ingénieur  honoraire  au 
corps  des  mines,  directeur  de  l'administration  de 
l'agrifulture  au  ministère  de  l'agriculture,  de  l'in- 
dustrie et  des  travaux  publics.  Rue  de  la  Loi,  213,  à 
Bruxelles. 

U.  Wareg  Massalski,  professeur  extraordinaire, 
docteur  en  sciences  chimiques,  ingénieur  des  arts  et 
manufactures. 

A.  De  Marbaix,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  agronome,  médecin-vétérinaire, 
membre  du  conseil  provincial  d'Anvers,  etc.;  la  zoo- 
technie. Rue  de  la  Station,  52. 

A.  Proost,  professeur  ordinaire,  docteurensciences 
naturelles,  inspecteur  général  de  l'agriculture,  che- 
valier de  Tordre  de  Léopold,  de  la  Légion  d'honneur 
et  du  mérite  agricole,  officier  de  la  Couronne  de 
chêne  ;  les  animaux  utiles  ou  nuisibles  à  l'agriculture 
et  l'hygiène  rurale.  Conférences  sur  la  chimie  et  la 
physiologie  des  plantes  cultivées.  Rue  de  Luxem- 
bourg, 36,  Bruxelles. 

J.  Marchand,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences  physiques  et  mathémati((ues,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines;  la 
physique  expérimentale,  le  génie  rural  (l'arpentage 
et  le  levé  des  plans,  rhydraulique,  le  drainage  et 
l'irrigation,  les  constructions  rurales,  la  physique 
industrielle  et  les  machines  agricoles),  les  notions  de 
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géométrie  analytique  et  de  ealcul  ditVérentiel  et  in- 
tégral, la  mécanique  générale,  la  résistance  des  ma- 
tériaux. Rue  des  Orphelins,  58. 

A.  Lecart,  professeur  ordinaire,  ingénieur  argri- 
cole,  ancien  élève  libre  de  l'école  forestière  de  Nancy; 
l'économie  forestière.  Chaussée  de  Namur,  ib,  à 
Héverlé. 

A.  Theums,  professeur  ordinaire,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines;  la 
chimie  générale,  la  chimie  analytique,  les  industries 
agricoles  y  compris  l'industrie  laitière  et  la  théorie 
dos  manipulations  chimiques.  Hôtel  de  Suède. 

A.  DuMONT,  professeur  ordinaire,  commandeur  de 
Tordre  de  St-Stanislas  de  Russie,  ingénieur  des  arts 
et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines;  la 
physique  industrielle,  la  topograqhie,  l'exploitation 
des  mines.  Rue  de  la  Laie,  13. 

E.  Tykort,  professeur  ordinaire,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines, 
chevalier  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique  et  des 
mérites  agricoles  ;  l'agronomie,  les  c»iltures  spéciales, 
l'économie  rurale  et  la  comptabilité.  Perck  (Yilvorde). 

G.  GiLSON,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences 
naturelles,  membre  correspondant  de  l'académie 
pontificale  des  uS^iiovi  Lincei  à  Piome  et  de  l'associa- 
tion britannique  pour  l'avancement  des  sciences; 
l'embryologie;  suppléant  pour  le  cours  d'anatomie 
comparée  du  doctorat  en  sciences  naturelles.  A  liè- 
rent. 

J.  VuYLSTEKE,  profcsscur  ordinaire,  ingénieur  des 
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arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines, 
membre  correspondant  de  l'association  britannique 
pour  l'avancement  des  sciences;  la  zymotechnie  dans 
ses  nipports  avec  la  fabrication  de  la  bière,  l'étude 
des  ferments,  des  hydrates  de  carbone  et  des  ma- 
tières azotées.  Rue  des  Récollets,  33,  Louvain,  et  oO. 
rue  du  Congrès,  Bruxelles. 

A.  F.  ^Ieunier,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  sciences  naturelles;  la  morphologie  végétale,  la 
botanique  spéciale,  les  éléments  de  minéralogie  et  de 
géologie,  l'agrologie  (Institut  agronomique).  Collège 
Juste  Lipse. 

A.  ViEREXDEEL,  profcsscur  ordinaire,  ingénieur  en 
chef,  directeur  du  service  technique  de  la  Flandre 
occidentale;  la  stabilité  des  constructions.  Rue  Saint- 
Jacques,  45,  à  Bruges. 

S.  Demaxet,  professeur  extraordinaire,- docteur  en 
sciences  physiques  et  mathématiques,  assesseur  du 
vice-recteur;  la  physique  expérimentale  et  la  phy- 
sique mathématique,  les  manipulations  physiques. 
Collège  du  St-Esprit. 

C.  J.  de  la  Vallée  Poussln,  professeur  extraordi- 
naire, docteur  en  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques, ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du  génie 
civil  et  des  mines;  l'analyse  mathématique,  les  élé- 
ments de  l'histoire  des  sciences  physiques  et  mathé- 
matiques. Rue  de  Namur,  -190. 

G.  Braet,  chargé  de  cours,  ingénieur  à  la  direction 
de  surveillance  des  chemins  de  fer  concédés  en  ex- 
ploitation, secrétaire  adjoint  du  comité  de  direction 
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du  congrès  intornational  des  chemins  de  fer,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Pie,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, chevalier  de  la  Couronne  de  Roumanie,  officier 
du  Takovo  de  Serbie,  officier  du  Nichan-Iftihar  de 
Tunisie,  officier  de  l'ordre  de  St-Alexandre  de  Bul- 
garie; l'exploitation  des  chemins  de  fer.  Boulevard 
Leopold  II,  122,  Bruxelles. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours,  ingénieur  au  corps 
des  ponts  et  chaussées,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Stanislas  de  Russie;  la  mécanique  appliquée 
(hydraulique,  cinématique,  applications  des  ma- 
chines). Rue  Philippe  le  Bon,  21,  Bruxelles. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours,  ingénieur  des  arts  et 
manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines;  la  géogra- 
phie industrielle  et  commerciale.  A  Yilvorde. 

N.  SiBENALER,  Chargé  de  cours,  ingénieur  du  génie 
civil,  des  arts  et  manufactures  et  des  mines,  docteur 
en  sciences  physiques  et  mathématiques;  la  méca- 
nique appliquée.  Collège  du  Pape. 


RECEVEUR  DES   FACULTES. 

C.  Baguet,  docteur  en  droit,  rue  des  Joyeuses- 
Entrées,  8. 

IMPRIMEUR  I)E  l'université. 

J.  Vanlinthout,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold» 
rue  de  Diest,  U. 
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APPARITEURS. 

E.  >'ackaerts,  Ki'aekenstraat,  2  Olédecine). 
JPli.  Vandeborne,  rue  des  Flamands,  15  (Droit). 

F.  Dec.uom,  chaussée  de  Tirlemont,  33  (Philosophie), 
Pli.  JoMAi',  rue  de  Bériot,  G  (Sciences). 

CONCIERGE   DE   L'iMVERSITÊ. 

E.  Xackaerts,  Kraekenstraat,  2. 


Collèges  &  Établissements  académiques 


COLLÈGE  DES   THÉOLOGIENS  DIT   DU   SAINT-ESPRIT   (i). 
(Rue  de  Namur.) 

Président,  A.  B.  Van  der  Moeren,  professeur  à  la 
Faculté  de  Théologie. 
Sous-régent,  M.  Heremans,  bachelier  en  théologie. 

COLLÈGE  DU  PAPE  ADRIEN  VI  : 

PÉDAGOGIE  DES  FACULTÉS  DE  PHILOSOPHIE  ET  DE  DROIT  (2). 
(Place  de  l'Université.) 

Président,  J.  de  Groutars,  professeur  à  la  Faculté 
de  Philosophie. 


(1)  Le  collège  est  destiné  aux  élèves  ecclésiastiques.  Ils  n'y  sont  admis 
qu'avec  le  consentement  de  leur  Évèque. 

Les  cours  de  la  Faculté  de  Théologie  sont  des  cours  approfondis. 
Les  élèves  envoyés  pour  étudier  spécialement  le  Droit  Canon,  suivent 
aussi  des  cours  de  Droit  naturel  et  civil.  Les  cours  de  littérature^ 
de  philologie,  de  sciences,  etc.,  sont  accessibles  aux  élèves  que  les 
Evèques  destinent  a  ces  études. 

Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution  annuelle,  le  bois  de  lit 
avec  rideaux,  une  table,  des  chaises,  une  armoire  et  un  bois  de  biblio- 
thèque. Chaque  élève  doit  être  pourvu  d'un  couvert  en  argent,  de 
serviettes,  d'essuie-mains,  etc. 

Le  prix  de  la  pension  de  l'année  académique  est  de  630  francs  et,  pour 
les  étrangers,  de  700  francs. 

(2)  Le  collège  du  Pape  Adrien  VI  est  destiné  aux  élèves  inscrits  dans 
les  Facultés  de  Philosophie  et  de  Droit;  le  collège  de  Jvste  Lipse  aux 
élèves  inscrits  dans  les  Facultés  des  Sciences  et  de  médecine.  Ils  ne  sont 
admis  dans  ces  établissements  que  pour  le  terme  à  courir  depuis  leur- 
entrée  jusqu'à  la  fin  de  l'année  académique. 
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Sous-régents,  J.  Lenssen,  candidat  en  sciences,  et 
A.  Knoch,  licencié  en  théologie. 

COLLÈGE    JUSTE    LIPSE. 
(Rue  des  Récollets.) 

Président,  Is.  Hemeryck,  professeur  à  la  Faculté 
de  Philosophie  et  Lettres. 

Sous-régents,  H.  Marlière,  candidat  en  sciences 
naturelles,  et  L.  Appelmans,  étudiant  en  droit  canon. 

SÉMINAIRE    LÉON    XIII. 
(Rue  des  Flamands,  19.) 

Président,  D.  Mercier,  professeur  ordinaire. 
Directeur,  D.  Nys,  professeur  agrégé. 

BIBLIOTHÈQUE  (l). 
(Aux  Halles,  rue  de  Namur.) 

Bibliothécaire,  E.  H.  J.  Reusens,  professeur  à  la 
Faculté  de  Théologie.  Rue  Neuve,  22. 


L'appailPinent  de  chaque  élève  se  conipo;e  de  deux  chambres,  dont 
tine  avec  foyer.  Le  collège  fournit,  moyennant  une  rélribulion  annuelle 
de  10  francs,  le  bois  de  lit  avec  rideaux,  une  table,  des  chaises,  une 
armoire  en  forme  de  commode  et  une  bibliothèque.  Chaque  élève  doit 
être  pourvu  d'un  couvert  d'argent,  de  serviettes,  d'cssuie-mains,  etc. 
Le  prix  de  la  pension  pour  l'année  académique  est  de  700  francs,  payable 
d'avance  et  par  trimestre.  Les  droits  d'inscription  et  les  rétributions 
pour  les  cours  académiques  n'y  sont  point  compris.  Il  nest  fait  aucune 
réduction  du  prix  de  la  pension  pour  les  absences,  ni  pour  le  cas  où  l'on 
se  retirerait  avant  l'échéance  du  trimestre.  Le  blanchissage,  le  raccom- 
modage et  Us  frais  de  maladie  sont  à  la  charge  des  parents. 

{\)  La  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  (les  dimanches,  les  jours 
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Aides-Bibliothécaires,    J.    F.    Clynmans,    Vieux- 
marché,  11. 
L'abbé  Goossons,  rue  des  Dominicains. 
L'abbé  J.  Walravens,  rue  Dagobert,  25. 
Jos.  Wils,  rue  de  Paris,  1. 
Concierge,  E.  Nackaerts,  Kraekenstraat,  2. 

LABORATOIRE   DE  MICROSCOPIE  ET   DE   BIOLOGIE 
CELLULAIRE. 

(Collège  de  Villers.) 

Directeur,  J.-B.  Carnoy,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Assistant,  M.  Lebrun,  docteur  en  médecine. 

Préparateurs,  Lomry,  Thiltges,  Henseval  et  Muys- 
hondt. 

Concierge,  Henri  Wynants,  rue  du  Canal,  20. 

LABORATOIRE   d'e  MBR  YOLO  GIE  . 
iCollège  de  Villers,  rue  du  Canal.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  ordinaire. 
Assistant,  3L  Lomry. 


■de  fêtes  et  les  samedis  exceptés),  de  neuf  heures  a  midi  et  de  deux  à 
quatre  heures  pendant  le  semestre  d'hiver,  et  de  deux  a  cinq  heures 
pendant  le  semestre  d'été.  Une  salle  de  lecture  est  mise  à  la  disposition 
des  étudiants  et  du  public  aux  heures  indiquées.  Voir  le  règlement  pour 
le  service  de  la  bibliothèque,  du  18  avril  1850,  et  la  notice  sur  la  biblio- 
thèque dans  les  Annuaires  de  I80O,  p.  282;  de  1851,  p.  257  ;  de  188-t, 
|>.  319;  de  1889,  p.  iU. 

3 


(    36    ) 

Préparateurs,  MM.  Van  Bockstaele,  Thiltges   et 
Veiiiaegen. 
Garçon  de  laboratoire,  X. 

LABORATOIRE  DE   CHIMIE   GÉNÉRALE  (l). 
(Rue  St-Mieliel.) 

Birecteur,  L.  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Assistant,  A.  De  Sonay,  pharmacien. 
Garçon  de  service,  Ph.  Delmot. 

LABORATOIRE  DE  CHIMIE  ANALYTIQUE. 

(Place  de  runiversilé,  4.) 

Directeur,  C.  Blas,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

Assistants,  V.  André,  chaussée  de  Tirlemont,  ^o, 
et  Guillaume  Ambroise,  Vieux-marché,  60. 

Garçon  de  service,  M.  Vranckx. 

LABORATOIRE  POUR  LES  EXERCICES  PRATIQUES  DE  CHIMIE, 
(Place  de  l'Université,  4) 

Directeur,  Fr.  De  Walque,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Chef  des  travaiuv,  Franz  De  AValf|ue,  ingénieur, 
rue  des  Joyeuses-Entrées,  26. 

Garçon  de  service,  Pierre  Vidal,  rue  de  la  Mon- 
naie, 23. 


(i)  Voyez  la  notice  dans  V Annuaire  «le  18ol,  p.  2iC. 
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MUSÉE  ET  LABORATOIRE  DE   CHIMIE  INDUSTRIELLE. 
[Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  Fr.  De  Walque,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Assistant,  Franz  De  Walque,  ingénieur,  rue  des 
Joyeuses-Entrées,  26. 

Garçon  de  service,  Pierre  Vidal,  rue  de  la  Mon- 
naie, 23. 

LABORATOIRE  DE   CHIMIE   AGRICOLE. 
(Rue  des  Récollets,  31.) 

Directeur,  A.  Tiieunis,  professeur  ordinaire. 
Préparateur,  J.  Pieraerts,  ingénieur  agricole  et 
ingénieur  brasseur,  rue  Notre-Dame. 

CABINET    ET    LABORATOIRE     DE    PHYSIQUE. 
(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  S.  Demanet,  professeur  extraordinaire 
à  la  Faculté  des  Sciences. 
Concierge-préparateur,  F.  Wouters. 

LABORATOIRE  DE  ZYMOTECHNIE. 

(Rue  des  Récollets,  33  et  35.) 

Directeur,  J.  Yuylsteke,  professeur  ordinaire  à  la 
Faculté  des  Sciences. 

Assistants,  Pli.  Biourge,  docteur  en  sciences  natu- 
relles, et  J.  Wouters,  pharmacien,  expert  chimiste. 

Emptoyé,  Fr.  Van  Goidsenhoven. 

Préparateur,  G.  Van  Laer. 

Garçon  de  service,  Pierre  Wouters. 
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LABORATOIRE  POUR  LES  MANIPULATIONS  DE   PHYSIQUE. 

(Collège  (les  Prémontrés,  rue  de  Nanuir } 

Directeur,  J.  Marchand,  professeur  ordinaire. 
Garçon  de  service,  F.  Wouters. 

LABORATOIRE     D'ÉLECTRICITÉ     INDUSTRIELLE. 
(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  H.  Pontliière,  professeur  ordinaire. 

JARDIN     BOTANIQUE     (i). 
(Voer  des  Capucins.' 

Professeur,  P.  E.  Martens,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Chef  de  culture,  J.  Giele. 

MUSÉE   DE  BOTANIQUE. 
(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  P.  E.  Martens,  professeur  à  la  Faculté 
•des  Sciences. 

Concierge,  F.  AVouters. 


(1)  Le  jardin  botanique,  entrclenii  par  la  ville,  est  mis  ii  la  disposition 
de  l'Université  pour  renseignement  de  la  botanique.  Il  est  ouvert  tous 
les  jours  ouvrables,  |iendant  les  mois  d'avril  à  ottobre,  de  six  heures  du 
matin  jusqu'à  midi  et  de  deux  heures  jusqu'5  huit  heures  du  soir;  et 
pendant  les  mois  de  novembre  à  mars,  depuis  huit  heures  du  matin 
jusqu'à  quatre  heures  du  soir.  Les  dimanches  et  jours  de  fêtes,  il  est 
accessible  au  public,  de  huit  heures  du  malin  h  une  heure.  Les  étudiants 
qui  désirent  obtenir  des  échantillons  pour  l'étude  doivent  en  faire  la 
demande  au  chef  de  culture.  Voir  le  règl.  arrêté  par  PAdminislratioa 
-communale  le  5  avril  1818,  et  V.innuairc  de  1831,  p.  285. 
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CABINET  DE  MDÎÉRALOGIE  (l). 
(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  profes- 
seur à  la  Fhculté  des  Sciences. 
Concierge,  F.  Wouters. 

MUSÉE     DE    MÉTALLURGIE, 

d'exploitation    des    MINES,    ETC. 

(Place  de  runiversité,  4.) 

Directeur,  G.  Lambert,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Concierge,  M.  Vranckx. 

MUSÉE     ARCHÉOLOGIQUE. 

(Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  E.  H.  J.  Reusens,  professeur  à  la  Faculté 
de  Théologie. 
Concierge,  M.  Vranckx. 

CABINET  ET  LABORATOIRE   DE   ZOOLOGIE, 

DE  PALÉONTOLOGIE  ET   D'aNATOMIE   COMPARÉE    (2). 
(Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  95.1 

Directeur,  P.  J.  Van  Beneden,  professeur  à  la 
Faculté  des  Sciences. 
Préparateur,  G.  Vanminsel. 
Concierge,  Edouard  Thielemans. 

(1)  Voyez  l'y^nwHai're  de  I80I,  p.  145, 
(2y  Voyez  VAnnuaire  de  1831,  p.  2G7. 
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INSTITUT     VESA  LE. 
(Rue  des  Récollets,  36.) 

ANATOMIE     SYSTÉMATIQUE. 
AMPHITHÉÂTRE     DE     DISSECTION. 

Birecteur,  A.  Van  Gelmchten,  professeur  ordinaire 
à  la  Faculté  de  Médecine. 
Préparateurs,  Hetroz,  Deschodt  et  De  Quinnemar. 
Concierge,  J.  Deleuze. 

MUSÉE    ANATOMIQUE    ET    SALLE  DE  TRAVAIL    PRATIQUE. 

Directeur,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  ordinaire 
à  la  Faculté  de  Médecine. 
Concierge,  J.  Deleuze. 

MUSÉE  ET  LABORATOIRE  d'HYGIÈNE. 

Directeur,  G.  Ledresseur,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Concierge,  J.  Deleuze. 

LABORATOIRE  DE  PHYSIOLOGIE. 

(Inslitut  Vesale,  rue  des  Récollets,  36.) 

Directeur,  E.  Masoin,  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine. 
Assistant,  A.  Forget. 

Préparateurs,  Detournay,  Roelants  et  AVauters. 
Concierge,  J.  Deleuze. 
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INSTITUT  RÉGA. 

LABORATOIRE  D'HISTOLOGIE  NORMALE. 

(Rue  des  Rècollets,  27.) 

Directeur,  E.  Venneman,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 

Concierge,  Pierre  Wouters. 

LABORATOIRE   D'ANATOMIE 

PATHOLOGIQUE  ET  DE  PATHOLOGIE  EXPÉRIMENTALE 
'Rue  du  Canal,  20., 

Directeur,  J.  Denys,  professeur  ordinaire. 
Assistants,  Ch.  Van  den  Bergh  et  J.  Leclef. 
Concierge,  H.  Wynants. 

LABORATOIRE   DE   CHIMIE  PHYSIOLOGIQUE. 
(Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Assi^stant,  Vanderplanken,  pharmacien. 
Concierge,  J.  Wouters. 

LABORATOIRE   DE  BACTÉRIOLOGIE. 

Directeur,  J.  Denys,  professeur. 

LABORATOIRE  DE  PHARMACIE. 

(Rue  des  Recollets,  27.) 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Assistant,  Vanderplanken,  pharmacien. 
Concierge,  J.  Wouters. 
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SALLE  DE  CLLNIQIE  EXTERNE. 
(A  riiôpital  St-Pierre,  rue  de  Bruxelles.) 

Professeur^  T.  Debaisieux. 
Chef  de  clinique,  L.  Dandois,  professeur  ordinaire. 
Assistants,  J.  Vereauleren  et  E.  Richard,  docteurs 
en  médecine. 

SALLES  DE  CLINIQUE  INTERNE. 
(A  l'hôpital  St-Pierre,  rue  de  Bruxelles.) 

Professeur,  G.  Verriest. 

Chef  de  clinique,  le  docteur  Denys,  professeur 
ordinaire. 
Assistants,  les  docteurs  Loncin  et  Soete. 

LABORATOIRE 
ATTACHÉ  AU   SERVICE   DE  LA   CLINIQUE  INTERNE. 

Directeur,  G.  Verriest,  professeur. 

SALLE  DE  CLINIQUE  PROPÉDEUTIQUE. 

Professeur,  J.  Denys. 

CLLNIQUE  OPHTAOiOLOGIQUE. 

Professeur,  E.  Venneman. 
Assistant,  docteur  Charles  Picquet. 

HOSPICE  DE  LA  MATERNITÉ  (l). 
(Rue  des  Dominicains.) 

Professeur,  E.  Hubert. 
Directrice,  A.  Peeters. 
Élèves  internes,  H.  Hostens  et  J.  Dekoninck. 

(1)  Voyez  V^nnuaire  de  1831,  p.  266. 
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POLICLINIQUE  OBSTÉTRICALE. 

Directeur,  C.  Ledresseur,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 

Élèves-résidants,  G.  Delcuve,  Ad.  François,  F.  Bellet» 
FI.  Beaudoux,  II.  Brutsacrt  et  J.  Drion. 

CLINIQUE  DES  MALADIES  MENTALES. 

Professeur,  E.  Masoin. 

Chefs  des  travaux  graphiques  aux  Écoles  spéciales^ 

A.  Siret,  ingénieur  (section  des  Arts  et  Manufac- 
tures, du  Génie  civil  et  des  Mines). 

Chefs  des  travaux  graphiques  aux  Écoles  supérieures. 
d'Agriculture  et  de  Brasserie. 

V.  Lenertz,  rue  de  Namur,  101. 

Répétiteur  de  calcul  infinitésimal  et  de  mécanique 
analytique. 

E.  Suttor,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et 
chaussées. 


3. 


Programme  des  cours 
de  l'année  académique  1893-1894. 


Faculté  de  Théologie. 

Doyen  :  M.  Muulart.  —  Secr:.  M.  Van  der  Moeren. 

T.  J.  Lamy,  prof.  ord.  Lu  Génù-^e,  lundi  et  ven- 
dredi à  9  h.,  jeudi  à  11  h.  —  Cours  approfondi 
d'Hébreu,  mardi  à  10  h.  —  Cours  de  Syriaque, 
mardi  à  9  h. 

E.  H.  J.  Reusens,  prof.  ord.  et  Bibliothécaire  de 
l'Université.  Les  Antiquités  chrétiennes  et  l'Archéo- 
logie, vendredi  "à  3  h. 

F.  J.  MouLART,  prof.  ord.  Droit  civil-ecclésias- 
tique :  Partie  générale,  vendredi  et  samedi  à  10  h.  — 
Partie  spéciale,  mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h. 

B.  JuNGiMANN,  prof.  ord.  L'Histoire  ecclésiastique, 
du  xv'  au  xviii«  sii'cle  de  l'ère  chrétienne,  lundi  à 
8  h.,  mardi  à  11  h.,  jeudi  à  9  h.  —  Exercices  cri- 
tiques, mercredi  et  vendredi  à  4  h. 

A.  H.  H.  Dupont,  prof.  ord.  La  Dogmatique  spé- 
cl\le.  Le  traité  De  Deo  Creatore,  mercredi  et 
samedi  à  9  h.,  vendredi  à  11  li. 

A.  B.  Van  der  moeren,  prof.  ord.  et  président  du 
collège  du  St-Esprit.  La  Théologie  morale  :  5.  T/iom. 
Summ.  Theoi.  1»  2*,  quaest.  oo-71,  et  2=»  2e,  lundi 
à  11  h.,  mardi  et  mercredi  à  8  h. 

J.  Forget,  prof.  ord.  Cours  de  Haute  Philosophie 
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(voir  ÉCOLE  S.  Thomas  d'Aquin)  :  La  Philosophie 
morale,  jeudi  et  vendredi  à  8  li.  —  Discussion  des 
matières  expliquées,  au  jour  et  à  l'heure  à  déter- 
miner. —  Langue  et  littérature  arabes,  deux 
heures  par  semaine  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

J.  De  Becker,  prof.  ord.  Jus  ecclesiasticum.  Intro- 
ductio  generalis  et  Lib.  I.  Decretalium,  lundi  à  9  h., 
mardi  et  mercredi  à  10  h.,  samedi  à  il  h. 

A.  Van  Hoonacker,  prof.  ord.  Lxtroduction  a 
L'msTomE  critique  de  l'Ancien  Testament.  —  Le 
monothéisme  des  anciens  Hébreux;  —  Le  rituel  des 
sacrifices  dans  l'Ancien  Testament,  mercredi  et 
vendredi  à  i2  h.  —  Les  Éléments  de  la  langue  hé- 
braïque, lundi  à  10  h. 

A.  Hebbelynck,  prof,  extraord.  La  Dogmatique; 
GÉNÉRALE  :  Ic  traité  De  revelatione  cliristiana,  jeudi 
et  vendredi  à  10  h.  La  Patrologie  :  les  Pères  du  iv® 
et  du  v^  siècle,  samedi  à  8  h.  —  Langue  égyptien'ne. 
Copte.  Fragments  bibliques;  traité  du  «  Mystère  des 
lettres  grecques  ».  Hiéroglyphes.  Liscription  de  Pepi  I; 
textes  choisis,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 


Faculté  de  Droit. 

Doyen  :  M.  Mabille.  —  Secrétaire  :  M.  Dupriez. 

Examen  de  Candidat. 

J.  P.  A.  H.  Staedtler,  prof.  ord.  Les  Institutes  du 
Droit  romain,  mercredi,  jeudi,  vendredi  et  samedi 
de  11  h.  à  1  h. 
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E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  L'Encyclopédie  du 
Droit  et  l'Introduction  historique  au  Droit  civil,  mardi 
de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  de  8  h. 
à  9  1A2  h.,  pendant  le  II*'  semestre. 

J.  Vanden  IIeuvel,  prof.  ord.  Le  Droit  public,  lundi 
de  11  h.  à  1  h. 

F.  J.  MouLAKT,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Le  Droit  civil-ecclésiastique  :  partie  générale^ 
vendredi  et  samedi  à  10  h. 

Premier  examen  de  Docteur. 

L.  Maijhxe,  prof.  ord.  Le  Code  civil,  vendredi  rie 
10  1/2  h.  à  12  h.;  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
toute  l'année;  jeudi  de  10  1/2  h.  à  12  li.,  pendant  le 
P  semestre;  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  W  se- 
mestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  Le  Droit  admi- 
nistratif, lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  mercredi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  IP  se- 
mestre. —  Les  Éléments  du  droit  des  gens,  mardi 
de  il  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

F.  de  Moxge,  prof.  ord.  Les  Pandectes,  lundi  et 
mardi  de  9  1/2  h.  à  il  h.,  pendant  toute  l'année; 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre, 
de  9  1/2  h.  à  il  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

A.  Inyssexs,  prof.  ord.  Le  Droit  pénal,  mardi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  jeudi  de  9  h.  à  10  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre. 

F.  J.  MouLAiîT,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
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logie.  Le  Droit  civil-ecclésiastique  :  partie  spéciale, 
mercredi  de  M  h.  à  12  1A2  h. 

V.  L.  J.  L.  BRA.NTS,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie. L'Économie  politiqtie,  mercredi  de  9  1/2  h^ 
à  11  h.,  vendredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  V  se- 
mestre; samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  U'^  se- 
mestre. 

Deuxième  examen  de  Docteur. 

J.  Van  Biervliet,  prof.  ord.  Le  Code  civil,  jeudi  et 
vendredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.  —  Les  Éléments  de  C Organisation  judiciaire^ 
de  la  Compétence  et  de  la  Procédure  civile,  lundi  et 
mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  11"^  semestre. 

L.  Mabille,  prof.  ord.  Le  Code  civil,  lundi  et  sa- 
medi de  11  h.  à  12  1/2  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  P  semestre;  lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.^ 
pendant  le  II*^  semestre. 

A.  Nyssens,  prof.  ord.  Les  Éléments  de  la  procé- 
dure pénale,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  vendredi  de- 
9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Les  Élé- 
ments du  droit  commercial,  lundi,  mardi  et  mercredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  jeudi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant 
le  11^  semestre. 

A.  Maton,  prof.  ord.  Les  Éléments  des  lois  fiscales 
qui  se  rattachent  au  notariat,  mardi  et  mercredi  de 
11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

A.  ScHiCKS,  prof,  extraord.  Les  Éléments  du  droit 
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international  privé,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
I""  semestre  ;  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IF  se- 
mestre. —  Le  Cours  pratique  de  Droit  pénal  et  de 
Procédure  pénale  en  langue  flamande,  mardi  et  mer- 
credi de  11  h.  à  12  1  ':>  h.,  pendant  le  U*^  semestre. 

Examen  de  Candidat  Notaire. 
Première  année. 

L.  Mabille,  prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours  indiqué 
ci-dessus  pour  le  premier  examen  de  Docteur  en 
Droit. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  UEnciiclopédie  du 
-Droit,  l'Introduction  historique  au  Droit  civil  et  le 
Droit  naturel,  cours  indiqués  ci-dessus. 

A.  Maton,  prof.  ord.  Les  Lois  organiques  du  Nota- 
riat (première  partie),  lundi  de  11  li.  à  12  i/â  h., 
pendant  le  V  semestre.  —  ly' Application  des  matières 
comprises  sous  les  n^^  7  à  9  de  Carticle  il  de  la  loi  du 
iO  avril  iSOO,  et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières 
<cours  de  trois  années),  mardi  et  mercredi  de  2  1/2  h. 
à  4  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi,  mardi  et  mer- 
credi de  2  1/2  h.  à  4  h.,  pendant  le  ll'^  semestre. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
L'Explication  approfondie  des  vérités  fondamentales 
de  la  Religion,  la  Philosophie  générale  et  les  Notions 
de  Philosophie  morale,  mardi  et  mercredi  à  12  h., 
pendant  le  P  semestre. 

Deuxième  année. 
L.  Mabille,  prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours  indiqué 
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<?i-(lessus  pour  le  deuxième  examen  de  Docteur  en 
Droit. 

A.  Matox,  prof.  ord.  Les  Loù  organiques  du  No- 
tariat  (deuxième  partie),  mercredi  de  11  il.  à  12  1/2  li., 
pendant  le  H^  semestre.  —  Les  Lois  fiscales  qui  se 
rattachent  an  notariat  (éléments),  cours  indiqué  ci- 
dessus.  —  U Application  des  matières  comprises  sous 
les  n^^  7  à  9  de  l'article  i7  de  la  Im  du  iO  avril  i890, 
et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

Troisième  année. 

J.  Van  BiERVLiET,  prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

A.  Nyssens,  prof.  ord.  Les  Éléments  du  Droit 
commercial,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Mâtox,  prof.  ord.  Les  Lois  particulières  qui 
régissent  la  capacité  et  les  biens  des  établissements 
publics,  la  Législation  sur  les  aliénés,  les  dispositions 
des  Règlements  sur  la  Dette  publique,  les  Règlements 
sur  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  lundi  de 
^  1/2  h.  à  i  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Les  Lois 
de  procédure  civile  relatives  à  l'ouverture  des  succes- 
sions, à  l'exécution  forcée  des  jugements  et  des  actes, 
aux  saisies-arrêts,  aux  saisies-exécutions,  à  la  saisie 
des  fruits  pendants  par  racines,  à  la  distribution  par 
contribution,  à  la  saisie  immobilière,  à  l'ordre  et  à  la, 
saisie  des  rentes,  lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  IP  semestre.  —  Les  Lois  fiscales  (cours  appro- 
fondi), mardi  de  li  h.  à  12  1/2  li.,  pendant  le  H^  se- 
mestre. —  L'Application  des  matières  comprises  sous 
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Les  71°*  7à9  de  l'article  17  de  la  loi  du  iO  avril  1890, 
et  la  jRédactirm  d'actes  sur  ces  matières,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

A.  ScHiCKS,  prof,  extraord.  Lc'<  Éléments  du  Droit 
internatiomd  privé,  cours  indiciué  ci-dessus. 


Ecole  des  Sciences  sociales  et  politiques. 

Président  :  M.  Van  den  Eeuvel. 
Secrétaire  :  M.  L.  Dupriez. 

Seconde  année. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  La  Xcutralité 
perpétuelle  en  Droit  comparé,  lundi  à  ^2  1/2  h.,  pen- 
dant le  I""  semestre. 

J.  Van  den  Helvel,  prof.  ord.  Les  Rapports  de 
l'Église  et  de  l'Étal  en  Amérique,  au  jour  et  à  l'heure 
à  déterminer. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  Le  Crédit  et  la  spécu- 
lation dans  la  législation  comparée,  mardi  à  '2  ij-i  h.» 
pendant  le  P  semestre. 

L.  Dupriez,  piof.  extraord.  Le  Droit  public  com- 
paré (Allemagne,  France),  lundi  et  mardi  à  3  1/2  h.» 
pendant  le  P  semestre. 

Pu.  P01LI.ET,  chargé  de  cours.  L'Histoire  diplo- 
matique de  l'Europe  depuis  iSio,  mercredi  à  2  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre. 

N...  Les  vingt  premières  années  de  l'empire  alle- 
mand, mercredi  à  3  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 
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Faculté  de  Médecine. 

Doyen  :  M.  Ledresseur.  —  Secrétaire  :  M.  Denijs, 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  et  en  Médecine 
réunies. 

1"    ÉPREUVE. 

E.  Masoin,  prof.  ord.  La  Physiologie  humaine 
(y  compris  la  Physiologie  comparée),  lundi  à  10  1/2  h., 
jeudi  et  samedi  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  à  10  h.,  mercredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant, 
le  II*^  semestre. 

E.  Vexneman,  prof.  ord.  L'Histologie  générale  et 
spéciale,  mardi,  mercredi  et  samedi  à  8  1/2  h.,  pen- 
dant le  II''  semestre.  —  Exercices  pratiques  d'anato- 
mie  microscopique,  deux  séances  par  semaine. 

A.  Van  Gehuchten,  prof.  ord.  L'Anatomie  humaine 
systématique  (Systèmes  osseux  et  musculaire),  lundis 
mercredi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  F  semestre; 
(Systèmes  intestinal,  circulatoire  et  uro- génital) ^ 
mardi,  jeudi  et  samedi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre; 
(Systèmes  nerveux  et  tégumentaires),  mardi,  jeudi  et 
samedi  à  7  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

P.  J.  Van  Beneden,  prof.  ord.  de  la  Faculté  des: 
Sciences.  Les  Éléments  de  Zoologie,  lundi,  mardi  et. 
mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

J.-B.  Carnoy,  prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
La  Microscopie  et  la  Cytologie,  jeudi  et  vendredi  à 
10  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

G.  GiLsoN,  prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
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X'Embnjolngie,  vendredi  à  8  h.,  samedi  à  10  i'^  h'., 
pendant  le  II**  semestre. 

Le  professeur  à'Anatomie  humaine  systématique 
^t  le  ciief  des  travaux  anatomiques  dirigeront  les 
•élèves  dans  les  dissections  tous  les  jours,  de  9  h.  à 
12  h.  et  de  2  1/2  h.  à  o  h.,  pejidant  le  V  semestre. 

2'  ÉPREUVE. 

E.  Masoln,  prof.  ord.  Le  cours  de  Physiologie,  in- 
diqué ci-dessus.  —  Démonstrations  et  Exercices  pra- 
tiques de  Physiologie,  une  séance  par  semaine. 

C.  Ledresseur,  prof.  ord.  L'Anatomie  humaine 
topographique  et  Exercices  pratiques,  mercredi,  jeudi 
■et  vendredi  à  4  h.,  pendant  le  I'' semestre,  à  partir 
du  l'"  décembre. 

G.  Bruylaxts,  prof.  ord.  La  Chimie  physiolo- 
gique, lundi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  I""  semestre;  lundi 
à  9  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

A.  Van  Gehuchten,  prof.  ord.  L'Anatomie  humaine 
systématique  (Systèmes  intestinal,  circulatoire  et  uro- 
^énital),  mardi,  jeudi  et  samedi  à  8  h.,  pendant  le 
P  semestre;  (Systèmes  nerveux  et  tégumentaires), 
mardi,  jeudi  et  samedi  à  7  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 
—  Dissections  comme  plus  haut. 

F.  M.  E.  Lefedvre,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie. La  Psychologie,  mercredi  et  jeudi  de 
11  ii-2  h.  à  1  h.,  pendant  le  ir'  semestre. 

P.  J.  Van  Beneden,  prof.  ord.  de  la  Faculté  des 
Sciences.  Les  Eléments  d'anatomie  comparée,  lundi 
€t  mardi  à  M  i^'^  h.,  pendant  le  \V^  semestre. 
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Premier  e^vamen  de  Docteur. 

F.  J.  M.  Lefehvke,  prof.  ord.  La  Pathologie  et  la 
Thérapeutique  générales,  mercredi,  vendredi  et  sa- 
medi à  8  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Les  Éléments 
de  Pharmacologie  et  la  Pharmacodijnamique,  mer- 
credi, vendredi  et  samedi  à  7  li.,  pendant  le  ll*^  se- 
mestre. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  prof.  ord.  La  Pathologie 
médicale  et  la  Thérapeutiffue  spéciale  des  maladies 
internes,  y  compris  les  maladies  des  enfants,  lundi, 
mercredi  et  vendredi  à  il  h.,  mardi  à  8  h.,  pendant 
le  F  semestre;  lundi,  mercredi  et  vendredi  à  10  h., 
mardi  à  T  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 

E.  Mâsoin,  prof.  ord.  Leçons  théoriques  sur  les  ma- 
ladies  mentales,  jeudi  à  -4  h.,  pendant  le H^semestre. 

C.  Ledressel'r,  prof.  ord.  La  Policlinique  obstétri- 
cale, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

T.  Debaisieux,  prof.  ord.  La  Clinique  chirurgicale 
et  Consultations  gratuites,  mardi,  jeudi  et  samedi  de 
9  h.  à  il  h.,  pendant  le  P  semestre;  de  8  h.  à  10  h., 
pendant  le  H'*  semestre.  —  Suppléant,  L.  D-v>'dois, 
prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirurgicale.  Consulta- 
tions gratuites  pour  les  maladies  du  nez,  des  oreilles, 
du  pharynx  et  du  larynx,  mardi,  jeudi  et  samedi  de 
11  h.  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre  ;  de  10  h.  à  il  h., 
pendant  le  II*  semestre.  —  Exercices  cliniques,  aux 
jours  et  heures  à  déterminer. 

G.  Verriest,  prof.  ord.  La  Clinique  médicale  et 
Consultations  gratuites,  lundi,  mercredi  et  vendredi 
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de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  V  semestre;  de  8  h.  à 
10  11.,  pendant  le  IF  semestre. 

E.  Vennemax,  prof.  ord.  L'Ophtalmologie  et  la  cli- 
nique ophtalmologique,  mardi  et  vendredi  de  2  1/2  h. 
à  -4  h.,  pendant  le  V  semestre;  lundi,  mercredi  et 
vendredi,  de  10  h.  à  11  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 
—  Ejccrcices  ophtalmoscopiques,  aux  jours  et  heures- 
à  déterminer. 

J.  Denys,  prof.  ord.  L'Anatomie  pathologique  et  les 
Éléments  de  Bactériologie,  leçons  théoriques  et  pra- 
tiques, mardi,  jeudi  et  samedi  de  11  h.  à  1  h.,  pendant 
le  F  semestre.  —  La  Clinique  propédeutique,  trois 
séances  par  semaine,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

L.  Dandois,  prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirurgi- 
cale. La  Patlwlogie  chiymrgicale  générale  et  spéciale 
y  compris  les  maladies  cutanées  et  syphilitiques,  lundi 
et  jeudi  à  8  h.,  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; mardi,  vendredi  et  samedi  à  11  h.,  pendant 
le  II*^  semestre. 

Deuxième  ejcamcn  de  Docteur. 

E.  Havoit  de  Teumicourt,  prof.  ord.  La  Médecine 
légale,  lundi  à  7  h.,  mercredi  à  4  h.,  pendant  le  n<*  se- 
mestre. 

E.  Hubert,  prof.  ord.  La  Théorie  des  Accouche- 
ments et  tes  Manœuvres  obstétricales,  lundi  et  samedi 
à  12  h.,  vendredi  à  11  h.  —  Exercices  cliniques  d'obsté- 
trique, lundi  et  mardi  à  4  h . — Za  Clinique  obstétricale^ 
La  Clinique  gynécologique  et  la  Déontologie  médicale, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  Consultations 
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gratuites  de  gynécologie,  lundi  et  vendredi  à  11  h. ^ 
pendant  le  f  semestre;  à  10  li„  pendant  le  II'*  se- 
mestre. 

C.  Ledresseur,  prof.  ord.  L'Hygiène  publique  et 
privée,  vendredi  à  12  h.,  samedi  à  8  h.,  pendant  le 
F  semestre;  mercredi  et  jeudi  à  il  h.,  vendredi  à 
Th.,  pendant  le  II'*  semestre.  —  La  Policlinique  obsté- 
tricale, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

T.  Debaisieux,  prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique 
■chirurgicale,  indiqué  ci-dessus.  —  La  Théorie  et  la 
Pratique  des  Opérations  chirurgicales,  mardi  et  jeudi 
à  2  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  à  2  1/2  h., 
pendant  le  ir'  semestre. 

G.  Verkiest,  prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique  mé- 
ditale,  indiqué  ci-dessus. 

E.  Vennemax,  prof.  ord.  Le  cours  cVOphtalinologie, 
indiqué  ci-dessus. 

L.  Dandois,  prof.  ord.  et  chef  de  clinique  chirur- 
gicale. La  Pathologie  chirurgicale  générale  et  spé- 
ciale, y  compris  les  maladies  cutanées  et  syphilitiques, 
cours  indiqué  ci-dessus.  —  Les  Bandages,  les  Appa- 
reils et  la  Petite  Chirurgie,  mercredi  et  vendredi 
à  2  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre.—  Consultations 
gratuites,  indiquées  ci-dessus. 

Troisième  examen  de  Docteur. 

E.  Masoev,  prof.  ord.  Leçons  cliniques  sur  les  ma- 
ladies mentales,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E,  Hubert,  prof.  ord.  Exercices  cliniques  d'obsté- 
irique,  cours  indiqué  ci-dessus.  —  La  Clinique  obsté- 
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irieaie  et  la  Clinique  gynécologique,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

C.  Ledresseuii,  prof.  ord.  L'Anatomie  des  régions, 
jeudi  et  vendredi  à  A  h.,  pendant  le  F  semestre, 
jusqu'au  f  décembre. —  La  Policlinique  obstétricale^ 
indiquée  ci-dessus. 

T.  Debaisieux,  prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique 
chirurgicale  et  de  Théorie  et  de  pratique  des  opéra- 
tions chirurgicales,  indiqués  ci-dessus. 

G.  Verhiest,  prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique  médi- 
cale, indiqué  ci-dessus. 

E.  Venneman,  prof.  ord.  La  Clinique  ophtalmolo- 
gique, cours  indiqué  ci-dessus. 

L.  Daxdois,  prof,  ord.,  clicf  de  clinique  chirurgi- 
cale. Consultations  gratuites,  et  les  Bandages,  les 
Appareils  et  la  Petite  Chirurgie,  cours  indiqués 
ci-dessus. 

Examen  pour  le  grade  de  Pharmacien. 

G.  Brl'ylaxts,  prof.  ord.  La  Chimie  pharmaceu- 
tique (partie  organique);  les  Altérations  et  les  Falsifi- 
cations des  substances  mcdicamcnteuses  et  alimen- 
taires d'origine  organique;  la  PImrmacie  pratique; 
les  Éléments  de  Chimie  toxico logiques,  lundi,  mardi, 
et  mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.  —  Les  Opérations 
analytiques  et  toxicologiques  et  les  Opérations  propres 
à  découvrir  les  altérations  et  falsifications  des  médi- 
caments et  des  substances  alimentaires,  lundi  de 
8  h.  à  10  1/2  h.,  et  de  2  12  h.  à  7  h.,  mardi  de  8  h. 
à  10  h.,  mercredi  de  8  h.  a  10  h.  et  de  2  1/2  h.  à  7  h. 
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C.  Blas,  prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Les 
Éléments  de  Chimie  amdylique  qualitative  et  qiianti-^ 
tative;  la  Chimie  pharmaceutique  (partie  minérale); 
les  Altérations  et  les  Falsifications  des  substances 
médicamenteuses  et  alimentaires  d'origine  minérale, 
mardi,  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  \  -2  h.,  pendant, 
toute  l'année. 

F.  R.or^vEZ,  chargé  de  cours.  La  Pharmacie  galé- 
nique  et  magistrale  et  les  Bases  maxima  des  médica- 
ments, jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.  —  La  Pharmaco- 
ç,nnsie,  lundi  de  10  i/-2  h.  à  11  1  2  h.,  jeudi  de  12  h.  à 
1  h.  —  Les  Recherches  microscopiques,  les  Prépara- 
tions chimiques,  les  Préparations  pharmaceutiques 
officinales  et  magistrales,  mardi  de  2  1-2  h.  a  T  h.  et 
jeudi  de  2  1/2  h.  à  7  h. 

Ejca  m  en  d'Expert-  Ch  im  iste. 

CLes  cours  théoriques  et  pratiques  pour  les  épreuves, 
de  l'examen  de  pharmacien,  voir  ci-dessus.) 

G.  Bruyla>'ts,  prof.  ord.  L'Analyse  des  substances 
médicamenteuses  et  des  denrées  alimentaires  (com- 
pléments), mercredi  de  8  h.  à  il  1/2  h.  —  Complé- 
ments de  Chimie  toxicologique,  cours  théorique  et 
pratique,  mardi  de  8  h.  à  il  1/2  h.  —  Notions  de 
Chimie  industrielle  (partie  organique),  lundi  de 
il  1  2  h.  à  1  h.  —  La  Chimie  physiologique  y  com- 
pris L'Urologie,  cours  théorique  et  pratique,  lundi  de- 
9  h.  à  10  h.  et  de  2  1,2  h.  à  T  h. 

C.  Blâs,  prof.  ord.  Compléments  de  Chimie  anaLy^ 
tique  qualitative  et  quantitative,  mercredi  de  o  1  2  h^ 
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à  7  h.  —  yotioiis  de  Chimie  industrielle  [jmrtie  mi- 
nérale), mardi  de  10  h.  à  H  1,2  h. 

F.  Raxvvez,  chargé  de  cours.  Recherches  microsco- 
piques des  substances  alimentaires  et  médicamenteu,ses 
{compléments),  cours  théorique  et  pratique,  mardi 
de  2  1/2  h.  à  6  1/2  h.  —  L'application  du  microscope  à 
l'analyse  des  produits  phiisiologiqucs  et  pathologiques 
de  l'organisme,  cours  théorique  et  pratique,  jeudi  de 
9  1/2  h.  à  12  h. 

C.  Ledresseur,  prof.  ord.  L'Hygiène  publique  et 
privée,  cours  indiqué  ci-dessus. 

J.  Denys,  prof.  ord.  Les  Éléments  de  Bactériologie, 
€Ours  théorique  et  pratique,  mardi,  jeudi  et  samedi 
de  M  h.  à  1  h.,  pendant  le  P  semestre. 

E.  Ha  VOIT  DE  Termicourt,  prof.  ord.  L'Introduction 
à  la  Médecine  légale,  lundi  à  7  h.  et  mercredi  à  4  h., 
pendant  le  IF  semestre  (cours  facultatif). 


Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 
Doyen  :  M.  Mercier.  —  Secrétaire  :  M.  Lefebvre. 

Examen  de  Candidat 
en  Philosophie  et  Lettres  préparatoire  au  Droit. 

Première  épreuve. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  prof.  ord.  et  vice-recteur  de 
l'Université.  L'Explication  approfondie  des  vérités 
fondamentales  de  la  Religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant 
4e  !•■  semest  re  ;  vendredi  à  9  h . ,  pendant  le  II''  semestre. 
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C.  C.  A.  MoELT.ER,  prof.  ord.  L'Histoire  politique  de 
L'antiquité  Ci^  partie),  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  10  h., 
pendant  le  IF  semestre.  —  Notions  sur  ['histoire 
contemporaine,  vendredi  et  samedi  à  11  h.,  pendant 
le  IF  semestre. 

P.  G.  H.  WiLLEMS,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. L'Explication  d'un  auteur  latin,  mercredi, 
jeudi,  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. 

P.  P.  M.  AlberdesGK  Thijm,  prof.  ord.  L'Histoire 
de  ta  littérature  flamande  ^cours  de  deux  années), 
mardi  à  12  h.,  mercredi  à  11  h.,  pendant  le  F  se- 
mestre; mercredi  et  jeudi  à  11  h.,  pendant  le  II''  se- 
mestre. 

F.  L.  G.  CoLLARD,  prof.  ord.  Exercices  pratiques 
■sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert, 
vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

J.  de  Groutars,  prof,  ord.,  président  du  collège 
du  Pape  et  assesseur  du  vice-recteur.  L'Explication 
d'auteurs  g^^ecs,  mardi  et  vendredi  à  10  h.,  pendant 
le  P  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
moderne,  mercredi  à  9  h.,  jeudi  de  9  h.  à  11  h., 
pendant  le  IF  semestre. 

D.  3IERCIER,  prof.  ord.  La  Logique  (partie  formelle) 
et  la  Psychologie  y  compris  les  notions  élémentaires 
d'anatomie  et  de  physiologie  humaines  que  celte  étude 
comporte,  lundi,  mardi  et  jeudi  à  11  h.,  pendant  le 
F  semestre;  lundi  à  15  h.,  mardi  à  10  h.,  samedi  à 
9  h.,  pendant  le  IF  semestre. 
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G.  DouTREPOXT,  prof,  extraord.  L'Histoire  de  La 
littérature  française  (cours  de  deux  années),  ven- 
dredi à  11  h.,  samedi  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre  ; 
lundi  et  mardi  à  11  11,  pendant  le  11'^  semestre. 

J.  Sencie,  chargé  de  cours.  L'Histoire  politique  de 
l'antiquité  (K^  partie),  lundi  et  mercredi  à  10  h., 
pendant  le  T' semestre. 

Des  répétitions  seront  données  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 

Seconde  épieuve. 

G.  G.  A.  MoELLEii,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
du  moyen  âge,  lundi  a  10  h.,  mardi  et  jeudi  à  11  h., 
vendredi  à  10  h.,  pendant  le  F  semestre. 

P.  G.  H.  WU.LEMS,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. L'Explicatio)i  d'un  auteur  latin,  mercredi, 
jeudi,  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. —  Notions  sur  les  institutions  politiques  de 
Rome,  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le  U<^  se- 
mestre. 

P.  P.  M.  Albeudingk  Thij.m,  prof.  ord.  L'Histoire 
de  la  littérature  flamande,  mardi  à  12  h.,  mercredi  à 
11  h.,  pendant  le  P  semestre;  mercredi  et  jeudi  à 
11  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

F.  L.  G.  CoiXAiiD,  prof.  ord.  Exenici-s  p/atiques 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert^ 
mercredi  à  9  h.,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  II*i  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Puants,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
interne  de  la  Belgique,  lundi  a  11  h.,  mardi  et  jeudi 
à  10  h.,  pendant  le  P  semestre. 
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D.  Mercier,  prof.  ord.  La  Logique  (partie  réelle)^ 
mardi  à  9  h.,  pendant  le  I"^  semestre. 

Ph.  Collnet,  prof.  ord.  Notions  sur  les  principales 
littératures  modernes,  vendredi  et  samedi  à  11  11., 
pendant  le  U'^  semestre. 

G.  DouTREPONT,  prof,  extraord.  ^Histoire  de  la 
littérature  française,  vendredi  à  11  h.  et  samedi  à 
10  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  et  mardi  à  11  h., 
pendant  le  IF  semestre. 

A.  Van  Hoonâcker,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  mercredi  à  10  h., 
pendant  le  P  semestre;  vendredi  et  samedi  à  10  h., 
pendant  le  IP  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Droit  naturel,  lundi,  mardi  et  mercredi  à 
10  h.,  jeudi  à  9  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 

préparatoire 

mi  grade    de   Docteur   en   Philosophie  et  Lettres. 

Première  épreuve. 

G.  P.  E.  Cartuyvels,  prof.  ord.  et  vice-recteur  de 
l'Université.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

G.  G.  A.  MoELLER,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
de  l'antiquité  [^^  partie),  et  Notions  sur  l'histoire  con- 
temporaine, cours  indiqués  ci-dessus. 

P.  G.  H.  WiLLEMS,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. L'Explication  d'un  auteur  latin,  cours  in- 
diqué ci-dessus. 
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P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  prof.  ord.  L'Hisiuire 
de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  G.  CoLi.ARD,  prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  ta  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert^ 
vendredi  el  samedi  à  10  h.,  pendant  le  II*'  semestre. 

J.  DE  Groutars,  prof,  ord.,  président  du  collège  du 
Pape  et  assesseur  du  vice-recteur.  L'Explication 
d'un  auteur  grec  et  Traductions  à  livre  ouvert,  mardi 
et  vendredi  à  10  h.,  pendant  le P semestre;  vendredi 
et  samedi  à  12  h.,  pendant  le  II^'  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  pi'of.  ord.  L'Histoire  pulitique 
moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  prof.  ord.  La  Logique  (partie  formelle) 
et  la  Psyc/ïologie  y  compris  les  notions  élémentaires 
d'anatomie  et  de  physiologie  humaines  que  cette  étude 
comporte,  cours  indiqués  ci-dessus. 

G.  DoLTREPONT,  prof.  cxtraord.  L'Histoire  de  la 
littérature  française,  cours  indique  ci-dessus. 

J.  Sencie,  chargé  de  cours.  L'Histoire  politique  de 
L'antkpiité  (1^  partie),  cours  indiqué  ci-dessus: 

Des  exercices  sur  des  questions  de  piiilosophie; 
des  exercices  sur  l'iiistoire  et  la  géographie;  des 
exercices  philologiques  sur  la  langue  grecque  et  des 
exercices  philologiques  sur  la  langue  latine,  seront 
donnés  une  heure  par  semaine  pendant  un  semestre 
pour  chaque  catégorie  d'exercices  mentionnés. 

Seconde  épreuve. 

G.  C.  A.  Moeller,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
du  moyen  lUje,  cours  indiqués  ei-dessus. 
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P.  G.  H.  WiLLEMS,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. L'Explication  d'un  auteur  Latin  et  Notions 
sur  les  institutions  politiques  de  Rome,  cours  indiqués 
ci-dessus. 

P.  P.  M.  Albeudingk  Thijm,  prof.  ord.  L'Histoire 
de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  G.  CoLLARD,  prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert^ 
mercredi  à  9  li.,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

J.  DE  Groutars,  prof,  ord.,  président  du  collège 
du  Pape  et  assesseur  du  vice-recteur.  L'Explication 
d'un  auteur  grec  et  Traductions  à  livre  ouvert,  ven- 
dredi et  samedi  à  12  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  prof.  ord.  La  Logique  (partie  réelle), 
cours  indiqué  ci-dessus. 

Ph.  Colinet,  prof.  ord.  Notions  sur  les  principales 
littératures  modernes,  cours  indiqués  ci-dessus. 

G.  DouTREPOXï,  prof,  extraord.  L'Histoire  de  lOr 
Littérature  française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Yan  Hoonacker,  prof.  ord.  de  la  Facidté  de 
Théologie.  La  Pliilosopliie  morale,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

Exercices,  comme  à  la  première  épreuve. 

Examen  de  Docteur  en  Philosophie  et  Lettres. 

A.  PuiLOSOPmE. 

P.  G.  H.  WuxEMs,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'L'ni- 

4. 
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vei'silé.  L'Explication  approfondie  d'auteurs  latins 
(cours  de  deux  années),  lundi  à  8  h.  et  à  3  h.,  pen- 
dant le  P  semestre. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie 
(cours  de  deux  années),  mercredi,  jeudi  et  vendredi 
à  9  h.,  pendant  le P  semestre;  l'Analyse  critique  d'un 
traité  philosophique  Ccours  de  deux  années),  vendredi 
à  12  11.,  pendant  le  1''  semestre. 

F.  L.  G.  CoLLARD,  prof.  ord.  L'Explication  appro- 
fondie d'auteurs  precs  (cours  de  deux  années),  lundi 
et  mardi  à  il  h.,  pendant  le P semestre.  —L'Histoire 
de  la  pédagogie  et  méthodologie  (cours  de  deux  années), 
vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre. 

D.  Meucieu,  prof.  ord.  L'Encyclopédie  de  la  philo- 
sophie et  Étude  aj}])rofondie  de  questions  de  psycho- 
logie, de  logique  ou  de  morale  (cours  de  deux  années), 
jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
Discussion  des  matières  expliquées,  au  jour  et  à 
riieure  à  déterminer. 

A.  H.  II.  Dupont,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. La  Métaphysique  (cours  de  deux  années),  lundi, 
mardi,  mercredi  et  jeudi  à  4  li. ,  pendant  le  V  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Di'oit.  Le  Droit  naturel,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Les  étudiants  qui  désirent  combiner  avec  le  doc- 
torat en  philosophie  et  lettres  (Groupe  Philosophie) 
la  licence  en  philosophie  de  St-Thomas,  auront  à 
suivre  en  outre  certains  cours  de  philosophie  à 
déterminer  par  un  programme  particulier.  (Voir  le 
programme  des  cours  de  l'Institut  supérieur  de  phi- 
losophie.) 
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B.  Histoire. 

C.  C.  A.  MoELLER,  prof.  ord.  U Encyclopédie  de 
V histoire,  jeudi  à  3  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  La 
Critique  historique  et  Application  à  une  période  de 
l'histoire  (coui'S  de  deux  années),  jeudi  à  3  h.,  pen- 
dant le  II'*  semestre. 

P.  G.  H.  WiLLEMs,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. Les  Institutions  romaines  et  l'Épigraphie 
latine  (cours  dé  trois  années),  lundi  et  mardi  à  8  h., 
pendant  le  II**  semestre.  —  La  Géographie  ancienne, 
partie  du  cours  {{'Encyclopédie  de  la  Philologie, 
indiqué  ci-dessous. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  prof.  ord.  L'Histoire 
des  littératures  modernes  (partie  germanique)  (cours 
de  deux  années),  au  jour  et  à  l'heure  à  déterminer. 

F.  L.  G.  CoLLARD,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
rature grecque  et  de  la  littérature  latine  (cours  de 
deux  années),  lundi,  mardi,  mercredi  et  jeudi  à  10  h., 
pendant  le  P"  semestre.  —  L'Histoire  de  la  pédagogie 
et  méthodologie,  cours  indiqué  ci-dessus.  —  Exer- 
cices didactiques,  pendant  toute  l'année  :  le  mercredi, 
à  8  h.,  aux  Halles;  le  vendredi,  à  3  h.,  au  Collège 
archiépiscopal. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  géo- 
graphie (cours  de  deux  années),  vendredi  à  4  h., 
pendant  le  P'  semestre.  —  Les  Listitutions  des  temps 
modernes,  vendredi  à  4  h.,  pendant  le  IP  semestre. 
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J.  Sencie,  chargé  de  cours.  Les  Institutions  grccqu.ôs 
et  rEpiçirapliie  grecque  (cours  de  trois  années),  lundi 
et  mardi  à  12  li.,  pendant  le  V  semestre. 

A.  Gauchie,  chargé  de  cours.  Les  Institutions  du 
moijen-âge  (cours  de  deux  années),  jeudi  à  -4  h.,  pen- 
dant le  II**  semestre. 

Fr.  Bethuxe,  chargé  de  cours.  LliiMoire  des  litté- 
ratures modernes  (partie  romane)  (cours  de  deux 
années),  mardi  à  3  h.,  pendant  toute  l'année. 

E.  H.  J.  Reusens,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. La  Paléographie  et  Diplomatique  du  moyen  âge, 
mercredi  de  2  iIû  h.  à  4  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  L.  J.  X.  de  la  Vaelée  Poussin,  prof.  ord.  de  la 
Faculté  des  Sciences.  La  Géographie,  mercredi 
à  11  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

C.  Philologie  classique. 

P.  (i.  H.  Willems,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. L'Encyclopédie  de  la  philologie  classique  et 
Les  Éléments  de  paléographie  latine  (cours  de  trois 
années),  lundi  et  mardi  à  9  h.,  pendant  le  II**  se- 
mestre. —  Les  Institutions  romaines  (cours  de  trois- 
années),  indiqué  ci-dessus.  —  L'Explication  appro- 
fondie d'auteurs  latins  (cours  de  deux  années),  lundi 
à  8  h.  et  à  3  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  à 
2  h.,  pendant  le  II**  semestre.  —  Exercices  de  philo- 
logie latine,  lundi  à  9  h.,  pendant  le  P  semestre. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
ancienne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  G.  CoLLAiiD,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
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rature  grecque  et  de  la  iiltcrature  Latine  (cours  de 
deux  années),  indiqué  ci-dessus.  —  L'Expiication 
approfondie  d\vuteurs  grecs  (cours  de  deux  années), 
lundi  et  mardi  à  il  h.,  pendant  le  F  semestre;  ven- 
dredi et  samedi  à  11  h.,  pendant  le  11'^  semestre.  — 
L'Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie,  et  Exer- 
cices didactiques,  cours  de  deux  années,  indiqués  ci- 
dessus. 

J.  DE  Groutars,  prof,  ord.,  président  du  collège 
du  Pape  et  assesseur  du  vice-recteur.  Les  Éléments 
de  paléographie  grecque  (cours  de  deux  années), 
samedi  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Exercices 
de  philologie  grecque,  mercredi  à  12  h.,  pendant  le 
P  semestre;  lundi  à  12  h.,  pendant  le  ll'^  semestre. 

Pu.  Coi.iNET,  prof.  ord.  La  Grammaire  comparée 
et  spécialement  la  Grammaire  comparée  du  grec  et 
du  latin  (cours  de  deux  années),  lundi  et  mardi  à 
10  h.,  pendant  le  n*^  semestre. 

J.  Se.xcie,  chargé  de  cours.  Les  Listitutions  grecques 
(cours  de  trois  années),  cours  indiqué  ci-dessus. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  morales  et  historiques. 
Première  épreuve. 

G.  P.  E.  Gartuyvels,  prof.  ord.  et  vice-recteur  de 
l'Université.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

G.  G.  A.  MoELLER,  prof.  ord.  EHistoire  politique  de 
Cantiquité  (2«  partie),  et  Notions  sur  l'histoire  contem- 
poraine, cours  indiqués  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L'histoire  politique 
moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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D.  Mj.iiciEiî,  iji'of.  ui'd.  La  Logique  (partie  formelle) 
et  la  Psychologie,  cours  indiqués  ci-dessus. 

J.  Sencie,  cliargé  de  cours.  U Histoire  politique  de 
Vantiquitc  '1^'  partie),  cours  indiqué  ci-dessus. 

Deuxième  épreuve. 

C.  C.  A.  MoEM.ER,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
du  mogen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Bkants,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  prof.  ord.  La  Logique  (partie  réelle), 
cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Vax  Hoonackeu,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Droit  naturel,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Examen  de  Docteur  en  Sciences  morales  et  historiques, 

C.  C.  A.  MoELLER,  prof.  ord.  L'Encyclopédie  de 
l'histoire,  la  Critique  historique,  et  Application  d'une 
période  de  l'histoire,  cours  indiqués  ci-dessus. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  Les  Lnstitutions  des 
temps  modernes,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Gauchie,  chargé  de  cours.  Les  Institutions  du 
moyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus. 

E.  H.  J.  Reusens,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. La  Paléographie  et  Diplomatique  du  moyen 
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âge,  cours  indiqué  ci-clessus.  —  L'Arc/icologic  du 
moyen  âge,  vendredi  à  3  h.,  pendant  le  II'^  semestr(^ 

Une  matière  à  choisir  entre  les  cours  suivaiils  : 
UHi^toire  ecclésiastique,  le  Droit  publie  et  rÉcon  unie 
politique.  (Voir  les  cours  des  Facultés  de  Tht'ologie 
et  de  Droit.) 

COURS  SPÉCIAUX  DE  PHILOLOGIE  POUR  U:S  ÉLÈVES 
ECCLÉSIASTIQUES. 

J.  DE  Groutars,  prof,  ord.,  président  du  collège  du 
Pape  et  assesseur  du  vice-recteiu\ 

I.  Hemervck,  prof,  ord.,  président  du  collège  Juste 
Lipse  et  assesseur  du  vice-recteur. 

Voir  le  programme  particulier. 

couPlS  facultatifs. 

P.  G.  H.  WiLLEMS,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. Exercices  de  la  Societas  philologa,  mercredi 
de  8  à  10  h.  du  soir. 

C.  DE  HaPiLez,  prof.  ord.  Cornas  supérieur  de  Sans- 
crit. —  Poésie  épique  et  lyrique  Atharvan  Yeda, 
philosophie,  mardi  à  5  h.  —  Les  Langues  éraniennes 
(xend,  pehlvi,  vieux  persan),  jeudi  à  o  h.  —  Chinois 
classique  et  Mandchou,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. 

P.  P.  M.  Alberdes'GK  Thijm,  prof.  ord.  La  Littéra- 
ture germanique,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

F.  L.  G.  CoLLARD,  prof.  ord.  Exercices  de  la  con- 
férence dlùstoire  littéraire  grecque  et  latine,  jeudi  de 
8  à  10  h.  du  soir,  pendant  le  P  semestre. 
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.].  DE  Groutars,  prof,  ord.,  président  du  collège 
du  Pape  et  assesseur  du  vice-recteur.  Le  Grec  mo- 
derne, aux  jours  et  heures  à  indiquer. 

Ph.  Coi.LNET,  prof.  ord.  Grammaire  sanscrite.  — 
Mahùbhnrata  :  morceaux  choisis  du  Çànliparvan.  — 
Rig-Vcdu  :  Hijnmes  choisis.  —  Exercices  étymolo- 
giques sur  le  P""  livre  de  riliade.  —  Le  consonanîisme 
du  vieux-siavon,  au  point  de  vue  comparé,  aux  jours 
et  heures  à  déterminer. 

T.  J.  Lamy,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie, 
l.cs  cours  (Y Hébreu  ci  de  Syriaque,  indiqués  ci-dessus. 

E.  II.  .J.  Reusens,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie et  bibliothécaire  de  l'Université.  Les  Antiquités 
chrétiennes  et  l'Archéologie,  cours  indiqué  ci-dessus. 
—  Cours  de  Paléographie,  mercredi  à  2  1/2  h.,  pen- 
dant le  !'■  semestre. 

J.  FoRGET,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Le  cours  (['Arabe,  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hooxacker,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Tiiéologie.  Le  cours  d'Rébreu,  indiqué  ci-dessus. 

A.  Hebrelyxck,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  Le  cours  de  langue  égyptienne,  indiqué 
ci-dessus. 
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Faculté  des  Sciences. 

Doyen  :  M.  J.  A.  Carnoij. 

Secrétaire  :  3/.  /.  Cli.  de  la  Vallée  Poussin, 

Examen  de  Candidat 
en  Sciences  naturelles  préparatoire  à  la  Médecine. 

C.  P.  E.  CaPiTuyvels,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie  et  vice-recteur  de  l'Université.  Le  cours 
-de  Religùm,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  F  semestre; 
vendredi  à  9  h.,  pendant  le  ir'  semestre. 

L.  Henry,  prof.  ord.  La  Chimie  générale,  lundi  et 
mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  12  h. 

P.  E.  >L\RTE-\s,  prof.  ord.  Les  Éléments  de  Bota- 
nique, vendredi  à  9  h.,  samedi  de  10  1/3  h.  à  12  h., 
pendant  le  F  semestre;  vendredi  à  10  h.,  samedi  de 
11  h.  à  12  iri  h.,  pendant  le  II"^  semestre. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Pousses",  prof.  ord.  Notions 
élémentaires  de  minéralogie,  de  géologie  et  de  géogror 
pliie  physique,  mardi  et  mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant 
le  U^  semestre. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  Exercices  pratiques  de 
Chimie,  lundi  et  mardi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le 
ir^  semestre. 

J.  Marchand,  prof.  ord.  La  Physique  expérimen- 
tale, lundi  et  mardi  à  10  h.,  mercredi  à  8  h.,  pendant 
le  P  semestre;  lundi  à  10  h.,  mardi  et  mercredi  à 
8  11.,  pendant  le  11*^  semestre. 

Exercices  pratiques  de  physique,  une  séance  par 
semaine  pendant  un  semestre. 

5 
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F.  M.  E.  Lefebvre,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie. La  Logique  et  la  Philosophie  morale,  lundi, 
mardi  et  vendredi  à  8  li.,  pendant  le  P  semestre. 

Ecamen  de  Candidat  en  Sciences  naturelles 

préparatoire 

à  lu  Pharmacia  et  à  la  Médecine  vétérinaire. 

Première  année, 

C.  P.  E.  CA11TUYVEI.S,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie  et  vice-recteur  de  l'Université.  Le  cours 
de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

L.  IlEXiiv,  prof.  ord.  Ly.i  Chimie  générale,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

P.  E.  Mautens,  prof.  ord.  Les  Éléments  de  Bota- 
nique, cours  indiqué  ci-dessjis. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Polssln,  prof.  ord.  Notions 
élémentaires  de  minéralogie,  de  géologie  et  de  géogra- 
phie physique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  Exercices  pratiques  de 
Chimie,  comme  ci-dessus. 

S.  Demanet,  prof,  exlraord.  La  Pliiislque  expéri- 
mentale, mei-credi  de  10  l'-i  h.  à  12  h.,  jeudi  de 
Il  1).  à  12  i/û  h.,  pendant  le  P  semestre  ;  mercredi  de 
11  i/:2h.  à  1  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  \'û  h.,  pendant 
le  11'^  semestre. 

Exercices  pratiques  de  physique,  une  séance  par 
semaine  pendant  un  semestre. 

F.  M.  E.  LEEEnvuE,  prof.  ord.  de  la"  Faculté  de  Phi- 
losophie. La  Logique  et  la  Philosophie  morale,  cours 
indiqués  ci-dessus. 
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Deuxièuic  année. 

P.  J.  Van  Bî:nedex,  prof.  ord.  Les  Éléments  de 
Zoologie,  lundi,  nuirdi  et  mercredi  à  il  i/-2  li.,  pen- 
dant le  T"  semestre.  —  Visite  du  Musée,  vendredi  à 
2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

L.  Henry,  prof.  ord.  Compléments  de  Chimie  f/éné- 
raie,  jeudi  à  9  h.,  pendant  le  P  semestre;  jeudi  et 
vendredi  à  8  h.,  pendant  le  U'^  semestre. 

P.  E.  ^Iartens,  prof.  ord.  Compléments  de  Bota- 
niqiie.  lundi  de  10  h.  à  11  i'^  h. 

J.  B.  Cârnoy,  prof.  ord.  La  Microscopie  appliquée, 
mardi  et  mercredi  de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  W  se- 
mestre. 

S.  Demanet,  prof,  extraord.  Compléments  de  Phy- 
sique expérimentale,  vendredi  de  10  h.  à  M  1-2  h., 
pendant  le  P  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie. La  Psychologie  y  compiis  les  notions  d'Ana- 
tomie  et  de  Physiologie  humaines  que  cette  étude 
comporte,  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pen- 
dant le  IF  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  naturelles 
préparatoire  au  Doctorat. 

Les  programmes  des  deux  années  sont  identiques 
à  ceux  de  la  Candidature,  préparatoire  à  la  Pharmacie; 
seulement  le  cours  de  Microscopie  appliquée  est  rem^ 
placé  par  le  cours  de  Microscopie  et  de  Cytologie  de 
la  Candidature  en  .Médecine. 
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Ej:amen  de  Candidat 
en  Sciences  pliysi(fues  et  nialliànatitiues. 

Première  année. 

C.  P.  K.  Cahtiyvei.s,  prof.  oïd.  do  la  Faculté  de 
Philosophie  et  viee-recteur  de  l'iniversité.  Le  cours 
de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

J.  A.  Caunoy,  prof.  ord.  La  Géométrie  analytique, 
lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  V  semestre;  lundi 
de  10  h.  à  il  I  :>  h.,  mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à 
9  l'-î  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

N.  E.  Brfjthof.  i)rof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  >amedi  de  9  1-2  h.  à  H  h.,  pendant 
le P  semestre;  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  IF  se- 
mestre. —   Travaux  graphiques,   lundi  de  9  h.   à 

11  h.,  pendant  le  V  semestre.  —  La  (réométrie  p7'o- 
speetive, \enûrQ(\i  ei  samedi  de9 1/2 h.  à  11  h.,  pendant 
le  ir*  semestre  — Travaux  graphique>i,  mardi  de  9  h. 
à  11  h.,  pendant  le  ll'^  semestre. 

S.  Demanet,  prof,  extraord.  La  Physique  expéri- 
mentale, mercredi  de  10  'l 'a  h.  à  1:2  h.,  jeudi  de  11  h.  à 

12  I  -2  h.,  pendant  le  I'"  semestre;  mercredi  de  11  1/2  h. 
à  1  il.,  jeudi  de  11  h.  à  ["2  1  '2  h.,  pendant  le II''  semestre. 
—  Exercices  pratiques,  une  séance  par  seniaine. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Pousslx,  prof,  extraord.  Le 
Calcul  dijférentiel  et  le  Calcul  intégral^  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1';»  h.,  pendant  le  ]•■  semestre; 
samedi  de  8  h.  a  9  1-2  h.,  i)endant  le  II''  semestre, 
jusqu'au  1'"  mai. 
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Deuxième  année. 

L.  Henry,  prof.  ord.  Les  Éléments  de  Chimie  mi- 
nérale, lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1/2  h.» 
pendant  le  P  semestre. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Pousslv,  prof.  ord.  La 
Cristallographie,  partie  du  cours  de  Minéralogie  des 
Écoles  spéciales,  lundi  et  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
mercredi  à  8  h.,  i)endant  le  11^  semestre. 

J.  A.  Carnov,  prof.  ord.  L'Algèbre  supérieure  et 
les  Éléments  de  la  théorie  des  Déterminants,  mer- 
credi et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  L'Astronomie  phy- 
sique, mercredi  à  10  1/2  h.,  mardi  à  10  h.,  pendant 
le  11*^  semestre.  —  La  Cinématique  pure  et  la  Statique 
analytique,  partie  du  cours  de  Mécanique  analytique 
des  Écoles  spéciales. 

S.  Demanet,  prof,  extraord.  Les  Éléments  de  phy- 
sique mathématique,  vendredi  de  il  1/2  h.  à  1  h.» 
pendant  le  11^  semestre. 

J.  Ch.  i>e  la  Vallée  Poussls%  prof,  extraord.  Le 
Calcul  intégral,  les  Éléments  du  Calcul  des  variations 
et  du  Calcul  des  différences^  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.^ 
pendant  le  P  semestr^e. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Logique  et  la  Morale,  lundi,  mardi 
et  vendredi  à  8  h.  pendant  le  P  semestre.  —  La 
Psychologie  y  compris  les  notions  d'Anatomie  et  de 
Physiologie  humaines  que  cette  étude  comporte,  mer- 
credi et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  IF  se- 
mestre. 


(  :g  ) 

E.iamcn  de  Doclcur  en  Sciences  nalurellc^. 

A)  Sciences  zoologiques. 

P.  J.  Van  Beneden,  prof.  ord.  La  Zoologie  systéma- 
iique,  aux  jour  et  heure  à  déterminer. —  UAnatomie, 
mardi  et  mercredi  à  11 1/2  h.,  pendant  le  II<*  semestre. 
—  La  Géographie  et  ta  Paléontologie  animales,  lundi 
de  11  1  '2  il.  à  1  h.,  pendant  le  II*^  semestre.  —  Sup- 
pléant pour  le  cours  d'Anatomie,  G.  Gilsox,  prof, 
ord.  Exercices  pratiques,  vendredi  de  9  ii.  à  15  h. 

G.  GiLSON,  prof.  ord.  L'Embryologie,  lundi  de 
10  1/2  h.  à  12  h.,  mardi  et  mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre. 

E.  3Iasol\,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
La  Physiologie  animale,  jeudi,  vendredi  et  samedi  à 
12  h. 

E.  Ve.nneman,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
L'Histologie,  mardi,  mercredi  et  samedi  à  8  1/2  h., 
pendant  le  II''  semestre. 

G.  Bruvlants,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine. La  Chimie  physiologique,  lundi  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  lundi  à  9  h.,  pendant  le 
II''  semestre. 

B)  Sciences  botaniques. 

P.  E.  Martens,  prof.  ord.  La  Géographie  végétale, 
mercredi  de  3  h.  à  4  1/2  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

J.-B.  Carnoy,  prof.  ord.  La  Morphologie,  l'Anato- 
mie  et  la  Physiologie  végétales;  la  Botanique  systé- 
matique, la  Paléontologie  végétale,  jeudi  et  vendredi 
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à  8  h.  —  Kvercices  pratiques,  deux  séances  par 
semai  no. 

C)   SCIENCKS   MLNTUAI.ES. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Pousslx,  prof.  ord.  La 
Minéralogie,  la  Cristallographie eila- Géologie,  cours 
des  Écoles  spéciales  indiqués  ci-dessous.  —  Coinplé- 
ments  de  Minéralogie  et  de  Géologie,  mercredi  à  9  h. 

—  La.  Paléontologie  (animale  et  végétale),  la  Géo- 
graphie  physique,  mercredi  à  il  11,  pendant  le  IP  se- 
mestre.— Exercices  pratiques,  une  séance  par  semaine. 

C.  Blas,  prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  cours 
indiqué  ci-dessous. 

D)  Sciences  cmMiQUES. 

L.  Henry,  prof.  ord.  La  Chimie  générale,  samedi  à 
9  h.  —  Travaux  pratiques,  deux  séances  par  semaine. 

C.  L.  J.  X.  DE  la  Vallée  Pousslx,  prof.  ord.  La 
Cristallographie,  cours  des  Écoles  spéciales,  indiqué 
ci-dessous. 

C.  Blas,  prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  mercredi 
et  jeudi  de  10  h.  à  M  12  h.,  pendant  toute  l'année. 

—  Travaux  du  laboratoire,  mercredi  et  jeudi  de  3  h, 
à  6  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  à  3  h.,  séance 
facultative. 

Examen  de  Docteur 
en  Sciences  physiques  et  mathématiques. 

Première  année. 

J.  A.  Carxoy,  prof.  ord.  Les  Éléments  du  calcul 
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des  probabilités  y  compris  la  tliéorit'  dc^  nim/tiires 
carres,  lundi  ot  mardi  à  8  h.,  pendant  le  II''  semestre, 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  L'Astronomie  sphé- 
rique  et  les  Éléments  de  r Astronomie  mathématique, 
vendredi  à  9  i '2  h.,  samedi  à  10  h.,  pendant  le  I""  se- 
mestre. —La  Dynamique,  mercredi  de  10  i/û  à  1*2  II, 
pendant  le  V  semestre  ;  jeudi  de  8  h.  à  9  i  'û  h.,  pen- 
dant le  IF  semestre. 

S.  Demanet,  prof,  extraord.  La  Physique  mathé- 
matique générale,  samedi  de  8  h.  à  9  1-2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussln,  prof,  extraord^ 
L'Analyse  supérieure,  mardi  de  10  h.  à  H  1/2  h.  — 
La  Méthodologie  mathématique,  mercredi  à  9  h.,, 
pendant  le  P  semestre;  mercredi  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  IF  semestre.  —  Les  Éléments  de  l'Histoire  des 
sciences  physiques  et  mathématiques,  une  heure  par 
semaine,  pendant  un  semestre. 

Deuxième  année. 

J.  A.  Cauxoy,  prof.  ord.  La  Géométne  supérieure 
(partie  du  cours),  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.  —  L'Atia- 
iyse  supérieure  (algébrique),  mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h. 

N.  E.  BiiEiTHOF,  prof.  ord.  La  Géométrie  supé- 
rieure (partie  du  cours),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h. 

E.  L.  J.  Pasquieh,  prof.  ord.  L'Astronomie  mathé- 
matique, lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.  —  La  Mécanique 
céleste,  jeudi  de  10  h.  à  11  l'2  h.,  pendant  toute 
l'année. 

A.  Di'MONT,  prof.  ord.  La  Topographie,  cours  des 
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Écoles  spéciales.  Voir  ci-dessous.  —  La  Géodésie^ 
mardi  de  8  h.  à  9  1/-2  h.,  pendant  le  I*"  semestre. 

Exercices  pratiques  d'Astronomie  mathématique, 
de  Géodésie  et  de  Topographie,  sous  la  direction  de 
MM.  Pasquier  et  Dumont,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

S.  De.>l\-\et,  prof,  extraord.  La  Physique  expéri- 
mentale, lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h.  —  Exercices  pra- 
tiques, mercredi  de  3  h.  à  6  h.  —  La  Physique  mathé- 
matique, mardi  de  il  h.  à  12  12  h.,  pendant  toute 
l'année. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussln,  prof,  extraord. 
L'Analyse  supérieure  (infinitésimale),  mercredi  de 
-4  h.  à  o  1/2  h.  —  Les  Compléments  de  Mécanique  ana- 
lytique, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 


Écoles  spéciales  des  Mines,  des  Constructions 
civiles,  des  Arts  et  ivlanufacôures  et  d'Archi- 
tecture. 

Examen  pour  le  grade  de  Candidat  Lngénieur  prépa-- 
ratoire  aux  grades  dLngénieur  civil  des  mines  et 
d'Ligénieur  des  constructions  civiles.  (Loi  du 
10  avril  1800,  art.  20.) 

Première  épreuve. 

J.  A.  Carxoy,  prof.  ord.  La  Géométrie  analytique, 
lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  F  semestre;  mer- 
credi et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IP  se- 

5. 
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mcstre.  —  L'Aly^hre  supéiieiire,  luL-iLTCdi  et  jeudi 
de  8  11.  à  0  i/f>  11.,  pendant  le  V  semestre. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  ihi  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre ;  lundi  et  mardi  à 8  h.,  pendant  le  ir^  semestre. 
—  Travaux  graphiques,  lundi  de  9  h.  à  1  h.,  pendant 
toute  l'année-,  mardi  de  9  h.  à  12  h.,  pendant  le 
P  semoshv:  ni;irdi  de  9  h.  à  1  h.,  pendant  le  W.^  se- 
mestre. 

E.  L.  J.  PASyiiER,  prof.  ord.  La  Mécanique  anahj- 
lique,  vendredi  à  11  h.,  samedi  à  11  1/-2  h.,  pendant 
le  V  semestre:  vendredi  de  9  ij-i  h.  à  11  h.,  samedi  a 
9  1/2  11.,  pendant  le  IF  semestre. 

S.  Demanet,  prof,  extraord..  La  Physique  cd-péri- 
mentale,  meroredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h. 
à  12  \'r2  11.,  pendant  le  l""  semestre;  mercredi  de 
11  i/â  h.  à  1  II.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le 
II**  semestre.  —  Les  Éléments  de  Physique  mathé- 
matique, vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le 
n**  semestre.  —  Manipulatùms  physiques,  vendredi  de 
3  h.  à  5  11.,  pendant  le  U**  semestre. 

J.  Ch.  r>E  LA  Vatxée  Poussin,  prof,  extraord.  Le 
Calcul  dijférenliel  et  le  Calcul  intégral,  (f^  partie\ 
vendredi  et  sainr-rli  de  8  h.  à  9  1/2  li.,  pendant  le 
P  semestre. 

L.  Bo.ssr,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Pliilosopliie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et 
mercredi  de  12  h.  à  1  h.,  pendant  le  V  semestre. 

E.verriee.<  de  rédaction,  sous  la  direction  de 
M.  G.  Kaiser,  chargé  de  cours,  jeudi  de  9  1  2  h.  à  11  h., 
pendant  toute  Tannée. 
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Exercices  de  mathématiques  et  de  mécanique  ana- 
lytique, sous  kl  direction  de  M.  E.  Suttor,  deux 
séances  de  1  ihi  h.  par  semaine,  pendant  toute  l'an- 
née, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  31.  V.  Le- 
.\ERTz,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Seconde  épreuve. 

L.  Henry,  prof.  ord.  La  chimie  générale,  lundi  et 
mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  12  h.,  pendant  toute 
l'année. 

F.  De  Waloue,  prof.  ord.  La  Théorie  des  nianipu- 
lations  chimiques,  lundi  de  iO  h.  à  11  1/2  h.,  pendant 
le  P'  semestre. — Exercices  de  chimie  opéra toi^-e^mer- 
credi  et  jeudi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

J.  A.  Carxoy,  prof.  ord.  Le^s  Éléments  du  Calcul 
des  probabilités  y  compris  la  Théorie  des  moindres 
carrés,  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive appliquée,  lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  F  semestre.  —  La  Graphostatique,  jeudi 
de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  toute  l'année.—  Travaux 
graphiques  relatifs  à  la  Géométrie  descriptive  appli- 
quée, vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
le  P  semestre;  vendredi  de  8  h.  à  11  h.,  samedi  de 
11  h.  à  1  h., pendant  le  11*^  semestre.  —  Travaux  gra- 
phiques de  Graphostatique,  jeudi  de  9  1/2  h.  à  11 1/2 h., 
pendant  toute  l'année. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  Les  Éléments  d'Astro- 
nomie et  de  Géodésie,  mardi  de  10  h.  à  11  h.,  mercredi 
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de  40  i/'â  11.  à  11  i/a  h.,  pendant  le  IF  semestre.  — irr 
Mécanique  anahilique,  mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.» 
pendant  le  P  semestre;  jeudi  de  8  h.  à  0  1/2  h.,  pen- 
dant le  II''  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Pousslx,  prof,  extraord.  Le 
Calcul  intégral  (2«  partie),  les  Éléments  du  Calcul  des 
variations  et  du  Calcul  des  différences,  jeudi  de  8  h^ 
à  9  i/â  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V. 
Lexertz,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9 1/2  h.,  pendant 
le  V'  semestre;  samedi  de  8  à  11  h.,  pendant  le  IF  se- 
mestre. 

Examen  pour  le  grade  d'Ingénieur  civil  des  mines, 
(Loi  du  iO  avril  1890,  art.  27.) 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Poussin,  prof.  ord.  La 
Minéralogie,  lundi  de  8  li.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  3  h.  à 
4  1/2  11.,  mercredi  de  8  à  9  h.,  pendant  le II''  semestre. 

C.  Blas,  prof.  ord.  La  Chimie  analijiique  et  spécia- 
lement rAnahise  des  substances  minérales,  mercredi 
et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année.' 
—  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de  3  h.  à 
6  11.,  pendant  toute  l'année,  mardi  à  3  h.  séance  facul- 
tative. 

J.  MiciiA,  prof.  ord.  La  Description  des  macliinesr, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  I'"  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  II*'  semestre. 

G.  Helleputte,  prof,  ord,  L'Arcliitccture  indus- 
trielle (Technologie  des  professions    élémentaires). 
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mercredi  de  8  h.  à  0  1/-2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
(Éléments  d'arcfntecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  V  semestre. 

A.  DuMONT,  prof.  ord.  La  Physique  industrielle^ 
mercredi  de  M  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre.  — 
La  Topographie, , samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  P  semestre. — Exercices  pratiques,  samedi  à  2 1/2  h., 
pendant  le  11*^  semestre. 

A.  ViERENDEEL,  prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
(la  Stabilité  des  constructions),  lundi  à  3  h.,  pendant 
toute  l'année. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  Mécanique  appli- 
quée (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre. 

N.  SiBENALER,  Chargé  de  cours.  La  Mécanique  ap- 
pliquée (Calcul  de  l'e(fet  des  machines),  lundi  et 
samedi  de  11  1/2  h.  à  1  h.  pendant  le  P  semestre; 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  II*  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur 
la  Mécanique  appliquée,  vendredi  de  2  h.  à  3  1  2  h., 
pendant  toute  l'année. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Mécanique  appli- 
quée et  à  la  Description  des  machines,  sous  la  direc- 
tion de  M.  le  professeur  Breithof,  lundi  de  8  1/2  h.  à 
11  1/2  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le 
V  semestre;  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  11  h., 
pendant  le  II'^  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture  indus-^ 
trielle,  sous  la  direction  de  M.  V  Lenertz,  vendredi 
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de  8  11.  n  11  i'-2  h.,  pendant  le  V  semestre;  mardi  et 
vendiT'di  df  il  h.  à  1  h.,  pendant  le  H''  semestro. 

I)euxième  épreuve. 

P.  J.  Van  Benedex,  prof.  ord.  Les  Éléments  de 
paléontolngie,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
ÎI"^  semestre. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Poussin,  prof.  ord.  La 
-Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  samedi  de  10  h.  à  11  li.,  pendant  le  P  semestre. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  ChUnie  industrielle, 
mardi  de  11  l'2  h.  à  1  h.,  mercredi  de  9  1  '2  h.  à  11  h., 
pendant  toute  l'année.  —  Exercices  pratiques,  mardi 
et  mercredi  de  3  b.  à  6  h.,  pendant  le  P  semestre. 

G.  Lamreht,  prof.  ord.  (suppléant  A.  Dumont,  prof, 
ord.).  L'Exploitation  des  mines,  lundi  de  9  1/2  h.  à 
11  1).,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; vendredi  de  il  1/2  h.  à  1  h.,  et  samedi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

J.  Mir.uA,  prof.  ord.  Lm  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
P  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  11^  semestre. 

G.  Heixeputte,  prof.  ord.  U Architecture  indus- 
trielle (Technologie  des  professions  élémentaires), 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
(Éléments  d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P'  semestre;  (Architecture  indu.strielle 
proprement  dite),  mercredi  de  8  li.  à  9  1/2  li.,  pen- 
dant le  IP'  semestre. 
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II.  PoNTHitRE,  prof.  oi'd.  La  Métallurgie,  mercredi 
ot  jeudi  de  11  i  :>  li.  à  1  h.,  pendant  le  F  semestre; 
lundi  et  mercredi  de  il  \''i  li.  à  1  li.,  pendant  le 
ll'^  semestre. 

A.  ViERENDEEL,  prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
(la  Stabilité  des  constructions),  lundi  à  -4  h.,  pendant 
toute  l'année. 

G.  BuAET,  chargé  de  cours.  L'Exploitation  des 
chemins  de  fer,  samedi  de  3  h.  à  -4  i/:»  h.,  pendant  le 
II**  semestre. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  Mécanique  appli- 
quée (r Hydraulique),  mercredi  de  3  h.  à  -4  \  -2  h., 
pendant  le  11*^  semestre.  —  Les  Applications  des  ma- 
chine.^, mercredi  de  o  h.  à  6  !':>  h.,  pendant  le  lï'^  se- 
mestn\ 

V.  BriAJN'TS,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à  9  i'^  h.,  pen- 
dant le  n^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  U*^  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Mécanique  appli- 
quée, à  la  Construction  et  aux  Applications  des  ma- 
chines, à  V Exploitation  des  chemins  de  fer,  à  la 
Chimie  industrielle,  à  V Exploitation  des  mines  et  à  la 
Métallurgie,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
Breithof  (suppléant  M.  P.  Daubresse,  ingénieur), 
lundi  de  11  h.  à  1  h.,  vendredi  de  2  1/2  h.  à  0  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre:  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h., 
vendredi  de  3  h.  a  0  h.,  pendant  le  IF  semestre; 
relatifs  à  V Architecture  industrielle,  sous  la  direction 
de  M.  V.  Lenertz,  jeudi  de  8  li.  à  9  1  2  h.,  samedi 
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de  8  1/2  h.  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  de 

8  11.  à  9  i/â  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

Troisième  épreuve. 

F.  De  "NValque,  prof.  ord.  La  Clwnie  industrielle, 
mardi  de  il  1/2  h.  à  1  Ir.,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  -11  h.^ 
Ijendant  toute  l'année.  —  Exercices  pratiques,  mardi 
et  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  P  semestre.  — 
Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Législation 
minière  et  industrielle  (partie  spéciale),  lundi  de 

9  1/2  11.  à  il  11.,  pendant  le  11*^  semestre. 

G.  Lambert,  prof.  ord.  (suppléant  A.  Dumont,  prof, 
ord.).  L'Exploitation  des  mines,  lundi  de  9  1,-2  h.  à 
11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; vendredi  de  il  1/2  h.  à  1  h.,  samedi  de  8  h. 
à  9  1/2  11.,  pendant  le  IF  semestre. 

J.  MiCHA,  prof.  ord.  La  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  il  h.,  pendant  le 
P  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  li., 
pendant  le  11*^  semestre. 

G.  Helleputte^  prof.  ord.  L'Architecture  indus- 
trielle proprement  dite,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  11'^  semestre. 

H.  PoNTHiÉRE,  prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi 
et  jeudi  de  il  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  et  mercredi  de  il  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le 
II''  semestre.  —  L'Électricité  et  ses  Applications  in- 
dustrielles, mardi  de  10  h.  à  il  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année. 

S.  DE.MANET,  prof,  extraord.  Les  Théories  de  l'élec- 
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tricUé,  lundi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. —  Mesures  et  essais  électriques,  jeudi  de  i  h. 
à  6  h.,  pendant  le  P  semestre. 

G.  Braet,  cliargé  de  cours.  L'Exploitation  des 
chemins  de  fer,  samedi  de  3  h.  à  i  1  2  h.,  pendant  le- 
11^  semestre. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  indus- 
trielle et  commerciale,  jeudi  de  il  1/2  à  i  h.,  pendant 
le  P  semestre. 

Pr.  Pouu.et,  chargé  de  cours  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Légis- 
lation minière  et  industrielle  (partie  générale),  mardi 
de  8  h.  à  9  1/-2  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

Excursions,  cliaque  jeudi,  pendant  le  W  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines,  à  VExploitation  des  chemins  de  fer,  à  la 
Chimie  industrielle,  à  VExploitation  des  mines  et  à  la 
Métallurgie,  sous  la  direction  de  M.  le  prof.  Breithof 
(suppléant  M.  P.  Daubresse,  ingénieur),  lundi  et 
vendredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  toute  l'année;  relatifs 
à  V Architecture  industrielle,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lexertz,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  samedi  de 
9  1/2  h.  à  M  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  de 
8  h.  à  10  h.,  pendant  le  n<^  semestre. 

Examen  pour 

le  grade  d'Ingénieur  des  constructions  civiles. 

(Loi  du  dO  avril  1890,  art.  27.) 

Première  épreuve. 
G.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Poussin,  prof.  ord.  La 
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Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  i '2  h.,  mardi  de  3  h. 
à  4  i/2  h.,  mercredi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  II*^  se- 
mestre. 

J.  MiCHÂ,  prof.  ord.  La  description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  lLli-i  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  9  12  li.  11  h.,  pendant  le  11^  semestie. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  mardi  de  8  h.  à  9  1/-2  I1.,  pendant  le 
II'*  semestre.  —  La  Technologie  des  professions  élé- 
mentaires, mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
î""  semestre.  —  L'Architecture  civile  (Éléments  d'ar- 
chitecture), mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre. 

A.  DiMONT,  prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II'*  semestre.  — 
La  Topographie,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  I""  semestre. — Exercices  pratique-'^,  samedi  à  'i  1/2  h., 
pendant  le  II'*  semestre. 

A.  ViEiiENDEEL,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  construr- 
lions,  lundi  à  3  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  IlAcnEz,  chargé  de  cours.  La  Mécanique  appli- 
quée (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  I''  semestre. 

N.  Shu:nai,eh,  charge  de  cours.  La  Mécanique 
appliquée  {Calcul  de  l'effet  des  machines),  lundi  et 
samedi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  F  semestre; 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  II'*  semestre.  — 
Exercices  pratiques  sur  la  Mécanique  appliquée,  ven- 
dredi de  2  11.  à  3  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 
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Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Cinématique  appli- 
quée, à  la  Bôseription  des  maehines,  aux  Constructions 
du  génie  civil  et  à  la  Stabilité  des  constructions,  sous 
la  direction  de  M.  le  professeur  Breithof  (suppléant 
M.  P.  Daubresse,  ingénieur»,  lundi  de  8  h.  à  11  i  -2  h., 
pendant  le  V  semestre;  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 
11  i/â  h.,  pendant  le  11*^  semestre;  relatifs  aux  Élé- 
ments d'architecture,  sous  la  direction  de  M.  Y.  Le- 
NERTZ,  vendredi  de  8  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre:  mardi  de  11  h.  à  1  h.,  et  vendredi  de 
11  ]':>  h.  à  1  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

Deuxi<=>me  épreuve. 

P.  J.  Vax  Bcxedex,  prof.  ord.  Les  Éléments  de 
paléontologie,  mardi  de  9  i^'a  h.  à  11  h.,  pendant  le 
n*^  semestre. 

G.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Poussix,  prof.  ord.  La 
Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  i'-i  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  samedi  de  10  h.  à  il  h.,  pendant  le  F  semestre. 

F.  De  Walqlt:,  prof,  ord.  La  Chimie  industrielle 
{partie  du  cours),  mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  mercredi 
de 9  l'ri h.  à  11  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Exercices 
pratiques,  mardi  de  3  h.  à  7  h.,  pendant  le  F  semestre. 

J.  MiCHA,  prof.  ord.  La  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  il-i  h.  à  11  h.,  pendant  le 
F  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  i/:2  h.  à  11  h., 
pendant  le  II*^  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Zp?  Constructions  du 
'génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P"  semestre.  —  La  Technologie  des  profes- 
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sions  élémentaires,  mercredi  de  8  li.  à  9  i/â  h.,  pen- 
dant le  F  semestre. —  L Architecture  civile  (Éléments 
iC architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  \l-i  li.,  pendant  le 
V  semestre.  —  L'Architecture  civile  (proprement 
dite),  et  f Histoire  de  l'architecture,  vendredi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

H.  PoNTHiÈRE,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  {partie  du 
cours),  mercredi  et  jeudi  de  il  1  -2  h.  à  I  h.,  pendant 
le  P  semestre. 

A.  ViEiiENDEEL,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  construc- 
tions, lundi  à  -4  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  BiiAEï,  chargé  de  cours.  L'Exploitation  des  che- 
mins de  fer,  samedi  de  3  h.  à  4  i/â  h.,  pendant  le 
11'^  semestre. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  L'Hydraulique,  mer- 
credi de  3  h.  à  4  1/2  h.,  pendant  le  II''  semestre.  — 
Les  Applications  des  machines,  mercredi  de  o  h.  à 
6  1/2  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

V.  Brams,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à  9  i,'-2  h.,  pen- 
dant le  IP'  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  U''  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  et 
aux  Applications  des  machines,  à  la  Stabilité  des 
constructions ,  aux  Constructions  du  génie  civile  à 
VExploitation  des  chemins  de  fer  et  à  l' Hydraulique^ 
sous  la  direction  de  M.  le  professeur  BuErmoF  (sup- 
pléant M.  P.  Daubiœsse,  ingénieur),  lundi  de  9  1/2  h. 
à  1  h.,  vendredi  de  3  h.  à  G  h.,  pendant  toute  l'année; 
V(AA\ï?>i\VArcliUeclurc,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
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NERTz,  vendredi  de  11  i^  h.  à  1  h.,  pendant  le 

V  semestre;  samedi  de  11  i  -i  h.  à  1  h.,  pendant  toute 

l'année. 

Troisième  épreuve. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  Chimie  industrielle 
(partie  du  cours),  mardi  de  11 1/2  h.  à  1  h.,  mercredi 
-de  9  1,-2  h.  à  11  h.,  pendant  toute  Tannée.  —  Ejcer- 
rices  pratiques,  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  Le  Droit  administratif  (partie  spé- 
ciale), lundi  de  9  i  -2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IP  se- 
mestre. 

J.  MiCHA,  prof.  ord.  La  Omstruction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  1-2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
P  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1 '2  h.  à  11  h., 
pendant  le  U*^  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  I""  semestre.  —  L'Architecture  civile  (pro- 
prement dite)  et  l'Histoire  de  l'architecture,  vendredi 
de  8  11.  à  9  1  '2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

H.  Po-Xthière,  prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du 
murs),  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
le  F  semestre.  —  L'Électricité  et  ses  Applications 
industrielles,  mardi  de  10  h.  à  11  12  h.,  pendant 
toute  l'année. 

G.  Braet,  chargé  de  cours.  L'Exploitation  des  che- 
mins de  fer,  samedi  df  3  h.  à  -4  i'2  h.,  pendant  le 
il^  semestre. 

Pr.  Poullet,  chargé  de  cours  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Droit  administratif  (partie  générale),  mardi 
<le  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 
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Excursiom,  chaque  jeudi,  pendant  le  II''  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines,  aux  Constructions  du  génie  civil,  à  V Exploi- 
tation des  chemins  de  fer,  sous  la  direction  de 
M.  le  prof.  Breithof  (suppléant  M.  P.  Daubri-sse, 
ingénieur),  lundi  et  vendredi  de  3  h.  à  G  h.,  pendant 
toute  l'année;  relatifs  à  V Architecture,  sous  la  direc- 
tion de  M.  V.  Lenertz,  samedi  de  3  h.  à  (3  h.,  pendant 
le I'"  semestre;  de  11  h.  à  1  h.,  pendant  le II''  semestre; 
mardi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  toute  l'année. 

Examen  d'clève-ingcnicur  des  Arts,  Miuiufactures 
et  Mines. 

Premièrp  épreuve. 

L.  IIexrv,  prof.  ord.  La  Chimie  générale,  lundi  et 
mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1-2  h.,  pendant  toute 
l'année. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  Théorie  des  mani- 
pulations chimiques,  lundi  à  10  h.,  pendant  le  P  se- 
mestn,'.  —  Exercices  de  Chimie  opératoire,  mercredi 
et  jf^udi  (l(i  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

J.  A.  €ÂR^'OY,  prof.  ord.  La  Géométrie  analytique, 
lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  V  semestre;  mer- 
credi et  jeudi  de  8  h.  à  9  1 ':>  li.,  pendant  le  IF  se- 
mestre. —  E Algèbre  supérieure,  mercredi  et  jeudi 
de  8  11.  à  9  i/:>  h.,  pendant  le  V'  semestre. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, \endredi  et  samedi  à  9  j/f>  h.,  pendant  le  l'  se- 
mestre ;  lundi  et  mardi  à  8  h.,  p(.'iidant  le  II''  semestre. 
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—  Travaiuc  grapliiques,  vendredi  et  samedi  de  10 1/^  h. 
à  l  h.,  pendant  le  I""  semestre, 'et  de  8  h.  à  11  i  -2  h., 
pendant  le  W^  semestre. 

S.  Demanet,  prof,  exlraord.  La  Physique  expéri- 
mentale, mercredi  de  10  i;:>  h.  à  -B  h.  et  jeudi  de 
M  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre  ;  mercredi  de 
11  ïi'2  h.  à  1  h.  et  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le 
IP  semestre.  —  Exercices  pratiques,  vendredi  de 

3  h.  à  o  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et  mer- 
credi à  12  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Exercices  de  mathématiques,  sous  la  direction  de 
M.  E.  SuTTOR,  deux  séances  de  1  1/2  h.  par  semaine, 
pondant  toute  l'année,  aux  jours  et  heures  à  dé- 
terminer. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  Y. 
LtxERïz,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Seconde  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Pousslx,  prof.  ord.  La 
Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  3  h.  à 

4  I  2  h.,  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  H''  semestre. 

C.  Blas,  prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  î^pécia- 
Lcment  r analyse  des  substances  minérales,  mercredi 
et  jeudi  de  10  h.  à  U  12  h.,  pendant  toute  l'année. 

—  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de  3  h.  à 
6  h.,  pendant  toute  l'annô.?.  mardi  à  3  h.,  séance 
facultative. 

J.  3I1CHA,  prof.  ord.  La  Description  des  machines. 
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samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre  ; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  M  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

N.  E.  BuEiTHor,  prof.  ord.  La  Gcomctric  descrip- 
■tive  appliquée,  lundi  et  mardi  de  11  1  -2  li.  à  1  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Grapliostatique  (partie 
du  cours,  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  toute 
l'année.  —  Travaux  grap/iùpie.s  relatifs  à  la  Géomé- 
trie deseriptive  appliquée  et  à  la  Grapliostatique,  lundi 
de  8  h.  à  11  \!-i  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  i/:î  h., 
pendant  le  !■•  semestre  ;  lundi  de  9  1/-2  h.  à  1  li.,  mardi 
de  11  h.  à  1  h.,  pendant  le  11**  semestre. 

E.  Pasquieu,  prof.  ord.  La  ^L-canique  analytique, 
vendredi  à  11  iieures,  samedi  à  11  1/2  h.,  pejidanl  le 
n**  semestre. 

G.  Heli^epuïte,  prof.  ord.  Les  Éléments  d'areliitec- 
lure,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  V  se- 
mestre. 

A.  DUMONT,  prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  11  1,-2  h.  à  1  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1-2  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

J.  Ch.  de  j.a  Vallée  Polssln,  prof,  extraord.  Le 
Caleul  différentiel  et  le  Calcul  intégral,  vendredi  et 
•samedi  de  8  li.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Dessin  à  niain  libre,  sous  la  direction  de  M.  V. 
Lenekïz,  vendredi  de  3  ii.  à  6  h.,  pcndajit  tout»'  rannt'ê. 

Examen  d' élève-ingénieur  constructeur. 
Première  épreuve. 

Jlème  progi'amme  que  celui  de  la  première  épreuve 
<le  l'examen  d'élève-ingénieur  des  arts,  manufactures 
et  mines. 
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Le  cours  de  Cliimie  générale  est  remplacé  par  celui 
de  Chimie  minérale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi 
à  9  I  f>  h.,  |)endant  le  P  semestre. 

Seconde  épreuve. 

C.  Br.AS,  prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spécia- 
lement ranalyse  des  substances  minérales  (partie  du 
coiu's).  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  i  '2  h.,  pendant 
tonte  l'année.  —  Exercices  pratiques,  mercredi  et 
jeudi  de  3  h.  à  0  h.,  pendant  une  partie  de  l'année. 

J.  MiCHA.  prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  12  h.^à  11  h.,  pendant  le  F  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  W^  semestre. 

N.  E.  Breithof,  pipf.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive appliquée,  lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Graphostatique,  jeudi 
de  11  i;'-2  h.  à  1  11.,  pendant  toute  l'amiée.  —  Travaux 
qraphiques  relatifs  à  la  Géométrie  descriptive  appli- 
quée et  à  la  Graphe-statique,  lundi  de  8  h.  à  11  1/2  h., 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à 
M  1  2  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à 
1  h.,  mardi  et  vendredi  de  11  h.  à  1  h.,  pendant  le 
II''  semestre. 

E.  Pasquieu,  prof.  ord.  La  Mécanique  analytique, 
vendredi  à  11  h.,  samedi  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
F  semestre;  vendredi  de  9  ij-i  h.  à  M  h.,  samedi  à 
9  I  2  11.,  pendant  le  U''  semestre. 

G.  Hllleputte,  prof.  ord.  Les  Éléments  d'archi- 
tecture, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  F  se- 
mestre. 

6 
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A.  Dlmom,  prof.  ord.  La  Physique  industrielle^ 
mercredi  de  11  1-2  h.  à  1  h.,  pendant  toute  1  année; 
jeudi  de  8  11  à  9  1  ^  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Polssln,  prof,  extraord.  Le 
Calcul  diff'crentiel  et  le  Calcul  intégral,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  ijû  h.,  pendant  le  V'  semestre. 

Bessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTz,  vendredi  de  3  h.  à  G  11,  pendant  toute  lannée. 

E.vamen  d'élève-ingénieur  architecte. 
Première  épreuve. 

Voir  le  programme  de  la  première  épreuve  de 
l'examen  d'élève-ingénieur  constructeur. 

Seconde  épreuve. 

Voir  le  progranune  de  la  seconde  épreuve  de  l'exa- 
men d  elève-ingénieur  constructeur. 
Les  élèves-ingénieur  architectes  suivent  en  outre  : 
E.  H.  J.  IlEisENs,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie et  bibliotiiéciiire  de  l'Université.  L'Archéologie 
chrétienne,  vendredi  à  3  h.,  pendant  toute  l'amiée. 

Examen  d'Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures 
et  des  Mines. 

Première  épreuve. 

P.  J.  Vax  Benede-X,  prof.  ord.  Les  Éléments  de 
paléontologie,  mardi  de  9  j  -2  li.  à  M  h.,  pendant  le 
W  semestre. 

C.  L.  J.  X.  DE  i„\  Vallll  Puib.si.N,  pruf.  uid.  La 
Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  1,-2  h.,  mardi  de  9  h.  à 
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•10  1  '2  h.,  samedi  de  10  h.  à  11  h.,  pendant  le  I""  se- 
mestre. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  Chimie  industrielle, 
mardi  de  11  1/2  h.  à  1  li.,  mercredi  de 9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  toute  l'année.  —  Exeràces  pratiques,  mardi 
ot  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Lambert,  prof.  ord.  (suppléant  A.  Dumont,  prof, 
ord.).  U Exploitation  des  mines,  lundi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  samedi  de  8  h. 
à  9  12  h.,  pendant  le  ir'  semestre. 

J.  MiCHA,  prof.  ord.  La  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
P  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  U^  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  La  Technologie  des  pro- 
fessions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  F  semestre.  —  Les  Éléments  d'architec- 
ture (facultatif),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre.  — L'Architecture  industrielle  (propre- 
ment dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
U<i  semestre. 

H.  PoNTHiÈRE,  prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi 
et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  et  mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  11^  se- 
mestre. 

A.  DuMOXT,  prof.  ord.  La  Topographie,  samedi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Exercices 
pratiques,  samedi  à  2  1/2,  pendant  le  II'^  semestre. 

A.  YiERENDEEL,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  3  h.,  pendant  toute  l'année. 
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F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  Cinématique  appli- 
quée, jeudi  de  8  h.  à  0  i  ':>  h.,  pendant  le  P  semestre. 

N.  Sn^ENALEii,  charge  de  cours.  La  Méauiiqui'  ap- 
pliquée, lundi  et  Siunedi  de  11  i,:»  h.  à  1  h.,  pendant 
le  P  semestre;  lundi  de  9  1/5  h.  à  11  h.,  samedi  de 
11  ir2  h.  à  1  h.,  pendant  le  II*^  semestre.  —  Exercices 
pratiques  sur  la  Mécanique  appliquée  (facultatif),  ven- 
dredi de  2  h.  à  3  i/â  h.,  pendant  toute  l'année. 

V.  Bkants,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à  9  1/-2  h.,  pendant 
le  II**  semestre. 

Excursions^  chaque  jeudi,  pendant  le  H*^  semestre. 

Excursions  aux  ateliers  du  Grand  Central,  pour 
les  élèves  mécaniciens,  tous  les  mardis  de  3  h.  à  6  h., 
pendant  le  II*^  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Mécanique  appli- 
quée, la  Construction  des  machines,  la  Stabiltté  des 
constructions,  la  Chimie  indiustrielle,  la  Métallurgie  et 
l'Exploitation  des  mines,  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Biieithof,  vendredi  de  o  i/:2  h.  à  5  1,-2  h., 
samedi  de  2  i/-2  h.  à  A  1/2  h.,  à  partir  du  13  janyier; 
mercredi  et  samedi,  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  II'*  se- 
mestre; relatifs  à  VArchitecturc,  sous  la  direction 
de  M.  V.  Lenertz,  lundi  et  vendredi  de  A  h.  à  o  h., 
pendant  le  II'  semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  De  AValque,  prof.  ord.  La  Chimie  indus i rie llCy 
mardi  de  11  i/-i  h.  à  1  h.,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  toute  l'année.  —  Exercices  pratiques,  mardi 
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et  mercredi  de  3  h.  à  G  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Législation 
industrielle  (partie  spéciale),  lundi  de 9  1/2  h.  à  il  li., 
pendant  le  II'*  semestre. 

G.  Lambert,  prof.  ord.  (suppléant  A.  Dumoxt,  prof, 
ord.).  UExploitation  des  mines,  lundi  de  9  i'ri  h. 
à  il  il.,  vendredi  de  il  y>2  h.  à  l  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; vendredi  de  11  l'-i  h.  à  l  h.,  samedi  de  8  li. 
à  9  1/5  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 

J.  Migra,  prof.  ord.  La  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  II'*  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  La  Technologie  des  pro- 
fessions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  V  semestre.  —  U Architecture  industrielle 
(proprement  dite),  m(tVQ:YQ(ï\  (\(d^\i.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  IF  semestre. 

H.  PoNTHiÈRE,  prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi 
et  jeudi  de  li  r'2  h.  à  1  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  et  mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 
—  L'Électricité  et  ses  Applications  industrielles, 
mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
Exercices  pratiques,  mercredi  de  3  h.  à  6  li.,  pen- 
dant le  P  semestre  (facultatif). 

A.  ViEiiENDEEL,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  4  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Braet,  chargé  de  cours.  UExploitation  des- 
chemins  de  fer,  samedi  de  3  h.  à  -4  1/2  h.,  pendant 
le  II'*  semestre. 

6. 
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G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  indus- 
Irielle  et  commerciale  (cours  facultatiO,  jeudi  de 
5  I  5  h.  à  i  h.,  pendant  le  Il"i  semestre. 

Pu.  PouLLET,  chargé  de  cours  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Droit  aclmiimtratif  (facultatif),  spéciale- 
ment la  Législation  industrielle  (partie  générale), 
mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II*^  semestre. 

E.vcursiwis  aux  ateliers  du  Grand  Central,  pour 
les  élèves  mécaniciens,  tous  les  mardis  de  3  h.  à  G  h., 
pondant  le  U*^  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Consiruclion  des 
machines,  la  Stabilité  des  constructions,  la  Chi)nie 
industrielle,  la  Métallurgie  et  V Exploitation  des  mines, 
sous  la  direction  de  M.  le  prof.  Bueithof,  vendredi 
et  samedi  de  2  ïj-i  h.  à  o  1A2  h.,  pendant  le  V  semestre; 
mercredi  et  vendredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  II«'  se- 
mestre; relatifs  à  V Architecture,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lenertz,  aux  jours  et  heures  à  détr'i'niinor, 
pendant  le  II**  semestre. 

Examen  dLngénieur-Constructeur. 
Première  épreuve. 
C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vau.ée  Poussin,  prof.  ord.  Les 
Éléments  de  minéralogie  et  de  Géologie,  mardi  et 
mercredi  à  10  i/-2  h.,  pendant  le  11"^  semestre. 

J.  MiCHA,  prof.  ord.  La  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/-2  h.  à  41  h.,  pendant  le 
I""  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  II**  semestre. 
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G.  lÏELLEPUTTE,  pfof.  orfl.  Lcs  Comtriictîons  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre;  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  U^'  semestre,  —  La  Technologie  des  pro- 
fessions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  F  semestre.  —  Les  Éléments  d'architec- 
ture, mardi  de  8  li.  à9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

—  L'Architecture  industrielle  (proprement  dite), 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

—  L'Architecture  civile  et  l'Histoire  de  l'architec- 
ture, vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II'^  se- 
mestre. 

H.  PoNTHiÈRE,  prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du 
cours',  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
le  P  semestre. 

A.  DuMONT,  prof.  ord.  La  Topographie,  samedi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Exercices 
topographiques,  samedi  à  2  1/2  h.,  pendant  le  11'^  se- 
mestre. 

A.  ViERENDEEL,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  3  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  Cinématique  appli- 
quée, jeudi  de  8  h.  à  9  12  h.,  pendant  le  P  semestre. 

—  L'Hydraulique,  mercredi  de  3  h.  à  -4  j/2  h.,  pen- 
dant le  II'i  semestre. 

>'.  Sibenâler,  chargé  de  cours.  La  Mécanique  appli- 
quée, lundi  et  samedi  de  il  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le 
P  semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à  il  h.,  samedi  de 
il  1/2  h.,  à  1  h.,  pendant  le  IF  semestre.  —  Exercices 
pratiques  sur  la  Mécanique  appliquée,  vendredi  de 
2  h.  à  3  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 
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V.  Brants,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à  9  1/-2  h.,  pendant 
le  ll'i  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  11*^  semestre. 

Excursions  aux  ateliers  du  Grand  Central^  tous 
les  mardis  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines,  aux  Constructions  du  génie  civil  et  la  Stabi- 
lité des  constructions,  sous  la  direction  de  M.  le  prof. 
Breithof  (suppléant  M.  P.  Dalukesse,  ingénieur)» 
mardi  et  mercredi  de  2  1/2  h.  à  o  1 '2  h.,  pendant  le 
P  semestre;  lundi  de  il  h.  à  1  li.,  lundi  et  vendredi 
de  4  il.  à  6  h.,  pendant  le  II*'  semestre;  relatifs  à 
Y  Architecture,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz, 
mardi  de  9  1/2  h.  à  1  h.,  i)endant  le  P  semestre;  ven- 
dredi de  il  h.  à  1  h.,  samedi  de  8  li.  à  9  1/2  h.,  ii^n- 
dant  le  11'^  semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  De  Walqie,  prof.  ord.  Le  Droit  administratif 
(partie  spéciale),  lundi  de  9  1  -2  h.  à  II  h.,  pendant  le 
II''  semestre. 

J.  MiCHA,  prof.  ord.  La  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  II  h.,  pendant  le  V  se- 
mestre; vendredi  et  samedi  do  P  i'-2  h.  à  II  h.,  pon- 
dant le  II''  semestre. 

G.  IIelleputte,  prof.  ord.  Les  Construction.^  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  i/i  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Technologie  des  profes- 
sions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  peu- 
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dant  le  F  semestre.  —  L'Architecture  industrielle 
(prûprement  dite),  niei'Ci'Cili  de  8  11.  à  9  i;'2  h.,  pendant 
le  U^  semestre.  —  L'Architecture  civile  et  UEistnire 
de  l'architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  i/îî  11,  pendant 
le  11*^  semestre. 

U.  PoNTmÉUE,  prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du 
cours),  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
le  P  semestre;  lundi  et  mercredi  à  11  r  2  h.,  pendant 
le  11*^  semestre.  —  L'Électricité  et  ses  Applications 
industrielles  (partie  du  cours\  mardi  de  10  h.  à 
11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Exercices  pra- 
tiques, mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. 

A.  ViEREXDEEL,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  construc- 
tions, lundi  à  'k  h.,  pendant  toute  Tannée. 

G.  Braet,  chargé  de  cours.  L'Exploitation  des 
Chemins  de  fer,  samedi  de  3  h.  à  -4  12  h.,  pendant  lo 
11*^  semestre. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  indus- 
trielle et  commerciale  (facultatif),  jeudi  de  2  12  h.  à 
4r  h.,  pendant  le  V  semestre. 

Pr.  Poulleï,  charge  de  cours  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Légis- 
lation industrielle  (partie  générale)  (cours  facultatif)» 
mardi  de  8  h.  à  9  1,2  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  11^  semestre. 

Yisite  aux  ateliers  du  Grand  Central  tous  les 
mardis  de  3  h.  à  G  h.,  pendant  le  IP'  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Constiniction  des 
machines,  aux  Constructions  du  génie  civil  et  à  la 
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StaMlitc  des  constructions,  sous  la  direction  de  M.  le 
prof.  Bnp:iTHOF  ^siipploant  M.  P.  Daoresse,  ingé- 
nieur', lundi  de  0  h.  à  1  h.,  mardi  de  3  h.  à  5  h., 
pendant  le  V  semestre;  mercredi  et  vendredi  de  3  h. 
a  6  h.,  pendant  le  II''  semestre;  relatifs  à  VArchitec- 
ture,  sous  la  direction  de  M.  V.  Leneutz,  mercredi  de 
9  1./2  h.  a  il  1  -2  h.,  vendredi  de  11  h.  à  1  h.,  pendant 
toute  l'année. 

E.vamen  d' Ingénieur- Arcliitecte. 
Première»  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Pousslx,  prof.  ord.  Les 
Éléments  de  minéralogie  et  de  géologie,  mardi  et  mer- 
,credi  à  10  i  -2  h.,  pendant  le  ir'  semestre. 

G.  IIelleputte,  prof.  ord.  Les  Constmctions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  li.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre  ;  mardi  de  8  li.  à  9  1/-2  h.,  pen- 
dant le  II*^  semestre.  —  La  Technologie  des  professions 
élémentaires,  mercredi  de  8  ti.  à  9  i/2  h.,  pendant  le 
!■■  semestre.  —  Les  Éléments  d'architecture,  mardi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  I""  semestre.  —  X'A?t/h7<?(:- 
ture  industrielle,  mercredi  de  8  h.  à  9  i,'-2  h.,  pendant 
le  II''  semestre.  —  L'Architecture  civile  y  compris 
l'Hiigicne  de  l'habitation,  V Architecture  religieuse  et 
rHistnirc  de  l'architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/-2  h., 
pendant  le  IF  semestre;  mardi  de  6  1/2  h.  à  8  h.  du 
soir,  pondant  toute  l'année. 

H.  PuNTHuaiE,  prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du 
cours),  mercredi  et  jeudi  de  11  1  -2  h.  à  1  h.,  pendant 
le  I""  semestre. 
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A.  Di'.MONT,  prof.  ord.  La  Topographie,  samedi  de 

8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  I'"  semestre.  —  Exercices 
lopograpliiques,  samedi  à  2  1A2  h.,  pendant  le  II''  se- 
mestre. 

A.  ViERENDEEL,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  3  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  SiBENALEK,  cliargé  de  cours.  La  Mécanique  ap- 
pliquée (calcul  de  l'effet  des  machines),  lundi  et  samedi 
de  11  i/â  h.  à  1  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  de 

9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de  11  1.2  h.  à  l  h.,  pendant 
le  11^*  semestre. 

E.  H.  J.  Reusens,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie et  bibliothécaire  de  l'Université.  L  Archéologie 
chrétienne,  vendredi  à  3  h.,  pendant  toute  l'année. 

Y.  BiiANTS,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
L'Economie  politique,  lundi  de  8  h.  à  9  1  2  h.,  pendant 
le  IF  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II<*  semestre 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Stabilité  des  con- 
structions, sous  la  direction  de  M.  le  prof.  Breithof 
(suppléant  M.  P.  Daubresse,  ingénieur;,  mardi  de 
3  h.  à  6  h.,  pendant  toute  l'année;  relatifs  à  YArchi- 
tecture,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  lundi  de 
9  1  2  h.  à  11  1/2  h.,  mardi  de  11  h.  à  1  h.,  mercredi  de 
9  r  2  h.  à  11  1/2  h.,  vendredi  de  11  h.  à  1  h.,  pendant 
le  P"  semestre;  lundi  de  11  h.  à  1  h.,  mardi  de  3  h.  à 
6  h.,  vendredi  de  11  h.  à  1  h.,  pendant  le  \V^  semestre» 

Seconde  épreuve. 
F.  De  Walque,  prof.  ord.  Le  Droit  administratifs 
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spécialement  [a  LéqîMatwn  industrielle,  lundi  de 
9  1/-2  h.  à  11  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 

G.  Hellepltte,  prof.  ord.  Les  Constructions  du 
^énie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  li., 
pendant  le  V  semestre.  —  La  Technologie  des  pro- 
fcssiun-<i  clcmentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  l'-i  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  U Architecture  industrieile, 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II<^  semestre. 
L'Architecture  civile,  y  compris  llujgicne  de  lliabita- 
tion,  U  Architecture  religieuse  et  l'Histoire  de  l'archi- 
tecture, vendredi  de  8  h.  à  9  12  h.,  pendant  le  II''  se- 
mestre; mardi  <^"  '^  i -^  '^  "^  ^  h.  <lii  ^<>'^y.  p'Midant 
toute  l'année. 

H.  PoNTHiÈRE,  prof.  urd.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours),  mercredi  et  jeudi  de  11  1  '2  h.  à  1  h.,  pen- 
dant le  V  semestre.  —  L'Électricité  et  ses'  Applica- 
tions industrielles,  mardi  de  10  li.  à  M  i  2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

A.  ViEîiENDEEL,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  fk  h.,  pendant  toute  l'année. 

E.  II.  J.  Reusens,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théolo;,'ie  et  bibliothéeciire  de  l'Université.  L'Ar- 
chéologie clirétienne,  vendredi  à  3  h.,  pendant  toute 
l'année. 

(;.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  indus- 
trielle cl  commerciale  (cours  l;icultatif),  jeudi  de 
'1  12  h.  ;i  'i  h.,  pendant  le  V  semestre. 

i:r  ■tir.-'  'H^  chaque  jeudi,  pendant  le  II*'  semestre. 

/'  (  /•:  graphiques  relatifs  à  la  Stabilité  des  con- 
.   >o'.is  la  direction  de  M.   1<"^  i>rofesseur 
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Breithof  ^suppléant  M.  P.  Daubresse,  ingénieur), 
mardi  de 3  h.  à 6  h.,  pendant  toute  l'année;  relatifs  à 
VArcliitccturc,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz, 
•lundi  de  9  1,-2  li.  à  11  1/2  h.,  mardi  de  8  h.  à  10  h., 
mercredi  de  9  1/-2  h.  à  11  1-2  h.,  jeudi  de8  h.  à  11 1/-2  h., 
vendredi  de  9  i'-2  h.  à  1  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  de  11  h.  à  1  h.,  mardi  de  3  h.  à  6  h.,  vendredi 
I3  11  h.  à  1  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

Examen  de  Conducteur  des  constructions  civiles. 
Première  épreuve. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  1  -2  li.,  pendant  le  P  se- 
mestre; lundi  et  mardi  à  8  li.,  pendant  le  11*^  se- 
mestre. —  Travaux  graphiques,  lundi  de  9  1/2  h.  à 
1  h.,  mardi  9  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  et  mardi  de  9  h.  à  12  h.,  pendant  le  IF  semest. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  La  Mécanique  élémen- 
taire, vendredi  de  11  h.  à  12  h.,  samedi  de  11  1/2  h,- 
''  12  1  '2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  Constructions  du 
nénie  dvil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Technologie  des  pro- 
fr.^sinns  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
];'jîidant  le  P  semestre.  —  Les  Éléments  d'architec- 
ture, mardi  de  6  h.  à  7  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

S.  Demanet.  prof,  extraord.  La  Physique  'expéri- 
mentale, mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le 
P  semestre;  mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le 
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11^  semestre;  jeudi  de  11  h.  à  12  i'-2  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Manipulations  physiques,  vendredi 
de  3  h.  à  5  h.,  pendant  le  IF'  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ,ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosopliie  générale^,  mardi  et  mer- 
credi de  12  h.  à  1  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Exercices  de  rédaction,  sous  la  direction  de 
M.  G.  Kaiser,  chargé  de  cours,  jeudi  à  9  i/â  h.,  pen- 
dant toute  l'année. 

Dessin  à  niain  libre  et  Travaux  graphiques  relatifs 
à  V Architecture,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lexertz, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Seconde  épreuve. 

J.  MiCHA,  prof.  ord.  La  Description  des  machines^ 
samedi  de  9  i/:2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  9  1/-2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IP*  semestre. 

N.  K.  Breithof,  prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive appliquée,  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  mardi  de 
11  i/-2  h.  à  1  h.,  pendant  le  P"  semestre.  —  Travaux 
graphiques,  lundi  et  mardi  de  8  1/2  h.  à  11  t  2  h., 
pendant  le  P  semestre;  lundi  de  8  x'-i  h.  à  11  1/2  h., 
mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.  et  do  1 1  i  '2  h.  n  I  h..  i)on- 
dant  le  IP'  semestre. 

G.  111:1. i.KPn TE,  i)rof.  ord.  Les  (.'vnsirucliuns  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Technologie  des  pro- 
fessions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  11., 
pendant  le  P  semestre.  —  Les  Éléments  d'architec- 
ture, mardi  de  G  h.  à  7  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 
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—  L'Architecture  civile  (proprement  dite),  vendredi 
de  8  h.  à  9  i;:>  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

A.  Du.MONT,  prof.  ord.  La  Tupograpliic,  samedi  de 
8  h.  à  9  i'ri  h.,  pendant  le  F  semestre.  —  Kvercices 
pratiques,  samedi  à  2  i;'^  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

G.  Braet,  chargé  de  cours.  L'Ej:pLoitativn  des 
cliemins  de  fer,  (partie  du  cours),  samedi  de  3  h.  à 
■i  1-2  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  Mccanique  appli- 
quée (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  8  h.  à  9  1/-2  h., 
pendant  le  P  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  TA/ c-fuct //</(,  ^uus 
la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  aux  jours  et  heures- 
à  déterminer. 

DISPOSITIONS  TRANSITOIRES. 

Un  horaire  spécial  fixera  les  heures  des  leçons  à 
donner  aux  élèves  réguliers  et  aux  élèves  spécialistes 
(ancien  système]  _de  la  quatrième  année  de  l'École 
des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines. 


Ecole  supérieure  d  Agriculture. 

Président  :  -U.  Marchand.  —  Secrétaire  :  M.  Lecart. 
Première  année. 

•J.-B.  Carnoy,  prof.  ord.  La  Microscopie,  vendredi 
de  8  h.  il  10  i  -2  h.,  depuis  la  nouvelle  année  jusqu'à 
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fo  fin  du  V  semestre.  —  L'Anatomie  végétale  et  la 
Physiologie  végétale  (y^  partie),  samedi  de  10  1/2  h.  à 
12  ]].,  pendant  le  II''  semestre. 

A.  De  Maubaix,  prof.  ord.  La  Zootechnie  (Anatomie 
comparée  et  descriptive),  lundi  de  11  1/-2  h.  à  12  1/2  h., 
mardi  de  11  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Dé- 
monstrations et  exercices  pratiques,  lundi  à  3  h.  — 
Éléments  de  x-oolngic,  lundi  de  11  li.  à  12  h.,  pendant 
le  II'*  semestre. 

J.  Marchand,  prof.  ord.  Le  Génie  rural  (Physique 
et  Mécanique  générale),  lundi  de  10  h.  à  11  h.,  mer- 
credi de  8  h.  à  0  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  de 
10  h.  à  11  11.,  pendant  le  P  semestre;  de  8  h.  à  9  h., 
pendant  le  11*^  semestre.  —  Constructions  rurales, 
jeudi  de  8  11.  à  9  1,2  h.,  pendant  le  P  semestre.  — 
Dessin,  pour  la  première  série  :  jeudi  de  10  h.  à 
12  h.,  pendant  toute  Tannée;  vendredi  de  11  h.  à 
1  h.,  pendant  le  P  semestre;  mercredi  de  11  h.  à 
1  h.,  pendant  le  11*^  semestre.  —  Pour  la  deuxième 
série  :  jeudi  de  2  12  h.  à  4  1/2  h.,  samedi  de  8  1/2  h. 
à  10  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre;  mercredi  de  3  h. 
à  5  h.,  samedi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  II'*  se- 
mestre. 

A.  Theunis,  prof.  ord.  La  Chimie  générale,  mardi 
■de 8  h.  à  9 1/2  h.,  mercredi  de  10 1/2  h.  à  12  h.,  pendant 
le  P  semestre;  mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  jeudi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II**  semestre.— Xa  Théorie 
des  manipulations  chimiques,  mercredi  à  9  h,,  jusqu'à 
la  nouvelle  année.  — Laboratoire ymercred'i  de  9  h.  à 
10  12  1k,  depuis  la  nouvelle  année  jusqu'à  la  fin  du 
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P  semestre  ;  mardi  de  10  h.  à  1  h.,  pendant  le  11^  se- 
mestre. 

A.  3IEUNIER,  prof.  extraord.Xa  Morphologie  végétale, 
vendredi  de  8  h.  à  10  i/ù  h.,  jusqu'à  la  nouvelle  année. 
—  Les  Familles  végétales,  vendredi  de  8  i,'-2  h.  à 
10  h.,  pendant  le  ^^  semestre.  —  Herborisations^ 
deux  jours  par  semaine,  pendant  le  IF  semestre.  -^ 
Les  Éléments  de  Minéralogie,  de  Géologie  et  l'Agro^ 
logie,  vendredi  à  il  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Pliilosopliie  générale,  mardi  et  mercredi  à  12  h., 
pendant  le  P  semestre. 

Deuxième  année. 

J.-B.  Carnoy,  prof.  ord.  La  Physiologie  végétale 
(2^  partie  :  Physiologie  chimique),  mercredi  de  10  1/2  h. 
à  11  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  L'arboricul- 
ture fruitière  et  les  notions  d'horticulture,  samedi  de 
8  h.  à  9  h.,  pendant  le  U'^  semestre. 

A.  De  Marbaix,  prof.  ord.  La  Zootechnie  (Physio- 
logie et  Esthétique  animales),  mardi  de  8  h.  à  9  h.» 
pendant  toute  l'année.  —  Applications,  lundi  à  3  h. 

J.  Marchand,  prof.  ord.  Le  Génie  rural  (Méca- 
nique, Géodésie  agraire.  Hydraulique,  Arpentage. 
Levé  des  plans  et  Nivellement,  Irrigation  et  Drai- 
nage, mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année. —  Exercices  pratiques  d'Arpentage,  de  Nivel- 
lement, d'Li'igation  et  de  Drainage,  mercredi  de 
10  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  11*^  semestre  —  Construc- 
tions rurales,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
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V  semestre.  —  Dessin,  mercredi  de  2  i/â  h.  à  o  h.  et 
samedi  de  9  i,^  h.  à  12  li.,  pendant  le  V  semestre; 
mardi  de  10  j  -2  h.  à  1  h.,  vendredi  de  3  h.  à  o  1/2  h., 
pendant  le  II*^  semestre. 

A.  Lecart,  prof.  ord.  L'Économie  forestière, 
jeudi  à  10  11.,  pendant  le  V  semestre;  mardi  à  9  h., 
pendant  le  11'^  semestre.  — Arboriculture  pratique, 
samefli  à  il  i  2  h.,  pendant  le  11*^  semestre, 

A.  TiiKiNis,  prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  ven- 
dredi de  8  11.  à  9  1-2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
vendi-edi  de  9  h.  à  10  il-i  h.,  pendant  le  II»^  semestre. 
—  Travaux  du  laboratoire  (recherches  analytiques, 
qualitatives  et  quantitatives),  mardi  de  9  h.  à  12  h., 
vendredi  de  10  h.  à  1  h.,  pendant  le  I""  semestre; 
jeudi  de  9  h.  à  12  h.,  vendredi  de  10  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  II''  semestre. 

E.  TvKORT,  prof.  ord.  L'Agronomie  générale  et  les 
principes  généraux  de  la  Chimie  agricole,  lundi  de 
10  h.  à  il  1/2  h.,  pendant  toute  l'année.  —  L'Écono- 
mie rurale,  lundi  de  9  h.  à  10  h.,  pendant  toute 
l'année. 

Troisième  année. 

J.  B.  Cârxoy,  prof.  ord.  L'arboriculture  fruitière 
et  les  Notions  d'horticulture,  .samedi  de  8  h.  à  9  h., 
pendant  le  li^  semestre. 

A.  De  Marbaix,  prof.  ord.  La  Zootechnie  (Exploi- 
tation des  Animaux  domestiques),  mercredi  de  8  h. 
à  9  h.,  pendant  toute  l'aimée;  lundi  de  10  h.  à  il  II, 
pendant  le  P  semestre  ;  mardi  de  10  1/2  h.  à  il  1  2  11, 
pendant  le  II''  semestre.  —  Exercices  zootechniques, 
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lundi  à  3  h.  —  EÀTursùnis.  —  Pimndture,  aux  jours 
al  heures  à  déterminer. 

A.  PuoosT,  prof.  ord.  U Hygiène,  vendredi  à  3  h., 
pendant  le  11^  semestre.  —  La  Zoologie  agricole, 
vendredi  à  4  1/2  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

J.  Marchand,  prof.  ord.  Le  Génie  rural  (les  Ma- 
cinnes  agricoles),  lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  P  semestre;  jeudi  de  8  h.  à  9  i/^  h.,  pendant  le 
n«^  semestre.  —  La  Physique  industrielle,  lundi  de 
11  h.  à  12  l '^  h.,  pendant  le  IP  semestre.  —  Dessin 
et  Projets,  mardi  de  8  h.  à  10  h.,  mercredi  de  9  1/2  h. 
à  11  I  f>  h,,  pendant  le  P  semestre;  mardi  de  3  h.  à 
6  h.,  vendredi  de  11  h.  à  1  h.,  pendant  le  YL^  semestre. 

—  Exercices  pratiques  de  géodésie  agraire. 

A.  Lecart,  prof.  ord.  L'Économie  forestière,  jeudi 
à  8  h.,  pendant  le  P  semestre,  pour  tous  les  élèves; 
samedi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  à  8  h., 
pendajit  le  IP  semestre,  pour  les  aspirants-forestiers. 

—  V Arboriculture  pratique,  samedi  à  11  [2  h.,  pen- 
dant le  U^  semestre. 

A.  Theunis,  prof.  ord.  Les  Industries  agricoles, 
jeudi  de  9  i;^  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mercredi  à  11 1,:>  h.,  pendant  le  n^  semestre.— i'//i- 
dustrie  laitière,  vendredi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant  le 
n<i  semestre. —  Les  Travaux  du  laboratoire  (Analijses 
industrielles  et  agricoles),  mardi  de  10  h.  à  1  h.,  ven- 
dredi de  8  h.  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre;  mer- 
credi de  9  h.  à  12  h.,  vendredi  de  8  h.  à  11  h.,  pendant 
le  M^  semestre.  —  Excursions. 

E,  Tykort,  prof.  ord.  Les  Cultures  spéciales.,  samedi 
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de  9  h.  à  10  1,-2  h.,  pendant  toute  l'année.  —  L'Éco- 
nomie rurale,  lundi  de  9  h.  à  10  h.,  pendant  toute- 
l'année.— X«  Comptabilité  agricole,  samedi  à  10  ij-i  ii.» 
pendant  le  V  semestre.  —  Excursions. 

S.  Deploige,  prof,  agrégé  à  l'École  St-Thomas. 
L'Économie  politique,  le  Droit  rural  et  forestier,  le 
Droit  social  dans  ses  rapports  avec  la  question  ou- 
vrière, lundi  de  10  h.  à  11  h.,  mercredi  à  2  1/2  h.^ 
pendant  le  \\^  semestre. 

École  supérieure  de  Brasserie 

Première  année. 

J.-B.  Carnoy,  prof.  ord.  La  Microscopic,  l'Anatomie: 
végétale  et  la  Physiologie  végétale  (P  partie),  aux 
jours  et  heureslndiqués  ci-dessus.  (École  supérieure 
d'agriculture.) 

J.  Marchand,  prof.  ord.  Physique  et  Mécanique 
générale,  aux  jours  et  heures  indiqués  ci-dessus.  — 
Notions  de  géométrie  analytique,  de  calcul  différentiel 
et  intégral,  mardi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant  le 
F  semestre.  —  Les  Constructions  rurales,  aux  jours 
et  heures  indiqués  ci-dessus.  —  D^^.f/n,  jeudi  de  10  h. 
à  12  h.,  pendant  toute  l'année;  vendredi  de  10  1/2  h.  à 
1  h.,  pendant  le  P  semestre  ;  mercredi  de  11  h.  à  1  h.», 
pendant  le  11*^  semestre. 

A.  Theums,  prof.  ord.  La  Chimie  générale  et  les 
Exercices  pratiques  de  Chimie,  aux  jours  et  heures 
indiqués  ci-dessus. 

A.  Meunier,  prof,  extraord.  La  Morphologie  végé- 
tale, les  Familles  végétales  et  les  Herborisations, 
cours  indiqués  ci-dessus. 
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L.  Bossu,  prof.  orcl.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Piiiiosophie  générale,  aux  jours  et  lieures  indiqués 
ci-dessus. 

Deuxième  année. 

J.-B.  Cârnoy,  prof.  ord.  La  Physiologie  végétale 
(2«  partie  :  Physiologie  chimique),  mercredi  de  10  1/2  h. 
à  11  i/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

J.  ]\LyiCHA>D,  prof.  ord.  La  Mécanique  générale  et 
CHydraulique,  mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant 
le  F  semestre.  —  Les  Constructions  rurales,  cours 
indiqué  ci-dessus.  —  Dessin,  mardi  de  8  h.  à  10  1/2  h.» 
jeudi  de  11  h.  à  1  h.,  pendant  le  F  semestre;  lundi 
de  8  h.  à  10  1,-2  h.,  mardi  de  10  1,2  h.  à  1  h.,  pen- 
dant le  n*^  semestre. 

A.  Theums,  prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  cours 
indiqué  ci-dessus.  —  Travaux  du  laboratoire,  mardi 
de  10  h.  à  1  h.,  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le 
F  semestre;  mardi  de  8  h.  à  10  1/2  h.,  mercredi  et 
jeudi  de  9  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

E.  Ti-KORT,  prof.  ord.  La  Comptabilité,  samedi  à 
11  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre. 

J.  VuYLSTEKE,  prof.  ord.  La  Zymotechnie  dans  ses 
rapports  avec  la  fabrication  de  La  bière,  la  Bescrip- 
tion  des  appareils  utilisés  en  brasserie,  mercredi  de- 
8  h.  à  9  h.,  jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
F  semestre;  mercredi  et  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.^ 
pendant  le  n^  semestre.  —  L'Étude  des  ferments, 
lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre.  ^ 
Les  Hydrates  de  carbone  et  les  matières  azotées^ 
lundi  de  10  h.  à  11  h.,  pendant  le  F  semestre. 

7. 
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Troisième  année. 

J.  Marchand,  |)rof.  ord.  La  Résistance  des  maté- 
riaux, iiiai-fli  de  11  h.  à  12  h.,  pendnnt  le  n*^  semestre. 

—  La  Pfujsiiiiie  industrielle,  cours  indiqué  ci-dessus. 

—  Dessin  et  Projets,  lundi  de  8  h.  à  10  li.,  pendant 
toute  l'annt'e;  mardi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le 
F  semestre  ;  mardi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le 
U^  semestre. 

A.  Theuxis,  prof.  ord.  Les  Industries  agricoles, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

E.  Tykort,  prof.  ord.  La  Comptabilité,  l'Adminis- 
tration et  l'Économie  industrielles,  samedi  de  9  h.  à 
10  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

J.  VuvLSTEKE,  prof.  ord.  La  Description  des  appa- 
reils utilisés  en  brasserie,  mercredi  de  9  i/a  h.  à 
10  i/2  h.,  pendant  le  P  semestre;  samedi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  11'^  semestre.  —  Les  Machines  à 
glace,  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre.  —Les 
Travaux  du  laboratoire,  lundi,  mercredi  et  jeudi  de 
3  h.  à  7  11.,  pendant  toute  l'année;  mardi  de  10  h.  à 
1  h.  et  de  3  h.  à  7  h.,  mercredi  de  11  h.  à  1  h.,  ven- 
dredi de  8  h.  à  12  h.,  pendant  le  F  semestre;  mer- 
credi, jeudi  et  vendredi  de  8  h.  à  12  li.,  pendant  le 
ll«i  semestre. 

S.  Deploic.e,  Prof,  agrégé  à  l'École  St-Thomas.  Le 
Droit  social  dans  ses  rapports  avec  la  question  ou- 
vrière, lundi  à  10  h.,  mercredi  à  2  1/2  h.,  pendant  le 
IV^  semestre. 
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Études  supérieures  libres 

1.  SECTION  DE  PHILOSOPHIE  :  ÉCOLE  ST  THOMAS  D'aQUIN. 

Président  :  D.  Mercier,  prof.  ord. 
Secrétaire  :  >'.  Deploige,  prof,  agrège. 

Philosophie. 

D.  ilERCiER,  prof.  ord.  La  Critériologie  ou  la  Théo- 
rie de  la  certitude. 

A.  H.  H.  Dupont,  prof.  ord.  La  Théodicée 

.1.  FoRGET,  prof.  ord.  La  Philosophie  morale. 

S.  Deploige,  prof,  agrégé.  Le  Droit  social. 

M.  De  Wulf,  prof,  agrégé.  Histoire  générale  de  la 
philosophie  scolastique. 

Sciences  préparatoires  à  la  Philosophie. 
Première  section  (Sciences  physiques  et  naturelles;. 

>'ic.  SiBENALER.  Mathématiques  (cours  de  deux 
années  j. 

A.  Thiery,  prof,  agrégé.  Applications  de  la  Phy- 
sique à  la  Physiologie  :  compléments  de  Psychologie 
(cours  de  deux  années). 

Travaux  de  laboratoire  sous  la  direction  du  pro- 
fesseur. 

Deuxième  section  (Sciences  morales  et  historiques). 

A.  Gauchie,  chargé  de  cours.  Méthode  d'heuristique 
et  de  critique  historiques. 
N...  La  Philosophie  d'Aristote. 
31.  De  Wulf,  prof,  agrégé.  Études  historiques  sur 
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lexiu^  siècle  :  les  Théories  philosophiques  de  Henri 
de  Gand  (cours  de  deux  années). 

L.  De  La>tsheere.  Histoire  de  la  philosophie  mo- 
derne. 

Conférences. 

J.  FoRGET,  prof.  ord.  Exposé  scientifique  du  dngme 
catholique. 

C.  Vax  Overbergh.  Le  Socialisme  contemporain  : 
Karl  Marx. 

L'époque  et  l'horaire  des  cours  seront  déterminés- 
par  un  programme  spécial. 

IL    COURS  SPÉCIAUX  de  PHILOLOGIE  OIUEXTALE 
ET  DE  LINGUISTIQUE. 

Présid.  :  C.  de  Harlez.  —  Secret.  :  Ph.  Colinet, 
Directeurs  d'études  : 

C.  DE  Harlez,  prof.  ord.  (Sanscrit  ;  éranien,  zend, 
pehlevi,  etc.  ;  chinois,  tartare). 

Ph.  Colls'et,  prof.  ord.  (Sanscrit,  Pâli,  Gram- 
maire comparée).  —  Voir  aux  cours  facultatifs  de  la 
Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 

C.  C.  A.  MoELi^R,  prof.  ord.  Études  historiques  : 
l'histoire  de  l'Orient  dans  les  sources  cUissiqucs 
(époque  des  Achéménides). 

A.  Van  Hoonacker,  prof.  ord.  (Histoire  critique 
et  Exégèse  de  l'Ancien  Testament;  Assyrien);  le 
Code  lévitique  et  le  prophète  Exéchiël  (I""  semestre). 
—  2.  Explication  de  textes  assijrietis  choisis  (U'^  se- 
mestre). 
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A.  Hebbelynck,  prof,  extraord.  (Langue  égyptienne)^ 
Le  cours  indiqué  ci-dessus,  Faculté  de  Théologie. 

W.  Bang.  Turc,  Per^san  moderne,  Mongol  et 
langues  ouralo-altaïques,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner ultérieurement. 


INSTITUT     PREPARATOIRE 

pour  L'admission  aux 

Écoles  spéciales,  aux  Écoles  supérieures  d' Agriculture 

et  de  Brasserie. 

Directeur  :  A.  J.  A.  Tielemans.  prof,  agrégé  de  la 
Faculté  de  Philosophie. 

Professeurs  :  A  Tielemans. 

E.  SuTTOR,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et 
chaussées. 

Les  cours  et  les  exercices  sont  déterminés  par  ua 
programme  particulier. 

le  recteur  de  l'uxrersité, 
J.-B.  ABBELOOS. 

Le  secrétaire,  P.  G.  H.  Wtt.t.ems. 


ÉCOLE  CATHOLIQUE  D  ADULTES 

dirigée  par  les 
Étudiants   de   1  Université    catholique. 


Président  d'honnein\  Mgr  Abbeloos,  recteur  magni- 
fique de  l'Université. 
Directeur  spirituel,  R.  P.  De  Vos,  S.  J. 

BUREAU   ADMINISTRATIF  : 

Président,  M.  Emmanuel  Béthune. 
Secrétaire,  M.  Paul  Segers. 
Trésorier,  M.  Paul  Van  Ysendyck. 
Bibliothécaire,  M.  Cyrille  Vande  Moortele. 

SECTION   FLAMANDE. 

Vice-Présidents ,  MM.  Edouard  Vanden  Bergen  et 
Julien  Bâillon. 

SECTION  FRANÇAISE. 

Vice-Présidents,  ftDI.  Alexandre  de  Mahieu  et  Gus- 
tave Le  Fevere. 

SECTION  DE   DESSIN. 

Président  d'honneur,  M.  Helleputte. 
Vice-Présidents,  M3I.  Victor  Haeck  et  Emile  Van 
Bockstael. 

SECTION  DES  COURS  SPÉCUUX. 

Vice-Présidents,  MM.  Emile  Holm  et  Paul  Jeanmart^ 


RAPPORT 
sur  les  travaux  de  lÉCOLE  CATHO- 
LIQUE D  ADULTES,  dirigée  par  Mes- 
sieurs les  Étudiants,  durant  l'année 
1892-93,  présenté  au  nom  du  bureau 
par  M.  P.  SEGERS,  secrétaire,  dans 
la  séance  du  lundi  6  novembre  1893. 


Messieurs, 

«Ames  généreuses,  toujours  prêtes  à  faire  couler 
la  charité  sur  ceux  qui  souffrent  et  qui  pleurent,  je 
vous  admire,  et  je  vous  bénis.  » 

Ces  mots  que  je  relève  sous  la  plume  d'un  des  plus 
grands  admirateurs  de  la  charité  privée  sont  la  meil- 
leure expression  de  ma  pensée,  au  début  de  ce  rap- 
port. Je  voudrais  en  effet  exprimer  avant  tout  la  gra- 
titude qui  nous  anime  à  l'égard  des  bienfaiteurs  de 
notre  œuvre  :  Monseigneur  Abbeloos,  recteur  magni- 
fique, et  Monseigneur  Cartuyvels,  vice-recteur  de 
l'Université;  le  R.  P.  De  Vos,  notre  zélé  directeur 
spirituel;  Monsieur  le  représentant  et  professeur 
Helleputte,  l'infatigable  président  de  la  Gilde  des 
métiers  et  négoces,  dont  les  bons  rapports  d'amitié 
ont  si  souvent  facilité  notre  tâche;  nos  membres 
protecteurs  toujours  prompts  à  nous  venir  en  aide; 
les  étudiants  professeurs  de  l'École,  plus  grands 
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encore  par  le  dévoùmcnt  que  par  le  nombre,  et  tant 
de  bienfaiteurs  qui  cachent  la  générosité  sous  le 
couvert  de  la  bienfaisance  anonyme. 

Hélas  !  faut-il  que  la  mort  fauche  toujours  parmi 
nos  protecteurs!  Plus  cruelle  que  jamais,  elle  a 
frappé  fort  cette  fois,  car  elle  a  frappé  haut!  Mon- 
seigneur Namèche,  le  recteur  émérite  de  VAlma 
Mater  fut  enlevé  en  février  à  l'affection  des  Étudiants. 
L'École  d'Adultes  perdait  en  lui  un  de  ses  présidents 
d'honneur,  et  un  de  ses  protecteurs  les  plus  dévoués. 
—  Chacun  sait  les  regrets  qui  le  suivirent  dans  la 
tombe;  un  service  funèbre  fut  célébré  à  sa  mémoire 
par  le  R.  P.  De  Vos;  nos  membres  se  retrouvèrent 
au  pied  des  autels  pour  pleurer  le  digne  prélat,  et 
implorer  de  Dieu  la  récompense  qu'il  réserve  à 
ses  élus. 


Les  cours  s'ouvrirent  le  vendredi  18  novembre  1892; 
nous  les  clôturâmes  le  lundi  20  mars  1893.  —  Je  ne 
me  rendis  jamais  mieux  compte  de  leur  fonctionne- 
ment qu'un  soir  qu'il  me  fut  donné  de  visiter  TÉcole 
en  compagnie  d'un  homme  dont  le  nom  est  synonyme 
de  bienfait  et  qui  témoigne  un  extrême  intérêt  à 
notre  œuvre.  —  Nous  nous  trouvions  en  janvier;  les 
cours  battaient  leur  plein;  les  éléments  turbulents 
ou  réfractaires  qui  viennent  grossir  le  flot  des  élèves 
à  la  rentrée,  avaient  été  en  grande  partie  écartés,  et 
l'École  présentait  la  physionomie  régulière  que  nous 
lui  connaissons  pendant  les  deux  tiers  de  l'exercice 
scolaire. 
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Nous  montâmes  les  deux  étages  qui  conduisent  à 
la  section  de  dessin;  et  derrière  les  huit  pupitres 
académiques  nous  comptâmes  43  élèves  dont  l'atti- 
tude absorbée  témoignait  du  sérieux  de  leur  travail. 
Au  milieu  d'eux,  circulaient  le  vice-président,  l'œil 
au  guet,  et  deux  des  dix  étudiants-professeurs  inscrits, 
dans  la  section,  qui  se  multipliaient  au  milieu  de  ces 
élèves  d'âge,  de  taille  et  de  talent  difterents,  distri- 
buant des  modèles,  corrigeant  des  épreuves.  Un  coup- 
d'œil  jeté  sur  les  travaux  nous  permit  de  les  constater 
assez  satisfaisants  pour  affronter  sans  danger  l'expo- 
sition publique,  au  jour  de  la  distribution  des  prix. 

Descendus,  nous  entrâmes  dans  la  vice-présidence- 
de  la  section  française,  où  nous  apprîmes  que 
102  élèves  s'étaient  fait  inscrire  jusqu'à  ce  jour  dans, 
les  trois  classes  de  la  section  dirigée  par  deux  vice- 
présidents  et  par  21  professeurs.  Les  comptes  rendus 
succints  rédigés  chaque  soir  vers  la  fin  des  leçons, 
par  un  vice-président  nous  firent  part  de  la  régularité 
des  élèves  et  des  professeurs.  Nous  traversâmes  la 
classe  inférieure  qui  comptait  46  élèves  de  14  à  16  ans, 
et  la  classe  moyenne  composée  de  20  élèves,  la  plu- 
part âgés  de  15  à  19  ans.  Nous  entrâmes  dans  le  cours 
supérieur  où  se  trouvaient  17  élèves,  ceux-ci  parti- 
culièrement attentifs  et  studieux. 

La  section  flamande  que  nous  visitons  ensuitCv 
présente  un  caractère  plus  turbulent  que  les  cours 
français;  les  élèves  y  sont  moins  disciplinés  mai& 
plus  nombreux  ;  les  listes  portent  180  inscriptions; 
10  seulement  en  restent  à  l'heure  présente  pour  le- 
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-cours  supérieur,  30  pour  le  cours  moyen,  o5  pour 
la  classe  inférieure  et  GO  pour  la  classe  des  illettrés. 
L'instruction  y  est  relativement  moins  forte  qu'aux 
coui's  français,  la  régularité  moins  constante,  l'édu- 
cation moins  policée.  Mais  par  contre,  c'est  ici  que 
se  rencontrent  surtout  ces  jeunes  hommes  de  rudes 
métiers,  forgerons,  maçons,  charpentiers,  qui  après 
une  journée  de  dur  labeur,  dérobent  aux  loisirs  de 
la  soirée,  une  heure  précieuse  consacrée  à  un  nou- 
veau travail.  Aussi  l'oeuvre  est-elle  ici  avant  tout  une 
œuvre  de  préservation;  à  côté  de  l'infirmité  intellec- 
tuelle on  voit  l'infinuité  morale;  c'est  l'une  et  l'autre 
que  l'on  panse.  Nos  jeunes  maîtres  d'ailleurs  ne 
savent-ils  pas  (lue  si  l'instruction  est  faite  de  prin- 
cipes, l'éducation  est  forgée  avant  tout  de  conseils  et 
d'exemples  qui  fortifient  les  cœurs  et  ouvrent  l'àme 
à  la  pratique  du  bien.  Et  ce  n'est  pas  en  vain  qu'on 
apprend  à  ces  jeunes  ouvriers  «  qu'il  faut  être  docile, 
Uiborieux  et  véridique  ».  On  se  demande  au  déclin  de 
l'année,  comment  se  sont  transformés  ces  turbulents 
des  premiers  jours  :  ils  ne  sont  pas  entrés  seuls  à 
l'École,  la  soumission,  le  travail,  la  droiture  s'y  sont 
lentement  glissés  avec  eux.  Les  élèves  de  la  section 
flamande  semblent  peu  divisés  par  ordre  de  taille; 
nous  rencontrons  notamment  au  cours  moyen  des 
ouvriers  de  :20  ans  au  milieu  de  bambins  de  l-i.  Une 
sage  distribution  des  places  remédie  aux  inconvé- 
nients de  cette  inégalité  de  l'âge. 

A  la  sortie  de  la  vice-présidence  flamande,  nous 
abordons  le  vice-président  des  cours  spéciaux,  inten- 
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tionnellement  attardé  à  l'école,  ce  soir-là.  Les  cours 
de  sa  section,  en  etïét,  commencent  à  6  1A2  h.  et  ses 
élèves  cèdent  la  place  vers  8  1/4  h.  aux  sections  fla- 
mande et  française  qui  utilisent  les  mêmes  locaux. 
11  détaille  à  notre  visiteur  le  programme  de  sa  sec- 
tion, plus  nombreuse  chaque  année  ;  son  programme 
notifie  18  professeurs  et  ses  registres  37  élèves.  Bien 
des  professeurs  aussi  reçoivent  des  élèves  chez  eux, 
et  les  préparent,  dans  l'ombre,  aux  examens  spéciaux, 
dont  les  effets  sont  si  souvent  de  peupler  nos  admi- 
nistrations de  fonctionnaires  chrétiens.  Ces  cours 
privés  ne  sont  connus  souvent  que  du  Président  de 
l'École  et  du  Vice-Président  delà  section;  toujours 
ils  sont  connus  de  Dieu  qui  les  bénit  et  les  féconde; 
les  résultats  en  sont  parfois  inespérés  :  il  semble 
qu'une  bonne  action  ait  une  sève  plus  luxuriante 
lorsqu'elle  croît  dans  l'ombre  de  l'anonymat. 


Cette  rapide  incursion  renouvellée  au  sein  de 
l'École  nous  permet  de  juger  de  son  organisation  et 
de  son  fonctionnement  aux  jours  réguliers.  Quelques 
soirées  ont  plus  de  sérénité.  Des  fêtes  traditionnelles 
viennent  trancher  sur  la  monotomie  de  la  vie  coutu- 
mière  :  la  St-Mcolas,  le  mardi-gras,  la  distribution 
des  prix.  Et  ce  sont  alors,  durant  les  15  jours  qui 
précèdent  la  fête,  de  longs  préparatifs  de  chœurs  et 
de  saynètes  de  toute  espèce.  Ce  sont,  la  veille  et 
l'avant-veille  des  chuchotements  et  des  rires  d'intel- 
ligence; les  plus  jeunes  répètent  en   leur  patois 
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expressif  :  «  't  is  merge  feest  !  »  (il  y  a  fête  dL'main\  et 
c'est  la  réponse  que  malignement  ils  objectent  au 
regard  goiirmandeur  du  maître.  Ces  bonnes  soirées 
fraternelles,  nous  les  avons  revécues  cette  année; 
la  charmante  comédie  «Tamberlick»  nous  a  égayés 
tous  à  la  St-Nicolas;  la  nouvelle  exécution  du  «chœur 
des  fous  »  et  la  bonne  petite  farce  «  Per  Telephoon  » 
a  réjoui  nos  membres  d'honneur,  nos  professeurs  et 
nos  élèves  à  la  distribution  des  prix. 

Au  lendemain  de  cette  fête  de  clôture,  le  bureau 
pouvait  écouter  sans  crainte  le  rapport  des  recettes 
et  dépenses  de  l'exercice  scolaire.  L'actif  se  chiftrait 
par  frs  141-±-o0;  le  passif  par  frs  i214-o0.  L'excédant^ 
placé  à  la  banque  populaire,  était  de  200  francs. 

Chacun  s'applaudit  du  i)assage  de  M.  Van  Ysendyck 
aux  affaires;  chacun  rendit  un  hommage  mérité  à 
notre  habile  président,  M.  Emmanuel  Béthune,  qui, 
après  une  gestion  de  trois  années,  dont  la  seconde 
fut  consacrée  à  la  c^^lébration  du  25^  anniversaire  de 
l'œuvre,  nous  remettait  le  dépôt  de  l'École,  enrichi 
de  nouvelles  ressources  matérielles  et  de  nouvelles 
traditions  d'honneur. 

Comment  terminerais-je  mieux  ce  rapport  qu'en 
m'arrètant  sur  ce  nom  qui  demeure  pour  nous  tous 
un  exemple  et  un  souvenir;  un  souvenir,  car  il  rap- 
pelle trois  années  de  prospérité  et  de  traditions  heu- 
reuses; un  exemple,  car  on  peut  dire  de  lui  le  mot 
de  Maxime  Du  Camp  :  «  H  est  ce  que  je  voudrais  être  !  ^ 


GENOOTSCHAP 
gesticht  in  1883,  ter  beoefening  der 
aloude,  vaderlandsche ,  christelijke 
bescliaving,  onder  de  leiding  van  pro- 
fesser D'  Paul  ALBERDINGK  THIJM 
en  het  oppertoezicht  van  Mgr  den 
Rector  der  Hoogeschool. 


Genoolen  biiiten  Leuven  : 

Bf'°  L.  Béthune,  D^'  in  de  rechten  en  in  de  wijsbe- 
geerte  en  letteren,  secretaris  van  legatie  ;  0.  Buysse; 
C.  Van  Coillie,  leeraar  aan  't  seminarie  te  Brugge; 
Tiieod.  De  Decker,  D'"  in  de  rechten;  Jul.  Delbeke, 
D""  in  de  medicijnen;  Aug.  Laporta,  D^  in  de  medi- 
cijnen;  H.  Lebon,  D""  in  de  rechten;  Paul  Belle- 
froid,  D''  in  de  rechten;  0.  Van  Malleghem,  D'"  in 
de  rechten;  Ad.  Pauwels,  D""  in  de  rechten; 
D^  L.  Plessers;  J.  Witteveen,  D^  in  de  rechten; 
Giistaaf  Berckmans,  D'"  in  de  rechten  ;  Albert  Lins- 
sen.  D''  in  de  rechten;  E.  K.  De  Vos.  leeraar  te 
Meenen;  Jozef  de  Bas,  bibliotecaris  te  Maastricht; 
D^"  Jos.  Schrijnen,  leeraar  te  Boermond  ;  Geelen^ 
D""  in  de  rechten. 


VERSLAG 

der  v/erkzaamheden  van  het  Genoot- 
schap  gedurende  het  studiejaar  1892- 
1893,  door  Eerw.  E.  SOENS. 


Gedurende  liet  studiejaar  189:2-93  hebben  ^vij  geeii 
gi'oot  gelai,  maar  even  luUtige  en  aangename  zittin- 
gen  gehouden  als  verleden  jaar.  De  algemeene 
opmerkzaamheid  der  genooten  werd  voortdurend 
door  de  studie  der  Hansa  gelrokken,  van  welke 
Aveder  een  nieaw  deel  Recessen  is  verschenen.  D<^ 
bespreking  der  documenten,  vvelke  voor  taalkunde 
en  geschiedenis  velerlei  vi-uchten  opieveren,  werd 
in  den  loop  des  jaars  met  bijdragen  van  meer  dade- 
lijk  letterkundig-esthelischen  aard  afgewisseld. 

Vier  nieu\\e  genooten  traden  toe  en  werkend  op  : 
de  heeren  Habets  en  Goossens,  daarna  de  heeren 
llouben  en  Vlieborgii,  terwijl  de  hcer  Soens  het 
schrijversambt  waarnam. 

In  eene  der  eerste  zittingen  gaf  de  eerw.  h.  Goos- 
sens cenige  besehouwingen  over  Nederland  ten  jare 
•1570-80  ten  beste,  naar  aanleiding  eencr  studie  daar- 
over  in  het  tijdschrift  De  Katholiek  verschenen. 

Dr  Le  Coutere  gaf  bij  dezelfde  gelegenheid  eenige 
taalkundigc  inlichtingen  na  de  lezing  van  een  artikcl 
in  iiet  tijdsclirift  ^Indien  op  (lodsd.  en  lett.  (jcbicd; 
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hij  besprak  almede  den  invloed  door  Seneca  uitge- 
ocfend  op  Voiidel  en  Hooft,  en  verwierf  den  alge- 
meenen  bijval  der  hoorders. 

De  heer  Habets  handelde  vervolgens  over  eene 
studie  in  den  Nederlandsclien  Speciaior,  waar  het 
jaar  473-4  wordt  besproken,  toen  St-Jansdag  met 
Sakramentsdag  te  zamen  viel.  Dit  werd  namelijk  als 
een  gevaar  voor  den  Staat  betracht. 

Ten  slotte  Avees  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm  nog 
op  eenige  bronnen  voor  de  studie  der  Hansa.  Ook 
Averd  Huhlbaiims  Hansisches  Urkiindenbucli  ter  tafel 
gebracht.  Verschillende  genooten  belastten  zieh  met 
het  doorsnuffelen  van  een  deel  en  het  leveren  van 
iiittreivsels,  die  op  Brugge  betrekking  hebben. 

In  eene  volgende  zitting  gaven  de  heeren  Soens, 
Houben,  Goossens  en  Habets  rekenschap  van  hun 
onderzoek.  De  heer  Yliebergh  deed  mededeelingen 
over  de  Brugsche  Hansa  uit  een  Bulletin  de  la  com- 
missùm  dliistoire  en  gaf  eenige  bijzonderheden  uit 
Rond  den  Heerd.  De  eerw.  heer  Soens  belast  zieh 
met  eene  lijst  van  «verouderde»  woorden,  uit  de 
JRecessen  geput,  tôt  den  druk  voor  te  bereiden. 

Ten  slotte  vermeidden  de  aanwezigen  zieh  in  een 
gedicht  :  «  Aan  eene  moeder,  »  van  den  heer  de  Ras. 

In  de  zitting  van  maart  houdt  de  heer  Habets  eene 
voordracht  over  den  afgestorvenen  voorzitter  der 
«  Gezellen-Vereeniging  »  en  doet  uitschijnen  hoezeer 
deze  in  den  Gids  iwel  te  verstaan  den  ouden)  geluil- 
digd  wordt. 

Hoogleeraar  Alberdingk  Thijm  houdt  de  genooten 
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^enigen  tijd  geboeid  door  eene  beschoiiwing  van  de 
goedc  en  slechte  hoedanigheden  des  dramatischen 
dichters  Ibsen. 

Vervolgens  wordt  het  overzicht  van  Hôlilbaums 
werk  voortgezet.  De  heeren  Goossens  en  Soens  wor- 
"den  daarna  verzocht  uittreksels  te  maken  van  het 
onlangs  verschenen  decl  der  Hansarecesscn. 

In  de  zilting  van  mei  komt  men  terug  op  het  werk 
over  Albrecht  en  Isabella,  hetgeen  nog  slechts  in 
handschi'ift  bestaat.  De  heer  Habets  belast  er  zich 
mede  gedurende  het  verlof  orde  te  brengen  in  de 
reeks  van  aanteekeningen,  alsmede  het  werk  verder 
te  schikken  en  uit  te  voeren,  ten  cinde  het  voor  de 
pers  gereed  te  maken;  waarna  het  in  de  Bietsche 
Warande  moet  verschijnen. 

De  heer  Vliebergh  deelt  aanteekeningen  van  Alt- 
iTieier  over  de  Hansa  mede.  De  eerw.  heer  Goossens 
"behandelt  de  bronnen  en  de  jongste  studiën  over 
Loodmdam,  naar  aanleiding  van  een  artikel  in  Noord 
en  Zuid.  De  heer  Habets  bespreekt  ten  slotte  het 
leven  van  den  wijsgeer  Opzoomer. 

De  laatste  zitting  des  jaars  kon  ongelukkig  door 
'Onzen  leidcr  en  hoogleeraar,  wegens  ziekte  in  het 
gezin,  niet  worden  bijgewoond. 

Zij  was  stiller  dan  gewoonlijk.  De  heer  Houben 
deelt  zlino  bevindingen  mede,  na  de  lezing  van  eene 
studie  over  kunst  in  Den  Kalholiek.  De  nieuwe 
kunstgesehiedenis  van  Dr  Kiihn  beoordeeld  door 
Poelhekke  komt  daarbij  iiitvoerig  ter  sprake. 

De  heeren  Goossens  en  Soens  dcelen  liunne  uit- 
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treksels  van  bovengenoemd  laatste  deel  der  Hcuisa- 
recessen  mede.  Zij  behouden  zich  voor  hunne  taak 
bij  eene  volgende  gelegenheid  verder  af  te  werken, 
dewijl  de  merk\vaardige  bijzonderheden  in  dit  deel 
overvloeien. 

Hiermede  sloot  ons  jaar,  wel  in  treurige  stemming, 
doch  met  gegronde  hoop  in  october  of  november 
onze  werkzaamheden  met  kracht  te  hervatten,  want 
allen  waren  het  erover  eens  dat  zij  even  leerrijk  als 
«langenaam  zijn. 
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Conférence  dÉCONOMIE  SOCIALE. 


Directeur  :  M.  Victor  Bua>'ts,  professeur. 
Secrétaire  :  M.  Auguste  Mélot,  de  Namur. 

Ont  pris  part  aux  travaux  en  1892-1893. 

3DI.  Beckers,  René,  de  Tervueren. 
Crahay,  Edouard,  de  Hasselt. 
de  Bergeyck,  comte  Louis,  d'Anvers. 
Frapier,  Paul,  de  Namur. 
Legrand,  Georges,  de  Quaregnon. 
Moyersoen,  Romain,  d'Alost. 
Scgers,  Paul,  d'Anvers. 
Standaert,  Alphonse,  de  AVaarschoot. 
"NVasseige,  Max,  de  Fooz-AVépion. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Conférence  d'ÉGO- 
NOMIE  SOCIALE,  pendant  Tannée 
académique  1892-1893,  par  M.  Au- 
guste MÉLOT,  secrétaire. 


BIessieurs, 

Les  cours  pratiques  prennent  de  l'extension  non 
seulement  en  Allemagne,  leur  berceau,  mais  en 
Amérique  et  aussi  en  France,  où  ils  se  sont  intro- 
duits tardivement.  Voici  ce  que  dit  un  maître  de  la 
science  sociale,  M.  Cheysson,  à  propos  du  cours  libre 
professé  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  par  M.  du 
Marousseam  :  «  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  à  signaler 
:»  dans  cet  enseignement  libre  de  la  Faculté  de  droit, 
:>)  ce  sont  les  exercices  pratiques  dont  il  est  accom- 
«  pagné  et  auxquels  notre  société  attache  une  ex- 
>>  trème  importance. 

»  En  effet,  l'enseignement,  même  le  plus  brillant 
«  et  le  plus  sûr,  ne  peut  suffire.  Quand  on  ne  fait 
»  qu'écouter...,  on  subit  une  impression  plus  ou 
»  moins  agréable,  suivant  l'orateur,  mais  aussi  plus 
3>  ou  moins  passagère  ou  fugitive.  C'est  une  photo- 
«  graphie  qui  apparaît  un  instant  dans  l'esprit  puis 
>)  qui  s'efface Pour  retrouver  les  vérités  ensei- 
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5>  gnces,  pour  les  «repenser»,  pour  arriver  à  l'im- 
«  pression  personnelle,  il  faut  sortir  de  sa  passivité 
j>  plus  ou  moins  engourdie  d'auditeur  et  se  décider 
«  à  l'observation  directe.  C'est  le  moyen  de  saisir 
»  fortement  les  faits,  d'en  avoir  le  sens,  le  relief  et 
»  pour  ainsi  dire  la  vie.  Par  exemple,  vous  aurez 
»  beau  avoir  entendu  les  orateurs  les  plus  émou- 
»  vants  vous  parler  des  horreurs  de  certaines  habi- 
>)  tations  ouvrières,  rien  ne  vaudra  une  visite  directe 
»  du  bouge  et  du  taudis  où  croupissent  tant  de  nos 
»  semblables!...  (i)  » 

En  Belgique,  les  universités  de  l'État,  en  vertu 
d'un  arrêté  du  2  octobre  1893,  vont  entrer  dans  cette 
voie.  Cette  année  déjà,  un  des  anciens  membres  de 
notre  Conférence,  M.  Van  der  Smissen,  a  commencé 
avec  M.  De  Jace  à  organiser  un  cours  pratique  à 
Liège. 

Il  est  inutile  de  rappeler  notre  méthode  de  travail, 
que  des  rapports  antérieurs  ont  fait  connaître.  Étude 
de  questions  économiques,  observations  directes 
dans  des  milieux  ouvriers,  voilà  le  double  but  que 
se  propose  notre  conférence. 

Nous  avons  visité  cette  année  :  à  Louvain,  les  ate- 
liers du  Grand  Central  où  nous  avons  constaté  le 
développement  de  l'économat  ;  à  Gand,  les  usines  de 
MM.  Baertsoen  et  Buysse  et  de  Lousbergs,  la  boulan- 
gerie coopérative  du  Volksbelang;  à  Charleroy,  le 
charbonnage  de  Sacré  Madame,  la  verrerie  Misonne. 


(1)  Ra|iport  du  jury  sur  le  concours  de  travaux  monographiques  dans 
la  Ri'forme  sociale  de  Paris,  V  juillet  1893. 
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Nous  n'avons  pas  la  prétention,  dans  ces  excur- 
sions rapides,  d'étudier  le  détail  de  la  vie  ouvrière, 
de  rassembler  les  éléments  d'une  monographie  des 
établissements  industriels  que  nous  parcourons , 
mais  par  les  explications  que  nous  donnent  les 
ouvriers  et  les  directeurs  nous  pouvons  nous  faire 
une  idée  générale  de  la  condition  et  de  l'esprit  de  la 
classe  ouvrière. 

Ces  excursions,  en  nous  faisant  connaître  les  pro- 
cèdes de  l'industrie,  nous  aident  aussi  à  apprécier 
les  questions  d'organisation  du  travail. 

Divers  membres  se  sont  chargés  denquètes  sur  des 
institutions  particulières.  M.  Paul  Frapier  a  fait  pa- 
raître dans  la  Revue  Générale  de  février  1893  une 
étude  dont  il  nous  avait  donné  communication  dans 
une  de  nos  premières  séances,  décrivant  une  visite  à 
la  cristallerie  de  Baccarat.  3IM.  3Ioyersoen  et  Crahay 
aidèrent  notre  directeur  à  dresser  la  monographie 
de  la  Gilde  des  métiers  et  négoces  de  Louvain,  cor- 
poration chrétienne  de  la  petite  industrie.  Cette  mo- 
nographie donna  lieu  plus  d'une  fois  à  des  débats  à 
nos  séances.  Elle  a  paru  dans  la  Réforme  sociale  de 
Paris  du  1  octobre  1893. 

Parmi  les  questions  à  l'ordre  du  jour  de  nos  réu- 
nions de  quinzaine,  signalons  :  le  minimum  de  salaire, 
les  sociétés  coopératives  de  crédit  rural,  le  système 
de  transformations  de  la  propriété  foncière,  les  so- 
ciétés commerciales,  etc. 

.  >"ous  sommes  heureux  aussi  de  féliciter  dans  ce 
rapport  notre  condisciple  M.  Georges  Legrand,  dont 

8. 
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le  mémoire  sur  fes  réformes  de  l'impôt  en  Prusse 
vient  d "être  agréé  par  le  jury  du  concours  des  bourses 
de  voyage  du  gouvernement. 

Les  anciens  membres  de  notre  conférence  n'aban- 
donnent pas  les  études  sociales.  îs'ous  avons  cité  le 
nom  de  M.  Yan  der  Smissen,  professeur  à  l'université 
de  Liège. 

M.  Cyrille  Van  Overbergh  a  publié  cette  année  un 
volume  plein  de  faits  sur  l'inspectorat  des  fabriques. 
M.  Ei-nest  Dubois  a  fait  paraître  également  diflerentes 
études  sur  le  Homestead  et  sur  diverses  questions 
d'organisation  industrielle. 

Notre  prédécesseur  avait  déjà  signalé  dans  le  pré- 
cédent rapport  la  fondation  à  l'Université  de  Louvain 
d'une  Ëeole  de  science  sociale.  Le  rapport  de  M.  Du- 
priez  en  démontre  les  bons  effets.  Entraîné  par  cet 
exemple,  le  gouvernement  vient  à  son  tour,  par  un 
arrêté  royal  du  ti  octobre  1893,  de  réorganiser  dans 
les  universités  de  l'État,  le  doctorat  en  sciences  poli- 
tiques; le  même  arrêté  prévoit  aussi,  comme  nous 
l'avons  dit,  la  fondation  de  cours  pratiques.  C'est 
donc,  à  tous  égards,  une  réforme  dont  Louvain  peut, 
avec  quelque  fierté,  revendiquer  l'initiative. 

En  terminant  ce  rapport,  nous  sommes  certains  de 
nous  faire  l'interprète  de  tous  les  membres  de  la 
conférence  et  tout  particulièrement  de  ceux  qui 
quittent  Louvain  cette  année,  en  adressant  nos  cha- 
leureux remerciements  à  notre  directeur,  M.  Brants. 
En  portant  notre  attention  sur  les  questions  actuelles, 
on  nous  guidant  dans  nos  travaux,  en  présidant  nos 
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séances,  il  nous  a  rendus  l'immense  service  de  nous 
diriger  dans  cette  science  si  vaste  et  si  compliquée 
de  l'économie  politique.  Nous  lui  en  sommes  tous 
profondément  reconnaissants. 


SOCIÉTÉ  MÉDICALE 
de  runiversité  catholique  de  Louvain. 


ANNÉE  ACADÉMIQUE   1893-94. 

Présidents  d'honneur  :  Mgr  Abbeloos,  M3I.  les  pro- 
fesseurs Hubert  et  Masoin. 

Composition  du  bureau. 

Président  :  M.  le  professeur  Debaisieix. 

i^^  Yice-Président  :  M.  le  professeur  Verriest. 

2^  Yice-Président  :  M.  le  professeur  Dandois. 

Secrétaire  :  M.  Georges  Delcuve,  étudiant  en  méde- 
cine. 

Membres  :  3DI.  De  Bève,  D'Hondt  et  Martin,  étudiants 
en  médecine. 

Membres  actifs. 

SDi.  les  professeurs  Lefebvre,  Hayoit,  Masoin,  Debal- 
sieux,  Hubert,  Ledresseur,  Verriest,  Blas,  Ven- 
neman,  Dandois,  Denys. 

MM.  les  docteurs  Boine,  De  Rode,  Dieudonné,  Mathy, 
Loncin,  Richard,  Soete,  Vercauteren. 

MM.  les  étudiants  en  médecine  D'Hondt,  Martin,  De 
Bève,  Delcuve,  Coenen,  Aug.  Marchai,  Faucon, 
Drion,  Cazier,  F.  De  Decker,  Lomrj,  Ch.  Van- 
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denbergh,  Roisse,  J.  Devos,  Vande  Velde,  Ise- 
baei't,  Yaiidenbempt,  Moenaert,  Baudoux,  Kel- 
ner,  Hostens,  Laureys,  Reynaert,  Brutsaert» 
J.  Leclef,  Vandoren,  Pirsoul,  J.  Van  Ackere^ 
Talpe,  Vande  Moortele,  Eni.  Deconinck,  Ern. 
Marchai,  L.  Peeters,  Vander  Ouderaa,  J.  De 
Koninck,  Bonnet,  Dejonghe,  Soniers,  Bruhiiv 
L.  Marchand,  R.  Caldéron,  L.  Clinquart,  A.  Fran- 
çois, Questianx,  Rolin,  Loonus,  Dieryck,  Lebrun». 
Snick,  Delbaere,  Deraedt,  Bérat,  Auwers,  Bon- 
mariage,  Henseval,  Kaisin,  Van  Ysendyck,  Hen- 
drickx,  J.  Decoster,  Dessy,  Piondas,  Hoslet» 
Adam,  Pieraert,Thieltjes,  H.  Lambotte,  Léotard. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  SOCIÉTÉ  MÉDI- 
CALE, pendant  1  année  1892  1893, 
fait  au  nom  de  la  commission  direc- 
trice par  M.  le  D-^  Eug.  LONCIN,  se- 
crétaire. 


Messieurs, 

Avant  d'iiboidt'r  le  rapport  sur  les  travaux  de  la 
Société  médicale  pendant  l'année  académi(|ue  189:2- 
1893,  gu'il  me  soit  permis  de  déposer  en  votre  nom. 
une  modeste  palme  sur  la  tombe  d'un  de  nos  maîtres 
vénérés.  Feu  31.  le  professeur  Van  Kempen  fut  un 
(les  fondateurs  et  premier  vice-président,  puis  suc- 
<'essivement  président  et  président  émérite  de  notre 
société.  Nous,  qui  avons  si  largement  moissonné  les 
fruits  de  ses  labeurs,  nous  aimions  à  nous  repré- 
senter l'illustre  vieillard  au  sein  de  sa  douloureuse 
retraite,  entouré  de  la  double  auréole  du  génie  et  de 
répreuve  noblement  portée. 

Ce  fut  sans  doute  un  sujet  de  légitime  fierté  pour 
le  regretté  défunt  de  voir  celte  société,  l'œuvre  dont 
il  jeta  les  i)remiers  fondements  il  y  a  30  ans,  grandir 
ei  prosj)érer,  malgré  les  vicissitudes  de  ce  monde 
universitaire  où  parfois 

les  plus  belles  dioses 
ont  le  pire  destin. 
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Il  en  eût  du  ainsi  sans  doute,  si  notre  Société 
n'avait  répondu  dès  l'origine  aux  plus  légitimes 
aspirations  delà  jeunesse  studieuse  de  la  Faculté  de 
médecine  et  si  le  dévouement  et  l'expérience  de  nos 
maîtres  nous  avaient  fait  défaut.  Car  nous  aimons  à 
le  dire  bien  haut  si  la  Société  Médicale  ressent  vive- 
ment la  perte  d'un  chef  comme  le  fut  M.  Van  Kempen, 
c'est  avec  assurance  cependant  qu'elle  envisage  l'ave- 
nir, forte  de  l'intérêt  que  lui  témoignent  des  maîtres, 
dont  les  connaissances  ne  sont  surpassées  que  par 
le  zèle  qu'ils  mettent  à  nous  en  faire  amplement 
bénéficier.  Qu'ils  daignent  recevoir  l'assurance  d& 
notre  inaltérable  attachement  et  de  notre  profonde 
gratitude. 

Ce  fut  M.  Paul  Masoin  qui  ouvrit  la  série  de  nos 
travaux  par  une  remarquable  communication  inti- 
tulée :  L'air  et  les  bains  de  mer.  L'auteur  arrive  à 
la  conclusion  que  le  chlorure  de  sodium  joue  le  rôle 
prépondérant  dans  les  cures  maritimes.  Ce  travail 
fut  le  point  de  départ  d'une  discussion  des  plus 
animées.  La  majorité  de  l'assemblée  tomba  finalement 
d'accord  pour  attribuer  à  des  agents  extra-chimiques 
et  physiologiques  les  remarquables  effets  des  cures 
aux  plages  ensoleillées. 

Votre  rapporteur  eût  l'honneur  de  vous  présenter 
quelques  considérations  sur  le  traitement  des  tumeurs 
blanches.  Le  sujet  me  paraissait  particulièrement  se 
prêter  à  une  discussion  fructueuse.  Grâce  aux  bril- 
lantes leçons  que  3L  le  professeur  Dandois  venait  de 
eon^^K-rer  à  cette  question,  et  nous  souvenant  des 
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faits  cliniques  présentés  par  M.  le  professeur  Debai- 
sieux,  nous  pûmes,  à  bon  escient,  nous  faire  une 
opinion  sur  ce  point  délicat  de  la  médecine  pratique. 

Dans  la  séance  suivante  nous  eûmes  l'avantage 
d'entendre  le  travail  de  M.  Aug.  François  sur  VAiiti- 
pijrine  et  ses  incompatibilités.  L'auteur  qui  pratiqua 
longtemps  la  pharmacie  avant  de  devenir  notre  con- 
disciple sur  les  bancs  de  la  médecine,  avait  eu  l'occa- 
sion de  voir  combien  d'associations  défectueuses  se 
■commettent  dans  la  manit're  de  formuler.  C'est  pour 
nous  mettre  en  garde  contre  de  semblables  méprises 
que  l'auteur  nous  énumère  la  liste  des  incompatibi- 
lités de  l'antipyrine.  Quelques  observations  typiques 
et  personnelles  autant  que  le  côté  essentiellement 
pratique  de  ce  travail  lui  valurent  un  grand  succès. 

M.  Cazier  ne  nous  intéressa  pas  moins  par  une 
ôtude  sur  le  trailement  de  Casthme  nerveux.  Ce 
.«serait  une  répétition  fastidieuse  que  l'énumération 
des  diverses  médications  proposées  contre  cette  affec- 
tion. Retenons  comme  les  plus  éprouvées  l'iodure 
de  potassium  et  les  narcotiques  auxquels  l'auteur 
accorde  même  le  titre  de  remèdes  curatifs.  Il  put  se 
réjouir  d'avoir  fait  partager  par  l'immense  niajorité 
de  son  auditoire  ses  propres  convictions  touchant 
cette  question.  D'ailleurs  j'ai  hâte  de  le  dire  à  l'hon- 
neur de  notre  ami,  son  travail  était  le  fruit  d'une 
^tude  attentive  et  personnelle  de  cette  affection. 

Ce  fut  M.  Duhot  qui  nous  présenta  une  vieille 
connaissance  savoir  :  le  traitement  constitutionnel  de 
la  sjiphilis.  Ce  sujet  qui  depuis  beau  temps  occupe 
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régulit'reinent  une  fois  par  année  les  loisirs  de  la 
Société  Médicale,  fut  bien  accueilli,  comme  vous 
pensez,  par  nos  controversistes  :  origine,  étiologie, 
ourabilile,  traitement,  tout  fut  matière  à  discussion. 
Les  débats  menaçaient  même  de  ne  jamais  devoir 
aboutir  lorsque,  sur  l'initiative  de  notre  savant  pré- 
sident, nous  pûmes  signer,  pour  une  année,  une 
trêve  honorable. 

M.  le  docteur  Penninckx,  assistant  du  service  de 
chirurgie  et  membre  assidu  de  la  Société,  gui,  plus 
d'une  fois,  honora  nos  réunions  de  communications 
orales,  nous  fit  une  conférence  du  plus  grand  intérêt 
sur  les  entérites  infectieuses.  Il  n'est  guère  possible 
de  résumer  un  travail  de  cette  envergure.  Les  con- 
clusions de  l'auteur,  neuves  et  originales,  trop  neuves 
peut-être  pour  ne  pas  paraître  prématurées,  furent 
l'objet  d'une  discussion  des  plus  animées,  où  se 
distingua  surtout  M.  Sluyts  qui  n'en  était  pas  à  son 
premier  succès  sur  le  terrain  bactériologique. 

M.  Baudoux  nous  ramena  sur  le  chemin  de  la 
médecine  usuelle  en  nous  parlant  de  la  neurasthé- 
nie. L'auteur  a  eu  le  mérite  de  nous  présenter  d'une 
façon  claire  et  palpable  dirais-je,  cette  affection  es- 
sentiellement protéiforme.  Il  s'était  assumé  la  lourde 
tâche  de  passer  au  crible  de  la  discussion  les  médi- 
cations variées  proposées  contre  cette  maladie.  Vous 
I savez  aussi  bien  que  moi  que  notre  condisciple  y 
réussit  à  merveille  et  la  discussion  de  son  travail  fut 
une  brillante  et  instructive  confirmation  des  asser- 
tions de  l'auteur. 
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M.  Debùve  nous  présenta  un  travail  d'obstétrique 
qui,  i)our  sortir  un  peu  du  domaine  liabituel  de  nos 
diseussions,  n'en  fut  pas  moins  goûte  :  je  parle  de  la 
sijmplujséotomie.  Cette  question,  quoique  d'actualité 
et  d'un  grand  intéi-èt.  ne  nous  était  pas  suffisamment 
familière  pour  se  prêter  à  une  longue  discussion. 
Du  reste  l'auteur  avait  eu  surtout  en  vue  de  nous 
poser  des  indications  nettes  et  nous  pûmes  nous  y 
rallier  sans  scrupule. 

M.  Delcuve  nous  donna  une  étude  sur  le  traitement 
de  la  phtisie  par  les  eliniat.s  d'altitude.  L'auteur  exa- 
mine les  diverses  interprétations  émises  touchant  ce 
sujet.  Il  croit  pouvoir  résumer  cette  action  en  une 
inlluence  tonique  générale  dont  le  climat,  les  in- 
lluences  iiygieniques  et  morales  sont  les  divers  fac- 
teurs. L'auteur  avait  eu  surtout  en  vue  la  fameuse 
station  de  Davos,  en  Suisse,  sur  laquelle  il  s'était  pro- 
curé une  foule  de  renseignements  des  plus  intéres- 
sants. 

M.  Masoin  monta  une  seconde  fois  à  notre  tribune 
pour  une  comiuunieation  sur  la  langue  noire  qui 
avait  reçu  le  plus  Ihitteur  accueil  à  l'Académie  do 
médecine  où  notre  infatigable  bibliothécaire  l'avait 
envoyée.  L'auteur  arrive  à  la  conclusion  de  la  naUire 
non  parasitaire  de  l'allection  et  estime  rpi'elle  doit 
être  rangée  dans  les  hypertrophies  papillaires. 

M.  HeiH'i  D'IIondt  couroiuia  dignement  la  série  de- 
Jios  travaux  i)ar  un  parallèle  entre  rhijstérie  et  la 
neurasthénie.  Celle-ci  est  un  épuisement  nerveux, 
une  faiblesse  nerveuse  et  trouverait  une  représenta- 
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tioii  anatomique  assez  adéquate  clans  une  dénutrition 
nerveuse.  L'hystérie,  au  contraire,  est  une  exaltation 
nerveuse.  L'auteur  soutint  sa  thèse  en  s'appuyant 
sur  la  physiologie  nerveuse,  l'étiulogie,  la  sympto- 
matologie  et  le  traitement  de  ces  deux  affections. 
Ceux  qui  ont  entendu  ce  travail  frappé  au  coin  du 
bon  sens  et  de  l'esprit  critique  le  plus  sagace  en 
conserveront  le  souvenir  le  plus  flatteur. 

Messieurs,  si  j'avais  eu  en  vue  de  vous  présenter 
un  résumé  même  incomplet  de  vos  travaux,  je  con- 
sidérerais ma  tâche  comme  entièrement  manquée,. 

Mon  seul  but  a  été  de  rappeler  au  souvenir  de  nos 
anciens  membres,  ces  réunions  cordiales  où  la 
variété  et  l'agrément  des  travaux  rivalisaient  avec 
l'entrain  et  l'aménité  des  discussions,  de  faire  con- 
naître à  nos  jeunes  membres  une  page  et  non  la 
moins  honorable,  de  l'histoire  de  notre  Société.  Je 
termine,  Messieurs,  en  exprimant  le  vœu  que  la 
Société  Médicale  soit,  plus  que  jamais,  le  centre  où 
les  étudiants  en  médecine  viendront  se  réunir  pour 
rechercher  ensemble  la  solution  des  problèmes  les 
plus  intéressants  de  la  science  et  resserrer  les  liens 
d'une  bonne  et  durable  amitié. 


CONFERENCE 

d'Histoire  littéraire  grecque  et  latine. 


ANNEE   1892-1895. 

Président  d'Iumneur,  Mgr  Abbeloos,  recteur  de  l'Uni- 
versité. 

Directeur,  M.  F.  Collard,  professeur. 

^Secrétaire,  M.  Le  Coutere,  Charles,  d'Anvers,  docteur 
en  philosophie  et  lettres. 

Ont  pris  part  aux  travaux  de  Cannée  : 

MM. 

Bormans,  Alphonse,  de  Beeringen,  docteur  en  phi- 
losophie et  lettres; 

Brabants,  François,  de  Lierre,  candidat  en  philoso- 
phie et  lettres; 

L'abbé  Carlier,  Victor,  de  Mainvault,  candidat  en 
philosophie  et  lettres; 

Feytmans,  Gustave,  de  Hasselt,  candidat  en  philoso- 
phie et  lettres; 

L'abbé  Gérard,  Victor,  de  Bastogne,  docteur  en  phi- 
losopliie  et  lettres,  professeur  au  collège  Notre- 
Dame  de  Belle  Vue,  à  Binant  ; 

Goemans,  Léon,  de  Louvain,  docteur  en  philosophie 
et  lettres,  sun-eillant  à  l'athénée; 
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Liénaux,  Charles,  de  Lombise,  candidat  en  philoso- 
phie et  lettres; 

Loos,  Edouard,  de  Loiivain,  docteur  en  droit,  en 
philosophie  et  lettres  ; 

Mallinger,  Léon,  de  Luxembourg,  candidat  en  philo-^ 
Sophie  et  lettres  ; 

Olschewsky,  Siméon,  de  Louvain,  candidat  en  philo- 
sophie et  lettres  ; 

Paulus,  Léopold,  deMvelles,  candidat  en  philosophie 
et  lettres  ; 

L'abbé  Srnets,  François,  de  Casterlé,  candidat  en 
philosophie  et  lettres. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Conférence  d  His- 
toire littéraire  grecque  et  latine,  pen- 
dant Tannée  1892-1893,  présenté  par 
M.  G.  LE  COUTERE,  docteur  en  philo- 
sophie et  lettres. 


Messieurs, 

L'année  1891  a  été  exceptionnellement  féconde  en 
découvertes  archéologiques  et  littéraires,  concernant 
la  philologie  classique.  Ce  sont  surtout  les  lettres 
grecques  dont  un  heureux  sort  est  venu  enrichir, 
d'une  façon  inespérée,  le  trésor  déjà  si  précieux. 
Notre  Conférence,  dont  les  travaux  devaient  porter, 
cette  année-ci,  sur  la  littérature  grecque,  ne  pouvait 
assister  en  spectatrice  indilTérente  à  ces  remar- 
quables découvertes  et  au  mouvement  scientifique 
qu'elles  ont  provoqué;  aussi,  tout  en  portant  ses 
investigations  dans  les  difTérentes  parties  du  vaste 
empire  des  lettres  de  l'ancienne  Grèce,  a-t-elle  prêté 
une  attention  toute  spéciale  à  l'examen  des  docu- 
ments découverts.  Elle  n'a  pas  borné  son  activité  à 
l'analyse  des  publications,  déjà  nombreuses,  qui  ont 
trait  à  ces  sujets  nouveaux;  elle  en  a  voulu  prendre 
par  ('Il(^  même,  autant  que  possible,  une  connaissance 
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directe,  par  la  lecture  de^  textes  nouvellement  édités. 
€'est  ainsi  qu'elle  a  été  à  même  d'accomplir  une 
partie,  et  même  la  partie  la  plus  belle,  la  plus 
téconde,  bien  que  la  plus  délicate,  de  son  pro- 
granmie;  je  veux  dire  que,  persévérant  dans  la  voie 
dans  laquelle  elle  s'était  engagée,  elle  a  trouvé  ma- 
tière, grâce  à  ces  découvertes  récentes,  à  s'exercer 
à  la  critique  originale  et  indépendante,  complément 
nécessaire  de  son  travail  d'assimilation  de  la  science 
faite  par  autrui,  et  qu'un  rapporteur  précédent  s'est 
réjoui,  et  à  juste  titre,  de  voir  introduite  (i). 

3Iais  avant  d'aborder  ces  travaux,  il  était  utile 
qu'elle  eut  une  vue  d'ensemble  sur  les  richesses 
nouvelles  que  des  travailleurs  courageux  étaient 
parvenus  à  mettre  au  jour.  C'est  M.  Mallinger  qui 
nous  a  exposé,  d'après  la  brochure  de  Blass  ^2»,  l'in- 
ventaire complet  des  découvertes  inattendues,  l'im- 
portance qu'il  faut  y  attacher  et  le  profit  que  les 
philologues  sauront  en  tirer.  Les  tombeaux  sécu- 
laires de  l'antique  terre  des  Pharaons  nous  ont  donné 
successivement  la  -oi.r.ila.  k^'r:ya.vjyj  d'Aristote, 
qu'on  a  essayé,  bien  à  tort,  d'enlever  au  Stagirite, 
un  manuscrit  très  ancien  du  Phédon  de  Platon,  des 
fragments  étendus  de  VAntiope  d'Euripide,  les  mi- 
miambes  d'Hérondas,  des  fragments  importants  d'Hy- 


(1)  Voyez,  dans  V Annuaire  de  1801,  le  rapport  de  M.  Sthrijnen,  viit. 
(2;   F.  Bl\ss,  Die  Entdecknngen  auf  dem  Gebiete  der  kUissischen  Phi' 
lologie  im  Jahre  1S91,  Kieî,  1892. 
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péi'ide,  une  gninrle  partie  de  la  troisième  Èr.t'7'.oln 
de  Démosthùne,  enfin  des  passages  assez  noml^reux: 
de  VIliade.  Voilà  certes  une  moisson  abondante,  que 
les  philologues  ont  acceptée  avec  enthousiasme. 
Mais  il  faut  se  garder  de- trop  d'exclamations  enthou- 
siastes. Observons  la  leçon  de  modestie  que  le  savant 
philologue  allemand,  qui  n'est  pas  le  premier  venu, 
donne,  à  la  fin  de  son  petit  travail,  à  ses  confrères 
en  philologie  :  qu'ils  se  gardent  de  s'enfler  d'un  sot 
orgueil  et  de  trop  se  vanter  des  constructions  qu'ils 
élèvent  d'après  leur  caprice  et  veulent  nous  faire 
admirer  comme  assises  sur  des  bases  inébranlables. 
Combien  de  leurs  hypothèses  les  dernières  décou- 
vertes ne  sont-elles  pas  venues  renverser.'  Cet  opus- 
cule inteicssant  de  Blass  s'adresse  à  la  généralité  du 
public  lettré;  pourquoi  donc,  demande  M.  Mallinger» 
son  auteur  n'a-t-il  pas  pris  soin  de  s'exprimer  un 
peu  plus  clairement? 

Renseignés,  grâce  à  l'excellente  notice  de  31.  Mal- 
linger,  sur  l'ensemble  des  découvertes  qui  ont  en- 
richi le  trésor  des  lettres  grecques,  nous  avons 
aussitôt  entrepris  l'étude  détaillée  et  approfondie 
des  mimiambes  d'Hcrondas. 

C'est  notre  sympathique  Directeur  lui-même  qui, 
dans  la  séanc  ■  d'ouverture,  et  comme  introduction 
spéciale  à  l'étude  de  notre  poète,  nous  a  entretenus» 
à  propos  du  travail  de  Th.  PiCinach  (i),  des  mimiambes 


(1)  Th.  Reinach,  Ih'rondas  le  mimographe,  dans  la  Revue  des  Etude» 
grecques,  l.  IV,  1801,  p.  209  el  suiv. 
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d'Hérondas.  On  sait  que  le  mime  est  une  petite 
composition  dialoguée,  dépourvue  d'intrigue  dra- 
matique, reproduisant  simplement  des  scènes  delà 
vie  réelle,  en  particulier  de  la  vie  populaire.  Hérodas 
ou  Hérondas  —  on  n'est  pas  d'accord  sur  l'ortho- 
graphe du  nom  de  notre  poète,  —  a  composé  de  ces 
mimes,  en  vers  scazons  ou  trimètres  boiteux,  dont 
l'invention  est  attribuée  à  Hipponax.  On  n'en  possé- 
dait que  quelques  maigres  fragments,  quand  survint 
la  découverte  inattendue  de  sept  pièces  à  peu  près 
complètes.  Tout,  dans  ces  poésies,  nous  ramène  à  la 
Grèce  égéenne  et  asiatique;  l'auteur,  qui  a  vécu  au 
in^  siècle  avant  notre  ère,  semble  être  natif  de  l'ile 
de  Cos.  La  valeur  littéraire  de  ses  mimiambes  n'est 
pas  très  grande  ;  mais  la  grammaire,  la  lexicographie 
et  la  science  des  antiquités  trouveront  une  ample 
moisson  de  détails  inconnus  dans  l'étude  du  nouvel 
auteur.  L'ensemble  des  pièces   d'Hérondas   forme 
comme  une  série  de  photographies  instantanées  de 
la  vie  privée  des  Grecs  du  m^  siècle;  notre  poète 
peint  au  vif  les  mœurs  de  la  petite  bourgeoisie  de 
son  temps,  avec  un  réalisme  qui  ne  voile  aucune 
nudité  et  ne  recule  devant  aucune  crudité  de  langage. 
Le  premier  de  ces  mimes,  dit  Reinach,  est  une  petite 
comédie  qui  côtoie  le  vice,  sans  oflenser  la  pudeur  ;. 
le   second  et  le  cinquième  sont  franchement  im- 
moraux.  Le  troisième,  le  maître  cCccole,  complète 
nos  connaissances  sur  l'éducation  des  jeunes  Grecs; 
le  quatrième  intéresse  spécialement  l'archéologie; 
enfin  les  deux  derniers  se  font  suite  :  l'un  nous 

9. 
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fait  assister  à  la  visite  d'une  dame  grecque  chez 
une  de  ses  amies;  nous  y  sommes  témoins  d'un  ba- 
vardage futile;  l'autre  met  en  scène  un  marchand 
qui  s'entend  à  merveille  à  faire  son  article.  Quant  à 
la  langue  dans  laquelle  sont  écrites  ces  petites  scènes, 
le  fond  en  est  l'ionien,  mais  un  ionien  artificiel,  dans 
lequel  se  sont  glissées  des  formes  doriennes.  Le  voca- 
bulaire d'Hérondas  renferme  des  termes  nouveaux, 
rares  ou  conservés  uniquement  dans  les  lexiques; 
sa  grammaire  offre  une  belle  quantité  de  faits  nou- 
veaux et  de  problèmes  à  résoudre. 

Après  cette  introduction  de  notre  vénéré  maître, 
M.  Smets  nous  a  fait  connaître,  en  se  fondant  sur 
l'article  de  AVeil  d),  le  contenu  détaillé  de  chacun 
des  mimiambt's  d'Hérondas,  ainsi  que  l'appréciation 
du  savant  français,  tant  au  point  de  vue  du  fond  que 
de  la  forme.  C'était  à  propos  des  éditions  de  Kcnyon(2) 
et  de  Piutherford  (3)  que  AVeil  avait  écrit  son  étude. 
Stadtmiiller  a  également  consacré  un.  article  à  ces 
deux  éditions,  et  proposé  de  nombreuses  correc- 
tions (i).  Crusius  (o)  et  van  Hervverden  (g)  ont,  à  leur 


(1)  Weil,  Joiu-nal  îles  Savants,  1891,  p.  653-673. 

(2)  The  pœms  of  Herondas,  eilil.  bij  Kenyon,  dans  les  Classical  terris 
from  paj'yri  hi  thc  Itrilhh  }fuseum,  I.ondros,  1891. 

(3)  HûOJvC^O'J   IJ.iy.tau.jSoi^    Herondas,    a   first    receiuion    hy 

"W.  G.  RuTHERKOUD,  foilcllCS,  1891. 

(4)  Stakthûiler,  art.  dans  la  Berliner  philol.  U'ochenschr'tft.   1802, 
«•   16. 

(5)  Hcrondœ  viimiambi,  edidil  0.  Crusivs,  Lei]»zig,  1892. 

(6)  Dans  la  Mnemosyne,  N.  S.,  vol.  XX,  fasc.  I,  Leyde,  1892. 
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tour,  publié  le  texte  des  pièces  nouvelles,  tandis 
que  Diels,  après  les  avoir  étudiées  au  point  de  vue 
critique  (i),  les  a  examinées  dans  leurs  rapports 
avec  l'art  alexandrin  (â).  C'est  encore  M.  Smets 
(jui  nous  a  présenté  un  compte  rendu  intéres- 
sant et  une  analyse  fidèle  de  ces  dilférents  tra- 
vaux. Enfin,  pour  compléter  nos  renseignements 
sur  le  mimographe,  votre  rapporteur  a  tâché  de 
vous  résumer  le  beau  travail  d'ensemble  de  Cru- 
sius  (5)  sur  Hérondas  et  ses  poésies,  et  d'exposer 
les  conclusions  que  le  philologue  allemand  croit 
pouvoir  tirer,  après  un  examen  patient  et  approfondi 
des  différentes  pièces  et  des  fragments. 

Nos  réunions  d'hiver  étaient  terminées,  quand  ont 
paru  deux  traductions  des  mimiambes  d'Hérondas, 
l'une,  italienne,  de  G.  Setti  (i),  l'autre,  française,  de 
Boisacq  (5).  Nous  n'avons  pas  pu  non  plus  prendre. 


1  F.  D1F.1.5,  dans  les  Sitzungsherichtc  der  Rerliner  Akademie,  1892, 
p.  17- J9,  p.  38-"-.ï0-2. 

(2)  F.  DiEL?,  Ueber  die  Mimiamhen  des  Herodas  und  ihre  Beziehung 
zur  alejcandrinischen  Kunat ,  dans  la  Beid.  archûol,  Geselhchaft, 
«éan<e  de  novembre  1891.  Cf.  son  art.  de  la  Berliner  Philol.  fF'ocheri' 
ichrift,  1892. 

(3)  0.  CrcsiUï,  Untersiichungen  zu  den  Mimiamben  des  l/erondas^ 
Leipzig,  1892. 

[i]  G.  Setti,  /  mimi  di  Eroda.  Scène  greche  xcoperte  in  un  papiro 
-egizto  conaeriato  nel  «  British  Muséum,  »  Modènes,  1833. 

(o)  E.  Boisacq.  Les  mimiambes  d'Hérondas,  traduction  française  pré« 
-cédée  d'une  introduction,  Paris,  1893. 
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connaissance  de  l'article  de  J.  Girard  (i),  qui  a  étudié^ 
surtout  au  point  de  vue  esthétique,  les  rapports 
qu'on  peut  trouver  entre  Théocrite  et  notre  inimo- 
graplie. 

Comme  je  l'ai  déjà  fait  observer,  nous  n'avons  pas 
voulu  nous  borner  à  l'analyse  et  au  contrôle  de  ces 
publications;  mais  dans  chacune  de  nos  premières 
réunions,  nous  avons  consacré  quelques  instants  à 
la  lecture  et  à  l'explication  détaillée  de  deux  mi- 
miambes,  en  nous  servant  du  texte  de  Bucheler  (2). 
Est-il  besoin  d'ajouter  que  le  zèle  dévoué  de  notre 
Directeur  guida  sans  cesse  nos  pas  incertains  dans 
ce  domaine  inconnu,  aplanissant  les  aspérités. du 
chemin,  et  nous  ouvrant  les  trésors  de  son  savoir 
pour  résoudre  les  difficultés  qui  surgissaient  à  chaque 
instant? 

Nombreux  sont  les  rapports  qui  furent  présentés 
sur  les  publications  relatives  à  Hypéride.  On  sait 
comment  les  discours  de  cet  orateur  nous  ont  été 
révélés  par  une  série  de  trouvailles,  faites  en  1847, 
1858  et  1888;  avant  cette  première  date,  on  n'en 
possédait  que  dés  fragments  plus  ou  moins  étendus. 
Mais  déjà  ces  fragments  avaient  exercé  la  sagacité 
des  savants;  c'est  ainsi  que  F.  G.  Kiessling  publia 
plusieurs  commentationes,  dans  lesquelles  il  tâcha 


M)  J.  Girard,  /.es  mimes  grecs,  Tht'ocrite,  Hérondas,  dans  la  Revue 
drx  DeiiT  Mondes,  i"  mars  1893. 

^2;  Jlerondae  mimiambi,  edidil  F.  Bucheler,  Bonn,  1892. 
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d'examiner  et  d'interpréter  de  son  mieux  les  lam- 
beaux de  textes  qu'on  possédait  alors.  31.  Smets  nous 
a  fait  connaître,  dans  une  étude  solide,  les  deux 
premières  de  ces  commentationes  (i);  dans  l'une, 
Kiessling  recherche  comment  furent  transmis  et  con- 
servés les  discours  de  l'orateur  attique  ;  dans  l'autre, 
passant  de  ces  considérations  générales  à  l'examen 
détaillé  des  fragments  conservés,  il  interprète  ceux 
qui  se  rapportent  aux  discours  contre  Démadès  et 
contre  son  fils  Déméas.  La  troisième  commentatio  du 
philologue  allemand  (2)  nous  fut  résumée  par  M.  Bra- 
banls.  Chacun  de  nous  se  rappelle  ce  travail  conscien- 
cieux, qui  nous  exposa  si  bien  comment  Kiessling 
parvint  à  établir,  par  des  recherches  laborieuses  et 
patientes,  le  contenu  des  neuf  discours  d'Hypéride. 
L'on  comprend  que  ces  investigations,  pour  bien 
menées  qu'elles  fussent,  ne  pouvaient  présenter  que 
des  résultats  plus  ou  moins  hypothétiques  ;  ce  ne  fut 
que  plus  tard,  lorsqu'une  double  découverte  nous 
eut  donné  des  textes  suffisamment  étendus,  que  les 
savants  purent  espérer  de  formuler  des  conclusions 
définitives. 

On  ne  possédait  encore  que  les  discours  trouvés 
en  18-47  et  1858,  quand  Blass,  dans  son  grand  ouvrage 
sur  l'éloquence  attique,  consacra  une  étude  des 


(1)  F.   G.   KirssLisc,  De  Hyperide  oralore  atlico   commentatio  /a, 
Hildbiirgusœ,  1837;  commentatio  IIù,  ibid.,  1837. 

(2)  Id.,  Commentatio  Illa,  Poscn,  IStO. 
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plus  intéressantes  à  notre  orateur  d),  et  que  M.  Mal- 
linger  nous  a  résumée  avec  le  soin  et  l'exactitude 
qu'il  apporte  dans  tous  ses  travaux.  Se  fondant  sur 
l'examen  de  toutes  les  sources,  tant  anciennes  que 
modernes,  qui  pouvaient  lui  donner  un  renseigne- 
ment quelconciue  sur  Hypéride,  Blass  a  esquissé  une 
biographie  de  l'orateur  attique,  suivie  d'une  appré- 
ciation sérieuse  et  richement  documentée,  des  qua- 
lités et  défauts  qu'on  peut  relever  dans  les  différents 
discours.  Il  leur  reconnaît  la  simplicité,  le  naturel, 
la  clarté,  l'art  de  la  disposition,  la  variété,  l'ironie 
fine,  mais  alliée  à  une  bonhomie  pleine  de  charmes. 
D'autre  part,  il  constate  que  les  expressions  d'Hypé- 
ride  sont  trop  souvent  vulgaires,  que  la  composition 
de  ses  discours  n'est  pas  aussi  achevée  que  celle  de 
Démosthène,  qu'il  n'a  pas  non  plus  la  richesse  des 
figures,  la  puissance  de  la  parole,  la  majestueuse 
grandeur  de  son  illustre  coll«'_'gue  et  rival.  En  résumé, 
malgré  des  défauts  très  réels,  Hypéride  possède  des 
qualités  si  éminentes,  que,  de  l'aveu  de  tout  le  monde, 
il  peut  prendre  la  première  place  après  Démosthène; 
aussi  les  admirateurs  et  surtout  les  imitateurs  ne  lui 
ont  pas  manqué. 

De  même  que  Blass,  Ileitz,  dans  la  continuation  de 
VHiMoire  de  la  littérature  grecque  d'O.  Millier  (2),  a 


(1)  Blass,  Die  atligche  Beredsamkeil.  t.  IV,  |,.  1-72,  Leipzig',  1880. 

(2)  K.-O.  MûLLER,  Gcichichte  der  griech.  Literalur  fortgesetzt  von 
E.  Heit/,  Slutlgait,  1S84,  t.  II,  2,  p.  413  424. 
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publié  iiiio  C'iudi  sur  l'orateur  qui  nous  occupe. 
C'est  encore  M.  Mallinger  qui  nous  en  a  exposé  le 
<3ontenu,  relevant,  avec  une  grande  justesse,  les  points 
de  contact  et  les  divergences  entre  les  conclusions 
des  deux  savants.  Ce  qu'il  a  surtout  fait  ressortir, 
c'est  le  désaccord  évident  qui  s'est  établi  entre  eux 
à  propos  de  l'appréciation  de  VÉpitaphios  d'Hypéride. 
Autant  Blass  accorde  des  éloges  à  ce  discours,  autant 
Heitz  le  trouve  déparé  par  de  gr^-es  défauts;  il  re- 
proche à  Hypéride  l'emploi  de  lieux  communs,  la 
préoccupation  visible  do  produire  des  effets  inatten- 
dus, des  antithèses  défectueuses,  la  surabondance  des 
ornements,  etc.  Sur  d'autres  points  encore  régnent  des 
divergences  d'appréciation  entre  les  deux  philologues. 
Il  est  impossible  de  les  relever  ici  ;  qu'il  suffise  d'in- 
diquer que  Heitz  se  prononce  plus  catégoriquement 
que  Blass  sur  la  valeur  morale  du  discours  qu'Hypé- 
ride  prononça  contre  Démosthène  ;  il  le  blâme  sévère- 
ment. Par  contre,  nos  savants  s'accordent  dans  le 
jugement  d'ensemble  qu'ils  émettent  touchant  le 
rang  qu'occupe  Hypéride  parmi  les  orateurs  de  l'an- 
cienne Grèce.  Tout  en  nous  rendant  compte  du  tra- 
vail de  Heitz,  M.  Mallinger  ne  pouvait  s'empêcher  de 
regretter  son  manque  de  clarté  et  son  exposition 
défectueuse. 

Avant  de  passer  à  l'examen  des  publications  rela- 
tives à  Hypéride,  parues  i)endant  ces  dernières 
années,  il  faut  mentionner  encore  les  travaux  que 
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"W'ostermann  (i)  et  Hager  (-2)  ont  entrepris  sur  la 
langue  et  le  vocabulaire  de  l'émule  de  Dcmosthène. 
C'est  à  M3I.  Olsehewsky  et  Smets  que  nous  sommes 
redevables  d'avoir  pu  prendre  connaissance  de  ces 
recherches;  avec  une  patience  qui  caractérise  les 
travailleurs  de  mérite,  ils  ont  analysé  ces  mémoires 
arides,  pour  nous  en  exposer  d'une  façon  fort  at- 
trayante les  résultats  obtenus. 

Comme  je  l'ai  déjà  dit  plus  haut,  tout  récemment 
de  nouvelles  découvertes  sont  venues  accroître  ce 
que  nous  possédions  jusqu'ici  des  discours  d'IIypé- 
ride.  Se  fondant  sur  les  articles  de  Révillout  (3) 
et  de  Weil  (i),  M.  Carlier,  dans  une  notice  claire 
et  animée ,  nous  a  parlé  du  plaidoyer  d'IIypéride 
contre  Alhcnogène,  et  a  très  vivement  fait  res- 
sortir toute  l'importance  de  ce  discours  au  point 
de  vue  juridique.  Vn  philologue  néerlandais  bien 
connu,  van  Herwerden,  a  publié  dans  la  Mnewosyne 
le  fragment  du  discours  contre  PhiLippidès  (5),  que 


(1)  Westfrshs.n,  Inticx  (jrœcilalis  Ifyperideœ,  Leipzig,  1860-1863. 

(2)  H.  Ha(;er,  Dr.  grcrcitale  Htjiicridcn,  dans  les  Ccrtics'  SlutUen  zur 
gricch.  itnd  lalein.  CrainiiKtlik,  \\\,  1870,  p.  90  sqq.  —  Du  même 
aiilctir,  Quœ.slionum  Uypeiuleatum  capita  duo,  Leip/ipr,  1870. 

(3)  IlvhrLLoiT,  Le  nouveau  papyrus  d'Hypéiide,  dans  la  Revue  dcg 
Etudes  (jrecquen,  t.  II,  1880,  p    1  sqq. 

(1)  Weil,  Hypéride,  Discours  contre  Jtht'nogénf,  dans  la  même 
revue,  l.  V.  1892,  p.  157  et  siiiv.  —  Cf.  son  article  dans  le  Journal 
des  savants,  1R02,  p.  209  sqq. 

(.=>)  Van  Herwerden,  dans  la  Mnemosyne,  V.  S.  l.  XIX,  n*  1,  p.  507- 
À'Ji. 
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l'Anglais  Kenyon  avait  déjà  édité.  M.  Brabants  nous  a 
très  bien  exposé  la  controverse  qui,  à  propos  de  ce 
discours,  s'est  élevée  entre  ces  deux  savants;  de 
même,  il  nous  a  analysé  et  résumé  les  études  sur  le 
même  sujet,  de  Weil  (i),  Kôhler  (2)  et  Diels  (3).  De 
son  côté,  M.  Goemans,  avec  une  grande  indépendance 
de  jugement  et  un  sens  critique  exercé,  nous  a 
entretenus  des  articles  de  Rûhl  (4)  et  de  Blass  (s)^ 
relatifs  au  même  discours  contre  Philippidès. 
Malgré  toute  l'autorité  de  ces  philologues,  il  ne  croit 
pas  pouvoir  admettre  les  conclusions  qu'ils  pré- 
sentent, «croyant  fermement,  comme  il  dit,  qu'une 
solution  définitive  est  impossible  aussi  longtemps 
que  les  matériaux  dont  on  dispose,  resteront  aussi 
pauvres  qu'ils  le  sont  aujourd'hui  ». 

11  était  impossible,  tout  le  monde  l'accordera, 
d'entrer  dans  le  détail  de  toutes  les  controverses, 
que  la  découverte  des  œuvres  d'Hypéride  a  suscitées. 
Aussi  avons-nous  dû  nous  borner.  Indépendamment 
de  celles  dont  nous  venons  de  faire  mention,  M.  Bra- 
bants a  bien  voulu  nous  en  résumer  encore  une 


(1^  Weil,  Dm  discours  (THypëride  contre  Philippidès,  dans  la  Revue^ 
des  Etudes  grecques,  t.  V,  1892,  p.  1  sqq.,  et  le  texte  de  ce  discours,  ift. 

(2;  KôHLEB,  Die  Zeit  dcr  Rede  des  Hyperides  gegen  Philippidès,  dans, 
les  Sitzungsberichle  der  Derliner  Akad.,  1891,  p.  931. 

(5)  DiELS,  dans  le  même  Bulletin,  4  889,  p.  6G3-666. 

(4)  Rûhl,  Die  Rede  gegen  Philippidès,  dans  les  Neue  Jahrbûcher- 
fur  Philol.  und  Pcldag.,  1892,  p.  U  sqq. 

(b)  Blass,  dans  la  même  Revue,  même  année,  p.  97. 
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autre,  et  non  la  moins  importante,  je  veux  parler  de 
celle  relative  à  la  date  de  iraissanee  d'IIypéride,  et 
que  Tli.  Reinach  a  essayé  de  trancher  définitive- 
ment (i),  grâce  à  certaines  indications  nouvelles  de  la 
TiolrELo.  kSr;jcûr,i\t.  Il  faut  citer  enfin  l'excellente 
analyse  de  l'étude  de  A.  Croiset,  sur  Cart  et  les 
mœurs  dans  le  plaidoyer  contre  Athénogène  (2),  et 
que  nous  devons  à  M.  Paulus.  On  sait  que  et- 
plaidoyer  a  joui  d'une  grande  vogue  dans  l'anti- 
<ïuité;  les  anciens  le  regardaient  comme  une  œuvre 
accomplie,  et  parmi  les  critiques  modernes,  si 
sévères  soient-ils  dans  leurs  jugements  sur  Hypé- 
ride,  aucun  n'oserait  en  contester  les  grands  mérites 
littéraires. 

Après  ces  renseignements  multiples  sur  le  fameux 
orateur,  nous  pouvions  en  prendre  congé.  Nous  h; 
connaissions  d'assez  près,  maintenant;  nous  le  con- 
naissions d'autant  mieux  que,  non  contents  d'écouter 
ce  que  le  monde  savant  nous  rapportait  sur  son 
compte,  nous  avions  voulu  l'entendre  lui-même,  et 
contrôler,  par  l'examen  de  ses  propres  paroles,  les 
jugements  qui  avaient  cours  sur  son  éloquence. 
En  efiet,  la  lecture  des  comptes  rendus  dont  je  viens 
de  faire  une  trop  brève  mention,  alla  toujours  de 


(i)  Th.  Rf.i>\cii,  L'atnire  de  la  naissance  d'Hypérule,  dans  la  Revui: 
des  F.tuden  f/rccques,  l.  V,  1892,  p.  230. 

(2)  A  Croiset,  L'art  cl  les  înœiirs  dans  le  nouveau  discours  d'IIypé- 
ride, dans  la  Revue  universitaire,  1893,  p.  8  et  siiiv. 
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pair  avec  la  lecture  de  l'orateur  lui-môme.  Ici  encore, 
notre  vénéré  maitro,  dont  l'activité  dévorante  était 
un  si  puissant  stimulant  pour  exciter  sans  cesse 
notre  ardeur  au  travail,  ne  manqua  jamais  de  nous 
tendre  une  main  secourable,  de  nous  éclairer  dans 
nos  doutes,  et  de  nous  faire  sentir  et  comprendre, 
€omme  elles  doivent  être  senties  et  comprises,  les 
qualités  multiples  de  notre  texte. 

On  a  toujours  regretté  que,  du  théâtre  si  étendu 
d'Euripide,  tant  de  pièces  ne  nous  aient  pas  été  con- 
servées. On  avait  espéré  que  les  fouilles  opérées  en 
Egypte  auraient  mis  au  jour  quelque  œuvre  nouvelle; 
mais,  jusqu'à  présent,  on  n'a  déterré  que  quelques 
fragments.  Néanmoins,  il  y  a  lieu  de  se  féliciter  de 
la  découverte  de  ces  fragments  ;  il  y  en  a  parmi  eux 
de  fort  étendus,  qui  nous  permettent  de  reconstruire 
presque  en  entier  certaines  pièces  auxquelles  ils  ap- 
partiennent. Pour  ne  citer  que  les  plus  importants, 
en  1880,  Blass  a  pu  éditer  la  plus  grande  partie  du 
«récit  du  messager»  de  la  Mélanippe  prisonnière; 
l'année  suivante,  KirchholV  publia  l'une  des  plus 
belles  scènes  de  VEippolijte  (près  de  300  vers);  enfin, 
tout  récemment,  M.  Flinders  Pétrie  a  trouvé  des 
fragments  remarquables  de  YAntiope  de  notre  tra- 
gique. C'est  à  ces  derniers  fragments  que  Weil  a  con- 
sacré une  remarquable  étude  (i).  Un  très  beau  rapport 


(1)  H.  Weil,  Les  nouveaux  fragments  de  l'Antiope  d'Euripide,  dans 
le  Journal  des  Savants,  septembre  1891.  —  Cf.  encore  un  article  dans 
la  Revue  des  Études  grecques,  t.  III,  1890,  p.  480  sqq. 
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nous  en  fut  présenté   par  M.  IJénaux,    l'un   des 
membres  les  plus  zélés,  les  plus  actifs,  les  plus 
capables  et  les  plus  aimés  de  notre  Conférence,, 
et  qui,  depuis,  nous  a  été  enlevé,  à  la  fleur  de- 
l'âge,  par  la  mort  impitoyable.  Notre  regretté  ami,, 
dans  son  travail  consciencieux  et  soigné,  pai-semé 
de  réflexions   pittoresques,    nous  exposa  d'abord 
ce   que   l'on   connaissait   de   VAntiope   d'Euripide- 
avant  la  nouvelle  découverte.  Comme  on  sait,  cette 
pièce   était   très   estimée   des  anciens   et   passait 
pour  l'une  des  plus  achevées  de  notre  poète.  Quoi- 
qu'elle ne  nous  fût  point  parvenue,  nous  possédions 
sur  cette  tragédie  assez  bien  de  renseignements; 
Homère  et  Hésiode  parlent  déjà  de  Zethos  et  d'Am- 
plion,  les  Dioscures  béotiens,  qui  étaient  regardés  à 
Thèbes  pour  les  fils  de  Zeus  et  d'Antiope  et  comme 
les  fondateurs  des  fameux  murs  aux  sept  portes. 
On  racontait  qu'Anliope,  obligée  d'exposer  les  ju- 
meaux qu'elle  venait  de  mettre  au  monde,  fut  cruel- 
lement maltraitée  par  le  roi  Lykos,  et  surtout  j)ar  sa 
femme,  la  méchante  Dirké,  jusqu'au  moment  où  les 
fils  de  Zeus,  arrivés  à  l'âge  d'homme,  vengèrent  leur 
mère  en  attachant  Dirké  à  la  (|ueue  d'un  taureau 
sauvage.  Euripide  a  mis  sur  le  théâtre  la  fin  de  cette 
tragique  histoire;  les  nouveaux  fragments,  que  Weil 
interprète  d'une  façon  très  habile,  nous  permettent 
de  reconstruire  le   plan   général   de  la  pièce,   et 
viennent  heureusement  confirmer  plus  d'une  conjec- 
ture faite  par  les  savants. 
Une  édition  de  tous  les  fragments  des  tragiques 
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i^recs  avait  déjà  été  publiée  en  1856  par  Nauck; 
on  1889,  le  même  philologue  fit  paraître  une  édition 
nouvelle,  qui  l'emporte  de  beaucoup  en  valeur  sur. 
la  première.  Weil  a  examiné  cet  important  travail  à 
un  point  de  vue  spécial  :  il  s'est  borné,  dans  un  article 
intéressant,  à  «  quelques  observations  sur  les  frag- 
ments d'Euripide  »  (i).  Les  fragments,  à  propos  des- 
•quels  il  entre  dans  une  discussion  savante  et  très 
bien  menée,  se  rapportent  à  quatre  pièces  perdues 
d'Euripide,  à  savoir  le  Phaétmi,  VAntigone,  VAntiope 
ei  la  Danaé.  M.  Cartier  nous  a  résumé  les  obser- 
vations de  l'helléniste  français,  et  son  compte  rendu 
fidèle  fut  écouté  avec  un  vif  intérêt. 

Nous  ne  quitterons  pas  Euripide  sans  mentionner 
letude  pleine  d'aperçus  originaux  et  de  rappro- 
chements ingénieux,  que  M.  Loos  a  consacrée  au 
livre  récent  de  P.  Decharme  sur  Euripide  et  son 
théâtre  (2).  Dans  une  introduction  assez  déve- 
loppée, l'auteur  examine  la  biographie  du  tragique, 
ei  tâche  d'indiquer  les  traits  distinctifs  de  son  carac- 
tère; comme  on  le  soupçonne,  c'est  la  misogynie  du 
poète  qui  constitue  la  matière  du  chapitre  le  plus 
intéressant  de  cette  partie.  Dans  la  première  partie 
de  son  livre,  consacrée  tout  entière  à  !'«  esprit  cri- 
tique d'Euripide  »,  le  savant  français  traite  successi- 


(1)  Weil,  Observations  sur  les  fragments  d'Euripide,  etc.,  dans  la 
Jieiue  des  Études  grecques,  t.  II,  {>.  322  et  siiiv. 

(.2)  P.  Delhaiime,  Euripide  et  les  idra  de  son  théâtre,  Paris,  1S93. 
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vemcnt,  dans  une  série  de  chapitres  très  attachants, 
la  critique  que  fait  Euripide  des  traditions  religieuses 
de  ses  contemporains,  sa  critique  de  leurs  idées 
morales,  celle  de  la  société,  puis  la  critique  littéraire- 
dans  Euripide  et  les  opinions  politiques  du  poète. 
Dans  la  seconde  partie,  Decharmc  étudie  le  choix 
des  sujets,  les  situations  dramatiques,  l'action,  le 
rôle  du  cho?ur  et  le  lyrisme  du  poète.  Voilà  les 
questions  multiples  dont  M.  Loos  nous  a  entretenus; 
tout  en  nous  exposant  les  conclusions  du  philologue 
français,  il  nous  fit  remarquer  en  quoi  elles  diffé- 
raient des  opinions  accréditées  jusqu'aujourd'hui,  et 
comment,  grâce  à  de  nouveaux  renseignements  qui 
nous  sont  venus  d'un  peu  partout,  et  en  bonne 
partie  de  l'archéologie,  notre  connaissance  du  poète 
misogyne  et  de  ses  œuvres  s'est  progressivement 
étendue  dans  les  trente  dernières  années. 

Pour  terminer  la  série  des  comptes  rendus  rela- 
tifs aux  publications  qui  nous  ont  communiqué 
les  résultats  des  dernières  découvertes,  il  reste  à 
citer  le  rapport  d'une  étude  de  Blass  sur  quelques 
nouveaux  textes  do  Démosthène  (i),  que  votre  rap- 
porteur a  eu  l'honneur  de  vous  lire. 


Je  passe  maintenant,  Messieurs,  à  une  seconde 


[i]  F.    Bi.Ass.    Dcmoxtheiiica    (uix    neiicn    Pa]njrus,    dans   les   Meuc 
Juin  h.  /.  /'////(-/    loitl  Pailag.,  i8',t2,  \,.  -lO-ll. 
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série  de  travaux  qui  furent  présentés  par  les  membres 
de  notre  société  ;  je  veux  parler  des  travaux  se  rap- 
portant à  diiîérentes  périodes  et  à  différents  auteurs 
de  la  littérature  grecque. 

Principiinn  a  Jove.  Commençons  par  l'immortel 
Homère.  —  Les  poèmes  qui  nous  sont  parvenus  sous 
son  nom,  doivent-ils  réellement  lui  être  attribués? 
Sont-ils  l'œuvre  d'un  poète  unique,  et  ce  poète 
unique  est-il  Homère?  Ou  n'y  faut-il  voir  que  le  pro- 
duit d'une  corporation  d'aèdes?  Tout  le  monde  con- 
naît la  controverse  longue  et  embrouillée  qui  a 
surgi,  il  y  a  déjà  un  siècle,  touchant  la  question 
obscure  de  l'origine  des  poèmes  homériques,  con- 
troverse qui  ne  paraît  pas  devoir  cesser  de  sitôt^ 
bien  qu'on  soit  unanime  à  déclarer  qu'avec  les  don- 
nées actuelles  on  ne  saurait  arriver  à  des  conclusions 
certaines.  Après  tant  d'autres,  Bonitz  s'est  mis  à 
l'étude  de  ce  problème  insoluble  (i ).  M.  Olschewsky 
a  examiné  avec  soin  ce  travail,  et  nous  a  pré- 
senté, dans  un  rapport  clair  et  concis,  la  solu- 
tion du  philologue  allemand.  C'est  à  la  suite  d'une 
analyse  et  d'un  examen  détaillés  des  deux  épo- 
pées que  Bonitz  croit  pouvoir  formuler  les  con- 
clusions qu'il  défend;  toutefois,  il  est  bien  obligé 
d'avouer  que  la  méthode  qu'il  a  suivie,  doit  forcé- 
ment se  contenter  de  résultats  plus  ou  moins  pro- 


(1)  H,  BoMTz,  L'cbcr  den  i'rsprunfj  (1er  homerischcn  Gedkhte,  Wien^ 
4S8I. 
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bables,  vu  qu'un  examen,  tel  qu'il  le  veut,  ne  saurait 
se  faire  sans  être  influencé  par  les  dispositions  sub- 
jectives de  celui  qui  l'établit.  Il  semble  que,  dés 
lors,  la  tentative  de  notre  auteur  ne  se  légitime 
même  pas.  Ouoi  qu'il  en  soit,  Bonitz  ne  trouve  que 
des  contradictions  et  un  manque  absolu  de  suite  et 
d'unité,  tant  dans  l'Iliade  que  dans  l'Odyssée;  les 
deux  poèmes  ne  sont  (jue  l'assemblage  plus  ou  moins 
réussi  de  chants  isolés  qu'une  main  assez  inhabile  a 
soudés,  tant  bien  que  mal,  les  uns  aux  autres;  ce 
n'est  qu'au  temps  de  Pisistrate  qu'ils  ont  reçu  l'arran- 
gement dans  lequel  l'antiquité  nous  les  a  légués. 

M.  Paulus  nous  a  ensuite  analysé  et  résumé  l'étude 
que  Cucuel  a  consacrée  au  Margitès  et  à  la  Batra- 
clionujomackie  (i).  Après  avoir  établi,  sans  trop  de 
peine,  que  ces  deux  petits  poèmes  ne  sauraient 
être  attribués  raisonnablement  à  Homère.  Cucuel 
donne  raison  à  31.  Croiset  d'avoir  caractérisé  au- 
trement que  ses  devanciers  le  personnage  prin- 
cipal du  premier  poème.  Non,  Margitès,  qu'on  s'est 
toujours  plu  à  regarder  comme  un  grand  benêt, 
sachant  toutes  choses,  mais  les  sachant  mal,  n'est 
nullement  un  personnage  grotesque.  Le  poème  du 
Margitc.'^  semble  avoir  été  un  poème  assez  sérieux. 
On  ne  saurait  séparer,  de  cette  espèce  de  satire,  la 
Batrachomyomachie ,   qui   semble  une  parodie  de 


(I)  CuciEL,  Le  Margile»  et  la  nalrachomyomachie,  tlans  les  .annale* 
•de  la  FaniUv  de»  Lettres  de  Bordemu;  ISS'j,  n°  i. 


(     107    ) 

riliade,  et  qui,  quoique  iiiforieure  à  tous  les  points 
de  vue  au  Margitès,  n'est  pas  dénuée  de  toute  valeur. 

Letude  des  poèmes  homériques  ayant  pris,  une 
année  précédente,  la  majeure  partie  du  temps  dont 
disposait  notre  Société (i),  nous  nous  sommes  bornés, 
«ette  année-ci,  à  l'examen  de  ces  deux  travaux.  Nous 
nous  sommes  occupés  davantage  de  la  littérature 
dramatique;  mais  ici  encore,  vu  l'abondance  des 
i-echerches  entreprises  dans  ce  domaine  si  vaste, 
force  nous  a  été  de  nous  limiter  à  l'examen  de  quel- 
ques questions  spéciales. 

La  tragédie  grecque  est  née  de  la  fusion  de  deux 
éléments,  l'un  épique,  l'fTrîç  des  dialogues  et  des 
monologues,  l'autre  lyrique,  le  ^j-élcq  des  chœurs 
lyriques.  En  examinant  son  développement  histo- 
rique à  Athènes,  les  savants  modernes  ont  parfois 
perdu  de  vue  deux  points  qui  méritaient  cependant 
une  plus  grande  attention  :  c'est  d'un  côté  le  choix 
des  sujets,  et  de  l'autre,  la  mise  en  scène,  à  laquelle 
les  Grecs  attachaient,  comme  l'on  sait,  une  grande 
importance.  C'est  à  ce  point  de  vue  que  Girard 
recherche  la  part  que  Thespis  a  prise  à  l'établisse- 
ment de  la  tragédie  (f>).  M.  Liénaux,  en  nous  analy- 
sant cette  dissertation,  a  fait  nettement  ressortir 
'  jmment  le  philologue  français  comprend  et  appré- 


1)  Voyez,  dan?  VJnnuairc  de  1801,  le  rapport  de  .M.  Schrijnen. 
•2)  P.  GiRAP.D,  Thespis  et  les  débuts  de  la  tragédie,  dans  la  Revue  de% 
Li'tdes  fjrecquex.  t.  IV,  1801,  p.  lo9  n{({. 
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cie.  d'après  le  but  spécial  qu'il  poursuit,  la  double 
importance  du  pcrc  de  la  tragédie.  Mais,  n'est-il  pas 
regrettable,  demanda,  en  terminant,  notre  regretté 
ami ,  (4ue  l'absence  de  documents  précis  pousse 
si  souvent  l'auteur  à  des  hypothèses  qui  sont  vrai- 
semblables, je  l'accorde,  mais  qui  ne  sont  que  de 
pures  iiypothèses?» 

En  parlant  à  son  tour  du  développement  de  la 
tragédie  chez  les  Grecs,  AVeissenfels  (i)  s'est  placé  à 
un  autre  point  de  vue.  Qu'est-ce  qui  a  donné  direc- 
tement naissance  à  hi  tragédie?  Voilà  la  question  à 
la(juelle  il  tâche  de  répondre  dans  la  première  partie 
de  son  opuscule  récent.  Rejetant  la  plupart  des  solu- 
tions qui  furent  défendues  avant  lui,  le  savant  alle- 
mand pense  que  la  tragédie,  comme  d'ailleurs 
l'épopée  et  le  chant  lyrique,  doit  son  origine  au 
besoin  naturel  d'idéal  et  d'art,  qui  est  inhérent  à 
lame  humaine;  la  religion,  en  l'admettant  dans  ses 
solennités,  na  fait  qu'encourager  les  débuts  de  la 
poésie  dramaticiue.  Une  fois  cette  question  d'origine 
résolue,  Weissenfels  examine  l'évolution  du  genre 
dans  ses  trois  grands  représentants,  Eschyle,  So- 
phocle et  Euripide.  C'est  à  M.  Loos  que  nous  sommes 
redevables  de  connaître  cette  belle  brochure;  en 
la  résumant  avec  netteté,  il  a  loué  sans  réserve 
l'exposé  vif,   facile   et   entraînant  du   philologue 


(I)  Weisse.nfels,  Die  Enlivicklitng  dcr  TiayOdie  bei  deii   Griechen, 
Giitcifloh,  1801. 
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d'Outre-Rhin,  avec  le  souhait  sincère  de  le  voir  imité 
en  cela  par  ses  compatriotes. 

M.  Olschewsky,  que  j'ai  déjà  eu  à  citer,  nous  a 
encore  entretenus  à  deux  reprises  de  l'art  dramatique 
en  Grèce.  11  nous  a  d'abord  fait  connaître,  d'a|)rès 
AVecklein  (i),  la  matière  et  les  effets  de  la  tragédie 
ancienne,  et  nous  a  exposé  les  opinions  très  nom- 
breuses relativement  à  plusieurs  questions,  dont  je 
ne  citerai  qu'une  seule  :  l'interprétation  à  donner 
-au  mot  yJ.B<x.rMiq . 

Une  seconde  fois,  M.  Cnschewsky  nous  a  ana- 
lysé la  brochure,  déjà  un  peu  ancienne,  mais  tou- 
jours d'une  grande  valeur,  d'O.  Ribbeck,  sur  la 
<'omédie  moyenne  et  la  comédie  nouvelle  (2),  nous 
faisant  comme  toucher  du  doigt  le  caractère  propre 
de  ces  deux  genres,  les  traits  qui  leur  sont  communs, 
et  les  particularités  distinclives  de  chacun  d'eux. 
Chaque  point  était  exposé  avec  clarté  et  appuyé  sur 
des  exemples  multiples,  empruntés  aux  sources, 
hélas  !  trop  mutilées,  que  nous  possédons. 

Le  livre  de  Denis  sur  la  comédie  grecque  (3)  est 
sans  contredit  une  belle  œuvre  ;  aussi  avons-nous 
entendii  avec  un  vif  plaisir  la  solide  étude  que 
M.  Gérard  a  consacrée  à  cet  ouvrage  important.  Bien 


(1)  WECKi.Eir.  Ueher  die  Stofjfe  u)id  die  JFirkung    der  griechischen 
Tragôdie,  Mûiichen,  1891. 

i2y  0.  Ribbeck,  Vber  die  miltlere  toid  neiie  Komôdie,  Leipzig,  1857, 
<3)  J.  Dems,  La  comédie  grecque,  Paris,  1880, 
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que  la  comédie  grecque  eut  fait  rol^jet  d'un  tn"s 
grand  nombre  de  rccherclies  savantes,  sui'tout  en 
Allemagne,  son  histoire  raisonnée  et  oomplrte  man- 
quait encore,  quand  Denis  a  entrepris  de  l'écrire. 
Le  savant  fran(;ais  nous  expose  d'abord  l'origine  de 
la  comédie,  (ju'il  croit  retrouver  dans  les  hymnes  et 
chants  phalliques  exécutés  dans  certaines  fêtes  de 
Dionysos;  ce  furent  les  colloques  entrecoupant 
les  chants  (lui  en  ont  constitué  le  premier  germe. 
Puis,  passant  à  son  développement,  l'auteur  nous 
montre  comment  cette  comédie  embryonnaire,  tout 
en  surgissant  sur  tous  les  points  de  la  Givce,  devint 
une  véritable  œuvre  d'art  parmi  les  populations  de 
dialecte  dorien.  C'est  ainsi  qu'il  est  amené  à  l'examen 
des  comédies  qu'on  re|)résentait  à  Sparte,rà  Sicyone, 
à  Mégare,  en  Sicile.  C'est  dans  cette  dernière  île  que 
nous  rencontrons  le  premier  auteur  comique  propre- 
ment dit.  Mais  la  comédie  dorienne  et  la  comédie 
sicilienne  gardèrent  toujours  un  caractère  spécial,  et 
restèrent  ce  qu'on  a  appelé  «  comédies  de  province  »; 
elles  ne  sortirent  point  des  endroits  où  elles  étaient 
nées,  tandis  que  la  c<»médie  attique  s'est  répandue, 
après  un  temps  relativement  court,  dans  toutes  les 
régions  où  se  parlait  la  langue  helléni<pie.  Non  moins 
ancienne  que  celle  de  Mégare  et  de  Syracuse,  celle 
/l'Athènes  lui  fut  postérieure  en  un  sens  :  elle  bégaya 
encore  dans  les  essais  informes  de  Chi(Mndès,  lorsque 
la  comédie  doi-ienne  avait  déjà  atteint  sa  perfection 
.dans  l'œuvre  d'Epicharme.  En  revanche,  elle  devint 
beaucoup  plus  importante,  et  il  n'est  aucunement 
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feui-iui-iiiinî  qu'a  son  étude  Donis  consicnj  i;.!  ]ii;tjLurt' 
pur-Lie  de  son  ouvrèige.  Nous  devons  remcrciei'  M.  Gé- 
rard de  nous  avoir  si  bien  rendu  c^ompte  de  ce  beau 
livre,  d'avoir  mis  si  vivement  en  lumière  les  points 
nouveaux,  et  résumé  avec  tant  de  fidélité  les  conclu- 
sions qui  resteront  définitivement  acquises  à  la 
science. 

Dans  une  thèse  remarquable,  Tournier  a  examiné 
la  tiiéorie  de  la  croyance  à  la  jalousie  des  dieux,  et 
son  développement  historique  parmi  les  Grecs  (i). 
Le  savant  auteur,  nous  dit  M.  Liénaux,  distingue 
trois  périodes  dans  l'évolution  de  cette  croyance. 
La  première  —  la  période  mythologique  —  s'étend 
depuis  Homère  jusqu'à  Pindare  ;  la  véu.î'jtç  n'est  pas 
encore  une  déesse;  c'est,  aussi  bien  chez  les  dieux 
que  chez  les  hommes,  la  simple  désapprobation  de 
tous  les  excès.  La  seconde  période  va  de  Pindare  à 
Socrate;  c'est  la  période  que  Tournier  appelle  théo- 
logique. Elle  se  caractéri.se  par  l'aifu-mation  de  la 
jalousie  des  dieux;  la  uéy.s'j'.q  devient  une  divinité; 
on  peut  la  fléchir  par  le  sacrifice  et  la  prière.  Enfin, 
depuis  Socrate,  la  philosophie  combat  la  thèse  de  la 
jalousie  des  dieux;  Socrate,  Platon  et  Aristote 
expliquent,  par  v-oie  de  raisonnement,  l'origine  du 
mal  dans  le  monde;  désormais  le  culte  de  la  déesse 
viuco-iç  s'en  va,  par  une  longue  décadence,  à  son 
extinction  complète.  M.  Liénaux,  qui  nous  a  analysé 


1)  TouRMER,  .Ye;nesi'.s  et  la  jalousie  d''^  dieux.  Pans,  18G5. 

10. 
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et  résumé  cette  étude  d'une  façon  très  attrayante, 
n'iK'site  pas  à  lui  reconnaître  des  mérites  solides. 

Nous  voici  arrivés  aux  historiens.  —  Thucydide 
a-t-il  réellement  critiqué  et  blâmé  son  devancier  Hé- 
rodote? Telle  est  la  question  qu'un  savant  français, 
dont  j'ai  déjà  cité  le  nom,  J.  Denis,  soumet  à  un  exa- 
men approfondi  dans  un  article  (i)  que  M.  Paulus  a 
analysé.  M.  Denis  veut  bien  qu'entre  l'historien  de  la 
guerre  du  Péloponèse  et  «  le  père  de  l'histoire  »,  il  y 
ait  une  différence  si  marquée  dans  la  manière  de  con- 
cevoir et  d'écrire  l'histoire,  qu'il  n'y  aurait  pas  lieu 
de  s'étonner  que  le  premier  eût  critiqué  le  second; 
mais  le  possible  n'est  pas  toujours  le  réel,  observe- 
t-il  avec  justesse^  et  bien  des  critiques  qu'on  a  cru 
trouver  dans  Thucydide  à  l'égard  d'Hérodote,  n'en 
sont  absolument  pas.  Thucydide  ne  s'est  jamais  pro- 
posé de  critiquer,  moins  encore  de  blâmer  et  de 
rabaisser  l'historien  qui  lui  avait  ouvert  la  voie  et 
montré  le  chemin. 

C'est  encore  le  même  philologue  qui  a  publié  une 
courte  appréciation  de  ce  qui  nous  reste  du  VP  livre 
de  Polyl)e,  appréciation  qu'il  fait  précéder  d'une 
étude  sur  la  vie  politique  de  l'historien  et  sur  sa 
façon  d'écrire  l'histoire  (2).  Polybe  est  partial  ;  il  hait 


[i]  3.  Dkms,  Critiques  n'eUcs  ou  supposées  de  Thucydide  contre  Hé- 
rodote, dans  \o  liuUitin  vioimicl  de  In  Faculté  des  lettres  de  Ctie»,  1S87, 
p.  <(H  cl  suiv. 

(2)  J.  Dems,  Polyhe,  dans  le  in^nic  lUtllelin  mensuel  de  la  Faculté 
des  lettres  de  Caen,  189J,  j^.  221  sijq. 
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la  démocratie,  tout  en  professant  une  grande  admi- 
ration pour  la  république  romaine.  Et  puis,  quel 
déclamateur!  Encore  s'il  se  contentait  d'expliquer 
les  choses  qu'il  raconte  en  remontant  à  leurs  causes, 
et  de  faire,  comme  on  dit,  la  philosophie  de  l'histoire; 
mais  à  chaque  pas,  ce  sont  des  disgressions  intermi- 
nables à  propos  de  tout.  Ainsi,  dans  le  VP  livre,  dont 
Denis  interprète  les  débris  restants,  Polybe,  au  lieu 
de  creuser  le  sujet  qu'il  traite,  se  perd  dans  des  dis- 
gressions sans  fm  à  côté  du  sujet.  Notre  historien 
passe  en  revue  je  ne  sais  combien  de  constitutions, 
et  à  propos  de  quoi?  Sans  doute,  afin  de  mieux  faire 
apparaître  l'excellence  du  gouvernement  de  Rome. 
Par  malheur,  c'est  tout  juste  sur  la  constitution 
romaine  qu'il  oublie  de  nous  renseigner  suffisam- 
ment. Voilà  les  conclusions  de  Denis;  remercions 
M.  Brabants  de  nous  les  avoir  si  exactement  exposées 
et  résumées. 

M.  Cartier  nous  a  lu  un  excellent  travail  à  propos 
de  deux  études  de  philologues  français.  La  première 
est  de  F.  de  Mély  (i),  et  se  rapporte  au  Traité  des 
fleuves  de  Plutarque.  Quand  je  dis  de  Plutarque,  c'est 
par  façon  de  parler,  car  personne  n'attribue  plus  ce 
traité  tout  à  la  fois  géographique,  mythologique  et 
médical,  à  l'auteur  des  Yies  parallèles.  De  quand  date 
ce  «traité»?  Voilà  une  question  assez  intéressante, 
que  notre  savant  résout  ainsi  :  il  croit  ce  petit  ou- 


[\)  F.  DE  Mély,  Le  traité  des  fleuves  de  Plutarque,  dans  la  Revue  des 
Études  grecques,  t.  V,  189Î,  p.  527  et  suiv. 
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vrage  antérieur  à  l'an  227  avant  notre  ère.  —  La  se- 
conde étude  que  nous  devons  à  M.  Carlier  de  oon- 
naitre,  est  un  article  de  Th.  Reinach  à  propos  de  la 
jjublication  de  certains  fragments  relatifs  à  l'iiistoiro 
d'Alexandre  (i).  Ce  texte,  publié  par  M.  Papadopoulos 
Keranieus,  contient  113  lignes;  c'est  un  récit  com- 
mençant à  la  bataille  du  Granique,  pour  finir  au 
milieu  de  celle  d'Arbclles.  Au  point  de  vue  histo- 
rique, la  valeur  n'en  est  que  très  médiocre.  D'une 
grande  ressemblance  avec  le  texte  du  Pseudo-Cal- 
lislhème,  notre  fragment  semble  appartenir  à  l'époque 
imj)éi'iale  romaine;  il  présente  des  caractères  iden- 
tiques à  ceux  que  Pholios,  dans  sa  Bihlinthèque, 
attribue  à  Amyntianus. 

Se  fondant  sur  le  bel  ouvrage  de  M.  vam.-.  i  ■-.' . 
-fl.  Feytnians  a  présenté  une  étude  des  plus  intéres- 
santes sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Lucien.  Après 
une  esquisse  de  la  biographie  de  l'auteur  des  Bia- 
lugucs  des  iiiorls,  nous  avons  entendu  traiter  suc- 
cessivement de  «  l'esprit  critique  chez  Lucien  »;  de 
ses  «  rapports  avec  les  maîtres  de  la  morale  »;  de  ses 
«opinions  en  morale»,  opinions  qui  manquent 
d'élan  et  de  générosité,  opinions  (lui  avertissent, 
mais  n'enseignent  pas;  et  d'autres  choses  encore, 
sur  les(i".elles  je  regrette  ne  i)Ouvoir  m'étendre  dans 


(1)  Th.  Hki.nach,  Un  fragment  d'un  nouvel  hislorien  tV Alexandre  le 
Grand,  dans  la  iiiêiiie  Revue,  inèiiie  année,  |).  ÔOU  ;qq. 
[ij  M.  Ckoisict,  r.ssdi  nur  hi  vie  et  les  œuvres  de  Lucien,  Pari»,  l!<d'2. 
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ce  coup  (l'œil  rapide.  Le  tout  fut  suivi  d'un  elinpitre 
sur  les  écrits  de  Lucien,  et  dans  lequel  furent  débat- 
tues plusieurs  questions  de  chronologie,  à  propos 
des  dates  à  assigner  aux  différents  ouvrages  du  scep- 
tique de  Samosate. 

Non  moins  goûté  fut  le  travail  que  M.  Brabants  a 
présenté,  d'après  la  dissertation  de  Thiaucourt,  sur 
Stobée  et  ses  églogues  (i).  Stobée  est  un  écrivain 
grec  du  v«  siècle  de  notre  ère;  nous  n'avons,  tou- 
chant sa  personne,  que  très  peu  de  renseignements. 
Il  écrivit  des  «  églogues  physiques  »  (fiorilegium)  et 
des  églogues  morales  »  ;  de  ces  dernières,  la  majeure 
partie  est  perdue.  —  Quelles  furent  les  sources  de 
ces  «  églogues  »?  Quels  rapports  y  a-t-il,  d'une  part, 
entre  les  placita  de  Plutarque  et  le  lloyilegnun  de 
Stobée,  et  de  l'autre,  entre  ces  deux  ouvrages  et  les 
anciens  placita,  leur  source  commune?  Quelles 
sources  assigner  aux  «églogues  morales»?  Voilà 
autant  de  questions  sur  lesquelles  on  est  loin  de 
tomber  d'accord,  et  qu'il  n'est  pas  facile  de  résoudre. 
Aussi  Thiaucourt  garde-t-il  le  plus  souvent  une 
sage  réserve,  se  contentant  d'exposer  les  différentes 
•hypothèses  qui  ont  été  soutenues. 

On  connait  le  sort  de  Babrios.  Ce  fabuliste,  né 
on  ne  sait  où  ni  quand,  et  dont  l'œuvre,  entière- 
ment perdue,  avait  été  partiellement  reconstituée 


(1)  G,  TniAccoïKT,  Da  Johunnis  Stobaei  eclogis  eariimque  fontibus, 
Luteti:c,  1883. 
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par  d'audacieux  critiques  à  l'aide  de  fragments  mé- 
connaissables, fut  tout  à  coup,  et  à  deux  reprises,  en 
•18^4^  et  en  18o7,  révélé,  peut-on  dire,  au  monde 
savant  par  les  découvertes  du  Grec  Minoïdès  Minas. 
Cependant  une  bonne  partie  de  ses  «fables»  parait 
définitivement  perdue;  ce  que  nous  en  possédons 
maintenant,  ne  nous  apprend  rien  de  précis  sur  son 
auteur;  nous  ne  pouvons  en  conclure  quand  il  a 
vécu,  à  quel  rang  social  il  appartenait,  quelles  furent 
ses  opinions  en  religion,  en  morale  et  en  politique. 
Il  n'est  pas  plus  aisé  de  dire,  en  examinant  la  ména- 
gerie des  animaux  qui  forment  les  acteurs  de  ses 
petites  pièces,  en  quel  pays  il  a  passé  sa  vie.  Les 
fables  de  Babrios  manquent  absolument  d'originalité; 
mais  il  faut  leur  reconnaître  des  mérites  littéraires 
réels,  à  coté  de  beaucoup  d'imperfections,  découlant 
de  la  nature  des  «procédés»  auxquels  a  recouru 
l'auteur.  — Voilà  ce  que  M.  Paulus  nous  a  exposé 
d'une  faron  intéressante,  d'après  l'étude  très  bien 
menée  de  Delage  (i). 

L'imi)ortant  ouvrage  de  Rohde  (2)  a  fourni  à  M.  Mal- 
linger,  l'un  des  membres  les  plus  zélés  de  notre 
Conférence,  une  belle  étude  sur  le  roman  grec. 
Le  roman  grec,  ce  curieux  produit  de  la  vieillesse 


r  Dri.\GF.,  liabrioi  et  ses  fnhle^,  dans  les  .Innales  de  la  Famlté  des 
lettres  de  Bordeaux,  IS'.il,  n°  79. 

(2)  E.  KouDC,  Der  griechische  Roman  umi  seine  forlâufer,  Leipzig, 
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de  la  Muse  grecque,  n'est  que  la  résultante  d'in- 
fluences diverses.  C'est  la  combinaison  d'une  fable 
erotique,  création  due  aux  Alexandrins  et  aux  poètes 
lieHi.'nistiques,  avec  des  fictions  aventureuses,  em- 
pruntées à  un  genre  spécial  de  productions  nou- 
velles :  les  récils  de  voyages  fantastiques.  Les  rhé- 
teurs de  la  seconde  sophistique  ont  fait  subir  à  ce 
mélange  une  dernière  modification  :  ils  y  ont  intro- 
duit des  épisodes  et  des  hors-d'o:'uvre,  au  style 
pompeux  et  ampoulé.  Le  sujet  invariable  de  ces 
romans,  ce  sont  les  aventures  d'un  couple  amoureux, 
lequel,  séparé  d'abord  par  mille  caprices  du  sort 
jaloux,  sort  triomphant  de  toutes  les  épreuves  pour 
rester  uni  à  jamais.  Ces  récits  sont  d'un  idéalisme 
fade;  les  personnages  sont  des  beaux  parleurs,  mo- 
notones et  ennuyeux;  la  peinture  des  caractères  et 
l'analyse  psychologique  sont  nulles;  en.revanche,  l'au- 
teur se  livre  à  de  véritables  tours  de  force  au  point 
de  vue  du  style,  et  laisse  libre  carrière  à  son  imagi- 
nation. En  résumé  donc,  le  roman  grec  n'a  produit 
aucun  chef-d'œuvre;  mais,  pour  peu  intéressant  qu'il 
soit,  il  n'a  pas  moins  exercé,  par  l'intermédiaire  des 
Byzantins,  une  influence  assez  considérable  sur  la 
lillérature  romanesque  de  l'Occident. 

Pour  terminer  la  revue  des  travaux  de  notre  as- 
semblée, je  n'ai  plus  qu'à  mentionner  l'étude  que 
M.  Carlier  nous  a  lue,  en  se  fondant  sur  la  disserta- 
tion de  Cucuel  (i)  sur  la  langue  et  le  style  d'Antiphon. 


I,  Clciel,  Esîai  sur  la  langue  et  le  style  de  Voruteur  Antiplioiiy 
Paris,  1886, 
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Nous  l'avons  tous  entendu  avec  plaisir  nous  entre- 
tenir (le  ces  reclierches  patientes  sur  le  lexique  et 
la  syjitaxe  du  fameux  orateur,  et  nous  exposer  élé- 
gamment la  discussion  savante,  dans  laquelle  le  plii- 
lologue  franrais  a  tâché  de  prouver  que  les  tclrai- 
ijies  doivent  être  réellement  attribuées  à  Antiphon. 
Ce  qui  caractérise  l'éloquence  de  notre  orateur,  c'est 
une  gravité,  que  jamais  la  passion  ne  vient  troul)ler. 
C/est  à  la  raison  que  ses  discours  s'adressent,  non  au 
cœur;  les  faits  seuls  parlent;  pas  de  mouvements 
oratoires,  pas  de  combinaison  savante  de  proposi- 
tions vides  de  sens  ;  en  un  mot,  ce  n'est  pas  la  forme, 
c'est  le  fond  seul  des  discours  d'Antiplion  qui  en 
constitue  la  valeur.  Ajoutez  la  disposition  habile  du 
plan,  son  argumentation  serrée,  sa  réfutation  solide, 
la  sévérité  de  sa  philosophie,  et,  quant  à  la  langue, 
la  propriété  des  termes,  la  justesse  des  expressions, 
et  vous  comprendrez  qu'Antiphon  peut  être  placé 
parmi  les  plus  grands  orateurs  de  la  Grèce. 


Vuilà,  Messieurs,  *esquissé  avec  des  traits  bien 
pâles,  le  tableau  de  l'activité  de  notre  Conférence. 
Vous  ne  m'accuserez  pas  de  fiatterie  ou  de  préten- 
tion, si  je  maintiens  que  l'année  qui  vient  de  s'écou- 
ler, ne  doit  le  céder  à  aucune  des  années  précédentes, 
et  que  votre  ardeur  infatigable  pour  le  travail,  votre 
zèle  constant  pour  l'étude  et  votre  application  sou- 
tenue à  tant  de  questions  difficiles  et  délicates  pro- 
mettent pour  la  science,  dans  un  avenir  rapproché. 
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des  fruits  abondants  et  précieux.  On  est  mauvais  juge 
dans  sa  propre  cause,  je  le  sais  bien;  mais  la  stricte 
vérité  m'oblige  à  vous  rendre  ce  témoignage  avant 
de  quitter  votre  milieu  pour  me  consacrer  à  d'autres 
études.  D'ailleurs,  si  nous  avons  fait  quelques  pro- 
grès, si  nous  pouvons  jeter  un  regard  fier  et  satisfait 
sur  le  chemin  parcouru,  la  gloire  en  revient  tout 
d'abord  à  notre  cher  et  vénéré  Directeur;  c'est  lui 
qui  nous  a  préparé  la  voie,  dirigé  nos  pas,  et  par 
son  exemple  entraînant,  stimulé  sans  cesse  notre 
ambition. 


Avant  de  terminer  ce  modeste  rapport,  il  ne  me 
reste  plus,  Messieurs,  qu'à  vous  exposer  en  quelques 
mots  les  résultats  de  l'étude  que  j'ai  entreprise, 
avec  l'aide  du  livre  de  Bauer  (1),  sur  la  valeur 
historique  de  la  UcIl-cIo.  kBr;jy.L'j)v,  et  la  place 
qu'occupe  ce  document  nouveau  dans  l'historiogra- 
phie grecque. 

Parmi  tous  les  peuples  de  l'antiquité,  ce  sont  les 
Grecs  qui,  les  premiers,  aient  écrit  des  œuvres 
kistnriqiies  (\\gïie?>  de  ce  nom;  ce  sont  eux  qui  ont 
cultivé  les  premiers  l'histoire  comme  un  art,  et  l'ont 
même  élevé  assez  tôt  à  la  hauteur  d'une  science. 
Pour  se  convaincre  de  l'immense  supériorité  des 


(2)  A.  B\uï3,  Lilerarische  nnd  hhlotische  Forsclnuujen  zu  Arisfolcles' 
KBr,VCf.:WJ  7t0).fT£;'a.   Munich,  1891,  pp.  l-i2. 

Il 
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Grecs  à  ce  point  de  vue,  il  suffirait  de  jeter  un  coup 
d'œil  rapide  sur  les  monuments  si  nombreux  que 
nous  ont  légués  tant  de  peuples  des  pays  de  l'Orient. 
En  effet,  de  quelque  éclat  qu'aient  brillé  ces  races 
antiques,  et  à  quelque  degré  de  perfection  qu'elles 
aient  porté  leur  civilisation,  jamais  cependant  aucune 
d'elles  ne  produisit  une  seule  œuvre  historique.  — 
Les  Grecs  eux-mêmes  durent  tâtonner  longtemps 
avant  de  trouver  la  vraie  méthode  de  comprendre  et 
d'écrire  l'histoire.  Les  récits  des  premiers  logograpfies, 
tout  remplis  de  fables  absurdes  et  de  tableaux  fan- 
tastiques, ne  méritent  pas  le  nom  d'ouvrages  histo- 
riques. Hécatée  de  Milet  est  le  premier  qui  déclare 
aller  à  la  recherche  de  la  vérité,  et  fait  preuve  de 
sens  criti(iue;  Hérodote,  en  donnant  à  l'histoire  sa 
base  véritable,  c'est-à-dire,  l'exploration;  en  intro- 
duisant la  critique  historique  réelle;  en  consultant 
et  en  contrôlant  les  sources,  uK^rita  le  nom  de  «  père 
de  l'histoire  »,  et  personne  ne  songe  à  lui  dérober  ce 
titre.  Néanmoins  c'est  Tlmcydide  qui  fut  le  créateur 
de  la  vraie  «  science  «  historique. 

Arislote  est  de  l'école  de  Thucydide.  Si  l'auteur 
de  la  «  guerre  du  Peloponèse  »,  en  faisant  de  l'his- 
toire pragmatique^  en  écrivant  un  ouvrage  piiiloso- 
phique,  criti(iue  et  politique,  a  mérité  d'être  placé 
au  premier  rang,  l'auteur  de  la  TTOÀ^re/a,  en  créant 
l'histoire  «constitutionnelle»,  et  en  imprimant  à  la 
science  histori(iue  une  direction  nouvelle,  a  tout 
droit  de  réclamer  une  place  à  côté  de  lui.  Car  l'inno- 
vation du  Stagirite,  c'est-à-dire  l'histoire  des  insti- 
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tutions  politiques  d'Atliènes  et  l'exposé  systématique 
de  la  constitution  en  vigueur  à  son  époque,  constitue 
en  même  temps  un  progrès  très  remarquable. 
Tachons,  toujours  à  la  suite  du  philologue  allemand» 
de  justifier  cette  appréciation. 

Et  tout  d'abord,  le  but  d'Aristote  est  nouveau.  Que 
se  propose,  en  effet,  notre  auteur?  Il  ne  veut  faire 
autre  chose  qu'exposer  la  constitution  athénienne, 
et  montrer  par  quelle  série  de  vicissitudes  elle  est 
arrivée  à  prendre  le  caractère  essentiellement  démo- 
cratique qui  lui  est  propre.  C'est  par  là  qu'il  faut 
expliquer  le  plan  de  son  traité;  les  XXVIII  premiers 
chapitres  ne  sont  guère  qu'une  introduction;  la  der- 
nière moitié  forme  la  partie  essentielle  de  l'ouvrage. 

En  second  lieu,  le  caractère  de  son  œuvre  est  d'une 
originalité  remarquable.  Bien  qu'en  politique,  Aris- 
tote  ne  fût  pas  du  parti  des  démocrates,  il  sait  recon- 
naître tout  ce  que  la  démocratie  présente  de  grand, 
de  beau,  de  réellement  louable;  il  ne  la  hait  pas 
systématiquement,  il  n'en  blâme  que  les  excès  et  les 
aberrations.  Il  s'en  suit  que  son  livre  n'est  pas  un 
écrit  tendencieux,  dans  le  sens  propre  de  ce  mot. 
Mais  ce  n'est  pas  non  plus  un  traité  purement  spé- 
culatif, conçu  avec  l'intention  unique  d'être  utile  à 
la  science,  quelque  chose  comme  un  mémoire  pour 
une  assemblée  de  savants;  tant  s'en  faut.  Comme 
dans  toute  œuvre  littéraire,  on  y  remarque  l'influence 
de  l'époque  et  du  milieu  dans  lesquels  vivait  l'auteur; 
oui,  il  y  a  même,  entre  le  caractère  de  la  -oKr.eicf. 
et  celui  du  temps  où  elle  fut  écrite,  une  connexion 
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étroite.  Tout  en  se  proposant  d'esquisser  l'histoire 
«t  l'organisation  de  la  constitution  d'Athènes,  le  phi- 
losophe n'a  pas  pu  faire  abstraction  complète  de  la 
situation  politique  du  moment  :  on  le  constate  à  plus 
d'une  remarque  ou  considération,  faite  en  passant. 

Ensuite,  au  point  de  vue  de  la  méthode,  de  la 
façon  de  comprendre  l'histoire,  de  la  justesse  et  de 
la  profondeur  des  appréciations  de  l'historien,  que 
d'éloges  n'avons-nous  pas  à  accorder  au  grand  phi- 
losophe! Aussi  bien  que  Thucydide,  Aristote  con- 
sidère la  suite  des  événements  comme  le  résultat  na- 
turel des  facultés  cl  des  passions  de  l'homme;  partout 
il  voit  le  coté  humain.  —  Puis,  également  à  l'exemple 
de  son  prédécesseur,  et  aussi  bien  que  lui,  il  sait 
distinguer  l'essentiel  de  l'accessoire,  et  assigner  aux 
choses  leur  importance  relative.  —  Enfin,  la  méthode 
rationnelle  de  Thucydide,  en  ce  qui  concerne 
l'emploi  et  l'interprétation  des  sources,  Aristote  l'a 
appliquée  rigoureusement.  Cette  similitude  se  re- 
marque spécialement  dans  la  discussion  d'événe- 
ments qui  se  sont  passés  dans  les  périodes  reculées 
de  l'histoiie,  alors  qu'il  n'existait  pas  de  monuments 
qui  nous  les  font  connaître  avec  certitude;  il  faut 
alors  recourir  à  la  tradition,  et  l'interpréler  au  moyen 
de  preuves  indirectes,  d'indications  quelconques 
{ze/.ijxpijc^  Gr,ucly)y  etc.  C'est  ici  qu'Aristote  fait 
preuve  de  beaucoup  de  prudence  et  d'habileté. 

On  a  beau  tourner  la  Uo/u-sla  sur  toutes  ses  faces  : 
on  trouve  toujours  que  son  auteur,  en  fait  de  science, 
de  méthode,  de  procédés,  de  conclusions,  est  un  dis- 
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ciple  de  Thucydide,  et  qu'il  a  appliqué,  dans  ce  genre- 
nouveau  d  écrits  historiques,  à  savoir,  l'histoire  des 
institutions,  les  mêmes  principes  que  son  maître. 
Jusqu'à  présent,  on  avait  assez  peu  remarqué  le  rap- 
port étroit  qui  existe  entre  ces  deux  hommes  de 
génie.  >'e  pourrait-on  pas  en  trouver  la  raison  d'être? 
Thucydide  était  d'origine  thracienne;  sa  mère  était 
de  la  Thrace.  Aristote  aussi  était  Thrace  d'origine 
et  de  naissance.  Faut-il  expliquer  la  grande  ressem- 
blance de  leur  esprit  par  cette  identité  d'origine? 
Evidemment  non;  ce  n'est  là  qu'une  circonstance 
fortuite,  qui  ne  prouve  rien  du  tout,  bien  que,  de 
circonstances  de  ce  genre,  on  ait  voulu  tirer,  pour 
certains  auteurs,  l'explication  de  leur  caractère  indi- 
viduel (i).  Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  placer  au  pre- 
mier rang,  dans  l'historiographie  grecque,  Thucydide 
et  Aristote  ;  tous  les  deux  l'emportent  incontestable- 
ment sur  leurs  prédécesseurs  et  leurs  contempo- 
rains :  Hérodote,  Xénophon,  Ephore,  Théopompe,  etc. 
Voilà,  à  grands  traits,  les  conclusions  du  savant 
philologue  allemand.  La  place  nous  manque  pour 
reproduire  ou  résumer  les  preuves  qu'il  apporte 
à  l'appui  de  ses  différentes  assertions  ;  nous 
sommes  obligé  de  renvoyer  le  lecteur  à  son  livre. 
Mais  il  nous  faut  déclarer,  avant  de  terminer,  qu'en 
exposant  les  vues  de  M.  Bauer,  nous  n'entendons 
nullement   les  faire   nôtres.    Nous  devons  même 


{Ij  Voyez  par  exemple  vos  Scala,  Sludien  des  Polyhios,  1890. 
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faire  des  réserves  formelles  sur  plus  d'un  point. 
M.  Bauer  est  optimiste.  Non  seulement  il  n'a  pas  le 
moindre  doute  touchant  l'origine  aristotélicienne  de  la 
Tlclrch.  --  ce  en  quoi  nous  sommes  d'accord  avec 
lui  ;  —  mais  il  en  admet  absolument  toutes  les  don- 
nées, et  les  estime  également  dignes  de  foi.  Et  voilà 
ce  qui  l'amène,  dans  la  deuxième  partie  de  son  ou- 
vrage intéressant  (Historisclie  Ergebnisse  aus  Aristo- 
telcs'  II.  A.,  p.  43  sqq.),  à  formuler  des  conclusions 
qui  sont  sans  aucun  doute  erronées,  tandis  qu'il  se 
donne  des  peines  incroyables  pour  résoudre  certains 
problèmes  qui  se  simplifient  d'une  façon  étonnante, 
si  l'on  adopte  des  vues  moins  absolues.  Mais  ce  n'est 
pas  ici  le  lieu  de  discuter  jusqu'à  quel  point  on  peut 
•admettre  la  relation  du  nouveau  document,  et  quelles 
en  sont  les  parties  à  rejeter,  à  corriger  ou  à  passer 
sous  silence. 


Société  de  SAINT-VINCENT  DE  PAUL. 


Président  d'honneur,  3Igr  J.-B.  Abbeloos,  recteur 
magnifique  de  l'Université  catholique. 

CONSEIL  PARTICULIER  DE  LOUVAIN. 

Président,  F.  Lefebvre,  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine. 

Vice-Président,  G.  Cappellen-Smolders,  avocat,  con- 
seiller provincial. 

Secrétaire,  Ch.  Baguet,  docteur  en  droit,  receveur 
des  Facultés  de  l'Université. 

Trésorier,  Jos.  Boine,  docteur  en  médecine,  con- 
seiller provincial. 

CONSEIL  DE   LA   CONFÉPiENCE   SAINT-PIERRE. 

Président  d'honneur,  M.  Ceulemans,  curé-doyen  de 

Saint-Pierre. 
Président,  G.  Cappellen-Smolders,  avocat,  conseiller 

provincial. 
Vice-Président,  J.-B.  Boine,  rentier. 
Secrétaire,  Ch.  Baguet. 
Trésorier,  Jos.  Boine. 
Gardien  du  vestiaire,  G.  Jacqmotte,  négociant. 
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CONSEIL  DE  LA   CO.XFÉREXCE  N0T11E-&AME. 

Pré^idejit,  T.  Debaisieux,  professeur  à  la  Faculté  de 

Médecine. 
Vice- Président,  Cil.  Picquet,  docteur  en  médecine. 
Secrétaire,  H.  Vande  Velde,  étudiant  en  médecine. 
Trésorier,  F.  Smets,  étudiant  en  philosophie. 
Gardien  du  vestiaire,  M.  Heremans,  étud.  en  théol. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉREN'CE  SALNT-MICHEL. 

Président,  Y.  Brants,  professeur  à  la  Faculté  de  Phi- 
losophie et  Lettres. 
Jice-Président,  A.  Van  Zuylen,  étudiant  en  droit. 
Secrétaire,  J.  Mertens,  étudiant  en  droit. 
Trésorier,  A.  van  Zuylen  van  Nyevelt,  id. 
Gardien  du  vestiaire,  E.  Périer,  id. 

CONSEIL  DE   LA  CONFÉRENCE   SAINTE-GERTRUDE. 

Président,  L.  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des- 

Sciences. 
Vice-Président,  P.  Masoin,  docteur  en  médecine. 
Secrétaire,  P.  De  Decker,  étudiant  en  médecine. 
Trésorier,  H.  Mary,  étudiant  en  théologie.  ■ 
Gardien  du  vestiaire,  P.  Helleputte,  étudiant  aux 

Écoles  spéciales. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-QUENTIN. 

Président,  chevalier  E.  Descamps,  professeur  à  la 
Faculté  de  Droit,  sénateur. 
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Vice-Président,  E.  Dobbelaere,  étudiant  en  droit. 
Secrétaire,  B°"  J.  Coppens,  étudiant  en  droit. 
Trésorier,  J.  Houben,  étudiant  en  philosophie. 
Gardien  du  vestiaire,  A.  Colinet,  étudiant  en  philo- 
sophie. 

CONSEIL  DE   LA   CONFÉRENCE   SAINT-ALBERT. 

Président,  Fr.  de  Monge,  professeur  à  la  Faculté  de- 
Droit. 

Vice-Président,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  à  la 
Faculté  de  Médecine. 

Secrétaire,  G.  Geradin,  étudiant  en  théologie. 

Trésorier,  E.  Dutilleux,  étudiant  en  médecine. 

Gardien  du  vestiaire,  J.  Marchand,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE   SAINT-JACQUES. 

Président,  F.  Lefebvre,  professeur  à  la  Faculté  de- 
Médecine. 

Vice-Président,  A.  Desmedt,  étudiant  en  théologie. 

Secrétaire,  H.  Hostens,  docteur  en  médecine. 

Trésorier,  F.  Descodt,  étudiant  en  id. 

Gardien  du  ve-'^tiaire,  H.  Baeckland,  étudiant  en  mé- 
decine. 

CONSEIL  DE  LA   CONFÉRENCE   SAINT-CHARLES-BORROMÉE. 

Président,  M.  J.  Van  Biervliet,  professeur  à  la  Faculté 

de  Droit. 
Secrétaire,  G.  Jacqmotte,  négociant. 
Trésorier,  Jos.  Boine,  docteur  en  médecine. 

11. 
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CONSEIL   DE   LA   CONFÉRENCE   SAINT-JOSEPH. 
(collège  de  la  très  SALNTE  TRLNITÉ.) 

Pré.'sident  d'honneur,  M.  le  Supérieur  du  collège. 
Président,  A.  De  Bruycker,  étudiant. 
Vice-Président,  A.  Pollet,  id. 
Secrétaire,  P.  Griblings,  id. 
Trésorier,  H.  Vergauwen,  id. 

CONSEU.  DE  LA   CONFÉRENCE  ST-LOUIS  DE  GONZAGIE. 
(collège  ST-PIERRE.) 

Président  dlwnneur,  M.  le  chanoine  Coenraets. 
Directeur,  M.  l'abbé  Leemans,  professeur. 
Président,  H.  De  Lannoy,  étudiant. 
Vice-Président,  P.  Van  Biervliet,  id. 
Secrétaire,  J.  Cappellen,  id. 
Trésorier,  A.  Bruynseels,  id. 

CONSEIL  DE   LA   CONFÉRENCE   SAINTE-BARBE. 
(société   DES   OUVRIERS.) 

Président  d'honneur,  J.  de  Trooz,  membre  de  la 

Chambre  des  représentants. 
Président,  M.  Boon-Hecking,  négociant. 
Aumônier,  Rév.  A.  Janssens,  aumônier  à  la  maison 

d'arrêt. 
Vice-Président,  V.  Pelgrims,  rentier. 
Secrétaire,  Rév.  II.  Dassen,  vicaire. 
Secrétaire-adjoint,  L.  Ballet,  étudiant. 
Trésorier,  Rév.  C.  Tyck,  vicaire  de  St-Quentin. 


(     189    ) 

conférence    st-jean   berchaians. 
(patronage  de  jeunes  ouvriers.) 

Présidents  dlionneur,  Piév.  M.  Ceulemans,  curé-doyen 
et  Fr.  SchoUaert,  avocat,  membre  "de  la  Chambre 
des  représentants. 

Président,  Ch.  Terwagne,  propriétaire. 

Vice-Président,  G.  Jacqmotte,  négociant. 

Aumônier,  Ptév.  M.  Lambrechts,  vicaire  de  St-Pierre, 

Secrétaire,  Alf.  Berrewaerts,  docteur  en  droit. 

Trésorier,  J.  Peeters,  imprimeur. 


RAPPORT 

présenté  sur  les  travaux  des  Conférences 

pendant 

l'année  académique  1892  1893. 


Monseigneur,  Messieurs, 

Blesserais-je  votre  modestie  si  j'avançais  que  de 
toutes  les  réunions  provoquées  par  la  pensée  et  les 
nécessités  contemporaines,  il  n'en  n'est  pas  une 
seule  revêtant  un  caractère  plus  élevé  et  plus  res- 
pectable que  la  vôtre?  Aussi  n'est-ce  point  par  façon 
d'un  vain  préambule  oratoire  que  je  vous  confesse 
mon  émotion.  Ajouter  suivant  vos  glorieuses  tradi- 
tions une  page  nouvelle  aux  annales  de. la  charité, 
et  cela  devant  des  hommes  imbus  de  cette  cliarité, 
diriger  les  regards  sur  l'œuvre  accomplie,  recon- 
naître les  vaillants  tombés  sur  le  champ  de  bataille, 
donner  aux  vivants  le  prix  mérité  de  leurs  sacrifices» 
inspirer  en  toute  modestie  de  féconds  encourage- 
ments, il  y  a  là.  Messieurs,  j'ose  le  dire,  de  quoi  faire 
reculer  toute  autre  nature  que  la  mienne.  Heureuse- 
ment mon  enthousiasme  a  suppléé  à  mon  impuis- 
sance naturelle  et  j'ai  trouvé  dans  ma  légitime  admi- 
ration, toujours  croissante  à  mesure  que  passaient 
sous  mes  yeux  les  splendides  moissons  de  la  charité, 
une  ;imi)le  rémunération  de  mes  eflbrts.  Bien  plus,. 
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alors  entraîné  par  un  sincère  enthousiasme  dont 
vous  accuserez  à  juste  titre  la  folle  présomption» 
j'aurais  voulu,  partant  de  cette  époque  reculée  où  le- 
nom  m»''me  de  la  charité  était  inconnu,  assister  à  sa 
naissance  dans  la  personne  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  voir  s'élever  par  sa  force  morale  toute  puis- 
sante l'édifice  de  la  civilisation  sur  les  pourritures 
du  paganisme,  suivre  de  siècle  en  siècle  sa  marche 
et  ses  victoires  à  travers  le  monde,  voir  cet  instant 
fameux  où  le  pieux  génie  d'Ozanam  jeta  les  fonde- 
ments  de  sa  pratique  organisation,  et  enfin  con- 
templer avec  vous  l'universelle  etTloraison  de  ses 
œuvres;  vaste  réservoir  où  viennent  s'alimenter  tous 
les  jours  tant  de  misères  et  tant  de  douleurs.  Ras- 
surez-vous, Messieurs;  la  mesure  restreinte  de  mes 
fonctions  de  rapporteur  vous  épargnera  le  juste 
ennui  que  vous  auriez  de  m'entendre  traiter  un  si 
grand  sujet. 


Et  d'abord,  jetant  un  regard  par  delà  la  tombe, 
rendons  un  suprême  hommage  à  ceux  qui  hier  encore 
sur  le  chemin  de  la  vie  sont  entrés  aujourd'hui  dans 
la  céleste  patrie. 

>'ous  avons  perdu  MM.  Coremans,  Louis  Goetseels 
et  Désiré  Gilson,  tous  trois  membres  honoraires. 

Il  semble  que  cette  année  la  mort  se  soit  fait  un 
jeu  d'abattre  sa  faulx  sur  d'illustres  tètes.  C'est  ainsi 
qu'elle  nous  a  enlevé  M.  le  professeur  Thimus.  Ou- 
vrier de  la  première  heure  à  la  Conférence  St-PierrCs 
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il  y  fit  l'édification  de  ses  confrères  par  son  assiduité 
aux  séances  et  l'exactitude  scrupuleuse  de  la  visite 
hebdomadaire.  L'âge  seul  sut  paralyser  des  forces  si 
généreusement  dépensées. 

Elle  nous  a  ravi  Mgr  Namèche,  ancien  président 
d'honneur  de  la  Société.  11  fut  l'un  des  plus  ardents 
soutiens  de  notre  oîuvre.  Longtemps  il  nous  pro- 
digua sa  sagesse  et  sa  générosité.  Sans  doute  que 
fidèle  à  l'honneur  jaloux  qu'il  mettait  à  présider  nos 
assemblées  générales,  son  âme  en  ce  moment  même 
est  présente  au  milieu  de  nous. 

Enfin  c'étaient  aussi  des  natures  d'élite  que  celles 
de  MM.  les  professeurs  Nève  et  Van  Kempen  dont  la 
science  féconde  n'avait  d'égale  que  la  bienfaisance. 
A  eux  aussi,  glorieux  vétérans  de  notre  armée,  nous 
devons  ce  témoignage  d'avoir  porté  à  notre  œuvre 
aux  instants  difficiles  d'abondants  secours. 

Nous  avons  perdu  en  outre  M"«  Devis,  dame  bien- 
fait i*ice  de  l'œuvre  et  M.  Pierre  Verbeke.  Ce  dernier 
longtemps  membre  actif  de  la  Conférence  St-Pierre 
ne  devint  membre  honoraire  que  lorsque  ses  loisirs 
ne  lui  permirent  plus  de  poursuivre  ses  généreuses 
visites  aux  pauvres. 

Ah!  Messieurs,  c'est  avec  un  poignant  sentiment 
de  tristesse  que  nous  avons  vu  tomber  dans  nos 
rangs  ces  vaillantes  natures.  Toutefois  en  les  regret- 
tant, gardons  à  notre  douleur  son  caractère  de  dou- 
leur :  f|u'elle  ne  nous  fasse  pas  défaillir.  Ces  illustres 
décédés  nous  ont  laissé  en  partant  des  exemples  à 
jamais  féconds;  là-haut,  au  pied  de  son  Trône,  ils 
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supplient  l'Étei-nel  d'étendre  les  rameaux  de  notre 
œuvre;  et  enfin  pourrait-on  seulement  concevoir, 
<iu'ins|)irés  comme  eux  de  la  même  Foi,  les  fils 
puissent  gaspiller  dans  un  hlche  abandon  le  patri- 
moine sacré  de  leurs  pères? 

Plusieurs  membres  des  plus  zélés  de  la  Conférence 
bourgeoise  ont  quitté  les  murs  de  notre  ville.  Nous 
devons  à  leurs  nombreuses  preuves  d'assiduité  un 
tribut  de  remercîments.  Une  confiance  fondée  nous 
fait  espérer  que  là  même  où  ils  se  trouvent  leur 
généreuse  initiative  fera  éclore  une  nouvelle  Confé- 
rence digne  en  tous  points  de  ses  aînées. 


Examinons  maintenant  l'état  actuelle  de  la  Société. 

Et  d'abord  au  point  de  vue  de  l'effectif  de  ses 
membres. 

Elle  a  compté  cette  année  3^0  mombres  actifs  assis- 
tant 31-2  familles.  De  ces  3-20,  une  soixantaine  com- 
pose la  Conférence  bourgeoise  ;  le  reste  appartient 
aux  6  conférences  universitaires. 

Certes,  ils  nous  offrent  un  fort  beau  spectacle  ces 
étudiants  qui  retranchent  chaque  semaine  sur  leurs 
études  et  leurs  divertissements  quelques  heures  pour 
l'exercice  de  la  charité.  Assurément  leur  présence 
constitue  l'essence  même  de  la  Société.  Vous  me 
permettrez  cependant  de  in'exprimer  avec  franchise. 
Le  nombre  des  étudiants  membres  de  nos  confé- 
rences est-il  bien  digne  de  celui  que  nourrit  VAima 
Mater  ?  Les  œuvres  seules  distinguent  les  hommes. 
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et  les  jeunes  gens  catholiques  ne  justifieront  pleine- 
ment la  gloire  d'en  porter  le  nom  qu'à  la  condition 
unique  de  mettre  leurs  actes  à  la  hauteur  de  leurs 
croyances.  Je  ne  veux  point  les  accuser  d'inactivité, 
bien  moins  encore  d'indiflerence.  Mais  n'est-ce  pas 
que  cette  activité,  manifestée  d'ailleurs  sous  les 
formes  les  plus  honnêtes,  se  développe  quelque  peu 
au  préjudice  de  notre  œuvre,  alors  que  celle-ci  par 
l'éminence  de  son  but  et  l'excellence  de  ses  fruits 
devrait  attirer  la  plus  belle  part  de  leur  zèle? 

3Iériterais-je  un  reproche  de  sévérité  si  je  rappelais 
du  m<^me  coup  aux  membres  visiteurs  le  caractère 
de  leur  rùle?  La  Société  de  St-Vincent  de  Paul,  étran- 
gère à  toute  pensée  de  philanthropie  bassement  pré- 
tentieuse et  intéressée,  ne  constitue  nullement  un 
bureau  de  distributions  de  secours.  Issue  toute  en- 
tière des  splendeurs  de  l'idée  chrétienne,  elle  vise 
avant  tout  à  conserver  à  la  Foi  la  masse  des  déshé- 
rités de  ce  monde.  On  comprend  dès  lors  l'impor- 
tance des  visites  fréquentes  et  régulières  et  le  carac- 
tère que  le  zèle  apostolique  des  visiteurs  doit  s'ef- 
forcer de  leur  donner. 


Considérons  à  présent  le  compte  de  l'exercice 
écoulé. 

Il  a  fallu  combler  le  déficit  de  l'année  1891-9-2 
s'élévant  à  fr.  779-11.  Vous  avez  distribué  18,430  kil. 
de  pain.  Je  trouve  une  diminution  de  2-iOO  kilogr. 
sur  le  chitlre  de  l'an  dernier.  Il  est  pénible  de  con- 
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stater  que  la  négligence  de  certains  visiteurs  a  corn- 
promis  la  remise  d'une  quantité  notable  de  bons. 
Vous  avez  fourni  à  vos  pauvres  des  vêtements  à  con- 
currence de  -2&28  fr.,  de  la  paille  pour  une  somme 
de  474  fr.  et  du  coke  pour  463  fr.  Les  poêles  ont 
coûte  39  fr.  et  les  dépenses  diverses  se  sont  élevées  à 
419  fr.  Le  total  des  dépenses  se  monte  à  fr.  8,77o-30. 
Ce  chiffre  mis  en  regard  de  celui  de  l'an  dernier 
accuse  un  écart  négatif  de  1467  fr.  Toutefois  cette 
différence  n'a  pas  été  fort  préjudiciable  à  nos  proté- 
gés attendu  que  nous  avons  pu  leur  fournir  le  pain 
cette  année  à  un  bon  marche  exceptionnel. 

Dressons  par  contre  le  bilan  de  nos  recettes.  Les 
quêtes  ordinaires  ont  fourni  un  apport  de  2138  fr. 
soit  une  diminution  de  14-2  fr.  Déjà  le  rapporteur  de 
l'an  dernier  exprimait,  le  regret  de  constater  une 
diminution  de  80  fr.  Cette  fois  elle  monte  à  près  du 
double  et  vous  savez,  Messieurs,  que  la  Société  fait 
de  ces  quêtes  ordinaires  sa  ressource  principale  con- 
ditionnelle de  son  existence  même. 

Les  quêtes  extraordinaires  ont  rapporté  fr.  74-28; 
les  souscriptions  des  membres  honoraires  2156  fr.; 
les  dons  particuliers  fr.  1908-40  ;  le  sermon  de  cha- 
rité fr.  317-43;  les  fêtes  dramatiques  et  musicales 
fr.  939-50.  Le  total  des  recettes  s'est  élevé  à  fr.  7533-83. 

Ainsi,  d'une  part,  chiffre  des  dépenses  :  fr.  8775-30; 
d'autre  part,  chiffre  des  recettes  :  fr.  7533-83.  Voilà 
un  déficit  de  fr.  1241-47.  Déjà  nous  avions  comblé  le^ 
déficit  de  l'exercice  précédent  en  faisant  emploi  d'une 
réserve  presque  sacrée.  Nous  doublons  aujourd'hui 
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le  passage  difficile  grâce  à  une  part  des  recettes 
dévolues  par  la  kermesse  flamande  à  la  Société  de 
St-Vinccnt  de  Paul.  La  balance  des  totaux  donne  un 
■encaisse  de  fr.  283'2-53.  Mais  qu'on  ne  s'y  trompe  pas. 
Une  kermesse  flamande  est  toujours  de  par  sa  nature 
une  de  ces  grandes  tentatives  réalisables  seulement 
à  de  longs  intervalles.  Tout  considérables  qu'aient 
été  ses  bénéfices,  ils  ne  doivent  pas  nous  illusionner 
au  point  de  nous  dérober  l'avenir.  Notre  Société  a 
besoin  pour  vivre  d'une  direction  pareille  à  celle  du 
général  auquel  les  mouvements  actuels  de  son  armée 
ne  peuvent  faire  oublier  aucune  des  combinaisons 
futures  contre  toutes  les  attaques  possibles.  Cette 
considération  m'est  inspirée  par  la  saine  prudence, 
non  par  la  crainte  d'une  lâche  défaillance.  Et  quand 
donc  a-t-on  pu  taxer  la  charité  catholique  de  stéri- 
lité? Le  titre  seul  de  soldats  de  Jésus-Christ  suffit  à 
l'anéantissement  de  l'injure.  L'amour  du  chrétien 
pour  ses  frères  est  semblable  au  rocher  de  la  bible 
-qu'il  suffisait  de  frapper  pour  faire  jaillir  (i). 


(1)  Voici  le  bilan  de  rexcrcicc  18'J2-1 

1895  : 

RECtTTES. 

DÉPENSES. 

Quètos  ordiiiaircs  : 

2158  22 

Dtfii;.derexerc.  précéd 

.  779 

H 

Quôtes  cxlraordinaiics  : 

7.1  28 

Pains  (18,430)  : 

3971 

U 

SoiiSL-riptions  : 

21^0  oe 

Vêtements  : 

2r.28 

33 

Dons  particuliers  : 

1908  -10 

Poêles  : 

59 

70 

Sermon  de  charilil'  : 

317   43 

Coke  (826  hectolitres)  : 

iCù 

SO 

Fi'lrs  drainât,  cl  iniiîirales  : 

03!)   oO 

Paille  : 

m 

00 

Dépenses  diverses  : 

419 

20 

Total  :   fr,     7o55  83 


Total  :     fr.     8773  30 
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Nous  devons,  Messieurs,  des  remercîments  aux 
personnes  dont  la  générosité  nous  a  valu  des  dons 
C'xtruordinaires. 

En  témoignage  de  son  inaltérable  bienveillance, 
Mgr  Abbeloos  nous  a  remis  liO  fr.  M"eHamaide  nous 
a  otlert  180  fr.  à  Toceasion  du  décès  de  M"*-'  Hairlon. 

Mme  Xève  nous  a  envoyé  300  fr.  en  mémoire  de 
son  mari.  Nous  avons  reçu  200  fr.  de  Mlle  Mertens, 
100  fr.  de  Mme  Gilbert,^  100  fr.  de  M.  le  professeur 
Nyssens,  100  fr.  de  M.  le  juge  E.  Verbruggen,  100  fr. 
de  Mme  Schollaert,  200  fr.  de  M.  Léon  de  Monge.  La 
-commission  du  buste  Gilbert  a  eu  la  gracieuseté  de 
nous  adresser  240  fr.  demi-relicjuat  de  son  compte  (i). 

Nous  devons  un  large  tribut  de  reconnaissance  à 
tous  les  participants  de  la  kermesse  flamande.  Les 
effets  de  leur  dévouement  auront  rejailli  sur  bien  des 
infortunés.  Nous  remercions  M.  Fisse,  archiprêtre 
de  la  cathédrale  de  Namur,  dont  la  chaude  parole  a 
si  bien  pourvu  aux  besoins  de  notre  œuvre. 

BALANCE  : 
Total  des  dépenses  :      fr,     8773  30 
Total  des  recettes  :        »       7oô3  83 


DéEcit  :     fr.     i2ii  il 
Part  de  la  Société  de  St-Vinc  ent  de  Paul  dans  le  produit  de  la  ker- 
messe flamande  de  1833  :  fr.     i050  00 
Déficit  de  l'année  1892-93  :      »       121147 


Boni  :     fr.     28'^i8  33 
{1}  La  clôture  des  comptes  était  faite  quand  Mlle  Van  Doren   nous  a 
fait  don  d'une  somme  de  1000  fr.  C'est  là  un  précieux  secours  qui  nous 
facilitera  dans  deux  ans  le  passage  de  jours  difficiles. 
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Enfin  nous  serions  absolument  injustes  si  nous  na 
mentionnions  avec  les  plus  grands  éloges  le  Choral- 
Club  d'Héverié.  Il  peut  s'iiunorei-  du  double  mérite 
d'avoir  donné  aux  riches  quelques  heures  de  char- 
mant plaisir  et  aux  pauvres  un  précieux  accroisse- 
ment de  secours. 


Je  manquerais  à  un  devoir  traditionnel  si  j'oubliais 
de  mentionner  spécialement  dans  ce  rapport  l'œuvre 
délicieuse  de  la  St-Nicolas  des  enfants  pauvres,  orga- 
nisée par  la  Conférence  St-Pierre.  Je  dis  :  l'œuvre 
délicieuse,  et,  sans  encourir- le  reproche  d'une  flatte- 
rie exagérée,  je  devrais  la  nommer  sublime.  Aussi 
bien,  n'est-ce  pas  une  idée  vraiment  sublime,  dé- 
porter chaque  année  à  plusieurs  centaines  de  petits- 
enfants  pauvres  un  peu  de  cette  joie  naïve  si  abon- 
dante pour  l'enfant  du  riche?  OEuvre  modeste,  mais 
pleine  de  mérites  et  dont  l'incrédulité  jalouse  et  sté- 
rile chercherait  en  vain  un  exemple. 


Messieurs,  dès  longtemps  il  a  été  dit  que  la  valeur 
n'attend  pas  le  nombre  des  années.  La  preuve  nous 
en  est  fournie  par  cette  belle  légion  de  jeunes  gens 
faisant  dès  le  collège  le  glorieux  apprentissage  de 
notre  œuvre. 

La  Conférence  de  St-Joseph,  établie  au  collège  de 
la  Très  Sainte  Trinité,  patronne  les  enfants  de  l'école 
gratuite  annexée  à  l'Institut  St-Antoine.  Nos  jeunes 
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confrères  s'improvisent  à  certaines  heures  institu- 
teurs de  l'enfance.  Ils  distribuent  du  pain  et  des 
vêtements  et  organisent  même  certains  amusements. 
La  Conférence  St-Joseph  comprenait  cette  année 
8  membres  actifs  et  -40  membres  honoraires.  Elle  a 
secouru  9-2  enfants  pauvres  (i). 


Saluons  aussi  les  nouvelles  recrues  venant  prendre 
place  sous  la  glorieuse  bannière  de  la  charité.  J'ai  en 
effet  le  plaisir  de  vous  annoncer  la  création  récente, 
au  collège  St-Picrre,  de  la  Conférence  St-Louis  de 
Gonzague.  Ses  membres,  à  la  diflérence  de  ceux  de 
la  précédente,  s'en  vont  entre  deux  classes,  accom- 
pagnés d'un  de  leurs  professeurs,  rendre  visite  à 
leurs  protégés. 

Je  ne  vous  tracerai  pas  l'organisation  de  la  Confé- 
rence Ste-Barbe  plus  populaire  sous  le  titre  de 
Société  des  Ouvriers.  D'autres  l'ont  fait  devant  vous 
mieux  que  je  ne  saurais  le  faire;  d'ailleurs  l'année 
écoulée  n'a  vu  s'y  introduire  aucun  changement 
important.  Il  en  est  de  cette  société  comme  de  toutes 


(1,  Sommaire  du  compte  annuel  de  la  Conférence  St-Joseph 
Recettes  :        fr.  115»  75 
Dépenses  :         »   lOsr.  fjo 

Reliquat  :  fr.      i8  68 
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les  belles  choses  sanctionnées  par  l'antiquité  :  le? 
éloges  qu'on  leur  ndivssc  deviennent  :i  prn  i»ii"'S 
surannés. 

Ils  sont  là  loO  lioniiiics,  recrutés  dans  toutes  les 
branches  de  l'activité  ouvrière,  assistant  régulière- 
ment à  des  réunions  qui  les  délassent  des  fatigues 
de  la  semaine.  Leur  nombre  est  forcément  limité  par 
l'exiguité  des  locaux  ;  aussi,  tous  les  eflbrts  tendent- 
ils  à  en  obtenir  de  nouveaux. 

Le  bilan  de  la  société  laisse  cette  année  un  déficit 
de  55  fr.  Le  nombre  des  patronnés  est  de  138. 

Vous  vous  souvenez  encore  des  fêtes  célébrées 
Tan  dernier  en  consécration  de  son  vingt-cinquième 
anniversaire  d'existence.  Le  cortège  de  toutes  les 
sociétés  catholi(|ues  de  la  ville  et  de  l'Université,  la 
masse  d'ouvriers,  d'étudiants,  de  bourgeois,  de 
prêtres  réunis  dans  une  m  "me  pensée,  le  langage 
élevé  des  orateurs  entendus,  les  applaudissements 
de  la  presse,  prouvent  assez  l'importance  et  les 
mérites  de  Tlnstitution.  Âli  !  combien  ses  fondateurs 
se  seront  sentis  récompensés  en  ce  seul  jour  du  cou- 
rage déployé  par  eux  dans  des  circonstances  poli- 
tiques malheureuses,  et  quel  surcroît  de  vie  aura 
pénétré  l'àme  des  membres  actuels  de  la  société  pour 
lui  assurer  un  avenir  de  plus  en  plus  florissant  : 


Du  Cercle  des  ouvriers  rendons-nous  au  Patronage- 
St-Jean  Berchmans. 
Ce  patronage  compirmi  ;irluellement  trois  sec- 
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ti.jii»  :  celle  de  St-Albert,  le  Cercle  St-Jean  Berch- 
iiiaiis  et  le  Cercle  des  enfants  de  chœur. 

La  section  des  petits,  placée  sous  l'égide  de  Saint- 
Albert  de  Louvain,  esl  ouverte  aux  enfants  âgés  de 
11  à  lu  ans.  Elle  compte  :238  patroiniés  assistant  à  la 
messe  tous  les  dimanches  et  jours  de  fête  et  se 
réunissant,  le  soir,  dans  leur  local,  pour  se  divertir. 

Le  Cercle  St-Jean  Berchmans  est  subdivisé  lui- 
même  en  deux  sous-sections  ouvertes,  l'une  aux 
jeunes  gens  de  13  à  17  ans,  l'autre  à  ceux  ayant 
atteint  l'âge  de  17  ans.  La  grandïnesse  des  dimanches 
et  jours  de  fête  les  rassemble  tous  dans  la  nef  de 
l'église  St-Pierre;  une  fois  le  mois,  ils  s'approchent 
ensemble  do  la  Sainte  Table,  et  quelque  journée 
splendide  de  juillet  les  voit  partir  pour  une  excur- 
sion charmante. 

L'aimée  189^-93  a  vu  s'introduire  deux  innovations 
au  sein  du  Cercle  St-Jean  Berchmans  :  je  veux  parler 
de  la  fondation  d'une  section  chorale  et  de  la  consti- 
tution de  corporations  de  métiers.  Celle-ci  a  pour 
but  de  solidariser  fraternellement  les  membres  du 
Cercle  exerçant  un  même  métier,  de  les  pousser  à 
s'entr'aider  dans  la  recherche  des  emplois  et  enfin 
de  susciter  entre  tous  une  louable  émulation.  Chaque 
corporation  réunit  ses  membres  trimestriellement  et 
fête  d'une  façon  toute  spéciale  le  patron  qu'elle  s'est 
choisi.  En  outre  une  assemblée  générale  se  tient 
annuellement  pendant  le  mois  d'août,  ^'est-ce  pas 
que  nous  assistons  là  au  réveil  des  antiques  corpo- 
rations, gloire  de  cette  époque  florissante  que  les 
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économistes  modernes  entourent  encore  de  leurs 
regrets? 

Le  Cercle  des  enfants  de  chœur  est  ouvert  à  tous 
les  enfants  de  chœur  des  églises  et  chapelles  de  la 
ville  ainsi  qu'aux  jeunes  choristes  du  jubé  de  l'église 
St-Pierre.  Au  nombre  d'une  quarantaine  ils  se  réu- 
nissent une  fois  par  semaine. 

La  caisse  d'épargne,  conununc  à  toutes  les  sections, 
a  délivré  18i  livrets  repr(''sr'iit;int  une  valeur  globale 
de  fr.  1831-06. 

L'assiduité  à  la  messe  et  aux  réunions,  la  bonne 
conduite,  trouvent  leur  récompense  dans  une  distri- 
bution annuelle  de  prix,  des  excursions,  tombolas, 
arbre  de  Noël,  séances  dramatiques  et  musicales,  etc. 

Cha(iue  année  une  retraite  très  régulièrement 
suivie  est  préchée  aux  patronnés  pendant  le  mois  de 
novembre. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  le  fait  saillant  de 
l'année  :  la  construction  de  nouveaux  locaux  pour  le 
Cercle  St-Jean  Berchmans.  Depuis  quelques  temps 
déjà  le  nombre  toujours  grandissant  des  patronnés 
mettaient  ceux-ci  à  l'étroit  dans  les  deux  classes  dont 
la  bienveillance  du  Comité  des  Écoles  catholiques 
leur  accordait  la  jouissance. 

La  solution  du  problème  s'imposait.  C'est  alors 
•que  surgit  l'idée  de  construire  un  étage  sur  l'aile 
de  l'école  St-Albert  qui  en  était  jusqu'alors  dépour- 
vue. Le  seul  défaut  de  ressources  mettait  obstacle  à 
l'entreprise.  Le  Comité  se  mit  en  campagne  et  re- 
cueillit une  somme  dont  l'importance  inférieure,  il 
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est  vrai,  aux  espérances  coneues,  suffisait  pourtant 
n  couvrir  les  premières  dépenses. 

Les  travaux  très  activement  menés  furent  com- 
plètement terminés  à  la  fm  d'octobre.  La  bénédiction 
des  nouveaux  locaux  et  leur  inauguration  ont  eu 
lieu  le  dimanche  o  novembre.  Certes,  les  ressources 
actuelles  sont  insuffisantes  à  pourvoir  aux  frais  con- 
sidérables de  la  construction,  mais  la  Direction  tou- 
jours confiante  dans  la  Providence  espère  réussir  à 
trouver  bientôt  la  somme  qui  lui  manque. 

Le  Comité  remercie  vivement  les  personnes  dont 
les  généreuses  aumônes  ont  permis  la  construction 
des  nouvelles  salles.  Il  se  permet  de  concevoir  l'es- 
poir qu'elles  continueront  à  soutenir  l'œuvre  dans 
ses  l)esoins  toujours  croissants. 


Messieurs,  l'an  dernier  a  marqué  une  date  rnémo- 
morable  dans  les  annales  de  la  Société  de  St-Vincent 
de  Paul.  Honorée  delà  présence  de  plusieurs  Évèques 
et  de  hautes  personnalités  civiles,  les  conférences 
belges  ont  fêté  avec  éclat  leurs  noces  d'or.  Vous  vous 
souvenez  de  l'effet  grandiose  produit  par  ce  Magnifi- 
cat sortant  de  nos  poitrines  chrétiennes;  vous  n'avez 
pas  oublié  les  saintes  et  encourageantes  paroles  du 
prince  aimé  de  l'Église  belge.  A  cette  heure  l'immor- 
tel patron  de  notre  œuvre  aura  demandé  pour  elle 
au  Seigneur  un  surcroit  de  bénédictions  et  les 
cendres  glorieuses  d'Ozanam  auront  tressailli  dans 
leur  tombe. 

12 
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Je  salue  d'avance  un  autre  jubilé  que  nous  apporte 
l'année  naissante.  Dès  i8-i-4  les  premières  assises  de 
la  Société  do  St-Vincent  étaient  jetées  à  Louvain  par 
la  fondation  de  la  Conférence  St- Jacques  dont  je 
salue  ici  avec  respect  le  trop  modeste  et  toujours 
infalii:able  Président. 


Me  voici  arrivé  au  terme  de  la  carrière  où  votre 
bienveillante  attention  n'a  pas  dédaigné  de  me 
suivre. 

Si  votre  bienfaisance  sortait  de  considérations 
froidement  humanitaires  j'aurais  lieu  de  vous  prodi- 
guer de  louanges.  Mais  je  suis  dans  une  assemblée 
de  chrétiens.  Toute  parole  d'exaltation  ne  leur  est- 
elle  pas  injurieuse  à  eux  qui  mettent  toute  leur 
gloire  à  mesurer  leur  "modestie  sur  leur  dévoue- 
ment? Vous  adresserais-je  des  encouragements? 
Mais,  ce  serait  vous  faire  une  injure  plus  grande 
encore,  puisque  le  premier  regret  de  votre  âme 
toujours  jaillissante  serait  de  n'avoir  plus  d'infor- 
tunes à  soulager.  Et  cependant.  Messieurs,  quels 
titres  d'honneur  ne  vous  êtes  vous  pas  acquis!  car 
autant  l'œuvre  de  la  charité  surpasse  toutes  les 
autres  œuvres  humaines,  autant  le  prix  que  vous  en 
tirez  surpasse  toutes  les  marques  de  considération 
que  peut  prodiguer  la  foule.  Qui  dira  le  nombre  des 
mi.sères  adoucies,  des  larmes  séchées,  des  fautes 
prévenues,  des  désespoirs  même  enchainés  au  con- 
tact de  votre  main  et  de  votre  cœur,  à  telle  enseigne 
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qu'il  serait  difficile  de  dire  si  Dieu  fit  la  misère  pour 
la  charité  ou  la  charité  pour  la  misère.  Laissez-moi 
vous  dire,  du  moins,  au  nom  de  vos  pauvres,  que 
vous  avez  atténué  dans  leur  foyer  et  dans  leur  cœur 
le  vide  immense  où  les  a  plongés  l'humiliation  de 
leur  fortune,  et  vous  annoncer,  au  nom  de  la  Foi, 
l'ample  moisson  de  mérites  que  vous  avez  faite  en 
secourant  les  frères  de  Jésus-Christ. 


LANDBOUWKRING. 


SAMEXSTELLING  VAN  HET  BLREEL. 

Bestendige  Yoorzitter  :  de  heer  lioogleeraar  T^'kort. 
Omlervoorùtter  :  de  heer  Van  Seynhaeve. 
Sclirijver  :  de  heer  Onghena. 
Schalbewaarder  :  de  lieer  Storme. 


LEDEN. 

De  liecren  : 
Van  Seynhaeve,  Malcorps,  De  Vos,  Beheyt,  Hendrix, 
Onghena,  Welvaert,Van  Oostveldt,  Dascher,  Giele, 
Eylenbosch,  Storme,  Stock,  Reynaert,  Verdoe- 
laege,  Leynen,  Christiaen. 


VERSLAG 
over  de  werkzaamlieden  van  den  L AND- 
BOUWKRING  gedurende  het  school- 
jaar  1892-1893,  door  Th.  ONGHENA. 


MiJNE   HeERExX, 

Gelijk  ^\\i  allen  weten,  heeft  de  lanclbouwki.mde- 
voor  doel  de  wetteu  na  te  speuren  die  het  voor- 
brengen  van  landboiiwstoften  uit  het  dieren-  gelijk 
uit  het  planteni'ijk  regelen,  en  wanneer  ze  gevonden 
zijn,  ze  den  landbouwers  aanleeren. 

Als  toekomstige  landboawkiindigen  zullen  wij  dat 
doel  altijd  goed  voor  oogen  liouden  en  het  trachten 
te  bereikenzoo  goed  wij  kunnen. 

"Wij  zullen  dus  eerstens  die  wettcn  na  te  speuren 
hebben,  ^n  dat  door  hier  de  lessen  te  volgen  van 
onze  bckwame  leeraren  en  later  door  eigene  onder- 
zoekingen. 

Ten  tweede  zullen  ^^■ij  trachten  ons  in  de  moge- 
lijkheid  te  stellen  om  er  de  landbouwers  zoo  goed 
mogelijk  mede  bekend  te  maken. 

't  Is  bijzonderlijk  om  aanjonge  landbouwkundigen 
mogelijk  te  maken  dit  tweede  deel  van  hun  doel  te 
bereiken,  dat  deze  Kring  gestieht  werd.  Van  dien 
dag  af  heeft  hij  niet  opgehouden  te  groeien  en  te 
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Moeien  en  wjj  zijn  hier  te  zamen  gckomen  om  met 
innige  voldoening,  ja.  mot  een  zckere  fierheid,  zijnen 
7.U-1I  jaai'gang  in  le  huldigen.  Dat  de  Kring  niet- 
tegenslaande  al  de  tegenlvantingcn  en  moeilijklieden, 
zoo  gped  heeft  stand  geiiouden ,  moet  ons  ^vel 
't  bcste  bewijs  zijn,  dat  ieder  die  hem  heeft  kunnen 
konnen  zijn  groot  nul  ingezien  heeft.  Verdienen 
onze  voorzaten  die  gedurende  zes  jaren,  den  Kring 
in  vollen  ])loei  hebben  weten  te  handhaven,  ons 
.aller  lof,  \val  luilde  moeten  wij  dan  niet  brengen 
aan  hem,  die  hiinne  jeugdige  krachten  heeft  weten 
le  ondersteunen ,  hiin  streven  en  pogingen  heeft 
Avcten  le  leiden,  dank  aan  zijne  ondervinding,  zijne 
rijpere  en  veelviildige  kennissen  :  eer  en  dank  dus 
iian  onzen  hooggeachton  Yoorzitler. 

Moge  zijn  sohoon  voorbeeld  en  dat  van  onze  voor- 
gangers  ons  aanmoedigen  en  ons  den  weg  aanwijzen 
dien  wij  te  bewandelen  hebben. 

AVij  zeiden  daareven  dat  de  landbouwkundige  de 
kindbouwers  moet  bekend  maken  met  de  uitvindin- 
gon  der\vetenschap;  bemerken  wij  len  dien  opzichte 
liât  hij  uitcrst  voorzichtig  moet  zijn  en  nooit  iets 
zeggen  dal  niet  dengdelijk  en  zeker  bewezcn  is  : 
^'ict  allecn  mag  hij  niets  zeggen  dat  niet  geheel  en 
gansch  zeker  is,  maar  hij  moet  zelfs  de  landbouwers 
^vaarschuwen  legen  hctgeen  er  zou  kunnen  rond- 
gestrooid  of  geschreven  worden,  't  zij  door  onwe- 
tendheid,  't  zij  door  geldzucht.  Hier  in  den  Kring 
Avordt  er  iinmer  gelraoht  al  dat  er  voorgesleld  of 
gezegd  wordt,  gelijkvormig  le  maken  aan  de  ware 
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^^ell•il^^.•llap  en  dat  dank  aan  den  wijzeii  raad  van 
onzen  geleerden  en  ondervindingrijken  Voorzitter  en 
de  opmerkingen  der  leden  ;  om  maar  een  voorbeeld 
iiit  duizenden  te  nemen  :  in  de  lente  van  dit  jaar 
schreef  men  in  de  landbouwbladen  dat  er  waren  die 
in  't  begin  van  April  7o-78,000  kilogr.  per  hectare 
groenvoeder  geoogst  hadden  van  de  beliaarde  vits  ; 
er  werden  zelfs  als  bewijs  proeven  aangehaald  onder 
den  welgekenden  naam  van  M.  Vilmorin. 

Gebikkiglijk  \vas  er  hier  te  lande  iemand  die  zich 
ïiiet  begoochelcn  liet  door  die  toovercijfers  :  31.  De 
Cakiwe,  landbouwkundige  te  Gent,  toonde  met 
degelijke  bewijzen,  en  M.  Vilmorin  was  het  met  hem 
eens,  dat  er  ten  hoogste  30,000  kilos  per  hectare 
konde  geoogst  ^vorden  op  dat  tijdstip. 

Mettegenstaande  dat  kwam  men  tôt  geen  bezadig- 
der  oordeel  :  zoo  wierd  er  nog  onlangs  geschreven 
dat  men  in  April  ^0-55,000  kilos  verkregen  had,  in 
Juni  een  ^'^^  snede  van  15-20,000  kilos  en  dat  er  nog 
een  te  verwachten  stond.  Dat  was  ^vederom  sterk 
overdreven  :  In  de  gunstigste  omstandigheden  kan 
men  niet  meer  dan  2o-30,000  kilos  verwachten  op  't 
einde  van  April,  maar  dan  zijn  de  planten  zoover 
ontwikkeld,  dat  ze  geen  behoorlijke  '^^^  snede  meer 
geven  kunnen,  ten  zij  op  de  boorden  van  't  land  en 
langs  de  voren  waar  vêle  striiiken  hunne  bladeren 
tôt  tegen  den  grond  bewaard  hebben  en  tevens  zoo 
kort  niet  afgemaaid  zijn. 

Zorgen  wij  dus  eerst  en  vooral  van  zelf  niet  licht- 
vaardig  te  oordeelen,  noch  uitsluitelijk  te  zijn,  maar 
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onderscheiden  wij  altijd  en  houdcn  wij  rekening- 
van  aile  omstandigliedeii;  trachten  wij  dan  te  voor- 
komen  dat  de  landboiiwer  lichtvaardig  Oordeele  of 
zieh  late  verbllnden  door  fabelachtige  cijfers  en  ont- 
houden  wij  dat  overdrijvingen  en  ongerijmdheden 
altijd  beter  ontvangen  worden  dan  de  zuivere  wer- 
kelijkheid. 

't  Waren  deze  laatste  gedachten  die  onze  acbtbare 
Voorzitter  in  een  hartelijke  toespraak  voor  ons  ont- 
wikkelde  toen  wij  den  16  november  vergaderden 
om  het  zesde  jaar  des  bestaans  van  den  Kring  in  te 
huldigen. 

In  de  kiezing  die  onmiddellijk  daarop  volgde  werd 
de  lieer  Van  Seynlweve  benocmd  als  ondervoorzitter, 
de  heer  Onghena  tôt  schrijver,  de  heer  Storme  tôt 
schatbewaarder. 

De  verschillende  voordrachten  welke  in  deze  en 
de  volgende  zittingen  gegeven  werden,  hadden  be- 
trek  0])  plantenlevensleer,  dierenkunde,  landboiiw- 
kunde,  landbouwhuishoiidkunde. 

De  heer  Van  Scynhaeve,  ondervoorzitter,  begint 
de  reeks  voordrachten  door  eene  studie  over  den  roi 
der  bijzonderste  grondstoffen ,  polasium,  calciunu 
stikstof,  phusphoor  : 

't  Is  aan  de  potasch  dat  \vij  de  verschillende  kool- 
hydraten  te  danken  hebben  die  voor  ons  zooveel 
Avaarde  hebben  :  't  is  zij  imniers  die  het  koolzuur 
der  lucht  ontbindt  en  de  gevormde  koolhydraten 
vastzet  door  ze  te  ontwateren  ;  verders  verzekert  zij 
de  stevigheid  der  i>lanten.  Daartoe  dient  bijzonder- 
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lijk  de  calcium,  die  ook  allerbolangrijkst  is  voor  liet 
vestigen  van  de  organische  zureii,  zooals  zarkelzuup, 
die  anders  de  planteii  zoudcn  dooden. 

Ten  opziclUe  van  de  stikstof  zegt  spreker  ons  eerst 
dat  zij  onder  vorni.  van  salpeterzuur  in  de  plant 
di'iiigt  en  sonit  vervolgens  de  veranderingen  op  die 
zij  nioet  onderstaan  om  toi  eiwit  over  te  gaan;  ver- 
ders  behandelt  hij  nog  de  salpetergisting,  de  wer- 
king  van  den  salpeter  en  zijn  gebruik,  de  stikstof 
als  voorraad  in  de  plant. 

De  belangi'ijkheid  van  den  pliosplioor  is  nog  maar 
bekend  sedert  men  de  cellen  van  nabij  is  gaan 
onderzoeken.  Spreker  onderzoekt  hoe  de  phos- 
phoor  in  de  planten  dringt,  zijn  gedaante  verande- 
ringen, en  hoe  hij  het  bloeien  der  planten  vervroegt. 
De  gevoigtrekking  dier  beschomvingen  is  dat  men 
geen  enlvele  grondstof  mag  verwaarloozen. 

De  voedingsleer  der  dieren  verstrekte  aan  den 
schrijver  de  stof  tôt  eene  voordracht  over  de  voe- 
dingsproeven  :  hoe  men  die  proeven  doet  in  't  alge- 
meen  en  welke  uitkomsten  zij  dan  geven  en  hoe 
men  ze  zou  moeten  doen  om  goede  uitkomsten  te 
bekomcn. 

Vêle  omstandigheden  die  nochtans  belangrijk  zijn 
Avorden  uit  het  oog  verloren,  en  de  gevolgtrekkin- 
gen  doet  men  maar  ru w  en  te  snel  zonder  onderscheid 
te  maken  tusschen  brutto  of  zuivere  winst  :  de 
cijfers  bijzonderlijk  worden  meest  van  kant  gelaten, 
ailes  VNordt  vastgesteld  op  't  oog;  men  weet  dikwijls 
niet  Avelke  stoffen  er  in  't  voeder  zijn. 
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T>e  nicuwe  voediiiirsproeven  zouden  bewezen  heb- 
ben  dcit  liet  voorde^liger  is  stikstofrijk  voedsel  te 
geven  a!?  stikstofarm:  dat  er  zekere  lioeveelheden 
voedsel  zijn  die  de  hoogste  opbrengst  geven;  dat 
Yoedsel  arm  aan  ^vater  liolere  uitkomsten  geeft  dan 
dat  welk  er  onnatuurlijke  lioeveelheden  van  in- 
hoiidt  ;  dat  een  weinig  verwarmd  voedsel  een  beter 
iiitwerksel  heeft  dan 't  koude:  dat  de  vetgehalte  in 
de  molk  niet  vernieerdert  door  meer  voedsel  te 
geven.  't  Is  daarenboven  onmogelijk  een  voederrant- 
soen  vast  te  stellen  dat  uitsliiitelijk  't  beste  zou  zijn; 
men  nioet  rekening  houden  van  ieder  dier  en  bijzon- 
derlijk  \\\\  men  vaste  uitkomsten  verkrijgen,  een 
vast  en  stam  traehten  te  bekomen  door  't  zorgvuldig 
uitkiezen  dor  fokdieren. 

De  voonechten  en  de  wet  van  1851  :  Dat  is  liet 
onderwerp  van  eene  belangrijke  studie  die  de  heer 
Stormo  ons  voorstelt  in  eene  volgende  zitting.  De 
heer  voordrachtgever  stelde  ons  de  redens  voor 
waarop  men  steunt  om  de  afscliaffing  der  wet  te 
^eischen.  Op  rechterlijk  gebied  kan  die  wet  nict  ver- 
dedigd  worden,  zoowel  omdat  de  verscliillende 
fitelsels  waarop  de  wet  steunt  geen  grond  hebben, 
als  om  de  tegenstrijdighoden  en  de  onredelijke  uit- 
breidingen  van  de  meeste  artikels  dier  wet.  Ons 
voorrechtenstelsel  is  geheel  en  gansch  onrecht- 
vaardig. 

Kerstens  doeji  do  voorrechtcn  het  krediet  en  hct 
vertrouwen  te  niet  :  te  dien  opzichte  wordt  er  w^el 
eens  gezegd  dat  de  bézitter  de  natuurlijke  bankier  is 
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voor  den  landbouwer  :  dat  is  hool  sclioon  iii  theoiie 
doch  in  de  praktijk  bestatigen  wij  dat  lioewel  iiicts 
den  eigenaar  terughoudt  van  zoo  le  handeleii,  de 
meeste  landbouwers  krediet  noodig  hebben. 

Verders  zijn  de  voorrechten  bijzonder  de  oorzaak 
dat  vêle  eigenaars  zoo  weinig  belang  stellen  in  de» 
landbouw,  dat  zij  pachten  toestaan  aan  maimen 
zonder  zedelijke  of  verstandelijke  waarde  en  dat 
aan  voorwaarden  die  een  verstandig  landbouwer 
niet  zou  aanvaarden. 

De  ongelukkige  invloed  der  voorrecliten  doet  ziclt 
ook  gevoelen  door  het  afnemen  der  kapitalen  van 
den  kleinhandel  ten  voordeele  van  den  eigenaar. 

Door  het  stelsel  van  de  pachten  met  verhoudings- 
of  evenredigheidstaks  \vordt  het  vocrrecht  van  den 
eigenaar  nutteloos;  dan  zullen  de  andere  bevoor- 
rechten  de  plaats  innemen  van  den  eigenaar,  zonder 
dat  men  ten  hunnen  opziehte  de  beweegredens  zal 
kunnen  doen  gelden  welke  niede  de  voorrechten 
van  den  eigenaar  verdedigen.  AVant  in  deze  zaak  is 
het  slechts  het  voorreclit  van  den  eigenaar  dat  men 
kan  verdedigen,  al  de  andere  kunnen  niet  verrecht- 
vaardigd  worden. 

M.  Storme  bewijst  dat  de  verdediging  van  het 
voorrecht  des  bezitters  op  geene  goede  gronden  rust 
en  verwerpt  in  théorie  geheel  het  stelstel  der  wet 
van  22  de^ember  ISol. 

Onder  vorrn  van  opmerking  werd  te  dien  opziehte 
riog.gezeid,  dat  de  voorrechten  moeten  bestaan,  dat 
anders  geen  eigenaar  zijne  hoeve  zou  kunnen  verhu- 
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rcii  met  zekorheid  ;  van  den  anderen  kant  komt  in 
vêle  gevallen  dat  voorrecht  liem  weinig  te  pas,  dik- 
^vijls  inimers  mag  liij  de  goederen  in  beslag  nemen 
doch  hij  vindt  niets,  en  heeft  dikwijls  nog  de  kosten 
van  't  geding  er  hij.  Ten  opzichte  van  de  processen 
^verd  er  bemerkt  dat  de  kosten  er  van  zoiiden  moeten 
vcrmindei'd  wordcn  opdat  hij  die  geen  kapitaal  heeft 
er  zich  ook  van  bedienen  kunne.  Men  kan  nog  opmer- 
ken  dat  de  pachter  zou  kunnen  gebruik  maken  van 
de  afschaffing  van  de  voorrechten,  om  het  land  des 
eigenaars  uit  te  putten.  Dit  ware  noohtans  te  voor- 
komeii  met  te  bepalen  dat  de  vette  die  op  het  land  is 
wanneer  de  pacliter  de  hoeve  verlaat  hem  zou  toe- 
behooren.  Eindelijk  werd  er  nog  voorgesteld  of  het 
niet  beter  ware  de  oplossing  van  het  vraagstuk  langs 
een  anderen  kant  te  zoeken,  bijvoorbecld  door  den 
landbonw  op  te  beureii;  als  die  goed  vooruitging 
dan  werden  de  voorrechten  nutteloos. 

In  een  volgende  zitting  was  het  de  beurt  aan  den 
heer  Giele  ons  een  studie  te  geven  over  de  bewa- 
teriiigen. 

Dtj  bewatering  heeft  als  voordeelen  :  dat  zij  aan  de 
planten  voehtigheid  en  voedsel  geeft  en  medehelpt 
om  den  loop  van  l;et  sap  door  de  verschillende 
deelen  der  plant  te  vergemakkelijken. 

De  bewatering  bi-engt  dezelfde  uitwerksels  niet  le 
weeg  op  de  verschillende  gronden  :  om  goed  te  zijn 
moet  de  grond  het  water  opslurpen  zoohaast  dit 
zijue  nullige  werking  volbracht  heeft.  De  vaste 
gronden  vereischen  mindere  en  kortstondigere  be- 
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Avateringen  dan  de  zandgronden.  Aile  wators  die 
geene  nadeelige  stoffen  inhouden,  kunnen  dienen  tôt 
l)esproeiing  der  beemden. 

De  «  be\Yatering  »  kan  geschieden  door  rugbe- 
\vatering,  door  overvloeiing,  door  overhelling,  door 
doorzijging;  schrijver  geeft  de  omstandigheden  aan 
waarin  men  ieder  van  die  stelsels  gebruikt. 

De  heer  Voorzitter  deed  opmerken  dat  in  gevvone 
omstandigheden,  voor  de  bewatering  door  over- 
vloeiing de  helling  niet  grooter  mocht  zijn  dan  van 
1  centiemeter  per  10  meters  omdat  men  anders  de 
dijken  te  hoog  zou  moeten  maken.  Op  de  vraag  of  de 
jneststoffen  niet  zouden  weggenomen  worden  als  het 
water  wegstroomt,  zeide  nog  de  heer  Voorzitter  dat 
danjî  aan  de  werking  zelf  van  't  water  de  meststoffen 
-sterk  werden  tegengehouden  door  de  aarddeeltjes 
en  de  planten  zoodat  de  vrees  voor  verlies  onge- 
grond  is. 

i}m  over  dat  belangrijk  onderwerp  geen  duistere 
punten  te  laten,  werd  er  nog  gezegd  dat  als  er  zuren 
of  bekorstende  (inerusteerende)  stoffen  in  't  water 
waren,  deze  moesten  neergeslagen  worden,  bijvoor- 
beeld  door  aanwending  van  kalk. 

«  Hce  zal  ik  mijn  meststolTen-kapitaal  op  de  voor- 
deeligste  wijze  vervvenden,  »  ziedaar  wat  de  schrijver 
in  de  volgende  zitting  behandelde. 

Eerst  onderzoekt  de  voordrachtgever  de  verschil- 
iende  faktoren  die  men  in  die  berekening  zal  be- 
5chouwen,  zooals  :  de  grootte  van  het  meststoffen- 
kapitaal,  de  uitgestrektheid  van  het  te  bemesten 
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laiid,  den  bijzonderen  aard  van  ieder  stuk  ;  de  planten 
die  men  gaat  verbouwen,  die  \\e\ke  meii  liet  voor- 
gaande  jaar  verbouwd  liecft,  bijgevoig  de  hueveellieid 
stoflen  die  uit  den  grond  weggenomen  is,  de  hoeveel- 
heid  stalmest  die  men  te  zijner  beschiklving  lie^ft. 

Daarna  vvorden  eenige  planten  opgesonid,  zooals  : 
korensoorten,  beeten,  aardappels,  peuivruchten  met 
de  stoflen  die  zij  meest  veieischen. 

Men  zegt  dikwijjs  dat  aan  de  vlinderbloemigen 
geen  stikstof  moet  gegeven  ^vorden,  en  dat  is  ^^  aar 
ook  voor  versciieidene  onder  hen,  voor  erwlen^n 
boonen  noclitans  is  het  bestatigd  dat  zij  niet  alleenlijk 
vrije  stikstof  uit  de  luclit  nemen,  maar  ook  stikstof- 
vette  zeer  goed  betalen  door  een  verraeerdering  in 
opbrengst. 

Die  kcnnis  der  behoefte  aan  stoflen  van  iedere 
plant  kunnen  wij  goed  te  pas  brengen  in  de  ontle- 
ding  van  den  grond  door  de  plant  :  te  dien  opzichte 
moeten  wij  nochtans  in  acht  nenien  dat  wij  bijvoor- 
beeld  niet  mogen  besluiten  dat  er  geen  potasch  in 
den  grond  is,  omdat  een  plant  die  deze  grondstof 
gretig  zoekt  er  niet  goed  gedijt  :  inimers  het  kan 
goed  gebeuren  dat  de  plant  in  dien  grond  de  stof 
niet  vindt  die  zij  noodig  heeft  om  potasch  te  kunnen 
opnemen. 

Schrijver  eindigde  met  te  onderzoeken  hoe  het 
konit  dat  de  planten  zoo  versehillend  werken  op  den 
grond.  Als  redenen  kunnen  wij  aanslippen  :  de  nog 
weinig  bekende  werking  der  organische  zuren;  de 
verschillige  ontvvikkeling  des  wortelstelsels  en  ook 
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het  feit  dat  sommige  planten  aanhoiidend  en  gelijker- 
wijze  op  het  gesteente  werken,  tenvijl  andere  in 
eens,  op  een  gegeven  oogenblik  een  groote  hoeveeU 
heid  stoffen  ter  hunner  beseliikking  moeten  heLben^ 
en  dan  weer  een  tijd  om  zoo  te  zeggen  stil  vallen. 

Na  de  landbouwkunde  was  het  de  huishoudkunde 
die  te  berde  kwam,  en  stof  gaf  tôt  twee  zeer  belang- 
rijke  voordrachten. 

In  een  eerste  zitting  sprak  de  heer  Storme  ons 
over  den  «  aankoop  van  de  meststoffen  >)  en  dat  onder 
vorm  van  volksvoordracht. 

In  de  inleiding  handeit  spreker  over  de  moeilijk- 
heid  van  't  onderwerp  dewijl  al  de  omstandigheden 
nlet  kunnen  onderzocht  worden  en  de  voorgeschre- 
ven  regels  door  de  landbouwers  slecht  worden  toe- 
gepast. 

Het  1^'e  deel  van  't  elgenlijke  stuk  handeit  over  de 
hoedanigheden  der  meststof. 

1^'  Zij  moet  wrdicht  genoeg  zijn. 

^"^  Zij  moet  volstrekt  en  niet  betrekkelijk  goed- 
koop  zijn. 

Dat  ailes  wordt  met  voorbeelden  opgehelderd. 

Het  2'î*^  deel  handeit  over  de  grondstoffen  :  Spreker 
verkiest  stikstof  voortkomende  deels  uit  salpeter- 
zoute  soda,  deels  uit  zwavelzoïiten  ammonium; 
phosphoorzuur  voortkomende  uit  delfstotFelijke  su- 
perphosphaten  en  beendersuperphosphaten;  potasch 
bekomen  uit  ehloorpotasch  en  uit  zwavelzoute  po- 
tasch. Hij  geeft  de  redens  op  van  zij  ne  voorkeur. 

Bij  den  eigentlijken  aankoop  van  meststoiren  moe- 
ten twee  punten  goed  beschouwd  worden. 
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a)  De  lancll)oinver  inoet  waarborg  vergen  gelijk  de 
wet  voorsclirijft. 

b)  De  haiidelciar  muet  vrrzakcn  aan  den  halven 
graad  speling,  't  is  le  zeggen  de  halve  graad  die  liij 
mag  te  kort  konien  op  de  overeenkomst  zoiider  ver- 
volgd  te  kunnen  worden. 

Eindelijk  Nvorden  eenige  formulen  opgegeven  voor 
landbouwgewassen  met  voorbeelden  van  berekening 
dier  formulen. 

De  zoo  belangrijke  vraag  dcr  «  Boereiibonden  » 
wierd  in  een  laatste  zitting  behandeld  door  den  heer 
Ondervoorzitter.  Spi-eker  begint  met  het  nut  van  den 
landbouw;  gaat  deze  nijverheid  goed,  de  andere 
volgen. 

In  de  tegenwoordige  omstandigheden  gaat  de  land- 
bouw sleclit  :  men  zou  dat  moeten  verhelpen.  De 
belangrijklieid  van  dit  vraagpunt  vloeit  natuuiiijk 
vooi't  uit  de  belangrijklieid  van  den  landbouw  : 
daarenboven  lieeft  ieder  de  plieht  voor  zijne  mede- 
broeders  te  zorgen.  Ieder  bijzonder  geval,  iedere 
bijzondere  omstandigheid  onderzoeken  is  niet  moge- 
lijk,  wij  moeten  dus  onzen  toevlucht  nemen  tôt 
algemeene  regels.  Men  zou  moeten  overal  de  kraeht- 
kultuur  aanbevelen,  en  natuurlijk  de  noodige  middels 
zoeken  om  den  landbouwer  toe  te  laten  die  te  doen. 

AVij  worden  overstroomd  met  aile  soorlen  van 
landbouwvoorlbrengseien  uit  den  vreemdc,  waar 
de  landbouwer  schoone  oogsten  i)ekomt  zonder  de 
mi  liste  meststuf  te  gebruiken  en  zonder  lasteii  te 
moeten  l)etalen.  Door  krachtkultuur  verstaat  spreker 
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een  dusdanige,  waar  men  een  grootere  hoeveelheid 
meststoffen  zou  strooien,  verbeterde  zaaigranen,  't 
beste  vee,  volmaakte  werktuigeii  aankoopen,  enz., 
en  dat  op  zulke  wijze  dat  de  vermeerdering  van 
kosten  volop  zou  gedekt  zijn,  door  het  grootere  nut 
dat  men  alzoo  zou  bekomen. 

De  verkoopprijzen  kunnen  niet  verhoogd  \Yorden» 
wij  moeten  dus  trachten  de  bekoomprijzen  te  ver- 
minderen. 

Onder  de  middels  die  den  kleinen  landbouwer  in 
staat  zouden  stellen  de  kraclitkultuur  toe  te  passen^ 
kunnen  wij  als  allerbelangrijkst  de  vereeniging  aan- 
stippen.  Zij  immers  geeft  : 

1)  Geldelijke  voordeelen.  Betere  stoffen,  ontleding^ 
raadgevingen  voor  't  gebruik,  goedkoopere  \vaar 
dewijl  rechtstreeks  van  den  grootliandelaar  genomen. 

2)  Maatscliappelijken  invloed;  vereenigd  zullen  de 
boeren  kunnen  wegen ,  invloed  uitoefenen  op  't. 
landbestuur  en  nuttige  wetten  bekomen. 

3)  Zij  zal  ons  kunnen  brengen  tôt  het  krediet  dat 
geheel  en  ganscli  noodzakelijk  is. 

Om  ons  te  overtuigen  lioe  de  vereeniging  krediet 
kan  geven,  bescliouwen  ^vij  de  RaitTeisenkassen. 

Onder  vorm  van  opwerping  werden  over  liet  werk 
de  volgende  bemerkingen  gedaan  : 

a)  Ge  zult  geen  geldelijke  voordeelen  hebben. 

b)  Ge  zult  twist  stichten  tusschen  aanhangers  en 
legenstrevers. 

c)  Een  middenklasse  wegdoen. 
Hierop  kan  men  als  ant\YOord  geven  : 
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a)  Zijn  de  geldelijke  opbrengsten  niet  groot  er  zal 
toch  wat  zijn. 

b)  Om  Iwist  le  vermijden  zal  men  altijd  met  de 
grootstc  omzirhtigheid  le  werk  gaan. 

c)  Men  moel  om  't  voordeel  van  een  ander  zelf 
geen  schade  lijden  :  Die  welke  door  de  landbou- 
wersvereeniglng  bedreigd  worden,  kiinnen  hen  ook 
vereenigen  en  de  kansen  slaan  gelijk. 

Moelen  wij  daarmee  brave  menschen  te  niet  doen 
wij  zullen  Irachlen  zooveel  mogelijk  ze  le  sparen  en 
volgens  de  omslandigheden  nog  wat  iiitslellen  als  't 
noodig  is. 

Alvorens  dit  beknopl  verslag  le  eindigcn  mogen 
wij  met  innige  voldocning  dcn  blijk  van  hooge 
achting  herinneren  die  ons  dit  jaar  gegeven  is  door 
de  oudstudenlen  die  hier  ook  hunne  eersle  kraclilen 
hebben  beproefd  en  zich  bereid  bebben  voor  den 
lateren  strijd  :  De  achtbare  hceren  Vilain  XIV  en 
Leplae  hebben  namelijk  ons  de  groote  eer  bewezen 
de  verslagen  van  onze  zlltingen  op  te  nemcn  in  het 
tijdschrift  dat  zij  uitgeven.  Dit  is  voor  ons  het  besle 
bewijs  van  iiet  gewiclit  en  het  nul  der  oefeningen 
die  wij  hier  doen  :  zij  immers  ondervindcn  nu  in 
het  werkelijk  leven  hoezeer  liun  dat  te  pas  komt. 

Zij  die  aanmoediging  ons  een  drijfveer  toi  volliar- 
ding  in  ons  streven  en  pogen,  opdal  wij  den  Kring 
ÏD  zijnen  ouden  bloei  mogen  behouden  :  daartoe 
hebben  wij  sleclits  den  weg  te  volgen  die  wij  dit 
jaar  gebaand  hebben. 
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Met  goeden  uitslag  hebben  wij  talrijke  moeilijk- 
heden  doorworsteld  van  allen  aard  :  gestaald  en 
gesterkt  nu  mogen  wij  met  voile  betrouwen  de  hoop 
koesteren  dat  dit  jaar  een  allerschoonsten  uitslag 
zal  opleveren. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  du  CERCLE  AGRONO- 
MIQUE pendant  Tannée  académique 
1892-1893,  présenté  au  nom  de  la 
commission  directrice,  par  M.  LÉON 
PETIT. 


Messieurs, 

Appelé  par  ma  charge  de  secrétaire  à  rendre  compte 
des  travaux  du  Cercle  Agronomique  pendant  l'année 
qui  vient  de  s'écouler,  j'essaierai  de  résumer  en  leur 
conservant  le  plus  possible  leur  physionomie  propre, 
les  travaux  peu  nombreux,  peut  être,  mais  par  contre 
solidement  étudiés  et  approfondis,  dont  les  annales, 
du  Cercle  Agronomique  se  sont  accrues. 

C'est  de  cette  tàclie  que  je  viens  m'acquitter.  — 
Vos  souvenirs  suppléeront  à  l'insuffisance  d'analyses 
forcément  écourtées  auxquelles  je  dois  me  borner  ; 
ainsi  j'ose  l'espérer,  vous  n'aurez  pas  de  peine  à 
reconstituer  les  travaux  intéressants,  développés  et 
discutés  dans  le  cours  de  nos  réunions. 

Beaucoup,  je  n'en  doute  pas,  trouveront  dans  ce 
rapide  retour  vers  le  passé,  l'intérêt  que  j'y  ai  trouvé 
moi-même  en  résumant  cette  nouvelle  page  à  inscrire 
dans  les  annales  de  notre  Cercle.  Ce  ne  sera  malheu- 
reusement qu'un  résumé  succinct,  incomplet,  de 
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travaux  qui  ne  vous  oiU  été  communiqués  qu'après 
des  études  longues,  difficiles  et  toujours  conscien- 
cieuses; ce  ne  sera  qu'un  bien  pâle  reflet  de  bril- 
lantes explications! 

La  première  séance  a  été  consacrée  à  l'installation 
du  bureau,  et  à  l'exposé,  par  M.  De  Vos,  do  l'en- 
semble des  travaux  de  l'année  académique  180-2-03. 

Dans  notre  séance  du  mardi  6  décembre,  M.  Van 
den  Wouwer,  ingénieur  agricole,  nous  communiqua 
un  travail  remarquable  sur  la  «  Laiterie»  :  industrie 
agricole  dont  l'extension  et  le  progrès  vont  croissant 
de  jour  en  jour. 

Le  conférencier  nous  a  fait  assister  à  toute  la  série 
des  opérations  que  comporte  la  «fabrication  du  beurre 
et  du  fromage»;  aussi,  nous  ne  pourrons  donner 
qu'un  aperi^'u  de  la  marche  suivie  dans  ce  remai-quable 
travail.  —  M.  Van  den  AVouwer  nous  fait  d'abord 
connaitre  la  composition  moyenne  du  lait  et  les 
limites  si  étendues  dans  lesquelles  elle  peut  osciller, 
puis  les  instruments  de  toute  nature  dont  on  se  sert 
dans  le  contrôle;  le  conférencier  insista  ici  sur  l'in- 
suffisance des  moyens  journellement  employés  pour 
juger  de  la  pureté  du  lait,  l'essai  au  cremomètro 
pouvant  compléter  avantageusement  la  méthode 
commune  d'opérer.  —  Passant  à  la  fabrication  du 
beurre,  l'orateui'  nous  expose  les  modes  variés 
d'écrémage  avec  leurs  avantages  et  leurs  inconvé- 
nients, les  opérations  du  barattage  et  du  malaxage, 
avec  une  description  complète  des  appareils  em- 
ployés; à  son  avis  et  de  l'avis  de  M.  le  professeur 
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Theunis,  des  écrémeuses  actuellement  usitées,  les 
plus  avantageuses,  seraient  les  contrifuges  Laval  et 
Melotte. 

Le  conférencier  nous  entretint  ensuite  des  phases 
successives  de  la  fabrication  des  fromages,  et  termina 
en  nous  donnant  d'utiles  renseignements  sur  la  pro- 
venance et  la  composition  de  la  margarine,  et  sur 
les  moyens  à  employer  pour  dévoiler  l'introduction 
de  ce  produit  dans  le  beurre. 

Le  mardi  13  décembre,  M.  Pierre  De  Vos  nous 
présente  sur  un  sujet  d'apparence  assez  aride,  une 
conférence  pleine  d'intérêt  :  il  nous  entretient  de  la 
sucrerie  et  plus  spécialement  de  la  «Diffusion». 

Suivant  un  ordre  méthodique,  l'orateur  examine 
successivement  ce  qui  concerne  le  transport,  le  la- 
vage, la  division  des  betteraves  :  il  insiste  surtout 
sur  le  transport  par  eau  qui  présente  le  double  avan- 
tage d'économiser  la  main-d'o5uvre  et  de  faire  subir 
à  la  betterave  un  lavage  préparatoire. 

Quant  aux  laveurs  proprement  dits,  M.  De  Vos  les 
examine  d'une  façon  détaillée  en  les  ramenant  à  deux 
catégories  :  les  laveurs  à  bras  et  les  laveurs  à  tam- 
bours; le  laveur  à  bras  de  Ferdinand  Louis  est 
surtout  employé.  —  L'orateur  s'étend  aussi  avec  tous 
les  détails  réclamés  par  l'importance  de  l'opération, 
sur  les  conditions  indispensables  au  bon  fonctionne- 
ment du  coupe  racines.  —  Passant  alors  à  l'important 
chapitre  de  la  diffusion,  M.  De  Vos  nous  expose  en 
termes  précis,  la  théorie  de  ce  phénomène  d'osmose 
entre  deux  liquides  différents  de  nature,  de  densitév 
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de  température  ;  puis  nous  assistons  à  l'examen  dé- 
taillé du  diffuseur  proprement  dit  avec  les  divers 
conduits  et  soupapes  qui  s'y  rattachent;  des  expli- 
cations appuyées  de  figures  exactement  reproduites» 
nous  en  font  saisir  le  fonctionnement.  A  leur  sortie 
du  diffuseur  nous  voyons  les  cossettes  passer  aux 
gresses  dont  le  travail  doit  diminuer  les  frais  de 
transport  du  produit  et  en  faire  un  aliment  plus 
convenable  pour  le  bétail.  Parmi  les  presses  em- 
ployées le  conférencier  nous  décrit  les  presses  Sel- 
Avig,  Bergrecn,  Klusemann  ;  le  fermier  fabricant,  dit 
en  terminant  M.  De  Vos,  aura  intérêt  à  employer  les 
presses  Klusemann  et  Bergreen  alors  que  le  simple 
fabricant  donnera  la  préférence  à  la  première. 

Dans  une  séance  suivante,  M.  De  Grelle  nous  donne 
communication  de  son  étude  sur  les  «Races  Lai- 
■tières».  Dans  une  première  partie,  le  conférencier 
nous  expose  les  nombreux  caractères  qui  distinguent 
une  vaclie  laitière,  en  insistant  surtout  sur  les  formes 
générales  de  l'animal,  sur  la  conformation  de  l'écus- 
son,  le  tempérament,  la  forme  et  l'aspect  extérieur 
du  pis,  les  veines  mammaires  et  celles  du  périnée. — 
Dans  la  deuxième  partie  de  son  travail,  M.  De  Grelle 
aborde  l'étude  des  races  bien  connues  par  leur  qua- 
lités lactifères.  —  Ce  sont  d'abord,  les  différentes 
races  hollandaises,  races  laitières  par  excellence  : 
l'orateur  cite  ici  une  série  de  témoignages,  de  M.  Che- 
vron notamment,  faisant  justice  des  affuniiations  de 
certains  auteurs  prétendant  à  tort  que  ce  lait  est 
pauvre  en  matières  grasses  ;  cette  race  serait  assez. 
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exigeante  au  point  de  vue  de  la  nourriture."—  Vient 
ensuite  la  race  flamande  où  nous  distinguons  diverses^ 
variétés  :  parmi  lesquelles  la  Maroillaise  est  répan- 
due dans  les  Flandres.  Le  croisement  des  Durham 
avec  ces  races  donnerait,  paraît-il,  des  produits  s'en- 
graissant  mieux,  mais  de  moindre  valeur  au  point 
de  vue  de  la  production  du  lait.  —  Quant  à  la  race- 
^'ormande,  M.  De  Grelle  nous  entretient  de  la  variété 
dite  Colentine,  c'est  la  plus  laitière,  et  de  la  variété 
Augeronne,  un  peu  moins  laitière,  mais  plus  apte  à 
prendre  la  graisse.  —  Les  vaches  de  race  Bretonne 
se  distinguent  par  leur  sobriété  et  leur  rusticité  : 
cependant  leurs  qualités  laitières  sont  développées 
au  plus  haut  point.  —  Le  canton  de  Schwitz,  en 
Suisse,  donne  son  nom  à  une  race  remarquable.  — 
Le  conférencier  aborda  alors  l'étude  des  races  an- 
glaises ;  il  signala  d'abord  la  race  d'Ayr,  puis  la  race 
de  Jersey  dont  la  réputation  est  due  à  la  richesse  du 
lait  en  matières  grasses  et  à  la  qualité  du  beurre; 
il  nous  intéressa  ensuite  vivement  par  son  étude  sur 
la  race  de  Durham  dont  les  propriétés  lactifères  sont 
considérablement  amoindries  par  la  prédisposition 
de  ces  vaches  à  prendre  la  graisse  ;  elle  ne  peut  l'em- 
porter sur  la  vache  hollandaise,  ni  pour  la  qualité  ni 
pour  la  quantité  du  lait  ;  les  Anglais  en  la  créant,  ont 
créé  une  race  de  boucherie  et  non  une  race  laitière. 
—  Le  conférencier  nous  entretint  en  terminant  des 
différents  facteurs  influant  sur  le  choix  d'une  race. 
Le  mardi  7  février,  M.  Goffinet  traita  l'importante 
question  des  «  Labours  ».  3L  Goffmet  commence  par 
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nous  faire  ressortir  habilement  rimportance  du 
labour  et  l'effet  utile  qu'il  produit  :  aussi  cette  opé- 
ration doit-elle  s'exécuter  de  différentes  façons  et  se 
répéter  à  des  intervalles  variant  suivant  les  circon- 
stances. 

Discutant  ensuite  la  profondeur  du  labour,  le  con- 
férencier nous  indique  les  buts  spéciaux  atteints  par 
les  labours  légers,  moyens,  et  profonds,  et  les  con- 
ditions dans  lesquelles  ils  devront  s'exécuter.—  Après 
avoir  discute  la  largeur  la  plus  convenable  à  donner 
à  la  raie,  M.  Gofflnet  nous  entretient  successivement 
du  labour  en  billons,  du  labour  en  planches,  et  du 
labour  à  plat  ;  il  nous  expose  ensuite  la  façon  d'exé- 
cuter chacun  de  ces  labours;  puis,  après  en  avoir 
examiné  les  avantages  et  les  inconvénients,  il  spécifie 
les  circonstances  qui  feront  préférer  l'un  à  l'autre.— 
M.  Goffinet  nous  entretient  en  terminant  de  l'incli- 
naison la  plus  convenable  à  donner  aux  bandes  de 
terres  retournées. 

Le  mardi  28  février,  M.  l'abbé  Paslenu  nous  entre- 
tint d'un  sujet  intéressant  d'économie  :  «la  Partici- 
pation aux  bénéfices.  «  Le  conférencier  nous  fit 
habilement  ressortir  l'utilité  des  associations,  et 
surtout,  dit-il,  de  l'association  sous  sa  forme  la  plus 
complète  qui  est  le  système  de  la  participation  aux 
bénéfices.  —  Il  discuta  ensuite  les  trois  façons  sous 
lesquelles  cette  participation  peut  se  faire  : 

1*'  Saris  convention  des  parties  :  c'est  le  mode  pa- 
triarcal. 

^^  Avec  convention  préalable,  sans  stipulation  du 


{  m  ) 

-quantum  des  bénéfices  accordés  :  c'est  le  mode  con- 
ventionnel. 

d""  Avec  convention  et  détermination  du  quantum 
ou  mode  contractuel. 

M.  l'abbé  Pasleau  connnença  alors  la  justification 
de  ce  système  :  le  travail,  le  capital  et  l'entreprise 
concourant  tous  trois  à  la  réalisation  des  bénéfices, 
il  semble  juste,  conclut-il,  que  ces  facteurs  se  les 
partagent  au  prorata  de  leur  action  sur  la  produc- 
tion; toutefois  il  y  aura  à  tenir  compte  des  risques 
et  périls  que  le  capital  et  l'entreprise  subissent  en 
plus  grande  quantité  que  le  travail.  —  Le  conféren- 
cier nous  fit  valoir  ensuite  avec  éloquence,  les  avan- 
tages que  présente  la  participation  aux  bénéfices  : 
tels,  le  développement  des  aptitudes  intellectuelles 
de  l'ouvrier,  la  pacification  et  le  rapprochement  des 
classes,  un  nouvel  appui  apporté  par  l'ouvrier  au 
patron  dans  ses  revendications,  enfin  une  heureuse 
influence  sur  la  production  grâce  à  l'intensité  et  à  la 
perfection  du  travail.  —  M.  l'abbé  Pasleau  crut  alors 
pouvoir  tirer  cette  conclusion  :  l'intérêt  du  patron 
lui  commande  d'adopter  la  participation  aux  béné- 
fices et  le  mode  préférable  sera  la  participation  con- 
ventionnelle. 

Dans  la  discussion  qui  s'ouvrit  ensuite,  on  recon- 
nut que  le  conférencier  avait  théoriquement  raison, 
mais  que  l'application  de  ce  régime  à  l'agriculture, 
ne  laisse  pas  de  présenter  d'énormes  difficultés. 

Qu'arriva-t-il,  s'est-on  demandé  avec  inquiétude, 
dnns  le  cas,  trop  fréquent  hélas,  où  le  bilan  de 
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l'année  se  traduira  par  des  pertes?  D'ailleurs  la 
complexité  de  la  comptabilité  agricole,  et  le  rôle  si 
différent  des  ouvriers  dans  une  exploitation  consi- 
dérable, en  rendent  l'application  dillicile. 

J'ai  terminé,  Messieurs,  le  compte  rendu  des  tra- 
vaux présentés  pendant  l'aimée  écoulée;  ces  études 
sur  des  sujets  parfois  difficiles,  démontrent  pleine- 
ment la  vitalité  de  notre  Cercle  et  légitiment  l'espoir 
d'un  avenir  plus  brillant  encore;  quant  à  ce  qui  con- 
cerjie  la  valeur  de  ces  travaux,  nous  n'avons  rien  ce 
me  semble,  à  envier  à  nos  devanciers.  —  A  vous 
maintenant,  Messieurs,  à  unir  vos  efforts  et  à  pour- 
suivre votre  but  avec  persévérance;  ne  craignez  pas 
d'aflii-mer  à  vos  condisciples  nouvellement  arrivés, 
l'utilité  de  vos  séances;  montrez  leurfjue,  bien  loin 
d'y  perdre  un  temps  précieux,  on  y  puise  une  foule 
de  connaissances  qui,  discutées  familièrement,  se 
gravent  profondément  dans  l'esprit;  faites  vous  un 
devoir  d'assister  nombreux  à  ces  séances;  le  cham|) 
des  sciences  agi-onomiques  est  considérable  :  que 
cliacun  y  choisisse  une  question  intéressante,  l'étu- 
dié, l'approfondisse,  puis  vienne  exposer  ses  idées 
et  les  soumettre  à  l'appréciation  commune,  dans  une 
discussion  courtoise  et  animée. 

Déployant  ainsi  votre  zèle,  vous  élargirez  considé- 
ral)lement  le  champ  de  vos  connaissances,  et  en 
même  temps,  vous  pourrez  revendiquer  l'honneur 
de  donner  au  Cercle  Agronomique  l'éclat  et  la  splen- 
deur de  ses  plus  beaux  jours. 

3Iais  avant  de  terminer  ce  rapide  aperçu,  il  me 
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reste,  Messieurs,  à  remplir  un  devoir  que  je  consi- 
dère comme  la  partie  la  plus  agréable  de  ma  tache! 
Je  ne  répondrais  nullement  en  effet,  aux  sentiments 
de  vos  cœurs,  si  je  ne  payais  ici  un  tribut  de  légitime 
reconnaissance  à  nos  dévoués  président  et  vice-pré- 
sident, MM.  les  professeurs  De  Marbaix  et  Theunis. 
Malgré  des  travaux  absorbants  leur  zèle  ne  s'est 
jamais  démenti  ;  après  des  journées  déjà  bien  rem- 
plies, nous  les  avons  vu  se  faire  un  plaisir  de  nous 
consacrer  ces  soirées  pour  venir  diriger  si  sagement 
nos  débats,  et  nous  initier  à  acquérir  cette  élocution 
claire  et  concise  si  nécessaire  aujourd'hui. 

En  finissant,  Messieurs,  je  me  permets  donc  de 
dire  en  votre  nom,  à  vos  zélés  présidents,  que  vous 
appréciez  d'un  cœur  reconnaissant  la  sollicitude 
dont  ils  vous  entourent;  formons  nos  vœux  les  plus 
ardents  pour  qu'ils  vous  continuent  -longtemps  en- 
core leur  généreux  dévouement,  afin  que,  stimulés, 
par  leurs  exemples,  éclairés  par  leurs  lumières,  vous 
fassiez  de  l'année  qui  commence  une  année  de  succèa 
et  de  prospérité. 


RECHTSGENOOTSCHAP 
lierkatholiekeHoogeschool  van  Leuven. 


BESTULR. 

Eere-Yoorzitter  :  Hoogeenvnarde   heer  Abbeloos, 

reclor  magnificns.- 
Voorzitter  :  J.  Van  Biervliet,  hoogleeraar. 
Ondervoorzitter  :  P.  Van  den  Hove. 
Ecrsle  Schrijver  :  A.  De  Decker. 
Tweede  Schrijver  ;  J.  De  Keersmaecker. 
Scfiatbewaarder  :  E.  Vliebergh. 

EERE-LEDEN. 

De  heeren  : 
A.  E.  Coremans,  volksvertegemvoordiger. 
D""  P.  Alberdingk  Thijni,  hoogleeraar. 
V.  Brants,  id. 

E.  Descamps,  id.  en  senator. 
G.  Helleputte,  id.  en  volksvertegemvoordiger. 
Eerw.  heer  kanunnik  Hemeryck,  hoogleeraar. 
A.  Nyssens,  id.  en  volksvertegenwoordiger. 
D"^  P.  Willems,  hoogleeraar. 
Eerw.  heer  kanunnik  Vanden  Berghe,  voorzitter  van 

het  Groot  Seminarie  van  Brugge. 
H.  Lebon,  advokaat  te  Antwerpen. 
E.  Janssens,  id.  te  Antwerpen. 
H.  Noterdaeme,  id.  te  Bi'ugge. 
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L.  Schepens,  advokaût  te  Brugge. 

E.  De  Visscher,  id.  te  Brugge. 

Ad.  Paiiwels,  id.  te  Antwerpen. 

A.  Raemdonck,  volksvertegenwoordiger  te  Lokeren. 

A.  Vande  Put,  advokaat,  te  Antwerpen. 

0.  Van  Malleghem,  id.  te  Gent. 

L.  Plessers,  leeraar  te  Hasselt. 

P.  Van  Hove,  advokaat  te  Leuven. 

L.  Bruyninex,  id.  te  Gent. 

V.  Lambrecht,  id.  te  Kortrijk. 

P.  Bolsens,  te  Temsclie. 

P.  Bellefroid,  advokaat,  te  Hasselt. 

C.  Van  Walleghem,  advokaat  te  Zonnebeke. 

A.  Neyt,  advok.  en  provinciaal  raadsheer  te  Adeghem. 

E.  Goedertier,  advokaat  te  Antwerpen. 

A.  Van  de  V^Tere,  advokaat  te  Gent. 

A.  Verechaeve,  id.  te  Gent. 

E.  Duysters,  te  Lier. 

WERKENDE  LEDEN. 

De  heeren  studenten  : 
Ampe,  Bâillon,  Beckers,  Boucquey,  Claeys,  De  Bra- 
bandere,  De  Decker,  De  Keersmaecker,  De  Kerk- 
hove,  De  Neuter,  De  Queker,  De  Strijcker,  Dob- 
belaere,  Feys,  Ghys,  Jacobs,  Mahieu,  Mertens, 
Praedt,  Schobbens,  Seyens,  Vanden  Bussche,  Van- 
den  Hove,  Vander  Heyde,  Vander  Heyden,  Van 
Dorpe,  Aug.  Van  Raemdonck,  A.  Van  Raemdonck, 
Verstraete,  Veys,  Vliebergh. 


VERSLAG 
der    ^verkzaamheden    gedurende    het 
afgeloopen  schooljaar  1892-93,  door 
Edmond  DUYSTERS,   student  in  de 
rechten,  Lier. 


MiJXE  Heeren, 

Het  vei'slag  dut  ik  de  eer  hcb  u  heden  voor  le 
lezen,  zal  als  bewijs  dienen  dat  de  hoop  door  zoo 
schitierende  uitslagen  jaadijks  gekoesterd,  in  geenen 
deele  \verd  verijdeld  en  dut  het  verloopen  jaar,  dank 
aan  den  vlijt  waarinede  onze  geachte  heer  Voorzitter 
liet  Gcnootscliap  bestuurt,  dank  aan  de  werkzaam- 
lieid  die  de  leden  aaii-  den  dag  legden,  de  vorige 
waardig  bleef. 

Het  artikel  1  onzer  standregeien  liiidt  dat  het 
lîechtsgenootschap  gesticht  werd,  ten  einde  de 
Vlaanische  taal  en  rechtpleging  aan  te  leeren. 

Om  dit  nuttig  doel  te  bereiken  is  het  niet  vol- 
doendc  onze  taal  liier  te  bcoefenen,  er  moet  ooic 
gewcrkt  worden  om  de  miskcnde  recliten  van  onze 
Vlaanische  bevolking  op  rechterlijk  gebied  te  doeii 
zegepralen.  Onze  voorgangers,  aangezet  door  onzerk 
Vlaanischgezinden  Voorzilter,  bleven  aan  die  taak 
nooit  te  kort,  en  telkens  wees  ook  de  verslaggever, 
met  Nvettige  ficrhcid,  op  don  bckomen  uitslag. 
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De  inrichting  der  Vlaamsche  les  van  strafrecht  en 
strafvordering,  bij  de  Hoogeschool  van  Leuven,  was 
aan  het  initiatief  van  ons  Genootschap  te  danken. 

Het  wetsontAverp  Helleputte-Coremans,  door  onze 
Kamers  gestemd,  legt  de  doktors  in  de  rechten  het 
bewijs  op  dat  zij  de  Vlaamsche  taal  machtig  zijn  als 
voonvaarde  hiinner  benoeming  in  de  magistratuur 
Tan  het  Vlaamsche  land.  Diensvolgens  werd  die 
Vlaamsche  les  insgelijks  bij  de  andere  Hoogescholen 
Ingericht. 

In  een  vorig  verslag,  zegde  de  heer  P.  Bellefroid  : 
«  Veiieden  jaar  werd  de  Vlaamsche  leergang  van 
y>  strafrecht  door  een  zeker  getal  studenten  regel- 
^i  matig  gevolgd.  Op  het  examen  werd  het  iiitge- 
»  maakt,  dat  het  voldoende  is  de  proeve  over  straf- 
»  recht  en  strafvordering  in  het  Vlaamsch  af  te 
»  leggen  zonder  eene  nieuwe  ondervraging  over 
»  diezelfde  vakken  in  het  Fransch  te  moeten  onder- 
»  gaan.  » 

Over  eenige  maanden  echter,  liet  de  Commission 
d'entérinement  aan  onze  faciilteit  van  rechten  weten 
dat  zij  haren  stempel  voortaan  zou  weigeren  aan 
ieder  diploma  bestatigende  dat  de  kandidaat  genoeg- 
zame  kennis  van  strafrecht  en  strafvordering  had 
bewezen,  maar  dat  hij  daarvoor  de  Vlaamsche  taal 
gebruikte. 

Op  welken  grond  l:>erust  die  \villekeiirige  iiitleg- 
ging  van  art.  23  der  Grond wet? 

Men  roept  de  voorbereidende  werken  in  der  wet 
van  1890  en  namelijk  ook  dat  over  de  bekwaamheid 
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van  den  examendoener  niet  alleen  door  den  onder- 
vrager  maar  door  gansch  de  jury  moet  beslist 
worden. 

Dat  onze  volksvertegenwoordigers  Helleputte  en 
Corenians  alleen  eene  bijgevoegde  ondervrnging  in 
't  Vlanmsch  vroegen  en  bekwamen,  betwisten  wij 
niet.  AVij  beschuldigen  immers  onze  gevierde  Vlaam- 
sche  kampers  niet  met  de  Grondwct  onbekend  te 
zijn.  Waarom  zouden  zij  het  recht  vragen  voor  een 
bijzonder  vak  op  liet  examen  de  Vlaamsche  taal  te 
bezigen,  wanneer  de  Grondwet  verklaart  dat  het 
gebruik  der  talen  vrij  is  en  gansch  het  examen  in 
het  Vlaamsch  mng  afgelegd  worden  î 

Wanneer  de  heeren  Helleputte  en  Coremans  eene 
bijgevoegde  ondervraging  over  sli'afrecht  en  straf- 
vordering  vroegen  als  voorwoarde  der  benoeming 
van  een  magistraat  in  het  Vlaamsche  Jand,  het  was 
alléén  voor  diegenen,  't  zij  Vlamingen,  't  zij  Walen,  die 
hun  examen  in  het  Fransch  aflegden,  en  aldus  geene 
bewijzen  hadden  gegeven  dat  zij  in  staat  waren  de_ 
\vet  van  3  Mei  1889  na  te  leven.  De  wet  zelve  geeft' 
er  het  bewijs  van  : 

«  Zullen  ontslagen  zijn  de  procf  te  onderstaan 
»  vooi-zicn  bij  §^  i  en  "2,  de  doctors  in  de  rechten 
»  die  door  hun  diploma  zullen  bewijzen  een  examen 
»  in  het  A'iaamsch  over  strafrecht  en  strafrechtsple- 
*>  ging  gedaan  te  Iiebben  voor  een  der  jurys  bij  de 
"  hoogescholen  of  door  den  Staat  ingericht  en  zete- 
M  lende  voor  het  examen  waarvan  de  cursus  van 
j)  strafrecht  en  slrafrechtspleging  deel  maakt.  « 
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Zoomin  als  die  tekst  uitdrukkelijk  zegt  dat  wij  het. 
recht  hebben  gansch  oiis  examen  in  "t  Vlaamseh  af  te 
leggen,  hetgene  overbodig  ware  geweest  onder  het 
beheer  van  onze  Grondwet,  zoomin  spreekt  hij  van 
een  bijgevoegd  Vlaamseh  examen  doorstaan  na  een 
volledig  Fransch  examen;  en  nergens  wordt  in  de 
bes])rekingen  er  op  gewezen  dat  liet  Vlaamseh  di- 
plôme, in  vermelden  tekst  beschreven,  door  eene 
tweede  ondervraging  over  dezelfde  vakken  moet 
Aorkregen  worden. 

Het  gevolg  dier  ongrondwettelijke  thesis  zou  zijn 
dat  de  Vlaamsche  cursus  zich  zou  bepalen  bij  eene 
les  van  vertaling,  en  welhaast  aile  nut  en  aile  bijtre- 
ding  zou  verliezen. 

Wat  het  punt  betreft  dat  gansch  de  jury  moet  in 
staat  zijn  de  bekwaamheid  van  den  ondervraagde  te 
beoordeelen,  het  antwoord  is  niet  moeilijk. 

Is  dit  ook  het  geval  niet  voor  de  examen  van  Wijs- 
begeerte  en  Letteren?  en  werd  die  opwerping  ooit 
gedaan  aangaande  de  les  van  letterkunde  die  door 
een  groot  getal  studenten  in  het  Vlaamseh  alléén 
\vordt  beantwoord  ? 

Moeten  de  burgers  hunne  rechten  afstaan  voor  de 
onkunde  der  ambtenaars,  of  bestaan  deze  om  de 
rechten  der  burgers  te  eerbiedigen,  zooniet  te  hand- 
haven : 

De  afgestorvene  heer  AUard,  hooglceraar  te  Cent», 
schreef  het  reeds  in  1864  (i)  :  «  On  a  récemment 


(1)  Belgique  judiciaire,  1864. 
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i>  soutenu  le  droit,  appartenant  aux  récipiendaires  de 
»  subir  leurs  divers  examens  en  langue  flamande. 
J>  Cette  thèse  est  inébranlable  en  présence  de  la  Con- 
w  stitution  et,  si  elle  peut  donner  lieu  à  des  inconvé- 
»  nients  dans  la  pratique,  ce  n'est  pas  une  raison  pour 
»  CM  repousser  le  fondement.  » 

Eene  opwerping  die  de  Commission  d'entérinement 
niet  deed,  maar  die  men  soms  hoort,  is  dat  de  taal 
der  ^vet  Franseli  is  en  dat  de  wet  dus  in  die  taal 
moet  aangeleerd  worden. 

"NVij  ontkennen  niet  dat,  zoo  lang  er  slechts  ééne 
officieele  wettelijke  tekst  zal  zijn,  die  tekst  noodza- 
kelijk  tôt  leiddraad  zal  moeten  dienen  waar  een  der 
termen  tôt  betwisting  zou  aanleiding  geven.  Maar 
hieruit  besluiten  dat  een  Vlaamsch  examen  onmo- 
gelijk  is,  ware  beweren  dat  een  Fransch  wetsartikel 
niet  in  't  Vlaàmscli  kan  vertolkt  noch  uitgelegd 
\vorden,  dat  er  diensvolgens  noch  Vlaamsche  leer- 
gang,  noch  Vlaamsclie  pleidooien  mogen  godiild 
^Yorden. 

Onze  faculteit  van  rechten  heeft  zich  voorloopig 
naar  de  beslissing  der  Coniinissie  moeten  gedragen. 
Maar  laat  ons  hopen  dat  iiet  bij  die  beslissing  niet 
zal  blijven  ;  u.  leden  van  liet  Recbtsgenootschap,  die 
de  zaak  eei'st  hebt  in  handen  genomen,  hoort  de 
eervolle  taak  ze  tôt  eenen  gunstigen  uitslag  te  leiden. 


Verschooning,  Mijnc  Ilecrcn,  u  voor  de  twccde 
maal  zoo  breedvoerig  over  die  zaak  gesproken  te 
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heblien.  Doch,  gij  beseft  er  allen  het  belangrijke  van 
€11  zult  mij  dus  licht  die  herbaling  op  de  eerste  zit- 
tiiig  van  dit  nieuw  jaar  vergeven. 


Op  Maandag  H  Xovember  werden  onze  vergade- 
ringen  geopend. 

De  heer  Yoorzitter,  met  eenige  welgevoelde  woor- 
den,  verwelkomt  het  nieuw  schooljaar,  het  8*^«  van 
's  Rechtsgenootschaps  bestaan.  Hlj  drukt  de  hoop 
iiit  dat  dit  jaar  evenveel  vruchten  zal  dragen  als  de 
vorige  en  moedigt  de  leden  tôt  lever  en  werkzaam- 
lieid  aan.  Hij  steunt  op  de  eer  die  het  Rechtsgenoot- 
schap  te  beurt  valt  met  in  zijnen  verslaggever  een 
Gouwraadsheer  te  mogen  groeten. 

Daarna  geeft  hij  den  heer  Alfons  >'eyt  het  woord 
om  lezing  te  geven  van  zijn  verslag. 

In  schitterenden,  fijn  afgewerkten  stijl  begint  de 
heer  Neyt  met  .ons  de  geschiedenis  der  Vkiamsclie 
bewe^ing  af  te  schilderen. 

Dan  doorbladert  de  verskiggever  de  werkzaamhe- 
den  van  het  verloopen  jaar  en  drukt  zijn  spijt  uit 
over  de  ^verkeloosheid  der  lieeren  van  het  laatste 
doktomat. 

Hij  eindigt  met  eene  warme  hulde  te  brengen  aan 
heer  hoogleeraar  Van  Biervliet  die  zijne  weinige 
ledige  stonden  opoffert  tôt  groei  en  bloei  van  't 
Pvechtsgenootschap. 

De  heer  Yoorzitter  Ijedankt  den  heer  Xeyt  en  ver- 
zekert  hem  dat  zijn  naam  immer  in  't  R.eehtsgenooL- 
schap  zal  blijven  voortduren.  14 
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Op  '21  ,\ovember  weid  het  volgende  reelitsgeding- 
gcpleten  : 

«  L...  eisclU,  krachtens  art.  6G3  B.  AV.,  dat  zijn 
>'  nabuiir  A...  bijdrage  tôt  liel  opbouweii  van  eenen 
»  scheidsmuur  tussclieii  huniie  aanpalend<'  linvfi!. 
»  binneii  de  stad  Leuven  gelegen. 

»  A...  béroept  zieh  op  art.  606  B.  "\V.  0111  zicli 
»  daaraan  te  ontlrekken  mits  aan  L...  de  helft  af  te 
»  staan  van  den  grond  waarop  de  muur  moet  rusten. 

De  heer  A.  Van  de  Vyvere  treedt  op  als  eischer 
tegen  den  heer  A.  Verschaeve,  verweerder. 

Eischer  beginl  met  art.  606  te  verwerpen. 

Art.  663  doet  art.  656  te  niet  of  is  er  den  uitleg 
van.  AVie  zou  durven  beweren  dat  art.  606  eene  uit- 
zonderuig  is  aan  art.  663  daar  art.  656  vôôr  art.  663 
komt?  Ten  andere,  art.  663  maakt  onderselieid  tu- 
schen  de  eigenacirs  binnen  en  builen  de  stad  :  in 
art.  656  is  er  van  dit  onderscheid  gecne  spraak,  dus 
zou  de  uitzondering  uitgebreider  zijn  dan  de  regel. 

Art.  606  st<'lt  een  vrijdom  daar,  doch  allécn  voor 
den  medeeigenaar  van  eenen  bestaanden  scheids- 
muur, mits  het  recht  van  gemeenheid  te  laten  varen. 

A...  is  geen  medeeigenaar  in  gemelden  zin,  ver- 
mits  er  geen  gemeenen  muur  beslaat.  Hoe  zou  hij 
dan  zijn  redit  van  gemeenheid  kunnen  afstaan? 

Eindelijk  haalt  de  heer  Van  de  Vyvere  de  voorbe- 
reidcnde  wcrken  der  Welgeving  aan  en  beskiit  dat 
A...  verpliclit  is  bij  te  dragen  tôt  liet  oi)bou\ven  van 
den  sclicidsmuur. 

Moeilijk,  vuorwaar,  was  de  taak  van  den  verdo 
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diger  na  zulke  schittei'cnde  en  \velgestaafde  pleit- 
rede  :  de  heer  A.  Veischaeve  gclukte  er  nochtans  in 
de  bewijzen  van  dcn  eischer  te  doen  wankelen. 

lemand  die  alleen  verpliclit  is,  zegde  hij,  om  de 
zaak  die  liij  bezit  kan  zich  aan  die  verplicliting  ont- 
trekken  met  diezaak  af  te  staan.  Ziedaar  art.  656. 

Het  groot  gedeelte  zijner  prachtige  pleitrede  rolde 
op  het  bewijs  dat  art.  663  eene  iiitzondering  is  aan 
art.  656,  en  geen  punt  bleef  onaangeraakt  om  dit  te 
bewijzen.  Hij  ook  wist  de  voorbereidende  werken 
ten  zijnen  voordeele  doen  uit  te  schijnen. 

Het  besluit  w?<s  klaar  :  exceptio  est  strictœ  inter- 
prctaticnis  de  letter  der  wet  is  uitdrukkelijk  :  L...  is 
yrij  zijn  recht  op  de  helft  van  den  grond  waarop  de 
miiur  moet  rusten  af  te  staan. 

De  aanwezigc  leden  gaven  den  eischer  ge\vonnen. 

Op  Maandag  1-2  December  zetelt  het  Genootschap 
als  Hof  van  assisen  in  zake  der  gebroeders  E.  en  S.  T. 

De  heer  A.  Geiirts,  openbare  aanklager,  geeft  lezing 
van  den  akt  van  beschuldiging  en  begint  zijne  ver- 
zoeksrede  met  de  uitlegging  der  feiten. 

Van  de  kermis  van  Waardamme  weerkeerende, 
begon  E.  T.,  jaloersch  op  C  H.,  dezen  laatste  uit  te 
schelden  en  zij  kwamen  weldra  aan  het  worstelen. 
S.  T.  scheidde  ze  van  elkander  maar  eenige  oogen- 
blikken  daarna  herbegon  de  vechtpartij  tusschen  C. 
en  A.  H.  en  de  gebroeders  T.  —  C.  H.  ontving  hevige 
messteken  van  E.  T.  en  stortte  neer  in  zijn  bloed  om 
niet  meer  op  te  staan.  A.  H.  werd  door  de  gebroe- 
ders T.  en!;el  gekwetst. 
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Aan  de  plichtiglieid  valt  niet  te  twijfelen  aange- 
zien  de  gebroeders  H.  geeii  mes  hadden  en  er  dus 
geene  spraak  van  noodweer  kan  bestaan.  Wat  nieer 
is,  E.  T.  erkcnde  zelf  zijne  plirlitii-iieid  voor  den 
onderzoeksrechtei*. 

De  heer  De  Winde  liad  de  verdediging  tcn  zijnen 
lasle  genomen  en  kwcet  zich  welsprekend  van  zijne 
taak.  Hij  legde  het  gedrag  van  S.  T.  uit,  toonende 
dat  er  niels  berispclijk  is  in  zijne  tussclienkomst  in 
het  gevecht  dewijl  hij  niets  deed  dan  de  strijders 
scheiden.  Wat  E.  T.  betrei't,  liet  is  een  lichtzinnige 
jongen  door  drank  en  nijdigheid  aangehitst  :  indien 
hij  geslagen  heeft,  't  is  alleenlijk  om  zich  te  verde- 
digen  tegen  H.  die  liem  een  messteek  toegel)racht  had. 

Op  zijne-  gezegdens  voor  den  onderzoeksrechtcr 
dient  geene  acht  gegeven  te  worden  :  het  is  de  taal 
van  eenen  onbescliaafden  boer  die  zijne  bedreigingea 
overdrijft. 

Nadat  iiet  openl)aar  ministerie  en  de  verdediging 
nog  beurtehngs  gesproken  hadden,  \verd  het  vonnis 
geveld.  De  pUchtiglieid  van  E.  T.  aan  moord  werd 
van  kant  gcwezen,  doch  hij  werd  plichtig  erkend 
voor  skigen  en  kwetsuren  aan  A.  II.  toegebracht  te 
hebben.  Het  Hof  sprak  S.  T.  vrij. 

In  zitling  van  Maandag  9  Januari  mchlt  de  heer 
Voorzitter  ons  dat  voôr  31  Decembcr,  één  werb»over 
de  driikpers  hem  gestuurd  isen  dat  het  dus  betaamt 
eene  commissie  te  benoemen  om  over  de  waarde 
van  dit  wei-k  te  l)eraadslagen  en  eene  bcshssing  te 
nemen  aangaande  den  prijs  die  toegekend  moet 
worden. 
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Daarna  oordeelt  het  Genootschap  over  het  vol- 
gonde  rechtsgeding  : 

«  Pachter  A.  heeft  Itoomcn  op  het  veiiiiiurd  erf 
«  geplant  zonder  dat  de  paclitl>rief  er  iels  over  be- 
«  paalt.  De  eigenaar  R.,  eiscber,  \vil  de  boomen 
:»  houden  staan  iiiits  Ijetaliiig  der  onkosten.  De  paeh- 
»  ter  verweert  zich  zeggende  :  indien  gij  de  meer- 
»  dere  waarde  niet  betaalt,  verplant  ik  de  l)oomen.  » 

De  lieer  J.  Helleputte,  die  den  eiscber  vertegen- 
woordigt,  ontkent  aan  den  pacbter  aile  recbt  van 
te  kiezen.  Aangaande  de  beplanting  van  boomen  is 
hij  niets  meer  dan  S"  persoon  en  hij  moet  zich  dus 
vergenoegen  met  de  vergoeding  door  art.  ooo  be- 
paald,  in  geval  van  aankleef. 

De  heer  A.  Senden  weet  op  weLsprekende  Avijze 
den  verweerder  bij  te  staan.  Hij  roept  het  natuiuiijk 
recht  in  :  «  niemand  mag  zich  ten  nadeele  van  ande- 
ren  verrijken.  «  Hij  is  geen  bezitter  (mimo  dowini, 
maar  staat  in  den  bijzonderen  toestand  van  huiirder. 
Er  is  dus  geen  spraak  van  art.  555  maar  van  art.  1730 
B.  W.  Aan  zijnen  verhuurder  is  hij  niets  schuldig 
dan  het  erf  gelijk  het  in  den  beginne  der  huur  was. 
Recht  tôt  de  meerdere  waarde  moet  hem  dus  erl^end 
Word  en. 

De  rechtbank  beslist  dat  de  eisch  van  den  eigenaar 
R.  ge^rond  is. 

Op  liet  dagorde  der  zittin'g  van  Maandag  1,6  Januari 
staat  eene  zaak  van  boetstraffelijken  aard. 

M.  en  zijnen  toeziener  B.  worden  beticht  bij  Jiet 
graven  van  eenen  hollen  weg  door  zorgeloosheid_ 

14. 
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den  (lood  oen  hunner  werklieden  vcroorzaakt  te 
liebben. 

De  heer  Micliiel  Van  Eeckhoutte,  van  zaliger  ge- 
darbtenis,  bekleedde  liet  ambt  van  openbaar  minis- 
terlo. 

Mijne  Heeren,  even  als  gij  allen,  voel  ik  mij  diep 
bewogen  bij  bot  berinneren  van  den  studicmakker, 
die  ons  zoo  pijnlijk  werd  ontrukt,  en  ik  acbt  het  aïs 
een  duurbare  plicbt  aan  de  godsdienstige  gevoelcns, 
bet  onberispelijk  gedrag  en  den  taaien  iever  tôt  het 
^verk  van  onzen  betreurden  makker  bier  openlijk 
<?ene  laatste  hulde  te  brcngen.  Vir  bonus  dicendi 
poilus,  ziedaar  hoe  men  later  don  heer  Van  Eeck- 
boiitle  aan  de  balie  hadde  gekenschetst,  zoo  God  in 
zijne  ondoordringbare  plannen  er  niet  anders  hadde 
ovcr  bescbikt.  Hij  ruste  in  vrede. 

Als  openbaro  aanklager  begon  de  heer  Van  Eeck- 
boulto,  met  do  bcschrijving  der  plaats  waar  het 
ongokdv  voorviel  en  deed  uitschijnen  hoe  onregel- 
nialig  de  graving  gebeiirde.  Waarna  hij  ons  met  de 
slcc'te  faam  van  zekeren  getuige  \Yaarop  de  verde- 
diging  misscliien  zou  willen  steunen,  bekend  miek. 

AVie  draagt  de  sohiild  der  inzakking?  Niet  de  werk- 
liodcn  maar  M...  en  zijn  toeziener  vooi*  wiens  zorge- 
loosheid  M...  instaat. 

Het  openbaar  ministerie  besloot  tôt  de  veroor- 
deeling.  • 

De  heer  P.  Van  den  Hove  had  zieh  met  de  verdedi- 
giiig  gelast. 

Welk  is  liet  corpus  delicti?  zegde  hij.  De  dood  van 
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den  oijgrlukkigen  woi'kmnii.  Doch  die  dood  moet 
aan  de  inzakking  niel  toegeAvczeii  worden.  Wuar  is 
de  getuigenis  van  den  gcneesheer?  Die  man  was  van 
zeei*  zwakke  gesleltenis.  Zeker,  't  is  een  aardig  toe- 
val,  doch,  wat  besluiten  zonder  bewijzen? 

Veronderstellen  wij  dat  het  ongeluk  den  dood 
heoft  veroorzaakt,  zegt  de  verdediger,  en  hij  ook 
beschrijft  de  plaals  van  het  ongeluk. 

M.  is  vol  zorg  en  voorzigheid,  zoo  verklaren  al  de 
getuigen. 

"Wie  kent  den  aard  der  betrekkingen  niet  tusschen 
bazen  en  werklieden  !  En,  zoo  er  dan  een  ongeluk 
gebeurt,  mag  men  nog  grond  hechten  aan  de  getui- 
gen issen? 

Een  getuige  zegt  dat  er  geene  ondergraving  langs 
den  kant  der  inzakking  bestond  ;  die  getuige  kwam 
aanstonds  na  het  ongeluk  ter  plaatse.  Wie  gaf  bevel 
die  ondergraving  te  doen?  M.  heeft  gezegd  dat  er 
moest  gezorgd  worden  dat  de  graving  breed  genoeg 
ware. 

Waarom  de  \vagens  niet  gemeten? 

Er  bestaat  een  plan,  ja,  doch  't  is  van  geener 
waarde,  aangezien  het  zelfs  niet  onderteekend  is. 

Op  die  verschillige  redens  gesteund,  vraagt  de 
verdediging  de  vrijspraak,  welke  na  een  antwoord 
van  't  openbaar  ministerie  en  een  wederantwoord 
der  verdediging  wordt  uitgesproken. 

Op  Maandag  6  Februari  oordeelt  het  Genootschap 
als  boetstraflelijke  rechtbank  over  de  volgende  zaak  : 

«  S.  werd  voor  den  vrederechter  door  L.  geroepen 
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»  aangaande  de  voorwaarden  van  den  verkoop  eener 
j)  vrachtige  koe  die  volgens  L.  hem  vcrkocht  was 
)>  geworden  onder  de  Ijijzondere  voonvaarde  dat  zij 
»  vôôr  eenen  liepaalden  dag  kalven  zou.  S.  loochende 
»  die  voonvaarde  en  legde  er  den  beslissenden  eed 
»  over  af.  » 

Het  openbaar  minlsterie,  ^■el1egen^voordigd  door 
uwen  verslaggever,  op  klacht  van  L.  vervolgt  S.  voor 
valsclien  eed  en  bewijst  door  het  beroep  zelf  van  L. 
—  een  boterkremcr  —  en  door  getuigenissen  dat  de 
koe  ^vel  onder  die  voorwaarde  ^vas  verkocht  ge- 
\vorden. 

De  verdediger,  de  heer  V.  Macs,  doct  vooreerst 
aan  de  rechtbank  bemerken  dat  het  bewijs  van  den 
valschen  eed,  afhankelijk  is  van  het  bewijs  van  het 
burgerlijk  verdrag  en  dat  het  aan  het  openl)aar 
ministerie,  krachtens  art.  1341  en  1363  B.  AV.  niet 
toegelaten  is  door  getuigen  dit  bewijs  televeren.  Hij 
staaft  zicli  op  art.  16  der  wet  van  17  april  1878. 

Over  die  voorloopige  kwestie  rijst  een  bclangrijke 
redetwist  op  tusschen  verdediger  en  openbaar  mi- 
nisterie, dat  volgens  eene  talrijke  jurisprudentie  zijn 
gezegde  staande  houdt. 

De  reclitbank  voegt  de  voorloopige  kwestie  bij 
den  gi'ond  der  zaak. 

De  verdediger  tracht  dan  te  doen  uitschijnen  dat 
de  getuigenissen  niel  uitdrukkelijk  genoeg  zijn  om 
tôt  de  veroordeeling  te  leidén. 

De  rechtbank  oordeclt  als  volgt  :  de  voorloopige 
kwestie  wordl  in  den  zin  van  't  openbaar  ministerie 
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geslist  waarna  de  betlchte  schuldig  aan  valschen  ceci 
Avordt  erkend. 

Yarietas  delectat.  De  zitting  van  Dijnsdag  7  Maart 
was  er  een  bewijs  van. 

E.  H.  Callewaert  gaf  ons  lezing  eener  voordraclit  : 
«  de  vrije  wil  bij  de  misdadigers.  » 

De  oorsprong  en  de  strekking  der  niomve  misda- 
digerskunde  dienen  den  spreker  tôt  inleiding.  Hij 
ontwikkelt  het  stelsel  van  Lombroso,  zijne  proefne- 
mingen,  zijne  bewijsredenen,  ziine  gevolgtrekkingen. 
Waarna  liij,  als  strenge  redekundige,  de  leering- 
onderzoekt. 

In  geval  de  misdadigerstypus  wezenlijk  zou  be- 
staan,  be\yijst  dit  niet  dat  er  geen  vrije  wil  bestaat 
bij  de  misdadigers,  maar  alleenlijk  dat  hij  zou  ge- 
neigd  zijn  tôt  de  misdaad. 

De  eigenaardige  kenteekens  die  men  bij  den  mis- 
dadiger  aantreft,  kunnen  eene  oorzaak  zijn  van  drift 
tôt  misdaad  en  kunnen  wederzijds  ook  door  de  drift 
versterkt  worden. 

Er  zijn  er,  ja,  die  noodzakelijk  tôt  de  misdaad  ge- 
dreven  worden,  maar  dit  zijn  uitzonderingen.  Doch 
de  misdadigerstypus,  zooals  Lombroso  hem  voor- 
stelt,  bestaat  in  de  wezenlijkheid  niet.  Spreker  geeft 
daar  versclieidene  doorslaande  redens  van. 

De  steeds  aangroeiende  hervalling  is  geen  bewijs 
voor  Lombroso,  veel  eerder  eene  reden  tegen  zijne 
besluitredenen  ;  de  uitleg  er  van  is  bijzonder  in 
maatschappelijke  oorzaken  te  zoeken. 

De  misdadigers  bekennen  zelven  dat  zij  plichtig 
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zijn.  De  erfelijkheid  (1er  misdaad  is  meest  toe  te 
schrijven  aan  de  slechte  opvoeding  en  den  invloed 
der  slechte  voorbeelden. 

Tôt  slot  wakkert  E.  H.  Callewaert  de  katholieken 
<ian  die  studie  meer  dan  vroeger  te  doorgronden. 

Onze  achtbare  heer  Voorzltter  wenschte  E.  H.  Cal- 
le>vaert  geluk  voor  zijne  praclitige  voordraeht  en 
Ijedankte  hem  in  naam  van  het  Genootschap.  Door 
cen  uittreksel  van  het  Journal  des  Tribunaux  bewees 
hij  lioe  nuttig  het  is  dat  de  geestelijkheid  zich  met 
liet  ondei'werp,  door  E.  H.  Callewaert  zoo  meester- 
lijk  behandeld,  bezig  houdt. 

Eindelijk,  in  de  laatste  zitting,  op  Vrijdag  16  Jiini, 
had  inv  verslaggever  de  eer  eenige  woorden  te  zeg- 
gen  over  do  les  van  Vlaamsch  strafrecht  en  inzonder- 
lijk  over  den  brief  door  de  Commission  d'enté- 
Hnement  van  Brussel  aan  onze  faculteit  van  rechten 
^estuurd.  De  inleiding  van  dit  verslag  is  meer  dan 
het  kort  begrip  dier  voordraeht. 

Daarna  gaf  de  heer  Van  de  Vyvere  mededeeling,  in 
naam  van  het  bestiiur,  van  het  antwoord  der  heeren 
hoogleeraren,  leden  van  de  jury,  om  het  werk  over 
de  drukpers  te  beoordeelen.  Allen  zijn  het  eens  om 
den  schrijver  M.  Adelfons  Hendrickx,  advokaat  te 
Antwerpen,  oud-lid  van  hetRechtsgenootschap,  voor- 
loopig  de  helft  van  den  prijs  te  verleenen.  Dit  besluit 
zal  in  dagbladen  bekend  gemaakt  worden. 


Aivorens  dit  verslag  te  eindigen,  3Iijne  Heeren, 
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bestatig  ik  nogmaals  met  vreugde  cîat  dezc  korte 
schets  iiwer  werkzaamheden,  lioe  onvolledig  ze  ook 
zij,  een  welsprekend  bewijs  is  van  den  bloei  van  ons 
diiurbaar  Genootschap. 

Ik  vervul  eenen  aaiigenamen  en  strengen  pliclit 
met  in  naam  van  u  allen  onzen  geachten  heer  voor- 
zitter,  liooglceraar  Van  Biervliet,  van  harte  te  danken 
voor  den  iever  waarmede  hij  onzen  kring  bestuurt 
en  voor  de  grootmoedigheid  waarmede  hij  zijne 
weinige  ledige  avonduren  opoffert  voor  onze  leiding 
in  liet  aanleeren  der  Vlaamsche  rechtstaal. 

Laat  mij  nog  toe  u  de  woorden  toe  te  passen  die 
den  heer  Voorzitter  der  Jonge  Balie  van  Antwerpen 
over  eenige  dagen  tôt  slot  zijner  openingsrede  dien- 
den  :  «  de  haardstede  van  ons  Genootschap  mag  zicli 
»  onder  het  verlof  niet  uitgedoofd  hebben.  3Iij 
>)  dunkt,  zij  schijnt  weder  te  ontbranden  met  nieiuve 
»  kracht. 

»  Het  ijzer  gloeit. 

^)  Het  aambeeld  wacht. 

»  Neemt  den  hamer  en  smeedt.  « 


Societas  Philologa  Lovaniensis. 


Illustrissimiis  ac  Reverendissimus  Dom.  J.  B.  Abbe- 
Loos,  Rector  magnificus,  Prœses  ad  hon. 

P.  G.  H.  Willcms,  professer  ordiiiarius,  Prœses. 

¥y.  Collard,  professer  ordinarius,  Yice-Prœsid. 

Rev.  Franc.  Smets,  ex  Casterle,  phil.  et  lit.  cand., 
p.  t.  a  Secret. 

Socii. 

Rev.  Victor  Carlier,  ex  Mainvault,  phil.  et  lit.  cand., 

ex-secret.  (189-2-1893). 
Leopoldus  Pauliis,  Mvcllensis,  phil.  et  lit.  cand. 
Léo  Mallinger,  Luciliburgensis,  id. 
Arth.  Colinet,  Sonegiensis,  id. 
Gustavus  Feytmans,  ex  Ilasselcto,  id. 
Rev.  Ejjhraim  Loyest,  ex  Daussois,  id. 
Ludovicus  Ballet,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  stud. 
Rev.  Carokis  Caeymaex,  Antverpiensis,  id. 
HenricLis  Glacsener,  ex  Tribus  Virginibus,  id. 
Jacoltus  Iloubcn,  Mosrctrajectinus,  id. 
Rev.  Johannes  Janssen,  ex  Meerle,  id. 
Rev.  .Joscphiis  Simons,  ex  Berlaere,  id. 
Rev.  Josephus  van  Battel,  Mechliniensis,  id. 
Bernard  us  Vossen,  ex  Gronsveld,  id. 

Qui  olim  socii  fuerc. 

Car.  Micliel,  Tornacensis,  pliil.  et  lit.  doctor,  i)rof. 
univers.  Leodiensis,  ex-secret.  (1873-7-4). 


(    251     ) 

Eug.  Hubert,- Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doctor,  prof. 

univers.  Leodieiisis. 
Léo  De  Bruyn,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doctor,  rang. 

serin,  stud.  super,  in  Ministerio  rer.  int. 
Victor  Brants,  Antverpiensis,  prof,  ordinarius  Univ. 

Lovaniensis,  ex-secret.  (1874-75). 
Petr.  Sturm,  ex  Bivange  i.Magni  Duc.  Lucilih.),  phil. 

et  lit.  doctor,  professor  athenaei  Luciliburg. 
Piev.  Johannes  Vanden  AVeghe,  ex  Ledeghem,  philol. 

licentiatus. 
Rev.  canonicus  Alf.  Segers,  ex  Appels,  philolog.  licen- 
tiatus, prœses  seminarii  Gandavensis. 
Joh.  Petr.  Bestgen,  ex  Hollerich  (Magni  Duc.  Lucilib. ), 
phil.  et  lit. doct.,  prof,  progymnasii Echternacensis. 
Rev.  Celest.  Wadeleux,  ex  Brée,  philolog.  licentiatus. 
rector  gymnasii  Beeringensis,  ex-secret.  (l87o-76). 
Rev.  Léo  Van  Dorpe,  ex  Zevecote,  philolog.  licentia- 
tus, vicarius  in  oppido  Brugensi. 
Eduardus  Houtart,  ex  Montibus  ad  Sabim,  phil.  et  lit. 

atque  juris  doctor,  ex-secret.  (1877-78). 
Rev.  Arthur  Vermeersch,  S.  J.,  ex  Ertvelde,  doct. 

jur.  et  scient,  polit.,  ex-secret.  (1878-79). 
Ludovicus  Simons,  Ruremondensis,  phil.  et  lit.  doct., 

professor  athena^i  Lovaniensis. 
Constantinus  Gelders,  Lewensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

professor  athena?i  Brugensis. 
Desiderius  Petit,  ex  Wodecq,  phil.  et  lit.  doct.,  pro- 
fessor coll.  Diesthem. 
Constantinus  Nannan,  ex  Redu,  phil.  et  lit.  doctor, 
professor  athenaei  Ixellensis. 

15 
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Gulielmus  Streel,  ex  Alleur,  phil.  et  lit.  atque  juris 

doet.,  ex-secret.  (1879-80),  judex  curiic  Maremm. 
Johannes  Dubois,  ex  Barnich,  phil.  et  lit.  atque  juris 

doct.,  ex-secret.  (1880-81),  judex  curiic  Arlon. 
JuHus  Van  Biervliet,  Brugensis,  phil.  et  lit.  et  scient. 

nat.  doctor,  ex-secret.  (1881-82),  prof.  univ.  Ganda- 

vensis. 
Edmundus  Cordewener,  Moscètrajectinus,  piiil.  et  lit. 

doct.,  prof,  gymnasii  Mosœtroj. 
Petrus  Doppler,  Mosielrajectinus,  phil.  et  lit.  doct.^ 

ex  ag.  vices-secret.  (1882-83),  adjutor  archiv.  Mosa)- 

traj. 
Rev.  Edmundus  Remy,  Sonegiensis,  philologiaî  doct., 

professor  seminarii  Bon*  Spei. 
Rev.  Leonardus  Lootens,  ex  Anseghem,  philologiae 

licentiatus,  professor  in  Seminario  Rolariensi. 
Michael  Meycrs,  ex  Boxhorn  (Magni  Duc.  Lucilib.), 

phil.  et  lit.  doct.,  professor  athenœi  Luciliburg. 
Michael  Glaesener,  ex  Wilwerdingen  (Magni  Duc. 

Lucilib.),  phil.  et  lit.  doctor,  prof,  athemci  Dildrch. 
Baro  Léo  Bethune,  Alostanus,  phil.  et  lit.  et  juris 

doctor,  ex-secret.  (1883-84). 
Augustus  Bertrand,  Bullionensis,  philos,  et  lit.  doct., 

prof,  athemei  3Iechlin. 
Johannes  Terrens,  ex  Waldbillig  (Magni  Duc.  Luci- 
lib.), philos,  et  lit.  doct.,  ex-secret.  (l88-4-8o). 
Rev.  Alphonsus  Dassonville,  ex  Ileule,  philologia) 

licent.,  prof,  collegii  Ostendensis. 
Lugenius  Herbecq,  Dionantensis,  phil.  et  lit.  et  juris 

doctor,  ex-secret.  (188o-8(i). 


(    253    ) 

Alphonsus  Roegiers,  Tencrtemunckinus,  phil.  et  lit. 

doct.,  prof,  atheiiœi  Leodiensis. 
Rev.  Adrianus  Cauwenberg,  ex  Iloeveii  (Batavus), 

phil.  et  lit.  doct.,  professor  in  séniinario  minore 

diœcesis  Bredanse. 
Rev.  Ludovieus  Reyter,  ex  Altwics  (Magni  Duc.  Lu- 

cilib.),  phil..  et  lit.  doct.,  prof,  gyrnnasii  Dikirc. 
Alfredus  De  Groote,  Gerardimontensis,  juris  doctor, 

substitutus  auditoris  nidit.  Gandavi. 
Carolus  Martens,  Lovaniensis,  juris  doct. 
Prosper  Poullet,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  et  juris 

doctor,  lector  Univ.  Lovan.,  ex-secret.  (1886-87). 
Theodorus  Stille,  3Ios9etrajectinus,  phil.  et  lit.  doct. 
Ernestus  Dubois,  Verviensis,  phil.  et  lit.  et  juris  doct. 
Leopoldus  Piette,  ex  Denée,  phil.  et  lit.  doctor,  prof. 

athenœi  Namurc. 
Simon  Kayser,  ex  Esch  (Magni  Duc.  Lucil.),  phil.  et 

lit.  doctor,  prof,  collegii  S' Josephi  Virtonensis. 
Rev.  Petrus  Marres,  Mosîetrajectinus,  prof,  in  semi- 

nario  Piodiaducensi. 
lauritius  Dewulf,  Popcringhensis,  phil.  et  lit.  et  juris 

doct.,  professor  aggrcg.  Univ.  Lovaniensis. 
Prosper  De  Pelsmaecker,  ex  Denderleeuw,  phil.  et 

lit.  et  juris  doct.,  ex-secret.' (1887-88). 
Rev.  Edmundus  Conrotte,  ex  Tintigny,  phil.  et  lit. 

doct.,  prof.  Seminarii  Baston. 
Rev.  .Emilius  Yalvekens,  ex  Rillaer,  phil.  et  lit.  doct., 

prof,  seminarii  Hoogstrat.,  ex-secret.  (1888-89). 
Edm.  Goedertier,  ex  Lede,  phil.  et  lit.  et  juris  doct. 
Joh.  Petr.  Schock,  ex  Villa-Machera  (3Iagni  Duc.  Lu- 

cilib.),  phil.  et  lit.  doct. 
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ïlev.  Johanncs  Leemans,  ex  Grimbergen,  professop 

collegii  S'  Pétri  Lovan. 
Rev.  Arthur  Piret,  ex  curia  S'  Stephani,  phil.  et  lit. 

cand.,  prof,  collegii  S'  Rom.  3Iechlin. 
Rev.  Franciscus  Schoovaerts,  ex  Wavre-Notre-Dame. 

phil.  et  lit.  cand.,  professer  collegii  S'  Bonifacii 

Ixellensis. 
Léo  Goemans,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doctor,  ma- 

gister  stud.  Ath.  Lovan. 
Marcus  Vanden  Rydt,  Nivellensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  collegii  Nivellensis. 
Rev.  Jacobus  Meyers,  ex  Bigonis  Villa  (Magni  Duc. 

Luciliburg),  phil.  et  lit.  doct. 
Baro  Franciscus  Bethune,  Gandavensis,  phil.  et  lit. 

et  juris  doctor,  lector  L'niv.  Lovan.,  ex-secret. 

(1889-90). 
Lambertus  Petit,  Namurc,  phil.  et  lit.  et  juris  doct. 
Josephus  Sclirijnen,  Venlonensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

ex-SGcret.  (1890-91). 
Rev.  Victor  Gérard,  ex  Bastonia,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  colleg.  epi.sc.  Dionant.,  ex-secret.  (1891-92j. 
Jos.  Willeuis,  Lovaniensis,  juris  doctor. 
Garolus  LeCoutere,  Antverpiensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

Jector  l'niv.  Lovan. 
Kduardus  Loos,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  et  juris  doct. 
6imeon  Olschewsky,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  cand. 
Rev.  Justinus  Roger,  ex  Jodonia,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof.  coll.  S'  Pétri  Lovan. 
Franc.  Brabants,  Liianus,  phil.  et  lit.  doct.,  prof. 

coll.  S^^Trinit.  Lovan. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  SOCIETAS  PHI- 
LOLOGA  de  l'Université  catholique, 
pendant  1  année  académique  1892  93, 
par  M.  l'abbé  Victor  CARLIER,  can- 
didat en  philosophie  et  lettres,  secré- 
taire sortant. 


Messieurs, 

Dans  son  rapport  des  travaux  de  la  Société  pendant 
l'année  1892-1893,  M.  Gérard  nous  invitait  à  cultiver 
avec  ardeur  cette  vieille  science  philologique  qui  jeta 
autrefois  en  Belgique,  et  en  particulier  à  Louvain^ 
un  si  vif  éclat.  Je  crois  que  cette  parole  de  notre- 
sympathique  secrétaire  n'est  pas  restée  sans  écho.. 
Les  nombreuses  séances  que  nous  avons  eues  cette 
année  sont  un  éloquent  témoignage  de  l'esprit  d'étude- 
qui  anime  les  membres  de  la  Phiiologa  et  de  l'intérêt 
qu'ils  portent  au  développement  des  sciences  clas- 
siques. Les  analyses  que  nous  avons  faites  des  revues 
philologiques  étrangères  n'ont  pas  peu  contribué  à 
ce  résultat.  Ces  travaux  en  effet  tout  en  nous  initiant 
au  mouvement  de  la  science  chez  les  autres  nations  i 
en  Allemagne,  en  Hollande,  en  France,  en  Angleterre^ 
en  Autriche,  en  Italie,  sont  en  même  temps  comme 
un  puissant  appel  fait  à  nos  efforts;  ils  nous  disent. 
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que  nous  ne  pouvons  pas  rester  en  arrière  des 
progrès  accomj)lis  à  l'étranger  et  que  nous  devons, 
autant  (lu'il  nous  est  possible,  travailler  à  conserver 
à  IV'tude  de  l'antiquité  classique  l'honneur  dont  elle 
a  constamment  joui  sur  le  sol  de  notre  patrie. 

Une  nouvelle  distinction  est  venue  pendant  cette 
année  académique  honorer  notre  Société  dans  la 
personne  de  son  illustre  président.  En  nommant 
M.  le  professeur  Willems  officier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold,  le  Prince  éclairé  qui  nous  gouverne  a  haute- 
ment apprécié  le  mérite  de  celui  qui  est  le  fondateur 
et  l'ûme  de  notre  Société.  M.  le  professeur  Collard, 
notre  dévoué  vice-président,  s'est  fait  à  cette  occasion 
l'interprète  de  nos  sentiments  à  tous,  en  exprimant  à 
M.  Willems  combien  nous  étions  heureux  et  fiers  de 
l'honneur  qui  lui  était  fait,  combien  nous  lui  étions 
reconnaissants  de  la  bienveillance  et  du  zèle  avec 
lesquels  il  dirige  les  travaux  de  la  Pliilologu. 

Je  n'essaierai  pas.  Messieurs,  de  vous  donner  un 
résumé  des  dilVérents  sujets  qui  ont  été  traités  au 
cours  de  nos  séances,  ni  une  analyse  des  articles  de 
revue  qui  vous  ont  été  communiqués.  Ce  serait  trop 
long.  D'ailleurs,  vous  le  savez,  il  est  d'usage  que  le 
secrétaire  fasse  plutôt  dans  son  rapport  une  étude 
personnelle  qu'une  énumération  des  travaux  de 
l'année  écoulée.  Je  me  fais  un  devoir  de  suivre  cette 
tradition.  J'ai  pris  pour  sujet  de  cette  étude  un  pas- 
sage de  rOctavius  de  Minucius  Félix,  passage  qui  a 
donné  lieu  en  ces  derniers  temps  à  de  nombreuses 
discussions. 
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Voici  le  texte  d'après  l'édition  de  Baehrens  (29, 2, 3)  : 

"  Nam  quod  relitrioni  nostr?e  homiuem  noxium  et  cru- 
"  cem  eins  adscribitis.  lon^re  de  vicinia  veritatis  erratis, 
••  qui  puratis  deum  cr'^di  aiit  mei'Uisse  noxium  aut  po- 
'•  tuisse  terrenum,  ue  ille  miserabili.s,  cujus  in  liomine 
V  moiialispes  omnis  innititur;  totumenim  ejusauxilium 
••  cum  extinclo  liomine  finitur.  •• 

C'est  là,  dans  toute  l'apologie  de  Minucius  Félix, 
le  seul  passage  où  il  est  fait  allusion  au  Christ. 
Pourquoi  dans  ce  dialogue  entre  un  païen  et  un 
chrétien,  Octavius,  le  brillant  défenseur  du  christia- 
nisme, ne  cite-t-il  pas  le  nom  de  Jésus-Christ?  Pour- 
quoi ne  saisit-il  pas  l'occasion  de  montrer  à  Cécilius, 
l'adepte  du  polythéisme,  la  source  de  son  accusation 
erronée,  en  prouvant  la  divinité  de  cet  homme 
attaché  à  la  croix?  N'y  a-t-il  pas  là  une  réticence 
indigne  d'un  chrétien  et  surtout  d'un  apologiste? 
Quelle  peut  être  la  raison  de  ce  silence? 

La  solution  de  cette  question  est  d'une  importance 
capitale  pour  celui  qui  veut  connaître  le  caractère 
propre  de  l'œuvre  de  Minucius  Félix.  C'est  même, 
dit  Baehrens  (i),  le  seul  passage  qui  puisse  nous 
rendre  compte  des  différences  qui  existent  entre  le 
discours  d'Octavius  et  les  écrits  des  autres  apolo- 
gistes du  second  et  du  troisième  siècle;  c'est  le  seul 
texte  qui  nous  explique  pourquoi  Octavius,  dans  son 


(1)  1[.  Minuci  Fel.  Oclavius.  Baehrens.  Lei)»sic,  {886.  Préface,  pp.  IX, 
X,  XI. 
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exposé  du  chi-istianisnie,  n'a  pas  fait  mention,  ni  dir 
Christ  ni  de  son  œuvre.  Je  crois  (jue  Baehrens  a 
donné  à  ces  quelques  lignes  une  portée  trop  consi- 
déi*able.  Les  passages  (i)  du  discours  d'Octavius  où 
il  est  parlé  de  l'autorité  des  prophètes  contribuent 
également  pour  une  large  part  à  nous  faire  com- 
prendre le  but  et  la  valeur  de  cette  œuvre  apologé- 
tique. Quoiqu'il  en  soit,  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
qu'il  nous  importe  beaucoup  de  connaître  les  motifs' 
du  silence  d'Octavius  sur  le  Christ  ;  car  ce  seront  ces 
motifs  qui  nous  permettront  d'apprécier  et  la  sincé- 
rité de  son  christianisme  et  le  degré  de  sa  science 
religieuse.  Avant  de  donner  notre  réponse  à  la 
question  proposée,  examinons  les  divers  systèmes 
qui  ont  été  mis  en  avant  pour  rendre  compte  de  la 
valeur  du  passage  qui  nous  occupe. 

C'est  à  dessein,  dit  Dombart  (•2\  qu'Octavius  n'a  pas 
parlé  de  la  personne  du  Christ.  La  discussion  ne 
portait  que  sur  l'unité  de  Dieu,  le  gouvernement  de 
la  Providence  et  la  pureté  morale  du  christianisme. 
Octavius  s'est  tu  sur  ce  qu'il  y  a  de  plus  intime  dans 


{!]  Oclaviiis  31,  ■'  ;  35,  1.  Bachreiis  a  voulu  nier  raulhenticité  de  ces 
deux  passages  compris  ilans  1rs  niaiiuscriis  et  dans  toutes  les  éditions  qui 
ont  paru  jusqu'à  lui  On  peut  parfaitement  dcmontrer  que  ces  passages 
sont  en  harmonie  avec  la  suite  des  idées  exposées  dans  le  discours  d'Oc- 
tavius, qu'ils  sont  nécessaires  a  l'intelligence  d'autres  textes  et  que  si  on 
n'admet  pas  leur  authenticité,  on  se  jette  dans  d'inextricables  diflicultés. 

(2;  Dombart.  Ein  Dialog.  des  M.  Min.  Fel.  Trad.  allem.,  p.  VIII  et  >► 
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la  religion  chrétienne,  pour  ne  pas  nuire  à  la  cause 
qu'il  défendait. 

D'après  Keim  (i),  lorsque  Minucius  Félix  écrivait 
son  Octavius,  il  ne  connaissait  pas  encore  ce  qui  est 
propre  au  christianisme.  Octavius  ne  serait  qu'un 
philosophe  nouvellement  converti,  essayant  de  dé- 
fendre, dans  la  mesure  de  ses  forces,  la  religion  qu'il 
vient  d'embrasser  et  dont  il  n'a  qu'une  connaissance 
imparfaite.  Donc  si  Octavius  ne  parle  pas  expressément, 
de  Jésus-Christ,  c'est  parce  qu'il  ne  le  connaît  pas. 

Riihn  (-2)  accuse  également  Octavius  d'ignorance. 
En  effet,  dit-il,  d'après  les  paroles  même  d'OctaviuSv 
nous  devons  nier  au  Christ  le  noxium  et  le  terrenum. 
Ainsi  le  Christ  n'a  pas  la  terra,  le  pondus  terrenum^ 
VluMuanitm  corpus.  Le  Christ  dans  la  pensée  d'Octa- 
vins  serait  donc  un  esprit,  une  substance  immortelle^ 
d'une  agilité,  d'une  vigueur  céleste,  spirilus,  immor- 
talis  substantia,  cœlestis  levitas,  cœlestis  vigor.  Or^ 


(i)  Kcim.  Rom  und  das  Christeiuhum,  p.  472. 

'^2)  Kûhn.  Der  Octavius  des  Miiiiic.  Fel.  Eiiie  heidnis(h-]ibilosophisch& 
auffassung  voni  christenlhiim.  1-eipsig,  1882,  p.  iO.  -  Chrislus  ist  ihm 
weder  Verbrecher  iioch  Menscb,  ja  iiicbt  eiunial  lerreiuis.  Er  sprkht 
also  Chrislus  die  terra  ab,  mil  dieser  aber  'nach  20,  12^  tf-rreiuim  pon- 
-dus  und  damit  auch  humanuni  corpus  1  Die  positive  Aiitvvort  aber  v^âre  : 
Chrislus  ist  seinem  Wcsen  nach  spiritus,  immortalis  substantia,  caclestis. 

levilas,  caelestis  vigor W'ir  meinen ,  das  ist  reiner  Doketismus. 

«Chrislus,  eiii  Golt,  »  so  halle  der  Christ  Ton  aussen  vernommen,. 
«  Chrislus,  ein  Uobcrirdischer  »  so  lautete  die  Erklaruug  iiii  Kopfe  des 
Philosophen. 

15. 
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dit  Kiihn,  ce  n'est  pas  là  l'enseignement  de  la  foi 
chrétienne  :  c'est  du  pur  docétisnie. 

Baehrens  (i)  ne  croit  pas  à  l'ignorance  d'Octavius. 
Dans  toute  l'apologie,  dit-il,  Octavius  montre  cet 
esprit  pénétrant  et  ce  jugement  réservé  qui  caracté- 
risent les  jurisconsultes  romains.  Précurseur  des 
Strauss  et  des  Renan,  Octavius  n'admet  pas  la  divinité 
de  Jésus-Christ,  il  laisse  cette  croyance  aux  gens 
simples  et  crédules;  pour  lui,  il  accepte  du  christia- 
nisme ce  (lu'il  y  a  de  raisonnable,  et  il  en  méprise 
les  vaines  fictions  et  les  rites  qui  en  découlent. 

Ces  dittérentes  hypothèses  édifiées  pour  expliquer 
le  silence  d'Octavius  sur  le  Christ  peuvent  se  ramener 
à  deux  :  C'est  par  ignorance  ou  c'est  par  tactique 
qu'Octavius  ne  s'est  pas  exprimé  d'une  manière  ex- 
plicite sur  la  personne  et  l'œuvre  de  Jésus-Christ. 

Examinons  la  première  hypothèse  :  Octavius  ne 
connaît  pas  le  Christ,  ou  du  moins  l'idée  qu'il  s'en 
fait  n'est  pas  l'idée  chrétienne. 

Celte  hypothèse,  comme  le  fait  remarquer  Baeh- 
rens (5),  ne  peut  se  soutenir.  En  effet,  plusieurs 


(1)  Baehrens.  Ouvr.  eilf'',  préf  p.  XII.  Sic  igilur  slalno...  Miniiciuiu 
ea  usum  mentis  aoie  eaqiie  judiuii  snbrielale,  qua  optinuirn  quemque 
jurispcriloiuni  Ronianonini  excelliiisse  videnins,  aliqualeiius  pia'cessisse 
Straiissins  no>tros  Reiiaiiosque  :  iiliqiiit  Félix  secliK  eondiloris  laiiqiiani 
(lei  ailorationein  honriiiibiis  inperilis  rudibiisqiie  et  iiiprovide  erediilis 
(c.  20,  .'5-6)  eoqiie  niajori  jure  hanc  viilgi  idolnlatriam  a  se  procul  arciiit, 
quo  acciiiatinreni  inilapationein  instituerai  de  persona  Cliristi,  quem 
Portasse  eolnil  ut  viruin  omni  amorc  digiiuin  [tonf.  c.  29,  o). 

(2;  Baehrens.  Ouv,  cité,  préf.  p.  X. 
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-années  s'étaient  déjà  écoulées  depuis  la  discussion 
d'Ostie,  lorsque  Minucius  écrivit  son  Dialogue  (i). 
Il  y  avait  donc  déjà  assez  longtemps  gu'il  était  passé 
des  ténèbres  profondes  de  l'erreur  à  la  belle  lumière 
de  la  vérité  et  de  la  sagesse  (-2).  Il  avait  eu  parfaite- 
ment le  temps  d'approfondir  ses  connaissances  reli- 
gieuses qu'il  avait  pu  exposer  d'une  manière  inexacte 
et  incomplète  dans  une  discussion  orale.  Les  re- 
cherches qu'il  fit  sur  l'histoire  même  du  peuple 
Juif  (3)  nous  prouvent  qu'il  a  dû  étudier  soigneuse- 
ment le  christianisme. 

A  ces  considérations  émises  par  Baehrens,  j'ajoute 
une  autre  preuve  qui  sera  en  même  temps  la  réfuta- 
tion des  opinions  de  Keim  et  de  Kiihn.  La  voici  : 

Par  voie  de  négation,  d'élimmation,  nous  pouvons 
arriver  à  reproduire  la  conception  qu'Octavius  se 
faisait  du  Christ.  Eh  bien  !  cette  conception  ne  diffère 
en  rien  de  l'idée  chrétienne,  puisqu'elle  lui  est  em- 
pruntée, puisqu'elle  est  en  parfaite  harmonie  avec 
l'enseignement  de  saint  Paul. 

Pour  plus  de  clarté,  prenons  un  à  un  les  éléments 
de  la  réponse  qu'Octavius  fait  à  son  adversaire. 

Cécilius  a  adressé  à  la  religion  chrétienne  un  triple 
reproche  au  sujet  du  culte  rendu  à  Jésus  crucifié  : 

La  réponse  d'Octavius  contiendra  la  réfutation  jde 
ces  trois  points  : 


(1)  Oclavius  était  mort,  lorsque  Minucius  écrivit  son  Dialogue.  Oit.  4,  3, 

(2)  Oclavius,  I,  .1 

(3)  Id.  XXXIIT,  2-0. 


(    262    ) 

1)  Nam  quod  religioni  nostrae  liominem  noxium..^ 
adscribitis,  ...  erratis.  qui  putatis  Deum  credi  po- 
tuisse  terrcnum. 

Notre  religion  ne  rend  pas  de  culte  à  un  homme. 
Vn  liumme  terrestre  ne  peut  être  regardé  comme 
Dieu.  Pour  bien  préciser  sa  pensée,  Octavius  ajoute 
«  ne  ille  miserabilis ,  cujus  in  homine  mortali  spes 
omnis  innititur;  totum  enim  ejus  auxilium  cum 
exlincto  homine  finitur  ».  Donc  cet  homme  terrestre 
.à  qui  Octavius  veut  refuser  un  culte,  c'est  l'homme 
soumis  à  la  mort  «  homo  mortalis  »,  l'homme  dont 
la  puissance  fmil  avec  la  vie  «  ejus  auxilium  cum 
extincto  homine  finitur  ».       ^ 

Si  nous  appliquons  ces  paroles  au  Christ,  nous 
saurons  ce  qu'il  n'est  pas;  de  ce  qu'il  n'est  pas  nous 
pourrons  conclure  ce  qu'il  est. 

1)  Ce  n'est  pas  un  homme,  ou  du  moins  ce  nest 
pas  un  homme  terrestre  :  c'est-à-dire  un  mortel  dont 
la  puissance  va  se  briser  au  tombeau.  Donc 

-2)  c'est  un  Dieu,  ou  du  moins  s'il  est  homme» 
il  est  céleste,  tout-puissant,  inunortel. 

Mais  si  le  Christ  est  céleste  «  non  terrenus  », 
devrons-nous .  comme  l'a  tait  Kiihn ,  lui  nier 
Ycc fuunimuni  corpus».  Nous  n'avons  aucun  motif 
de  le  faire.  Le  contexte  nous  indique  assez  quel 
sens  Octavius  attache  à  l'expression  «  non  terre- 
nus  ».  Kiihn  man(|ue  de  logique  (juand  il  veut 
déduire  do  cette  épithèle,  que  le  Christ  n'aurait  eu 
dans  la  pensée  d'Octavius  qu'un  corps  apparent.  On 
peut  parfaitement  dire   du   Christ  qu'il   n'est  pas. 
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terrenus,  bien  qu'il  ait  eu  un  corps  réel,  semblable 
au  nôtre.  Cela  est  tout  à  fait  conforme  à  la  doctrine 
catholique,  à  l'idée  exprimée  par  saint  Paul  dans 
son  Epitre  aux  Corinthiens.  «  Primus  homo  de  terra 
terrenus,  secundus  homo  de  coi'lo  cœlestis  (i)  ». 
Dans  ce  passage,  saint  Paul  compare  Adam,  le  pre- 
mier homme,  avec  le  Christ  qui  est  le  nouvel  Adani, 
le  père  de  l'humanité  régénérée.  Le  premier  homme, 
dit  saint  Paul,  est  terrestre,  le  second,  c'est-à-dire 
le  Christ,  est  céleste;  il  est  descendu  du  Ciel,  il  a  une 
origine  divine,  il  est  né  de  Dieu;  de  plus  par  sa 
résurrection  il  est  devenu  céleste  même  quant  à  son 
corps,  car  son  corps  a  acquis  la  gloire,  la  puissance 
et  l'immortalité  (2).  Pouvons-nous  conclure  de  là 
que  saint  Paul  veut  nier  au  Christ  un  corps  sem- 
blable au  nôtre?  Ce  serait  absurde  de  le  prétendre. 
Tous  les  écrits  du  grand  apôtre  prouvent  suffisam- 
ment le  contraire  (3). 

Ce  simple  rapprochement  entre  le  «  non  terrenus  » 
d'Octavius  et  i'«  homo  cœlestis»  de  saint  Paul  nous 
montre  à  toute  évidence  que  l'opinion  de  Kiihn  ne 
repose  sur  aucun  fondement. 
Passons  au  second  point  de  la  réfutation  : 
2)  >'am  quod  religioni  nostr?e  hominem  noxium... 
adscribitis...  erratis  qui  putatis  Deum  credi  aut 
meruisse  noxium... 


[{)  Sancti  Pauli  ad  Cor.  XV,  47. 

(2)  C'est  là  l'interprétation  qui  est  donnée  par  les  cominenlaleurs 

(5)  Sancti  Pauli  ad  Rom.  I,  3,  ad  Gai.,  IV,  i,  etc. 
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Nous  ne  rendons  pas  de  culte  à  un  criminel  :  un 
criminel  ne  mérite  pas  d'être  considéré  comme  un 
dieu.  Il  va  de  soi  que  l'cpithète  Jio.riinn  ne  peut  s'ap- 
pliquer au  Christ.  L'Homme-Dieu  est  la  sainteté 
même,  il  est  selon  l'expression  de  Saint  Paul  «sanctus 
innocens,  impollutus,  segregatus  a  peccatoribus  et 
excelsior  cœlis  factus )'(»)•  Ce  second  point  ne  souflre 
aucune  difficulté. 

Dans  cette  double  réfutation,  Octavius  fait  preuve 
d'une  concision,  d'une  exactitude  et  d'une  adresse 
véritablement  remarquables.  Puisque  Cécilius  lui  a 
reproché  d'honorer  un  homme  criminel,  il  semble 
qu'il  va  nier  dans  sa  réponse  les  deux  mêmes  points 
qui  étaient  contenus  dans  l'attaque  «erratis  qui  pu- 
tatis  deum  credi  aut  meruisse  noxinm  aut  potuisse 
humanum  ».  Mais  s'il  .s'était  exprimé  de  la  sorte,  peut 
être  eùt-on  pu  en  conclure  qu'il  ne  reconnaissait  pas 
l'humanité  de  Jésus-Christ.  Au  contraire,  en  substi- 
tuant dons  la  seconde  partie  de  sa  phrase  terrenum 
à  humanum,  il  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  vérité  de 
sa  doctrine  :  sa  pensée  est  en  parfaite  harmonie  avec 
celle  de  saint  Paul. 

Celte  exactitude  et  ce  choix  scrupuleux  des  termes 
ne  nous  permettent  pas  de  croire  qu'Octavius  igno- 
rait renseignement  de  la  foi  chrétienne  concernant 
la  personne  du  Ciirist;  le  troisième  point  de  la  ré- 
ponse à  l'accusation  de  Cécilius  va  nous  donner  un 
nouvel  argument  en  faveur  de  notre  thèse. 


(1]  s.  Pauli  ad  Hcbr.  VU,  20 
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3)  Crua's  ctiam  née  cotùnus,  née  optamus  (i). 

Evidemment  Octavius  entend  ici  la  croix  dans  le 
sens  que  son  adversnire  attache  à  cette  expression, 
c'est-à-dire,  le  bois  funéraire,  l'instrument  du  sup- 
plice «  ligna  feralia  »  {•>)  ou  bien  la  croix  considérée 
comme  participant  à  la  divinité  de  celui  qui  y  est 
cloué  «  u  dporum  vestrorum  partes  ». 

Apres  avoir  nié  le  fait  en  lui-même  «nec  colimus 
nec  optamus»  il  reprend  l'objection  et  il  en  use  à 
son  tour  contre  le  polythéisme,  «vos  sane,  qui  lignos 
deos  consecratis,  cruces  ligneas  ut  deorum  vestro- 
rum partes  forsltan  adoratis».  Mais,  chose  remar- 
quable, il  semble  dire  ici  à  son  adversaire  :  Votre 
conduite  s'exphque  aisément;  il  n'y  a  rien  d'étrange 
à  ce  que  dans  votre  religion  on  retrouve  la  croix, 
puisque  le  signe  de  la  croix  nous  le  rencontrons 
partout  :  il  apparaît  dans  vos  étendards,  dans  vos 
trophées,  sur  la  mer,  etc.  C'est-là  un  signe  pour 
ainsi  dire  naturel,  l'homme  qui  accomplit  d'un  cœur 
pur  le  grand  devoir  religieux  de  la  prière  a  les  bras 
étendus  en  croix.  «  >'am  et  signa  ipsa  et  cantabra  et 
vexilla  castrorum  quid  aliud  quam  inauratœ  cruces 
sunt  et  ornatas?  tropa?a  vestra  victricia  non  tantum 
simplicis  crucis  faciem,  verum  et  adfixi  hominis 
imitantur.  Signum  sane  crucis  naturaliter  visimus 
in  navi,  cum  velis  tumentibus  vehitur,  cum  expansis 


(1)  Octavius,  XXIX,  0. 

(2)  Octavius,  IX,  i. 
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palmulis  labitur;  et  cum  erigitur  iiigiim,  crucis 
signum  est,  et  cum  homo  porrectis  inanibus  cleum 
pura  mente  veneratur,  ita  signo  crucis  aut  ratio  na- 
turalis  innititur  aut  vestra  religio  foniiatur  (i).  » 

Nulle  part  ailleurs,  en  repoussant  les  attaques  du 
défenseur  du  polytliélsme,  Octavius  ne  lui  a  dit  : 
«  Vous-même,  vous  faites  ce  que  vous  nous  repro- 
chez et  cela  n'est  pas  étonnant  :  la  nature  elle-même 
vous  invite  à  agir  ainsi.  »  Pourquoi  dans  ce  passage 
seul,  Octavius  veut-il  légitimer  la  conduite  de  son 
adversaire,  pourquoi  la  trouve-t-il  raisonnable,  natu- 
relle? N'est-ce  pas,  parce  qu'il  reconnaît  qu'il  y  a 
dans  le  christianisme  quelque  chose  de  semblable? 
Et  n'avoue-t-il  pas,  par  le  fait  même,  qu'il  y  a  dans 
cette  religion  un  certain  culte  rendu,  sinon  à  la 
croix,  du  moins  au  Divin  Crucifié? 

Si  nous  rapprochons  cette  négation  d'Octavius 
«  cruces  nec  colimus,  nec  optamus  »  de  l'insinuation 
par  laciucUe  il  nous  laisse  conclure  qu'il  admet 
cependant  le  fait  dans  un  certain  sens  «  ita  signo 
crucis  ratio  naturalis  innititur».  Nous  pourrons 
découvrir  la  méthode  suivie  par  Octavius.  Ici,  comme 
dans  le  reste  de  son  discours,  Octavius  nous  montre 
qu'il  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il  sait.  Il  reprend  une  à 
une  les  accusations  lancées  contre  le  christianisme, 
il  les  repousse  avec  une  grande  habileté;  mais  il  ne 
cherche  pas  à  faire  connaître  à  son  adversaire  la 


(4)  Ocl.  XXIX,  8. 


(    267    ) 

source  de  ses  erreurs,  il  ne  se  préoccupe  pas  de  lui. 
exposer  complètement  les  points  de  la  doctrine 
cliiétienne  que  l'ignorance  et  la  haine  ont  si  étran- 
gement défigurés;  il  se  tait  à  dessein  pour  ne  pas 
entrer  dans  de  nouvelles  discussions;  mais  ce  silence 
prudent  dans  lequel  il  se  renferme  ne  peut  être  con- 
sidéré comme  la  marque  de  son  ignorance  religieuse. 
D'ailleurs,  cette  prétendue  ignorance  d'Octavius  ne 
se  concilie  nullement  avec  la  haute  estime  qu'il 
professe  pour  la  science,  spécialement  pour  la 
science  des  choses  divines.  Octavius  met  la  connais- 
sance de  Dieu  à  la  base  de  tous  nos  devoirs  (i);  à 
ses  yeux,  un  supplice  éternel  attend  ceux  qui  n'au- 
ront pas  acquis  cette  connaissance  (-2).  Le  christia- 
nisme lui  apparaît  comme  la  lumière  de  la  sagesse 
et  de  la  vérité  (5),  tandis  que  les  religions  païennes 
ne  sont  qu'erreur,  ténèbres  et  superstitions  vul- 
gaires (4).  Est-il  vraisemblable  qu'il  n'ait  pas  fait  une 
étude  approfondie  du  christianisme,  qu'il  n'ait  pas 
cherché  à  se  rendre  compte  tant  soit  peu  de  ses 
dogmes  et  de  ses  mystères?  Est-il  vraisemblable  qu'il 
n'ait  pas  lu  les  livres  saints,  les  Evangiles,  qui  sont 
comme  les  témoignages  authentiques  de  la  vérité 
chrétienne?  Est-il  vraisemblable  qu'il  n'ait  pas  étudié 


(J)  Cet.  XVII,  2-3. 
(2)  Cet.  XXXV,  4. 
(5)  Gel    I,  i. 
[i]  Gel.  III,  i. 
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spécialement  la  vie  et  l'œuvre  du  Christ,  fondateur 
de  cette  religion  nouvelle  qui  est  venue  donner  au 
monde  la  sagesse  et  la  vérité?  Non  cela  est  invrai- 
semblable, cela  est  impossible.  L'exactitude  avec 
laquelle  il  s'exprime,  bien  qu'il  se  serve  de  la  langue 
des  auteurs  classiques  pour  exposer  des  idées  qui 
leur  étaient  étrangères  (i),  les  nombreux  passages 
où  il  s'inspire  des  Ecritures  (-2),  notamment  des  écrits 
de  saint  Paul  (3),  nous  prouvent  qu'il  s'était  adonné 
à  une  étude  consciencieuse  de  cette  religion  qu'il  a 
voulu  défendre  par  sa  parole  et  par  ses  écrits. 

Donc  pour  revenir  à  notre  thèse,  le  silence  d'Oc- 
tavius  sur  le  Christ  ne  peut  être  attribué  à  l'igno- 
rance. 

Passons  à  la  seconde  hypothèse  :  c'est  à  dessein 
qu'Oclavius  n'a  pas  cité  le  nom  du  Christ  dans  son 
apologie  du  Christianisme. 

Ce  second  système  a  pour  lui  de  nombreux  parti- 
sans. Parmi  les  principaux,  nous  avons  déjà  cite  Dom- 
bart  et  Baehrens.  Cependant  ces  deux  philologues  ont 
une  manière  toute  différente  d'expliquer  les  motifs 


(1)  Gaston  Boissier.  La  fin  du  Pagaiiisnip.  Paris,  1891,  tome  1,  1.  UI, 
-c.  II. 

(2*  Cf.  Rocrcn,  Miiiuciana.  Bp<1bur>,',  1859. 

(3)  Il  faut  y  njoiitcr  le  discours  de  saint  Paul  aux  Athéniens  (actes  des 
Apôtres,  XVII,  22  ô4).  Octavius  y  a  fait  plusieurs  emprunts.  Renan  n'a 
pas  tenu  compte  de  ce  discours,  lorsqu'il  a  voulu  opposer  la  méthode 
«polojj'éticjue  d'Octavius  à  celle  (ju'il  croit  retrouver  dans  les  écrits  du 
grand  apôtre  (Marc  Auréle  cl  la  lin  du  monde  aulique.  Paris,  1882). 
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de  ce  silence  volontaire  d'Octavius  sur  la  personne 
du  Christ.  Dirons-nous  avec  Dombart  qu'Octavius 
a  agi  de  la  sorte  dans  le  but  de  mieux  servir  la  cause 
qu'il  voulait  défendre,  ou  bien,  comme  l'a  prétendu 
Baehrens,  qu'il  n'a  pas  parlé  du  Christ,  parce  qu'il 
ne  croyait  pas  à  sa  divinité? 

Pour  répondre  à  cette  double  question,  nous  allons 
examiner  :  1)  les  objections  formulées  par  Baehrens 
contre  l'opinion  de  Dombart,  2)  les  raisons  sur  les- 
quelles Baehrens  a  voulu  appuyer  son  propre  sys- 
tème. 

.  1)  Les  objections  que  l'on  fait  à  la  thèse  de  Dom- 
bart. 

Ceux  qui  soutiennent  cette  opinion,  dit  Baehrens, 
oublient  quelle  grande  diflerence  il  y  a  entre  les 
questions  théologiques  et  étrangères  aux  païens,  et 
le  simple  ^veu  de  ce  qui  est  considéré  comme  la 
vérité  (i).  —  Cette  raison  me  paraît  un  peu  obscure. 
Baehrens  veut-il  dire  ici,  qu'Octavius  aurait  dû 
affirmer  simplement  la  Divinité  de  Jésus-Christ  «  sim- 
plicem  confessionem  »  sans  entrer  pour  cela  dans 
des  discussions  théologiques  difficiles  pour  son  con- 
tradicteur, ou  bien  veut-il  insinuer  que  la  doctrine 
sur  la  divinité  du  Christ  ne  rentre  pas  dans  ces  dis- 
cussions «  ut  ita  dicarn  theologicas  ». 

S'il  affirme  le  1^,  je  réponds  :  Mais  ce  simple  aveu 
d'Octavius  serait-il  passé  inaperçu  ?  Au  contraire  n'au- 


[Ij  Baehrens.  Ouv.  cité,  préf.  p.  X. 
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rnit-il  pas  provoqué  immédiatement  des  doutes  et  des 
difficultés  dans  l'esprit  de  Cécilius,  n'aurait-il  pa& 
amené  inévitablement  des  discussions  «  ut  ita  dicam 
tîieologieas  ab  ethnieis  sane  aliénas  »? 

S'il  affirme  le  2",  je  réponds  :  Mais  la  question  de- 
là Divinité  de  Jésus-Christ,  est  bien  une  question 
Ihéologique,  étrangère  aux  conceptions  du  paga- 
nisme. Le  mystère  d'un  Dieu  Incarné,  d'un  Dieu 
Crucifié  ne  pénétrait  pas  si  facilement  dans  les  intel- 
ligences païennes.  Baehrens  oublie  ici  le  mot  de- 
saint  Paul  aux  Corinthiens  (i)  «nosautem  praedic<i- 
mus  Christum  crucifixum,  Judaeis  quidem  scanda- 
lum,  Gentibus  autem  stultiliam».  Etait-ce  bien  Je- 
moment  pour  Oclavius  d'annoncer  au  philosophe 
sceptique  ce  qui  sans  nul  doute  lui  eût  paru  une- 
folie?  Je  réponds  :  non,  car 

1)  Cette  doctrine  ne  rentrait  pas  dans  le  cadre  de 
la  discussion.  En  efiét  les  points  essentiels  de  ce 
débat  étaient  :  le  monothéisme,  la  Providence  et  la 
pureté  morale  du  christianisme.  Octavius  s'était 
arrête  longtemps  aux  preuves  de  l'unité  de  Dieu. 
Eût-il  été  prudent  de  sa  part  de  toucher  immédiate- 
ment après  à  un  mystère  qui  à  première  vue  eût  paru 
en  contradiction  avec  le  monothéisme  si  longuement 
exposé? 

2)  Si  Octavius  l'avait  fait,  il  eût  été  infidèle  au  plan 
qu'il  s'était  tracé.  En  effet  son  Init  était  de  montrer 


(I)  I  ad  Cor.  I,  23. 
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les  nombreuses  analogies  qui  existaient  entre  cer- 
tains points  de  la  doctrine  chrétienne  et  les  théories 
des  philosophes  anciens  (i).  Cette  manière  de  dé- 
fendre le  christianisme  lui  est  en  quelque  sorte 
imposée  par  le  caractère  mémo  de  son  interlocu- 
teur. Cécilius  en  eflet  est  un  sceptique,  aimant  beau- 
coup l'adage  des  académiciens  «  in  summis  quaestio- 
nibus  tuta  dubilalio  {-2}  ».  Comme  tel,  il  professe  une 
grande  admiration  pour  Socrate,  le  prince  de  la  sa- 
gesse antique,  répondant  un  jour  à  ceux  qui  l'inter- 
rogaient  sur  les  choses  divines  «  quod  supra  nos, 
nihil  ad  nos»  (ôj.  Ce  qui  le  rebute  le  plus  dans  le 
^christianisme ,  c'est  ce  caractère  dogmatique  que 
présentent  à  son  esprit  les  croyances  de  cette  reli- 
gion nouvelle,  c'est  cette  certitude  invincible  qui  est 
le  partage  des  simples  et  des  ignorants,  et  cela  con- 
cernant les, vérités  les  plus  profondes  et  les  plus 
sublimes,  alors  que  ces  vérités  avaient  été  pendant 
tant  de  siècles  l'objet  des  discussions  de  la  part  de 
tant  d'écoles  de  i)hilosophie  (4).  En  présence  d'un  tel 
adversaire,  Octavius  eût  manqué  d'habileté  et  de 
sagesse,  s'il  avait  abordé  dans  un  premier  débat,  les 
dogmes  qui  sont  l'objet  propre  de  la  révélation. 
Cécilius  eût  pu  l'arrêter  immédiatement  par  le  mot 
de  Socrate  «  quod  supra  nos,  nihil  ad  nos  ». 


(1,  O.tavhis,  XXXIV,  8;  XXXIX. 
(2;  Octaviîi?,  XllI,  ô. 

(3)  Oclavius,  XIII,  1. 

(4)  Octaviii?,  V,  i. 
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11  ne  faut  donc  pas  recourir  à  la  «  disciplina 
arcani»  (i),  comme  l'a  fait  Roeren(-2)  pour  expliquer 
les  réticences  que  l'on  rencontre  dans  Octavius.  Le 
but  du  dialogue,  le  caractère  des  personnages  mis 
en  scène  rendent  parfaitement  compte  de  certains 
points  de  doctrine  restés  dans  l'ombre  ou  complète- 
ment omis.  Avec  ;oute  son  habileté  oratoire,  Octavius 
veut  rendre  la  vérité  facile  à  saisir,  et  c'est  pour  cela 
qu'il  la  présente  sous  un  jour  favorable  (0).  Ce  n'est 
que  lorsque  son  adversaire  se  sera  déclaré  vaincu  en 
disant  :  «  Et  de  Providentia  fateor,  et  de  uno  deo  cedo, 
et  de  sectyB  jam  nostrœ  sinceritate  consentio  (4),  » 
qu'Octavius  pourra  entreprendre  Jes  discussions 
plus  élevées,  afin  de  former  dans  son  disciple  le 
chrétien  parfait  (:■>).  En  attendant  il  eût  été  imprudent 
de  sa  part,  de  traiter  dans  cette  première  entrevue, 
du  mystère  de  la  croix  (^  gcntibus  stultitiam  ».  Or 
certainement  il  eût  été  amené  à  parler  de  ce  mystère» 
s'il  avait  cité  le  nom  du  Christ  au  passage  qui  nous 
occupe. 

Il  résulte  de  ces  considérations  que  les  objections 
formulées  par  Baehrens  contre  la  thèse  de  Dombart, 
sont  dénuées  de  toute  valeur.  Examinons  maintenant  : 


(1)  Origi-ne  contre  Celse  (I,  7  dit  que  la  doclriuc  chrétienne  concer- 
nant rincarnalion,  la  Ilf(Ieni)»lioii,  le  Jugement  dernier,  la  Résurrec- 
tion des  torps  était  connue  de  tous.  Ce  n'est  donc  pas  la  «  disciplina  ar- 
cani »  qui  doit  cxpli<iucr  ici  ic  silence  d'Octavius  sur  le  Christ. 

(2)  Rocren,  Minuciana.  Ouv.  cilt-,  p.  9. 

(3)  Cet.,  XXXIX. 
{i'j  Octavius,  XL,  2. 
(5)  Octavius,  XX,  l. 
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2°  Les  raisons  sur  lesquelles  Baehrens  prétend 
établir  son  système,  pour  prouver  qu'Octavius  ne 
croyait  pas  à  la  Divinité  de  Jésus-Christ.  Baehrens 
apporte  trois  motifs  : 

a)  Octavius  vient  d'établir  l'existence  du  mono- 
théisme. S'il  n'y  a  qu'un  Dieu,  le  passage  cité  ne  peut 
prouver  qu'une  chose  :  c'est  que  le  Christ  n'est  pas 
Dieu.  —  Cette  raison  ne  tient  pas.  Depuis  quand  les 
apologistes  et  les  théologiens  ont-ils  vu  dans  l'unité 
de  Dieu  un  obstacle  à  la  Divinité  de  Jésus-Christ? 

b)  Cette  réticence  d'Octavius,  dit  Baehrens,  est 
indigne  d'un  chrétien  qui  croit  à  la  Divinité  de 
Jésus-Christ.  —  Nous  avons  suffisamment  prouvé  le 
contraire,  en  montrant  qu'il  eût  été  imprudent  de  la 
part  d'Octavius  de  parler  de  Jésus  crucifié. 

Mais  la  doctrine  de  la  Rédemption,  nous  objecte 
Baehrens,  ne  rentrait  pas  dans  la  «  disciplina  arcani  » 
comme  par  exemple  le  mystère  de  l'Eucharistie. 
Donc  le  silence  d'Octavius  à  ce  sujet  ne  se  conçoit 
pas.  —  Et  qu'importe!  La  loi  du  secret,  nous  l'avons 
montré  plus  haut,  ne  doit  pas  intervenir  ici.  Ce  n'est 
pas  là  le  motif  du  silence  d'Octavius. 

c)  Si  Octavius  ne  reconnait  pas  la  Divinité  de  Jésus- 
Christ,  continue  Baelirens,  on  s'explique  sans  peine 
certains  passages  qui  autrement  ne  manquent  pas 
de  créer  quelques  difficultés.  Octavius  après  s'être 
moqué  des  Centaures,  de  Scylla,  de  la  Chimère  (i), 
ajoute  que  ces  monstres  n'ont  pu  exister  «qua3  si 


(1}  Cet.  XX, 
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•essent  facta,  fièrent;  quia  fieri  non  possunt,  ideo  nec 
facta  sunt?  »  Si  Oetavius  avait  connu  les  miracles  du 
'Christ,  s'il  avait  admis  leur  authenticit(\  certainement 
il  ne  se  fût  pas  exprimé  comme  il  l'a  fait,  car  les 
païens  pouvaient  facilement  lui  faire  la  même  objec- 
tion à  propos  des  miracles  racontés  dans  l'Évangile. 
—  Baehrens  se  trompe  en  affirmant  que  la  réponse 
d'Octavius  au  sujet  des  monstruosités  de  l'antique 
mythologie,  peut-être  alléguée  au  sujet  des  miracles 
du  christianisme.  En  effet,  les  monstruosa  dont  il  est 
question  au  chap.  20^  ne  doivent  nullement  être 
assimilés  aux  miracida  dans  le  sens  que  l'enseigne- 
ment chrétien  attribue  à  ce  mot  (i),  on  peut  par- 
faitement dire  des  premiers  «  qua?  si  essent  facta, 
fièrent,  quia  fieri  non  possunt,  ideo  nec  facta  sunt», 
alors  qu'on  ne  peut  le  dire  des  seconds.  Une  mon- 
struosité n'est  pas  un  miracle.  Baehrens  a  ici  con- 
fondu des  idées  essentiellement  différentes.  Il  ne 
s'ensuit  pas  qu'Octavius  ou  même  son  contradicteur 
païen  ait  dii  les  confondre  comme  le  philologue 
allemand. 

Les  motifs  que  Baehrens  invoque  en  fiiveur  de 
sa  thèse,  n'ont  donc  aucune  valeur;  nous  avons  vu 
plus  haut  que  les  objections  qu'il  a  faites  au  sujet 
de  la  thèse  de  Dombart  sont  également  rlénuées  de 
tout  fondement. 


1;  Voir  la  dcfmiiio!!  du  miraclp.  Jiinginaiin.  Tractaliis  de  vora  rcli- 
:gionc.  RiiiisboMno,  18*0,  ch.  Il,  ai(.  2.  De  miraculi  nolione  ol  nalura, 
p. 101. 
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Nous  concluons  :  Octavius  ne  peut  être  accusé 
d'ignorance  religieuse  au  sujet  de  Jésus-Christ,  nous 
n'avons  aucune  raison  de  soupçonner  qu'il  ne 
croyait  pas  à  la  Divinité  du  Fondateur  de  la  reli- 
gion chrétienne.  S'il  n'a  pas  cité  son  nom,  du 
moins  il  s'est  exprimé  sur  sa  personne  avec  une 
exactitude  admirable,  en  termes  négatifs  il  est  vrai, 
mais  d'une  manière  si  précise  que  la  doctrine  qu'on 
peut  en  déduire  est  en  parfaite  harmonie  avec  l'en- 
seignement chrétien.  Si  Octavius  n'a  pas  été  plus 
explicite,  s'il  ne  s'est  pas  exprimé  en  termes  positifs 
-sur  la  divinité  de  Jésus-Christ,  c'est  dans  le  but  de 
mieux  servir  «  hic  et  nunc  »  la  cause  qu'il  défendait. 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  du  CERCLE  INDUS- 
TRIEL, pendant  Tannée  1892  1893, 
fait  au  nom  du  comité  directeur  (i)  par 
M.  Georges  WINS,  vice  président. 


>Iessieurs, 

Arrivés  au  terme  des  études,  il  nous  est  doux  de 
jeter  un  regard  en  arrière  et  d'envisager  la  partie  de 
notre  œuvre  accomplie  jusqu'ici.  Cours  et  lavis  nous 
semblent  déjà  lointains,  car,  entre  eux  et  la  tâche 
qui  nous  attend,  il  y  a  l'abîme  qui  sépare  la  théorie 
de 'l'application.  Néanmoins,  pendant  cette  dernière 
année  que  nous  passons  sur  les  bancs  de  l'école, 
le  Cercle  Industriel  a  pu  servir  de  trait-d'union  et 
relier  ces  deux  parties  si  différentes  de  notre  carrière 
d'ingénieur. 

Ses  réunions  scientifiques  nous  mettaient  déjà  aux 
prises  avec  les  difficultés  du  travail  personnel,  avec 
les  obstacles  qui  se  dressent  devant  la  réalisation  de 
tout  projet  industriel,  difficultés  de  conception  et 


(i)  Le  bureau  était  composé  de  MM.  le  professeur  F,  De  Walque,  pré- 
sident; G.Wins,  vice-prigulent;  M.Vpn  Ysendyck,  «ecr^/oire ;  J.Schoepp, 
tn'sorier;  Félix  De  Walque,  bihliotht'caire. 
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difficultés  d'exécution.  Dans  ces  conférences,  nous 
devions  mettre  de  notre  science  à  nous,  de  celte 
science  tout  intime  qui  s'appelle  à  la  fois  puissance 
de  conception  et  justesse  de  coup-d'œil,  et  que  nulle 
étude  ne  peut  donner  :  C'est  elle  cependant  qui  fait 
l'ingénieur.  Sans  cette  justesse,  cette  puissance,  les 
études  les  plus  brillantes  sont  inutiles.  Point  ne  sert 
d'être  savant  si  les  moyens  manquent  de  bien  appli- 
quer la  science. 

Nos  professeurs  qui  se  sont  dévoués  et  se  dévouent 
encore  en  dirigeant  le  Cercle  Industriel  avaient  bien 
compris  ce  principe  qui,  vrai  en  général,  l'est  sur- 
tout au  point  de  vue  de  l'art  si  complexe  de  l'ingé- 
nieur. Nos  prédécesseurs  sur  les  bancs  de  l'École 
ont  apprécié  hautement,  dans  la  pratique,  les  etiorts 
qu'ils  ont  faits  en  préparant  leurs  conférences  du 
Cercle;  nous  qui  sortons,  nous  pouvons  être  fiers 
du  temps  et -des  peines  que  nous  ont  coûtés  nos  tra- 
vaux, car  nous  pouvons  le  dire  sans  orgueil,  cette 
année  a  été  exceptionnellement  féconde  en  œuvres 
sérieuses,  techniques,  artistiques  même. 

Deux  faits.  Messieurs,  ont  caractérisé  nos  réunions 
de  l'année  1895-1893  :  d'abord  l'exceptionnelle  abon- 
dance de  travaux,  abondance  telle  que  parfois  nous 
dûmes  nous  réunir  deux  fois  la  semaine:  et  comme 
vous  le  verrez,  la  quantité  ne  nuisait  en  rien  à  la 
qualité.  En  outre  l'innovation  apportée  dans  le  débit 
des  conférences  et  qui  a  été  assez  heureusement 
suivie  :  c'est  que,  au  lieu  d'être  une  simple  lecture 
de  nianuscrit,  la  conférence  était  donnée  en  s'aidant 

i6. 
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simplement  de  quelques  notes  et  de  croquis  déve- 
loppés et  expliqués  par  l'improvisateur.  Cette  ma- 
nière de  faire  ajoute  à  l'intérêt  des  travaux  en 
donnant  souvent  plus  de  justesse  aux  raisonnements 
et  de  clarté  dans  l'exposition  des  théories  ;  de  plus, 
elle  développe  une  faculté  trop  négligée  de  nos  jours, 
la  faculté  d'improvisation.  A  une  époque  aussi  trou- 
blée que  la  nôtre  par  la  question  sociale,  l'ingénieur 
doit  être  un  peu  orateur;  il  doit  savoir  agir  sur  la 
masse  pensante  comme  sur  la  masse  inerte.  L'étu- 
diant s'iiabitue  ainsi  à  parler  et  surtout  à  penser  en 
parlant  ;  il  s'exprime  d'une  façon  si  pas  toujours  cor- 
recte, du  moins  piquante  et  saisissable  au  premier 
abord,  qualités  dont  manquent  trop  souvent,  helas, 
les  conférences  écrites  ;  elles  deviennent  parfois  filan- 
dreuses et  ne  soutiennent  pas  toujours  l'attention 
des  auditeurs. 

Et  maintenant,  Messieurs,  abordons  le  compte 
rendu  de  nos  travaux.  Nos  réunions  eurent  lieu  gé- 
néralement le  vendredi  de  chaque  semaine.  Elles 
donnèrent  lieu  à  vingt-huit  communications  dans 
lesquelles  toutes  les  branches  de  l'art  de  l'ingénieur 
ont  été  parcourues. 

En  fait  de  chimie  industrielle,  dans  la  séance  du 
18  novembre,  le  vice-président  développe  la  question 
si  discutée  de  Vcjmralion  de.<^  eaux  de  sucrerie.  Il  pré- 
sente trois  palliatifs  contre  la  pollution  des  rivières. 
La  décantation  simple,  la  précipit^Uion  des  matières 
oi-gani(|ues  par  le  perchlorure  de  fer,  enfin  le  pro- 
cède Lagi-ange,  plus  récent,  utilisant  la  puissance 
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réductive  et  coagulante  du  phosphate  acide  de  chaux 
en  solution.  Ce  dernier  procédé  offre  l'avantage 
sérieux,  non  seulement  d'épurer  parfaitement  les 
eaux  mais  de  laisser  encore  au  fabricant  de  sucre  un 
engrais  excellent. 

Le  10  mars,  31.  Liénart  étudie  La  distribution  d'eau 
dans  Les  grandes  villes.  Il  traite  à  fond  les  projets 
d'alimentation  d'eau  potable  de  la  ville  de  Bruxelles  : 
Projet  du  Iloyoux  et  projet  du  Bocq  spécialement. 
M.  Liénart  à  fait  sur  ce  sujet  une  étude  comparative 
très  approfondie  et  qui  nous  a  beaucoup  intéressés. 

Dès  le  18  janvier,  M.  Van  Ysendyck  nous  avait 
donné  communication  d'an  nouveau  système  de  cor- 
nues à  gaz.  Cornues  inclinées  avec  chargement  par 
le  dessus.  Ce  système  présente,  disait-il,  de  sérieux 
avantages.  Ces  appréciations  étaient  justes  car  ce 
système  de  cornues  a  été  essayé  et  adopté  depuis  peu 
à  l'usine  de  Bruxelles. 

La  réunion  du  25  novembre  nous  fit  passer  une 
soirée  agréable  et  intéressante.  M.  Victor  Defays 
traita  de  main  de  maître  La  verrerie  en  Belgique.  Il 
suivit  toute  la  fabrication  et  termina  par  une  descrip- 
tion des  fameux  fours  à  bassin  installés  chez  M.  Bau- 
doux.  Une  collection  d'échantillons  ajoutait  à  l'intérêt 
de  cet  exposé.  Comme  toujours,  M.  Defays  a  traité 
cette  question  avec  la  clarté  et  l'éloquence  qui  carac- 
térisent son  style  et  l'ont  fait  apprécier  dans  maint 
cercle  d'études  sociales. 

Le  3  mars,  M.  Auguste  Leroy  reprend  la  question 
de  VEpuration  des  eaux  d'égouts  et  de  f  utilisation  des 
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produits.  Il  parcourt  successivement  le  procédé  De- 
fossé  qui  sépare  d'abord  les  graisses,  puis  filtre  sur 
un  lit  de  tourbe  et  clarifie  par  le  fer  spongieux» 
puis  le  procédé  Buisine,  se  résumant  en  une  épura- 
tion par  le  sulfate  ferrique.  Il  termine  par  quelques 
notes  sur  l'épuration  des  eaux  de  l'Espierre  à  l'usine 
de  Grimonpont. 

Durant  cette  année,  c'est  le  génie  civil  qui  a  eu  le 
plus  grande  part  de  nos  conférences.  Notre  première 
réunion,  le  4  novembre,  fut  consacrée  à  un  sujet 
neuf  :  Emploi  du  fer  et  du  béton  simultanément  dans 
le.'<  constructions,  par  M.  Van  Yscndyck.  Celui-ci  a 
démontré  les  curieux  effets  de  ces  assemblages  de 
matériaux  qui  résistent  parfaitement  à  tous  les 
efforts,  et  les  nombreux  avantages  du  système  Pichat. 
L'étude  de  la  tliéorie  compléta  celle  de  la  pratique 
et  une  discussion  animée  s'étendit  sur  l'étude  des 
moments  de  flexion  dans  ces  assemblages. 

La  séance  du  11  novembre  fut  consacrée  à  discuter 
Les  chemins  de  fer  à  voie  étroite.  M.  Steylaers  après 
étude  faite  a  soutenu  une  discussion  très  vive  contre 
M.  Bosser.  Tous  deux  parlant  en  connaissance  de 
cause  cette  discussion  fut  particulièrement  instruc- 
tive. 

Le  2  décembre,  M.  Deleu  nous  donne  connaissance 
d'un  travail  très  raisonné  sur  le  chemin  de  fer  du 
Congo.  Nous  parcourons  avec  l'orateur  toutes  les 
difficultés  de  l'entreprise  qui  nous  sont  décrites 
cliiflres  en  main  :  travail  parfait  et  rehaussé  par  des 
magnifiques  dessins  dus  au  talent  de  M.VanYsendyck. 
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Séance  du  9  décembre  :  Etude  de  M.  Schoepp  sur 
le  dessé  clic  ment  des  Polders.  Hollandais  de  nais^îince, 
l'orateur  réunit  toutes  les  qualités  pour  traiter  uu 
tel  sujet.  Depuis  la  construction  des  digues  jusqu'à 
l'application  pratique  du  dessèchement  de  la  mer  de 
Haarlem,  M.  Schoepp  a  parcouru  toutes  les  difîicul- 
tes  de  l'ingénieur  en  Hollande. 

La  séance  spéciale  du  13  décembre  est  consacrée 
à  VEtude  d'un  pont  métallique  de  45  mètres  de  portée. 
Séance  animée  où  divers  rapports  se  sont  succédés 
dont  la  résistance  des  matériaux  et  la  graphostatique 
ont  fait  tous  les  frais. 

31.  Meuwissen  a  repris  cette  discussion  et  l'a  pré- 
sentée sous  forme  pratique  dans  son  travail  sur  le 
pont  du  Fortli,  le  2' juin.  L'orateur  a  pris  en  détail 
cette  gigantesque  entreprise  et  s'est  spécialement 
attaché  à  la  construction  d'une  pile  et  d'une  des 
portées-balance  du  pont. 

Le  7  février,  M.  Fabritius  nous  entretint  éloquem- 
ment  du  Barrage  de  la  Gileppe.  Cette  œuvre  gran- 
diose a  été  par  lui  très  bien  décrite.  Ce  travail  a 
mérité  toutes  nos  félicitations. 

Le  10  février,  M.  Bénédix  traite  l'importante  ques- 
tion des  Egouts  de  Bruxelles.  Il  décrit  les  divers 
projets  présentés  et  donne  la  préférence  au  projet 
Mourlon,  consistant  à  déverser  dans  les  égouts  les 
eaux  du  Rupel  amenées  par  le  canal  de  Willebroek. 
Le  système  actuel  semble  défectueux,  la  Senne  ayant 
un  débit  trop  faible  pour  recevoir  sans  danger  la 
masse  de  matières  organiques  qu'y  déversent  les 
egouts  de  toute  la  ville. 


(    284    ) 

Le  3  mars,  M.  Fûlix  De  Walque  nous  décrivit  Les 
projcl.s  de  dérivation  de  la  Meuse  à  Liège.  Il  déve- 
loppa le  projet  qui  fut  adopte  et  réalisé,  celui  de 
feu  Houbotte.  Il  termina  par  une  étude  sur  le  redres- 
sement et  la  navigabilité  de  l'Ourthe,  ainsi  que  sur 
le  comblement  de  ses  bras.  Les  observations  de  M.  De 
AValque  ont  été  remarquablement  claires  dans  l'ex- 
posé ainsi  que  dans  les  détails. 

Mais  si  cette  série  de  travaux  sur  le  génie  civil  a 
été  remarquable,  la  métallurgie  et  l'exploitation  des 
mines  n'ont  pas  été  dédaignées. 

Le  13  janvier,  M.  Dasnoy  obtient  un  brillant  succès 
en  décrivant  La  couche  d'Oligiste  du  Xord  de  ta 
Meuse.  Il  divise  la  couche  en  trois  zones  de  nature 
difl'ércnte,  ia  pyi-ite,  la  mine  rouge  et  la  mine  grise, 
el  il  examine  successivement  ces  divisions  au  triple 
point  de  vue  du  géologue,  du  métallurgiste  et  du 
mineur.  Les  prix  de  revient  depuis  l'abattage  jus- 
qu'au rendement  final  en  fonte  sont  très  judicieuse- 
ment discutés  et  montrent  quelles  qualités  possède 
ce  gisement,  un  des  derniers  vestiges  de  la  puissance 
ferrifère  des  bassins  belges. 

La  soirée  du  2  décembre  a  été  brillamment  clô- 
turée par  M.  Bosser  :  Les  houillères  Cockenll  à 
Seraing.  Les  quatre  sièges  d'extraction  sont  passés 
en  revue  par  le  conférencier;  il  s'attache  surtout  à 
l'étude  de  l'outillage  et  cette  tâche  remplie  en  véri- 
table mécanicien,  lui  vaut  toutes  nos  félicitations. 
Non  moins  intéressante  fut  sa  description  des 
couches  exploitées  à  Seraing  et  de  cette  partie  du 
bassin  houiller  de  Liège. 
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M.  Bosser  aborde  un  autre  sujet  dans  sa  conférence 
(lu  50  janvier  :  La  Fabrication  de  Cacier  Thomas. 
Son  préambule  résume  le  procédé  catalan  et  la  fabri- 
ration  de  la  fonte  au  haut  fourneau.  Puis  il  décrit 
le  procédé  Thomas  et  nous  en  fait  saisir  jusqu'au 
moindre  détail.  Ce  travail  e.>^t  surtout  remarquable 
par  les  nombreuses  données  pratiques  dont  il  est 
émaillé  :  prises  d'essai,  cassures,  moyens  d'apaiser 
les  bouillonnements  par  des  additions  de  matière 
manganésée  et  d'aluminium:  détails  que  nous  font 
vivement  apprécier  les  échantillons  apportés  par 
l'auteur. 

Le  10  février,  M.FélixDeWalque  nous  donne  com- 
munication d'un  Nouveau  procédé  de  fabricatioji  des 
(ils  métalliques.  On  part  d'un  anneau  qui,  après  avoir 
été  laminé,  est  découpé  en  hélice  et  repassé  à  la 
fdière.  L'avantage  est  que  l'on  obtient  un  brin  de  fil 
r-ontinu  et  de  beaucoup  plus  grande  longueur  que 
par  les  procédés  actuels. 

Le  17  mars,  la  parole  est  donné  à  M.  Jean  Raus, 
Il  traite  Les  minerais  oolithiques  du  Luxembourg. 
Ces  gisements  importants  sont  examinés  au  point  de 
vue  géologique  et  minier  :  Ils  comprennent  la  partie 
principale  des  gisements  minénsux  du  N.-E.  du 
bassin  de  Paris.  Selon  leur  hauteur  géologique,  ils 
se  divisent  en  couche  grise,  rouge,  jaune  et  noire,  les 
deux  dernières  étant  beaucoup  moins  riches.  Après 
nous  avoir  entretenus  de  l'exploitation,  M.  Raus  ter- 
mine par  l'étude  des  principaux  débouchés  de  l'in- 
dustrie minière  du  Grand-Dur-hé. 
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Le  19  mai,  l'infatigable  3i.  Bosser  remonte  à  la  tri- 
hune  et  aborde  un  sujet  métallurgique  de  première 
importance  :  Uinfluence  du  manganèse,  du  siLicivm^ 
du  phosphore,  du  soufre,  etc.  dans  la  fonte  et  dans  te 
fer,  le  travail  résume  les  récentes  recherches  métal- 
lurgiques laites  sur  les  combinaisons  chimiques  de 
ces  corps  entre  eux  et  surtout  avec  le  fer. 

En  fait  de  mécanique,  nous  eûmes  le  10  février  une 
conférence  de  M.  Decrocs  sur  :  Les  divers  freins  à 
air  comprimé.  Ils  sont  divisés  en  2  sortes.  Le  pre- 
mier genre  comprend  les  freins  Carpenter,  Clarke  et 
Wranger  l"-'*"  type  qui  sont  à  ressorts.  Le  second  genre 
n'a  pas  de  ressorts,  tel  est  le  Westinghouse.  Les 
explications  et  les  plans  de  M.  Decroës  ont  excité  au 
plus  haut  point  notre  intérêt. 

Nous  eûmes  aussi  une  communication  de  M.  Bosser 
sur  L emploi  des  injecteurs  Kœrting  comme  insuflla- 
teurs  itour  actionner  la  mise  à  feu  des  chaudières  à 
vapeur.  Idée  nouvelle  et  qui,  paraît-il,  rend  déjà  de 
nombreuses  services  sur  les  locomotives  de  l'État- 
Belgo. 

Le  -iO  mai  nous  avons  reçu  un  ancien  camarade, 
>L  Krnest  Storms  qui  nous  a  donné  une  étude  très 
.savante  de  cin(^matique.  M.  Storms  suit  le  système 
allemand  de  notations  de  moiivements  et  arrive  à 
nous  représenter,  avec  une  simplicité  étonnante,  les 
divers  appareils  de  la  pratique.  Il  termine  par  une 
élude  parfaite  du  tour  elliptique  de  M.  Reuleaux  et 
iVxpli(3iilion  de  la  machine  à  fabriquer  les  ressorts 
en  spirale  de  M.  Bihet. 
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La  séance  du  5  mai  a  donné  à  l'honorable  secré- 
taire M.  Van  Ysendycl<  l'occasion  de  traiter  le  tram- 
port  (le  Cclectricité  à  grande  distance.  —  Il  examine 
les  trois  sortes  de  courants  :  continus,  alternatifs, 
polyphasés.  Puis  il  étudie  la  question  des  câbles  et 
des  canalisations  souterraines  qu'il  divise  en  câbles 
nus  posés  dans  des  caniveaux  et  en  câbles  isolés 
posés  aussi  dans  le  sol. 

M.  Van  Ysendyck  reprit  la  parole  dans  la  séance 
du  12  mai  et  traita  La  production  des  courants  conti- 
nus, alternatifs  et  polyphasés,  ainsi  que  la  façon 
d'utiliser  chacun  d'eux  dans  les  électromoteurs  cor- 
respondants. —  Moteurs  à  courants  continus,  mo- 
teurs synchroniques  et  non  synchroniques  pour 
courants  alternatifs  et  enfin  les  moteurs  à  champ 
-magnétique  tournant,  utilisant  les  courants  multi- 
phasés.  Ces  derniers  semblent  être  l'ultime  simplifi- 
cation des  moteurs  électriques. 

La  séance  du  lo  décembre  fut  tout  artistique. 
M.  Emmanuel  Béthune  prit  d'abord  la  parole.  — 
L'art  Ogival  fut  son  sujet  qu'il  traita  de  manière  à 
mériter  tous  nos  applaudissements.  II  le  divise  en 
architecture  religieuse,  civile  et  militaire  et  parcourt 
ainsi  le  cycle  s'étendant  du  gothique  primaire  à  lan- 
cettes au  style  flamboyant  et  à  la  renaissance.  Puis 
une  longue  discussion  s'éleva  sur  l'origine  du  go- 
thique entre  l'auteur  et  M.  Delacroix. 

Ce  dernier  monta  ensuite  à  la  tribune  et  traita  : 
La  restauration  du  château  des  comtes  de  Gand. 
Quoique  succinct  son  travail  n'en  était  pas  moins  très 
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complet  :  c'est  un  historique  du  style  du  château, 
des  remaniements  qu'il  a  subis  et  de  ses  restaura- 
tions successives. 

Le  24  février,  M.  De  Pelsmaeker  discuta  devant  nous 
les  divers  modes  de  tranmission  d'énergie  à  distance 
et  spécialement  le  transport  de  la  force  par  l'air  com- 
primé et  l'eau.  Son  parallèle  est  appliqué  à  l'éclairage 
électrique  de  la  ville  d'Anvers.  Ses  conclusions  sont 
toutes  en  faveur  de  l'air  comprimé  surtout  quand  il 
est  réchaufle  à  son  arrivée  chez  le  client. 

Nous  eûmes  ensuite  le  plaisir  de  voir  à  la  tribune 
un  de  nos  prédécesseurs  d'il  y  a  huit  ans  M.  H.  De 
Pelsmaeker  qui,  revenu  récemment  du  Transvaal,  a 
bien  voulu  nous  relater  ses  impressions  de  voyage  et 
les  renseignements  industriels  qu'il  a  recueillis  là- 
bas  durant  un  voyage  d'exploration,  à  la  recherche 
des  mines  d'or  et  de  cuivre. 

Tel  est,  Messieurs,  le  résumé  rapide  de  nos  travaux 
durant  l'année  qui  s'est  écoulée.  Comme  vous  le 
voyez,  nos  soirées  ont  été  bien  remplies.  Parmi  ces 
travaux  quekiues-uns  méritaient  les  honneurs  d'une 
analyse  plus  parfaite,  mais  la  place  me  manque. 
Remercions  spécialement  M.  Henri  Bosser,  qui,  tou- 
jours infatigable,  nous  a  procuré  des  soirées  savantes 
et  agréables  sur  des  sujets  j)arfois  un  peu  arides, 
comme  le  sont  tous  les  nôtres.  Aussi  M.  Van  Ysen- 
dyck,  qui  s'est  toujours  dévoué  à  l'organisation  des 
scimces  et  a  mis  au  service  de  chacun  son  talent  de 
dessinateur. 

Enlin,  Messieurs,  celui  qui  a  présidé  nos  réunions». 
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a  ajouté  à  nos  faibles  efforts  tout  le  poids  de  sa 
science  et  de  son  expérience,  M.  le  professeur  De 
Walque,  a  droit  à  notre  gratitude.  Ses  élèves,  qui  ont 
apprécié  son  talent,  lui  adressent  avec  moi  leurs  plus 
chaleureux  remerciements.  Puissions-nous,  dans 
l'avenir,  être  dignes  des  peines  incessantes  qu'il  s'est 
données  pour  nous  inculquer  la  science,  nous  la  faire 
aimer  et  pour  maintenir  la  prospérité  du  Cercle 
Lidustriel. 

Nous  nous  souviendrons  de  lui,  de  vous,  des  Écoles 
Spéciales  où  se  sont  passées  des  années  trop  rapides 
et  qui  seront  regrettées,  car  si  le  travail  y  est  rude, 
la  récompense  s'y  trouve  dans  l'accomplissement  du 
devoir. 

Persévérez  dans  la  bonne  voie,  Messieurs,  comme 
l'ont  fait  tous  vos  devanciers,  tous  ceux  qui  sont 
allés  porter  aux  quatre  coins  du  monde  la  renommée 
des  Écoles  Spéciales  de  Louvain.  Soyez  travailleurs, 
chrétiens,  courageux.  Soyez  durs  à  la  peine  comme 
doit  l'être  tout  vrai  ingénieur. 

Dans  notre  petit  pays  les  voies  se  rétrécissent,  les 
carrières  s'encombrent,  ne  craignez  pas  l'étranger  : 
vos  aines  s'y  sont  fait  apprécier.  Suivez  leur  trace,  et 
comme  le  disait  dernièrement  M.  De  Pelsmaeker,  si 
votre  destiné  vous  envoie  en  Chine,  vous  apprécierez 
d'autant  mieux  la  Belgique  au  retour. 


SÉMINAIRE  HISTORIQUE. 

Exercices  critiques 
sur  1  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE. 


Président  d'honneur  :  Mgr  Abbeloos,  recteur  magni- 
fique de  l'Université. 

Président  :  M.  le  chanoine  Jungmann,  professeur 
d'histoire  ecclésiastique. 

Vice- Président  :  M.  l'abbé  Callewaert  (Camille),  de 
Sweveghem,  licencié  en  droit  canon. 

Secrétaire  :  M.  l'abbé  Bondroit  (Amédée),  de  Pipaix, 
étudiant  en  droit  canon. 

Membres  : 

M.  l'abbé  Verwilghen  (Félix),  de  St-Mcolas,  bachelier 
en  droit  canon. 

M.  l'abbé  Standaert  (Alphonse),  de  Waerschoot,  étu- 
diant en  droit  canon. 

M.  l'abbé  Appelmans  (Louis),  de  Schepdael,  étudiant 
en  droit  canon. 

M.  l'abbé'  Goossens  (Willelm),  de  Berg-ten-Blijt  (Hol- 
lande), étudiant  en  sciences  morales  et  historiques. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  du  SÉMINAIRE  D  HIS^ 
TOIRE  ECCLÉSIASTIQUE,  pendant 
l'année  académique  1892-1893,  par 
M.  1  abbé  Amédée  BONDROIT,  étu- 
diant en  droit  canon,  secrétaire. 


Messieurs, 

Les  travaux  de  notre  Séminaire  Historique  pendant 
l'année  qui  vient  de  finir  ont  une  connexion  intime- 
avec  ceux  de  l'année  précédente.  L'exercice  1892-95. 
n'a  fait  que  continuer  et  mettre  à  terme  les  travaux 
de  l'exercice  1891-92. 

Dans  son  rapport  de  l'an  dernier,  M.  Callewaert 
annonçait  comme  prochaine  la  publication  des  études 
faites  précédemment  sur  le  Testament  spirituel  d^ 
Jansenius,  et  assignait  comme  tâche  particulière  de 
l'année  1892  93  l'achèvement  de  nos  recherches  sui^ 
Priscillien  et  sa  secte.  Cette  double  tâche  a  été 
remplie. 

Sans  doute  nous  ne  sommes  pas  parvenus  à  faire 
la  lumière  pleine  et  entière  sur  les  agissements  et  la 
doctrine  de  l'hérésiarque  espagnol  et  de  ses  disciples^ 
Cette  question  du  Priscillianisme  ne  semble  pas  près 
d'être  éclaircie.  Il  planera  longtemps  encore  peut- 
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('tre  sur  ce  point  d'histoire  ecclésiastique  des  doutes 
que  des  recherches  laborieuses  ne  parviendront  point 
à  dissiper.  Personne  parmi  ceux  qui  sont  au  courant 
de  la  question  ne  s'en  étonnera.  Mais  du  moins,  s'il 
est  malaisé  d'écarter  tous  les  voiles  qui  nous  dérobent 
encore  la  vérité,  ne  pouvons-nous,  basés  sur  une 
critique  sereine  et  impartiale,  aboutir  à  une  opinion 
sérieusement  établie? 

Aboutir  à  une  opinion  sérieuse,  sinon  inattaquable, 
tel  était,  Messieurs,  le  but  de  M.  le  professeur  Jung- 
mann,  tel  était  le  nôtre,  en  commençant  cette  année 
scolaire.  Pour  cela  il  fallait  poursuivre  avec  une 
ardeur  nouvelle  des  recherches  qui  jusqu'ici  n'étaient 
pas  restées  infructueuses.  L'examen  des  œuvres  de 
Priscillien  telles  que  le  professeur  G.  Schepss  les  a 
publiées,  était  presque  achevé.  Il  ne  nous  restait  qu'à 
étudier  les  canones  et  à  examiner  un  doute  émis  (i) 
sur  l'authenticité  de  ces  écrits.  Notre  champ  d'action 
était  surtout  l'étude  du  Priscillianisme  et  de  son 
histoire  telle  qu'elle  résulte  des  auteurs  contempo- 
rains ou  un  peu  postérieurs. 

L'examen  des  canones  ne  pouvait  nous  conduire  à 
des  conclusions  bien  importantes.  Pérégrinus, 
évêque  catholique  les  a  retouchés.  Ce  point  est  incon- 
testable. Comment,  dès  lors,  y  découvrir  la  trace  des 
erreurs  Priscillianistes  et  saisir  l'hérésie  sur  le  fait? 


Il    Zcilschiift  fur  k.itholische  Théologie,  1892,  p.  092-706, 
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Que  dire  surtout  de  la  thùse  de  M.  Paret  (i)  que  les 
canones  sont  autant  de  machines  de  guerre  dressées 
contre  le  Gnosticisme  et  le  Manichéisme? 

Le  doute  touchant  l'authenticité  des  œuvres  de 
Priscillien  a  été  examiné  par  M.  Standaert  qui  n'a 
pas  cru  devoir  le  maintenir.  Nous  pensons  donc  que 
les  écrits  publiés  par  le  professeur  de  Wurzbourg 
sont  bien  de  Priscillien. 

Restait  à  examiner  à  la  lumière  des  écrits  contem- 
porains l'histoire  du  Priscillianisme.  Plusieurs  té- 
moins demandaient  à  être  entendus  dans  ce  procès. 
Des  conciles  se  sont  occupés  de  l'évêque  d'Avila  et 
de  ses  disciples  :  des  auteurs  graves  les  ont  accusés. 
Les  uns  et  les  autres  devaient  éclairer  nos  recherches 
et  diriger  nos  investigations. 

Les  évèques  espagnols,  inquiets  des  progrès  d'une 
hérésie  greffée  sur  le  Manichéisme,  se  sont  réunis 
trois  fois  pour  soutenir  le  dogme,  la  morale  et  la 
discipline  catholiques.  A  l'aide  des  canons  conci- 
liaires de  Tolède,  de  Saragosse  et  de  Bracara, 
M.  Appelmans  nous  montre  les  atteintes  portées  par 
les  hérétiques  de  ce  temps  à  la  divine  religion  du 
Christ. 

Liberté  des  mœurs  introduite  par  les  sectaires, 
réunions  particulières  substituées  aux  réunions  offi- 
cielles du  clergé  et  des  fidèles,  office  du  soir  (liicer- 


(1)  Priscillianus  ein  Reformater  des  vierten  Jahrundert,  Wûrzburg 
1H91 
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nanim)  célébré  snns  ministres  du  culte,  interpréta- 
tion doctrinale  des  Ecritures  confiée  indistinctement 
au  moindre  fidèle  et  au  docteur,  désordres  relatifs  à 
la  S.  Eucharistie  :  tels  sont  les  principaux  objets  des 
canons  disciplinaires  du  concile  de  Tolède  tenu  l'an 
400  de  l'ère  chrétienne.  —  Erreurs  sur  Torigine  de 
la  matière,  Sabellianisme,  erreurs  sur  le  mystère  de 
rincarnation.  négation  de  la  résurrection  des  corps^ 
affirmation  du  panthéisme  à  propos  de  la  nature  de 
notre  âme,  fatalisme  astrologique  étranglant  la  li- 
berté liumaine,  extension  démesurée  du  canon  scrip- 
turistique,  identification  du  mariage  et  de  la  dé- 
bauche, proscription  manichéenne  de  la  viande  :  tel 
est.  Messieurs,  le  bilan  dogmatique  anathématisé  par 
le  même  concile. 

M.  Appelmans  analyse  longuement  ces  données 
précieuses,  puis,  remontant  de  20  ans  dans  l'histoire 
de  l'Église  d'Espagne,  il  nous  fait  assister  au  concile 
de  Saragosse  (380  de  l'ère  chrétienne).  Le  Priscillia- 
nisme  en  est  encore  à  ses  débuts,  mais  déjà  les 
évêques,  soucieux  de  remplir  leurs  devoirs,  veillent 
à  l'intégrité  de  la  foi  et  au  maintien  de  la  discipline. 
Les  novateurs  conviés  au  Synode  ont  décliné  l'invita- 
tion. Il  y  a  encore  des  ménagements  à  garder  envers 
des  frères  égarés  que  la  douceur  peut  ramener.  Sans- 
doute,  la  vérité  a  des  droits  imprescriptibles,  et  le 
concile  ne  pouvait  les  méconnaître;  aussi  l'erreur 
est-elle  stigmatisée  mais  les  sectaires  ne  sont  pas- 
nommés.  Qu'on  ne  s'y  trompe  pas  cependant;  c'est 
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bien  à  eux  que  le  concile  s'adresse.  Priscillien  (i) 
lui-même,  en  s'efforoant  d'établir  à  ce  propos  une 
justification  que  personne  ne  lui  demandait,  nous  en 
donne  une  preuve  évidente.  D'ailleurs  les  canons  du 
concile  de  Saragosse  renferment  déjà  en  germe  ceux 
du  concile  de  Tolède. 

Quant  à  ceux  du  concile  de  Bracara  célébré  l'an  560 
lorsque  l'erreur  Priscillianiste  était  déjà  à  son  déclin, 
ils  ne  sont  guère,  à  part  quelques  points  discipli- 
naires ou  dogmatiques,  que  la  répétition  des  canons- 
de  Tolède. 

Mais  tous  ces  évoques  n'ont-ils  pas  combattu  dans 
le  Prisciilianisme  un  fantôme  de  leur  imagination 
surexcitée?  M.  Appelmans  ne  croit  pas,  en  ce  qui  le 
concerne,  devoir  donner  raison  sur  ce  point  à  M.  Pa- 
ret,  et  la  conclusion  de  notre  collègue  nous  paraît 
justifiée  par  les  motifs  qu'il  apporte.  Dictinius  et 
Symphosius,  évêques  un  instant  égarés,  mais  que  la 
grâce  a  ramenés,  lui  apportent  des  aveux  précieux  à 
recueillir.  Sans  doute  leur  langage  est  parfois  ob- 
scur, mais  n'oublions  pas  qu'il  est  dur,  surtout  à 
des  hommes  que  leur  situation  met  en  vue,  d'exposer 
à  nu  toutes  les  plaies  d'une  àme  un  instant  séduite. 

De  tout  cet  exposé  M.  Appelmans  croit  pouvoir 
conclure  avec  certitude  que  les  Priscillianistes  ont 
erré  sur  bien  des  points.  S'il  est  difficile  de  préciser 
davantage,  c'est  que  les  partisans  de  Priscillien  se 
sont  obstinés  à  évoluer  dans  les  ténèbres. 


(Ij  Liber  ad  Damasum.  |7. 
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Mais  les  troubles  suscités  en  Espagne  par  l'hérésie 
nouvelle  n'étaient  pas  sans  avoir  quelques  échos  au 
dehors,  et  nous  avons  d'autres  témoins  à  interroger. 
—  L'étude  des  événements  qui  ont  suivi  la  mort  de 
Priscillien  a  été  faite  par  M.  Goossens  dans  le  but 
d'examiner  les  accusations  portées  contre  les  sec- 
taires. L'auteur  de  cette  partie  étudie  d'abord  les 
effets  produits  par  la  mort  de  Priscillien  sur  ses  com- 
patriotes. La  vént''ration  excessive  dont  il  a  été  l'objet 
ne  prouve  pas  son  innocence.  L'erreur  élève  volon- 
tiers ses  idoles  sur  les  autels.  L'esprit  de  secte  et  de 
parti,  joint  à  des  motifs  politiques,  suffisent  ample- 
ment pour  expliquer  le  culte  sacrilège  des  dépouilles 
mortelles  de  l'évèque  d'Avila. 

L'intervention  du  pape  Sirice  et  la  lettre  de  l'em- 
pereur Maxime  fournissent  à  M.  Goossens  un  argu- 
ment sérieux  pour  affirmer  l'immoralité  des  sec- 
taires. Les  accusés  ont  fait  des  aveux  sur  ce  point. 
La  torture,  si  elle  a  été  appliquée  n'enlève  pas  à  ces 
aveux  leur  caractère  de  véracité.  Il  suffit  pour  s'en 
convaincre  de  considérer  la  conduite,  les  paroles  et 
les  écrits  de  ceux  qui  se  sont  le  plus  opposés  à 
l'exécution  de  Priscillien. 

L'examen  de  l'attitude  de  St  Martin  de  Tours  et 
des  véritables  motifs  de  sa  conduite  envers  3Iaxime 
et  la  faction  d'Hydatius  ne  suggère  pas  le  moindre 
doute  sur  la  culi)abilité  de  l'évoque  d'Avila  et  de  ses 
adeptes.  Au  contraire  à  la  lumière  que  projettent 
sur  la  secte  les  événements  auxquels  donna  lieu 
l'intervention  de  St  Martin,  cette  culpabilité  s'affirme 
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et  s'établit.  Aussi  ces  événements  permettent  à 
M.  Goossens  de  dessiner  avec  plus  de  netteté  le 
caractère  de  l'hérésie  Priscillianiste. 

La  conduite  de  St  Ambroise  donne  lieu  à  des  obser- 
vations de  même  nature.  L'évèque  de  Milan  se  com- 
porte ici  comme  celui  de  Tours,  mais  son  attitude 
fournit  pour  juger  la  question  de  la  culpabilité  de 
Priscillien  des  données  d'autant  plus  précieuses  que 
St  Ambroise  partisan  de  l'empereur  Théodose  est 
bien  loin  d'être  favorable  à  Maxime. 

Enfin-  les  auteurs  païens  eux-mêmes  viennent 
apporter  à  la  sagacité  de  M.  Goossens  des  témoi- 
gnages accusateurs.  L'un  d'eux  Drépanius  Pacatus 
élève  bien  la  voix  en  faveur  des  accusés  de  Trêves 
dans  son  panégyrique  de  Théodose,  mais  un  coup 
d'œil  sur  le  caractère  de  l'auteur  et  de  son  œuvre 
suffit  pour  expliquer  la  sympathie  qu'il  témoigne  à 
Priscillien  et  à  ses  partisans. 

Après  un  long  examen  de  ces  événements  et  de 
ces  témoignages,  M.  Goossens  conclut  que  la  culpa- 
bilité des  accusés  de  Trêves  ne  peut  être  niée.  Leur 
foi  et  leurs  mœurs  n'étaient  plus  celles  de  l'Évangile 
et  leurs  défenseurs  m^odernes  sont  hors  d'état  d'éta- 
blir leur  innocence. 

Ce  sont  des  observations  et  des  conclusions  sem- 
blables, Messieurs,  que  j'ai  cru  devoir  présenter  en 
glanant  dans  les  œuvres  du  grand  docteur  d'Hippone 
tout  ce  qui  concerne  les  Priscillianistes.  Feuilletant 
son  traité  de  hœresibus,  son  livre  contra  mendaciuniy 
ses  lettres,  son  Enchiridion  de  Fide,  spe  et  caritatQ 
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ainsi  que  le  Commonitorium  d'Orosius,  j'ai  résumé 
les  accusations  que  St  Augustin  et  son  ami  portent 
contre  les  sectaires.  J'ai  recueilli  surtout  avec  soin 
les  renseignements  de  St  Augustin  sur  Dictinius^ 
évoque  Priscillianiste  converti,  et  sur  son  livre  Libra. 
Mais  l'évoque  d'Hippone  n'était  pas  sur  le  théâtre  des- 
agitations Priscillianistes;  il  n'a  eu  avec  l'hérésie  qui 
nous  occupe  que  des  rapports  assez  indirects.  Aussi 
devais-je  mettre  en  lumière  la  valeur  des  sources- 
auxquelles  il  a  puisé  ses  renseignements.  Après  un 
examen  attentif,  il  m'a'  semblé  que  rien  n'autorisait 
aies  suspecter.  D'ailleurs  si  quelques  exagèi allons 
étaient  à  craindre  j'ai  montré  que  St  Augustin  était 
suffisamment  averti  de  se  tenir  sur  ses  gardes,  et  que 
d'autre  part  son  caractère  le  met  au-dessus  du 
soupçon  de  crédulité.  Enfin  relevant  quelques  asser- 
tions de  Liibkert  (i),  jai  montré  que  rien  n'autorisait 
cet  auteur  à  innocenter  les  mœurs  des  Priscillianistes 
et  à  rendre  hommage  à  leur  sincérité. 

Enfin,  Messieurs,  le  réquisitoire  de  l'évèque  Turi- 
bius  et  la  réponse  de  St  Léon  à  ce  réquisitoire  de- 
mandaient une  étude  et  une  discusion  sérieuses. 
M.  Verwilghen  a  fait  ressortir  la  richesse  des  maté- 
riaux que  ces  documents  fournissent  pour  établir  le 
le  bilan  dogmatique  et  moral  des  disciples  de 
l'évoque  d'Avila.  Il  a  montré  la  confiance  que  méritent 
ces  documents  confirmés  à  Rome  même  par  l'aveu 


(1;  Df  Laeresi  Pi-isiinianistanini,  Hauniac  1840. 
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des  sectaires  que  In  vigilance  de  St  Léon  y  avait 
découverts.  Enfin,  résumant  brièvement  les  considé- 
rations  qui  se  dégagent  de  son  étude  il  a  conclu 
comme  nous  à  l'hétérodoxie  et  à  l'immoralité  de 
Priscillien  et  de  ses  adeptes. 

L'examen  du  Priscillianisme  est  fini,  Messieurs. 
Deux  mots  de  conclusion  se  dégagent  de  nos  études. 
S'il  est  injuste  de  rendre  Priscillien  responsable  de 
tous  les  excès  de  sa  secte,  il  serait  difficile  croyons- 
nous  de  contester  la  culpabilité  de  l'évéque  d'Avila. 
N'oublions  pas  d'ailleurs  que  sa  condamnation  fut 
l'œuvre  du  pouvoir  civil.  Nous  ne  prétendons  pas 
justifier  le  zèle  malentendu  d'Hydatius  et  d'Ithacius. 
Mais  si  Ton  peut  souscrire  au  jugement  de  Sulpice 
Sévère  (i)  et  condamner  avec  lui  quelques  accusa- 
teurs passionnés,  rien  ne  justifie,  nous  semble-t-U 
les  attaques  inconsidérées  dont  l'Église  a  été  l'objet  à 
propos  du  Priscillianisme. 

Nos  études  sur  le  Priscillianisme  ne  seront  pas- 
livrées  pour  le  moment  à  la  publicité.  Dans  l'état 
actuel  de  la  controverse  sur  ce  point,  les  conclusions 
ont  besoin  d'être  mûries  avec  calme  et  impartialité. 
Espérons  cependant  que  l'un  de  nous  se  chargera 
quelque  jour  de  recueillir  le  fruit  de  nos  recherches 
et  d'apporter  au  nom  du  Séminaire  Historique  son 
contingent  de  lumières  à  la  solution  de  cette  question 
difficile. 


(1)  Chron.  c.  50, 
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Permettez-moi  maintenant,  Messieurs,  de  vous 
présenter  rapidement  les  publications  de  notre  Sé- 
minaire pendant  la  dernière  année  académique.  La 
première  porte  comme  titre  :  Une  lettre  perdue  de 
S.  Paul  et  le  De  Alcatoribus  (i).  Comme  le  sous-titre 
de  l'ouvrage  l'indique  d'ailleurs,  elle  n'est  qu'un 
su]yplément  à  C étude  critique  sur  Copuscide  De  Alea- 
toribus,  étude  précédemment  publiée  par  notre  Sé- 
minaire Historique.  L'auteur.  M.  Callewaert,  nous  a 
annoncé  et  présenté  son  ouvrage  dans  son  rapport 
de  l'an  dernier  f-»).  Aussi  ne  m'attarderai-je  pas  sur 
ce  point.  Je  constate  avec  bonheur  l'accueil  bienveil- 
lant fait  par  la  critique  à  l'opuscule  de  M.  Callewaert. 
Dom  Germain  Morin  (3)  l'a  honoré  d'un  article  élo- 
gieux.  Dom  Fernand  Cabrol  (i),  sauf  des  réserves  sur 
la  valeur  de  quelques  arguments,  se  rallie,  lui  aussi, 
aux  conclusions  de  notre  confrère. 

Janscnius,  évcque  d'Ypres,  ses  derniers  moments, 
sa  soumission  au  S.  Siège  d'après  les  doaiments  iné- 
dits (:i),  tel  est.  Messieurs,  le  titre  de  la  publication 
principale  de  notre  Séminaire  Historique  pendant 
l'année  1892-93.  —  A  part  un  reste  de  vie  stérile  à 
Utrecht,  le  Jansénisme  est  mort  comme  hérésie. 


•[i)  Loiivain    Vaiilinlhoul,  180.". 

(2)  V.  Annuaire  de  l'Univerxiti'  catholique,  1893,  p.  27-2-273. 

(3)  Revue  Bénédictine,  juillet  1892. 

(•i)  Moit  bibliographique  des  RR.  PP.  Bt'iu'iUctins  de  Solesmes,  août 
1893. 

;ii)  Louvain,  Vanlinthout,  1S95.  Vol.  de  228  pages. 
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L'heure  est  venue  pour  l'histoire  de  se  prononcer 
sur  ce  drame  religieux  et  de  faire  la  part  des  respon- 
sabilité. 

Jansenius  hérésiarque  est-il  mort  hérétique?  Telle 
est  l'éternelle  question  que  se  posent,  même  aujour- 
d'hui, tous  ceux  qui  étudient  le  Jansénisme.  Pour  les 
uns,  l'évèque  d'Ypres  est  mort  abandonné  de  Dieu  et 
des  hommes,  emporté  par  une  maladie  pestilentielle, 
marque  non  équivoque  de  la  malédiction  divine  sur 
une  vie  consacrée  à  l'erreur.  Pour  les  autres,  et  nous 
sommes  de  ces  derniers,  il  s'est  éteint  pieusement, 
consolé  à  son  heure  dernière  par  cette  religion 
divine,  à  laquelle  son  œuvre  malheureuse  a  arraché 
de  nombreux  enfants.  Mais  ici  la  question  se  bifurque. 
Dirons-nous  que  Jansenius  à  son  lit  de  mort  a  soumis 
par  une  délaration  solennelle,  par  un  testament  spi- 
rituel, son  œuvre  au  jugement  de  l'Église?  ou  bien 
prétendrons-nous  avec  M.  Vandenpeereboom  (i)  que 
ce  testament  spirituel  est  une  pièce  «  apocryphe  »  et 
«forgée»?  C'est  à  cette  question  que  le  Séminaire 
Historique  a  entrepris  de  répondre. 

Je  ne  m'attarderai  pas.  Messieurs,  à  établir  longue- 
ment l'état  de  la  controverse  sur  ce  point.  Toutes  les 
discussions  soulevées  à  ce  sujet  en  France  et  dans 
notre  pays  vous  sont  connues,  comme  elles  le  sont 


[i]  Cornélius  Jansenius,  septième  évèque  d'Ypres,  sa  mort,  son  testa- 
ment, ses  épigraphes,  par  Alpli.  Vandenpeereboom.  Bruges,  1882,  1  vol, 
in-8°.  Tiré  a  part  du  t.  VI  des  Ypriana. 
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de  tous  ceux  qui  se  tiennent  au  courant  de  l'histoire 
ecclésiastique.  D'ailleurs  les  limites  d'un  simple 
compte  rendu  ne  me  permettent  pas  de  me  perdre 
dans  les  détails.  Il  me  sufïlra  de  vous  dire  que  les 
conclusions  de  notre  travail  nous  permettent  d'affir- 
mer que  le  jugement  de  31.  Vandenpeereboom  doit 
être  absolument  réformé. 

Dans  une  première  partie,  M.  Callewaert  s'attache 
d'abord  à  mettre  davantage  en  lumière  les  derniers 
moments  de  l'évèque  d'Ypres.  11  décrit  brièvement 
les  ravages  de  la  peste  à  Ypres  en  lo38,  nous  montre 
le  prélat  attaqué  par  la  maladie,  les  mesures  prises- 
dans  le  palais  épiscopal,  l'évèque  recevant  les  der- 
niers sacrements  et  réglant  ses  affaires  temporelles 
avec  une  sagesse  et  une  charité  dignes  d'un  prince  de 
l'Église  (ch.  I).  Puis  entrant  sans  tarder  dans  le  cœur 
de  son  sujet,  l'auteur  aborde  la  question  du  testa- 
ment spirituel  de  Jansenius.  Il  énumère  les  sources 
de  son  travail  et  en  discute  la  valeur.  Suivant  pas  à 
pas  l'historien  Yprois,  il  examine  tous  les  arguments 
produits  par  celui-ci  contre  l'authenticité  du  testa- 
ment spirituel  ;  il  montre  cette  authenticité  admise 
par  les  contemporains  de  l'évèque  d'Ypres,  acceptée 
à  Rome  comme  à  Louvain,  par  les  protestants  comme 
par  les  catholiques,  enfin  par  tous  les  historiens  du 
Jansénisme,  et  termine  le  second  chapitre  de  son 
étude  par  l'examen  des  circonstances  dans  lesquelles 
fut  composé  le  testament  spirituel.  —  Le  troisième 
chapitre  après  une  discussion  rapide  des  arguments 
de  M.  Vandenpeereboom   contre   l'authenticité  de 
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l'épître  dédicatoire  de  VAugiistinus  conclut  à  l'éta- 
blissement de  cette  authenticité. 

Jansenius  fut-il  sincère  dans  sa  déclaration  der- 
nière, telle  est,  Messieurs,  la  question  que  se  pose 
en  terminant  M.  Callewaert.  Je  transcris  rapidement 
le  sommaire  du  chapitre  quatrième  qui  contient  les- 
éléments  de  la  réponse  :  Chap.  1  Y.  Sincérité  de  Jan- 
senius dans  sa  déclaration  dernière.  Aperçu  général. 
Sentiments  religieux  de  Jansenius.  Interprétations 
fausse  et  vraie  de  sa  formule  de  soumission.  Forma- 
tion de  Jansenius,  ses  études,  ses  doutes,  son  atta- 
chement à  l'Église,  ses  efforts  pour  faire  passer  ses 
théories,  ses  sentiments  à  son  lit  de  mort.  Jusqu'où 
va  sa  sincérité.  Opinion  de  quelques  historiens;  du 
cardinal  Piospigliosi. 

Dans  une  seconde  partie,  M.  Nols  examine  la  vie^ 
le  caractère  de  Jansenius  et  son  œuvre  VAiigustinus. 
Il  nous  initie  à  la  première  éducation  de  l'évèque 
d'Ypres,  fait  ressortir  son  caractère  rêveur  et  indé- 
pendant et  le  suit  pas  à  pas  dans  ses  études,  sa  liai- 
son avec  St  Cyran,  sa  résidence  en  France  et  son 
retour  à  Louvain.  Dépouillant  sa  volumineuse  cor- 
respondance avec  Du  Verger,  il  nous  montre  les 
hésitations  et  l'activité  de  l'auteur  de  VAiigustimis 
dans  la  préparation  de  son  ouvrage  (ch.  I).  L'analyse 
rapide  de  cet  ouvrage  et  les  explications  de  son 
auteur  au  sujet  des  propositions  condamnées  de 
Baïus  reprises  par  lui  forment  la  matière  du  cha- 
pitre II.  Suivent  quelques  jugements  portés  sur 
VAugustiniis  et  un  mot  d'appréciation  personnelle. 
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M.  Callewaert  a  consacré  un  Appendice  aux  décrets 
de  Paul  V  et  de  Url»ain  VIII,  défendant  de  publier 
des  ouvrages  sur  la  matière  de  auxiliis.  Il  nous  dit 
les  raisons  alléguées  par  les  éditeurs  de  VAiigustinus 
pour  se  justifier  de  n'en  pas  avoir  tenu  compte;  fait 
l'histoire  de  l'opposition  du  St-Siège  à  la  publication 
de  VAuguslimis;  se  demande  si  les  décrets  pontifi- 
caux ont  été  notifiés  à  l'Université  de  Louvain  et  s'ils 
n'étaient  pas  tombés  en  désuétude  en  Belgique; 
conclut  enfin  que  Calenus  et  Fromondus  se  justifient 
mal,  mais  que  d'autre  part  la  protestation  de  sou- 
mission qui  termine  le  Testament  spirituel  peut 
avoir  été  absolument  sincère. 

Les  Annexes  de  l'ouvrage  renferment  les  docu- 
ments sur  lesquels  se  basent  les  conclusions  de 
MM.  Callewaert  et  Nols.  M.  le  Baron  Surmont  de 
Volsberghe,  à  qui  nous  nous  plaisons  à  témoigner 
ici  toute  notre  reconnaissance,  a  bien  voulu  honorer 
notre  travail  sur  Jansenius  d'une  lettre  où  il  présente 
quelques  objections.  Les  annexes  reproduisent  cette 
lettre  avec  les  considérations  de  M.  Callewaert  sur 
son  contenu. 

Voilà,  Messieurs,  dans  ses  grandes  lignes  le  travail 
de  notre  Séminaire  Historique  sur  Jansenius.  Sans 
doute,  les  auteurs  n'ont  pas  la  prétention  d'imposer 
toutes  leurs  conclusions.  Ils  les  établissent  telles 
qu'elles  découlent  pour  eux  des  documents  étudiés 
sans  parti  pris,  toujours  prêts  d'ailleurs  à  écouter  les 
observations  d'une  critique  bienveillante  et  à  ré- 
former ce  que  leurs  déductions  pourraient  contenir 
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d'erroné.  Je  suis  heureux,  Messieurs,  de  pouvoir 
constater  que  l'ouvrage  de  nos  confrères  a  reçu  un 
accueil  fait  pour  nous  encourager.  Dom  Germain 
Morin  adopte  dans  la  Revue  Bénédictine  (i)  les  con- 
clusions de  MM.  Nols  et  Callewaert.  Dom  Fernand 
Cabrol  (:>),  après  quelques  observations  sur  la  seconde 
partie,  s'exprime  en  ces  termes  :  «  Le  travail  des 
disciples  de  M.  le  chanoine  .Jungmann  n'en  est  pas 
moins  très  sérieux,  très  digne  d'éloges  ;  il  fait  avancer 
la  question.  »  —  Le  d''  Kihn,  professeur  à  l'Université 
de  Wurtzbourg  après  un  rapide  résumé  de  la  ques- 
tion du  testament  spirituel,  conclut  de  la  sorte  : 
«Nous  dépasserions  trop  les  limites  d'un  compte 
rendu  si  nous  voulions  examiner  davantage  le  con- 
tenu de  cet  ouvrage  et  surtout  les  renseignements 
relatifs  à  la  vie  et  aux  doctrines  de  Jansenius,  ren- 
seignements qui  composent  la  seconde  partie  dont 
l'auteur  est  M.  Xols,  chanoine  Prémontré.  Celui  qui, 
à  l'avenir,  voudra  écrire  sur  .Jansenius,  ses  doctrines, 
son  rôle  dans  l'Église  ne  peut  se  dispenser  de  con- 
sulter ce  livre.  Cet  ouvrage  a  une  grande  valeur  au 
point  de  vue  de  l'histoire  de  l'Église  et  de  ses  dogmes. 
Bien  que  le  Jansénisme  soit  mort  en  Belgique  et  n'ait 
plus  en  Hollande  qu'un  reste  de  vie  stérile,  l'ouvrage 
dont  nous  parlons  n'est  pas  sans  importance  pra- 
tique, car  de  grands  savants,  spécialement  en  France, 


(1)  Livraison  de  juillet  1893. 

{2)  Mois  Bibliographique,  septembre  1893. 
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ont  défendu  avec  ardeur  jusqu'en  ces  derniers  temp& 
la  cause  du  Jansénisme  (i).  « 

Sans  doute,  Messieurs,  il  faut  faire,  dans  ces  éloges,, 
une  part  bien  grande  à  la  bienveillance.  11  n'en  est 
pas  moins  vrai  qu'ils  rendent  à  MM.  Callewaert  et 
>'ols  ainsi  qu'à  M.  le  chanoine  Jungmann  un  hom- 
mage que  nous  aimons  à  relever.  L'éloge  de  M.  le  cha- 
noine Jungmann  n'est  plus  à  faire.  Tous,  nous  avons 
pu  apprécier  son  dévouement,  son  zèle  actif  et  infa- 
tigable. Quant  à  MM.  Callewaert  et  Nols  nos  regrets 
et  notre  sympathie  les  suivront  au-delà  des  murs  de 
VALma  Mater.  Initiés  à  l'art  si  délicat  de  la  critique 
historique,  ils  pourront,  en  plus  d'une  rencontre» 
apporter  à  la  bonne  cause  l'appui  d'une  science 
dévouée  et  d'une  plume  reconnaissante. 

Quant  à  nous.  Messieurs,  leur  exemple  nous  sera 
un  précieux  encouragement.  De  récentes  contro- 
verses ont  attiré  l'attention  de  la  critique  sur  le 
Symbole  auguste  de  notre  foi.  Nous  allons  quitter  le 
lit  de  mort  de  l'évèque  d'Yprcs  et  l'Espagne  troublée 
par  les  agitations  Priscillianistes  pour  nous  reporter 
à  l'époque  apostolique  et  interroger  la  tradition  des- 
premiers  âges  du  christianisme.  Que  toujours  l'amour 
de  la  vérité  reste  notre  guide  et  notre  soutien.  Quelles 
que  soient  les  didicultés  qui  parfois  peuvent  nous 
arrêter  sur  la  route  n'oublions  jamais  l'adage  tant  de 
fois  répété  mais  qui  reste  toujours  si  profond  et  si 
vrai  :  Labor  omnia  vincii  hnprobus. 

(1)  Dcr  kulhoUk,  Noviinbif^  1895,  p.  A76. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  CONFÉRENCE 

pendant  Tannée  1892-1893. 

I. 

Section  d'histoire  ancienne. 

(Rapport  de  M.  Colinet.) 

Après  avoir  examiné  la  pentécontaétie  dans  Thucy- 
dide, le  programme  de  cette  année  nous  était  tout 
tracé  :  il  fallait  étudier  la  même  époque  dans  Aristote 
et  confronter  nos  conclusions  avec  celles  de  l'année 
précédente  :  c'est  ce  quç  nous  avons  fait. 

Toutefois,  Thucydide  et  Aristote  ne  faisant  pas 
l'histoire  au  même  point  de  vue  et  le  premier  traitant 
des  faits  externes  tandis  que  l'autre  envisage  de  préfé- 
rence les  institutions,  les  points"  de  contact  sont  né- 
cessairement peu  nombreux  :  par  contre  l'un  d'eux, 
celui  qui  a  trait  à  Thémistocle,  soulève  une  question 
capitale  et  nous  a  surtout  arrêtés. 

Les  derniers  temps  de  Thémistocle  avaient  tou- 
jours été  une  question  obscure  et  controversée  à 
cause  du  manque  de  sources  :  la  découverte  d'une 
source  nouvelle,  au  lieu  d'élucider  le  problème,  vient 
battre  en  brèche,  sur  ce  point  comme  sur  d'autres 
du  reste,  l'hypothèse  que  les  historiens  avaient  péni- 
blement élaborée. 
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D'après  la  politeia  d'Aristote,  Thémlstocle  conspire 
contre  l'aréopage  en  ^62  sous  l'archonte  Conon. 
Thucydide,  lui  notre  source  jusqu'ici,  fait  coïn- 
<?ider  la  fuite  de  Thémistocle  avec  le  siège  de  Naxos, 
<Iu'on  avait  toujours  placé  en  -465. 

En  présence  de  ces  deux  assertions  contradictoires 
les  historiens  se  divisent  :  les  uns,  comme  Bauer(i), 
veulent  concilier  Aristote  et  Thucydide  :  celui-ci  ne 
donne  en  eftet  pas  de  date  précise;  c'est  en  prenant 
à  la  lettre  le  vswttî  iSo.giIzjov'o.  d'Artaxei'xcs  I 
(Thuc.  I.  437)  qu'on  avait  placé  jusqu'ici  le  siège  de 
Naxos  et  la  fuite  de  Thémistocle  en  465.  Pourquoi 
ne  pas  prendre  i/£0J7:i  dans  un  sens  plus  large  et 
concilier  ainsi  nos  deux  sources? 

Plus  d'un  motif  s'oppose  à  ce<te  interprétation.  Un 
mot  qui  marque  le  temps  d'une  façon  indéterminée 
■comme  veo^TT?',  a  une  signification  qui  varie  avec  le 
<'ontexte  et  les  habitudes  de  l'auteur.  Il  semble  que 
Thucydide  ne  l'applique  jamais  à  une  époque  de  plus 
de  deux  ans.  Au  reste,  étant  donné  même  qu'il  lui 
attache  dans  le  passage  qui  nous  occupe  un  temps 
de  4  ans  au  moins,  comme  l'exige  l'hypothèse  de 
Bauer,  encore  faudrait-il  prouver  que  le  contexte  ne 
s'oppose  pas  à  cette  interprétation.  Or  la  période  de 
465  à  -454  est  extrêmement  féconde  en  événements  : 
<?e!le  de  465  à  463  en  est  déjà  remplie  (siège  de 


II)  Bsixici-,  Forschungen  zur  ./ristoteles  /iQ ,    TloÀ.  Miiiùch,    1891. 
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Naxos,  Eurymédon,  siège  de  Thasos  et  colonisation 
de  Thracei.  Si  l'hypothèse  pour  iCo-i63  est  à  peine 
vraisemblable,  qu'adviendra-t-il  s'il  faut  resserrer  un 
cadre  trop  étroit  déjà  et  s'il  faut  accumuler  tous  ces 
événements  entre  461-454? 

Aussi,  d'autres  auteurs,  M.  Th.  Reinach  (i)  entre 
autres,  se  retranchant  dans  l'ancienne  version,  dé- 
clarent apocryphe  le  passage  de  la  Polileia  qui  la 
contredit  f-25-3). 

Mais  l'incompatibilité  de  deux  versions  ne  peut 
suffire  pour  déclarer  un  passage  interpolé  :  Aristote 
a  pu  être  mal  renseigné,  et  si  l'on  admet  cette  hypo- 
thèse il  faut  rechercher  qu'e'le  a  pu  être  la  source 
première  de  l'erreur. 

Parmi  les  historiens  antérieurs  à  Aristote,  ce  ne 
peut  être  Ephore,  puisque,  d'après  lui,  l'arrivée  de 
Thémistocle  en  Asie  eut  lieu  déjà  sous  Xerxès,  donc 
avant  46o.  Ce  ne  peuvent  être  les  Attidographes,  qui, 
s'appliquant  surtout  à  la  chronologie  athénienne, 
n'ont  pu  verser  dans  un  semblable  anachronisme. 

Mais  il  y  a  deux  causes  d'erreur  qui  ont  contribué 
a  l'altération  de  la  biographie  de  Thémistocle.  D'un 
Coté  la  légende  qui  s'est  exercée  à  embellir  l'odyssée 
de  Thémistocle  fugitif  et  en  a  fait  un  véritable  roman, 
aboutissant  à  un  suicide  dramatique.  Déjà  en  425, 
donc  un  siècle  avant  la  Politeia,  à  l'époque  de  la 
représentation  des  Chevaliers  d'Aristophane,  ce  ro- 


,  1    Th.  lleinuoh,  La  République  athdnienne,  etc.,  p.  {6. 
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man  était  complet,  et  si  connu  des  Athéniens  qu'ils 
saisissaient  au  vol  une  simple  allusion  du  poète 
(Equit.  V.  83).- 

Une  seconde  cause  d'altération,  c'est  la  littérature 
polémique,  celle  des  Stésimbrote  et  des  Critias,  qui 
s'est  efforcée  de  battre  en  brèche  la  démocratie  et 
ses  coryphées,  en  chargeant  la  mémoire  de  ceux-ci 
des  imputations  les  plus  mensongères.  Telle  est  la 
source  troublée  où  l'auteur  de  la  Politeia  a  proba- 
blement puisé  cette  anecdote  apocryphe,  qui  impute 
au  héros  de  Salamine  une  double  trahison,  d'un  cùté 
contre  ses  collègues  de  l'aréopage  et  de  l'autre 
contre  son  ami  Ephialte,  sans  s'apercevoir  ou  se 
soucier  d'un  anachronisme  flagrant.  En  consacrant  à 
la  fin  de  Thémistocle  l'un  de  ses  épisodes  les  plus 
importants,  Thucydide  a  eu  précisément  pour  but 
de  rectifier  l'opinion  de  ses  contemporains  sur  ce 
personnage,  et,  considérant  la  sûreté  habituelle  de  ses 
informations  et  la  sérénité  de  ses  jugements,  l'on  ne 
peut  hésiter  à  se  rallier  à  sa  version. 

IL. 

Sous-section  dhistoire  ancienne. 
(Rappoiit  de  m.  h.  GlaesExN'er.) 

Pour  les  membres  nouveaux  de  la  Conférence,'qui 
n'étaient  pas  au  courant  de  la  question  entamée 
l'année  précédente,  il  a  fallu  choisir  un  autre  sujet 
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d'exercices,  que  la  Politeia  nous  a  fourni  encore  :  ce 
sont  les  événements  qui  se  sont  écoulés  depuis  la  capi- 
tulation cC  Athènes  en  404  avant  J.-C.  jusqu'à  la  res- 
tauration d'Euclide.  —  La  source  principale  pour 
«ette  période  de  l'histoire  grecque  est,  sans  contre- 
dit, Xenoplion  (Hell.  II;  34).  Toutefois  Xénoplion 
n'est  pas  complet.  S'il  est  vrai  que  les  deux  derniers 
chapitres  du  IP  livre  des  Helléniques,  présentent 
généralement  un  récit  plus  étendu  et  plus  nourri 
■que  les  chapitres  précédents,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  qu'ici  comme  dans  toute  la  première  partie  des 
Helléniques  on  trouve  des  lacunes.  Certains  faits, 
intéressants  d'ailleurs,  ne  sont  pas  mentionnés  ;  cer- 
tains passages  ne  sont  que  des  indications,  des 
esquisses  rapides  d'événements,  qui  dans  une  rédac- 
tion définitive  devaient  être  rapportés  avec  plus 
d'ampleur  et  de  précision.  Ici  donc,  aussi  bien  que 
dans  le  reste  des  deux  premiers  livres,  on  trouve  la 
preuve  que  la  première  partie  des  Helléniques  est  un 
travail  inachevé.  —  Heureusement  à  côté  de  l'ou- 
vrage de  Xénophon,  nous  avons  d'autres  sources, 
moins  importantes  sans  doute,  mais  précieuses 
encore  à  cause  même  de  l'imperfection  de  l'œuvre  de 
l'historien  athénien.  Ce  sont  quelques  discours  de 
Lysias,  certaines  biographies  de  Plutarque,  Diodore 
de  Sicile,  puis  Cornélius  Nepos  et  l'abrégé  de  Justin. 
—  La  découverte  de  la  rS/.r.cicf.  kSrivc/.my  est  venue 
augmenter  le  nombre  de  ces  sources  destinées  à 
compléter  le  récit  de  Xénophon,  et  ce  nouveau  do- 
cument a  d'autant  plus  de  valeur  qu'Aristote,  son 
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auteur,  ayant  connu  des  témoins  des  dernières  révo- 
lutions Athéniennes  avant  Euclide,  peut  être  con- 
sidéré comme  historien  contemporain  des  faits  qui 
nous  occupent. 

Par  suite  notre  travail  devait  consister  surtout 
dans  la  comparaison  des  textes  de  Xénophon  et 
d'Aristote.  Après  une  courte  étude  sur  la  valeur 
historique  des  deux  écrivains,  nous  avons  lu  et  con- 
sidéré les  textes  dans  leur  ensemble;  puis  nous  en 
avons  commencé  lexamen  détaillé  et  la  comparaison 
minutieuse.  A  cause  de  l'étendue  du  récit  de  Xéno- 
phon, le  travail  préliminaire  a  absorbé  une  grande 
partie  de  notre  temps  et  notre  sujet  est  resté 
inachevé.  Cependant  nous  avons  pu  constater  que 
pour  plusieurs  points  importants,  notamment  en  ce 
qui  concerne  l'intervention  de  Lysandre  dans  l'éta- 
blissement des  30  tyrans,  et  les  menées  des  partis  à 
Athènes,  le  récit  d'Aristote  complète  considérable- 
ment celui  de  l'auteur  des  Helléniques. 


m. 

Section  d'histoire  moderne 

•"ioiis  la  direction  de  M.  Caiœhie,  charfié  de  cours. 

(Rapport  de  M.  l'abbé  Kempeneer.) 

La  Conférence  médiévale  d'histoire  a  subi  pendant 
l'année  écoulée  une  perte  sensible  en  la  personne  de 
M.  Ernest  Moutarde,  l'un  des  membres  les  plus  actifs 
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de  notre  cercle.  Miné  par  un  mal  Qui  ne  pardonne 
guère,  M.  Moutarde  a  été  emporté  par  la  mort  au 
moment  où  il  venait  d'entreprendre  un  travail  de 
comparaison  entre  V Histoire  des  Provinces  Unies  des 
Pays-Bas  parMotley  et  la  Correspondance  du  cardinal 
de  Granveile. 

Les  autres  travaux  de  la  Conférence  ont  porté  sur 
le  moyen  âge.  A  cette  époque,  toutes  les  questions 
capitides  de  la  chrétienté  se  posent  également  dans 
vlq^  contrées.  Plusieurs  d'entre  elles  ont  été  l'objet 
de  nos  recherches  :  M.  Lebrun  a  commencé  une  étude 
sur  la  Trêve  de  Dieu  en  Flandre  et  en  Lotharingie. 
D'autres  membres  ont  abordé  les  luttes  du  Sacerdoce 
et  de  l'Empire  :  M.  l'abbé  Goossens  s'est  appliqué  à 
la  querelle  des  investitures  dans  le  diocèse  d'Utrecht; 
M.  Vion  s'est  occupé  des  troubles  religieux  dans 
l'évèché  de  Liège  sous  Alexandre  de  Juliers  ;  enfin, 
nous  nous  sommes  appliqué,  pour  notre  part,  à 
retracer  l'épiscopat,  les  luttes  et  les  souffrances  de 
saint  Albert  de  Louvain. 

De  Lotharingie  nous  passons  en  Flandre.  Ici  encore 
nous  trouvons  un  écho  de  la  grande  querelle  du 
Sacerdoce  et  de  l'Empire  sous  le  règne  de  saint  Charles 
le  Bon,  dont  les  relations  avec  les  évAques  de  Cam- 
brai et  leurs  suzerains,  les  empereurs  d'Allemagne, 
ont  été  examinées  par  M.  Van  Houtte.  —  Bien  plus 
importants  ont  été  au  moyen  âge  les  rapports  de  la 
Flandre  avec  la  France.  L'étude  de  ces  rapports  a 
fourni  matière  aux  recherches  de  plusieurs  d'entre 
nous.  Les  relations  de  Jeanne  de  Constantinople  avec 

18. 
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Philippe  Auguste  ont  été  étudiées  par  M.  deBisschop. 
Mais  c'est  surtout  Tépoque  de  Philippe  le  Bel  qui  a 
été  l'objet  de  nos  investigations.  Les  rapports  entre 
les  Flamands  et  Boniface  VIII,  le  grnnd  adversaire  du 
monarque  français,  ont  été  examinés  par  M.  l'abbé 
Bert.  MM.  Dobbelaere  et  Yeys  ont  examiné  l'intéres- 
sante discussion  soulevée  naguère  entre  MM.  Pirenne, 
Kôhler  et  Funk-Brcntano  sur  les  tendances  et  la 
valeur  des  divers  récits  concernant  la  bataille  de 
Courtrai.  Enfin,  M.  van  Zuylen  a  discuté  la  légitimité 
du  traité  d'Athies-sur-Orge. 

Les  hostilités  ne  finissent  pas  avec  Philippe  le  Bel  : 
dles  se  continuent  à  travers  tout  le  xiv^  siècle.  Au 
milieu  de  ces  luttes  se  sont  multipliés  les  démêlés 
de  la  Flandre  avec  Tournai,  ville  alors  française  : 
MM.  Dumortier  et  Gilles  de  Pélichy  ont  abordé  l'his- 
toire de  ces  démêlés.  Si  Flamands  et  Tournaisiens 
sont,  divisés  en  politique,  ils  se  rapprochent  sur  le 
terrain  religieux.  A  ce  point  de  vue,  il  faut  signaler 
les  manifestations  étranges  de  la  secte  des  Flagellants 
dont  M.  Vliebergh  nous  a  retracé  l'origine,  lecarac- 
t  ■  re  et  les  développements. 

Ces  diverses  études  nous  ont  mené  jusqu'à  l'époque 
t)Ourguignonne.  Parmi  toutes  les  questions  de  la 
politique  unitaire  des  ducs  de  Bourgogne,  au- 
cune peut-être  n'éveille  plus  d'intérêt  que  l'attitude 
de  Philippe  le  Bon  vis-à-vis  de  Jacqueline  de  Bavière. 
C'est  le  sujet  d'études  auquel  s'est  consacré  M.  Van 
dcr  Meynsbrugge. 

Permettez-moi.  M'''<<ionr?.  nju-ès  crUo  nnmencla- 
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ture  aride  ^e  revenir  plus  au  long  sur  les  travaux  de 
M.  l'abbé  Goossens  et  de  M.  de  Pélichy. 

Au  cours  de  ses  recherches  sur  les  relations  entre 
Flamands  et  Tournaisieus  pendant  le  xiv^  siècle, 
M.  Gilles  de  Pélichy  s'est  arrêté  à  un  incident  curieux 
de  l'année  1361.  Olivier  de  Stcelandt,  vassal  de  Louis 
de  Maie,  prétendait  avoir  été  offensé  par  les  Tour- 
naisieus. D'où  conflit.  Le  23  septembre  1361,  les 
Tournaisieus  firent  exécuter  Jean  Dufour,  serviteur 
ou  ami  dudit  Olivier,  soi-disant  pour  le  punir  «  d'ex- 
cès et  maléfices  »  commis  sur  le  territoire  de  Tournai 
contre  la  personne  de  Maitre  Nicolas  le  Doulch,  cha- 
noine de  Mons.  L'intervention  du  comte  de  Flandre, 
celle  du  roi  de  France  et  celle  de  leurs  agents  nous 
montrent  l'importance  qu'on  attacha  de  part  et 
d'autre  à  cet  événement. 

Aussi  un  grand  nombre  d'auteurs  en  ont-ils  parlé. 
Mais  tous  ou  à  peu  près  répètent,  avec  des  nuances 
et  des  tendances  souvent  fort  diverses,  les  Mémoires 
de  Sohier  de  le  Becque,  prévôt  d'Harlebeke  et  chan- 
celier de  Flandre,  et  le  Recueil  des  antiquités  de 
Flandre,  de  Wielant.  A  ces  auteurs  se  rattachent,  du 
côté  des  Flamands,  Meyerus  dans  ses  Annales  Flan- 
driœ,  d'Oudeglierst  dans  ses  Annales  de  Flandre, 
Despars,  dans  sa  Chronycke  van  den  lande  ende  graef- 
scepe  van  Vlaenderen,  etc.;  du  côté  des  Tournai- 
siens,  Cousin  dans  son  Histoire  de  Tournai,  Poutrain 
dans  son  Histoire  de  la  ville  et  cité  de  Tournai^  etc. 

La  comparaison  de  ces  divers  chroniqueurs  fournit 
matière  à  une  intéressante  étude  sur  l'historiographie 
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flamande  et  tournaisienne.  Toutefois  il  est  si  diffi- 
cile de  démêler  l'exacte  vérité  au  milieu  des  opinions 
et  des  tendances  diverses  des  auteurs,  qu'il  faut 
avant  tout  consulter  les  actes  officiels.  M.  Gilles  de 
Pelichy  s'est  appliqué  à  les  réunir.  Outre  les  docu- 
nif-nts  publiés  jusqu'ici,  il  a  eu  recours  aux  archives. 
Voici  la  liste  des  pièces  qu'il  est  ainsi  parvenu  à 
étudier  : 

1°  Exécution  de  Jean  Dufour,  à  Tournai  le  -23  sep- 
tembre 1361,  et  difficultés  qui  en  résultèrent  pour 
Tournai.  (Archives  de  Tournai.  Registre  aux  publica- 
tions if  octobre  1349  à  septembre  d364,  ?i^  336  de  l'in- 
ventaire des  Registres  (^  206.  Edité  par  A.  Cauchie, 
la  grande  procession  de  Tournai,  annexes  n*^  10.) 

2»  Paris,  20  mars  1362  (n.  st.).  Lettre  du  roi  de 
France,  Jean  II,  qui  ratifie  ce  qui  est  traité  et  à  traiter 
en  son  nom  i)ar  Raoul  de  Reyneval.  (Archives  de 
Tournai.  Chartrier.  Layette  de  1361  à  1363.  Origi- 
nal sur  parchemin.) 

3°  26  mars  1362  (n,  st.).  Traité  conclu  entre  le 
comte  Louis  de  Maie  et  la  ville  de  Tournai  par  l'en- 
tremise de  Messire  Raoul  de  Reyneval.  (Ibidon. 
Layette  de  1361  à  1363.  Original  sur  parchemin.) 

4"  31  mars  1362  (n.  st.).  Lettre  de  Louis  de  Maie 
qui  accepte  le  traité  conclu  par  Raoul  de  Reyneval. 
(Ibidem.  Layette  de  1361  h  1363.  Original  sur  par- 
chemin.) 

o»  Bois  de  Vincennes,  12  avril  1362  (n.  st.j.  Lettre 
du  roi  de  France,  Jean  II,  accordant  le  pardon  d'Oli- 
vier de  Steelandt  et  de  ses  complices  à  la  demande 
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des  Tournaisiens  en  exécution  du  traité  do  paix. 
(Goethnls,  Dictionnaire  des  familles  nobles,  t.  I,  an 
mot  Steelandt  dit  de  Brauwere.) 

6"  6  mai  1362.  Lettre  des  prévôts,  jurés  et  conseil 
de  Tournai  comme  quoi  ils  pardonnent  tous  les  faits» 
promettant  de  satisfaire  les  amis  des  morts  et  per- 
mettant à  Olivier  et  aux  siens  de  venir  et  demeurer 
à  Tournai.  (Ibidem.) 

7»  Courtrai,  29  mai  1362.  Lettre  de  Louis  de  Maie, 
comte  de  Flandre,  à  ceux  de  Tournai  pour  sommer 
les  36  personnes  désignées  par  lui  de  comparaître  à 
Termonde,  le  lundi  de  la  Pentecôte  suivante  '6  juin), 
en  exécution  d'une  clause  du  traité.  (Ibidem.) 

8''  Gand,  18  août  1362.  Lettre  du  comte  de  Flandre 
qui  déclare  avoir  reçu  les  XII  m.  florins  d'or  que  lui 
devaient  les  Tournaisiens  en  exécution  du  traité,  les 
36  Tournaisiens  désignés  ne  s'étant  pas  rendus  à 
Termonde  le  jour  indiqué.  (Ibidem.) 

9°  23  août  1362.  Lettre  de  ceux  de  Tournai  qui 
reconnaissent  avoir  reçu  quittance  du  comte  de 
Flandre.  (Ibidem.) 

10«  Gand,  26  août  1362.  Lettre  de  quittance  d'Oli- 
vier de  Steelandt  à  ceux  de  Tournai.  (Ibidem.) 

11°  Sans  date.  Lettre  de  ceux  de  Tournai  à  Olivier 
de  Steelandt  pour  reconnaître  avoir  reçu  quittance. 
(Ibidem.) 

En  suite  de  cette  confrontation  des  sources  otfi- 
cielles  et  du  récit  des  auteurs,  M.  Gilles  de  Pélichy 
a  pu  corriger  ceux-ci  sur  bien  des  points  et  présen- 
ter sous  un  jour  plus  complet  cet  épisode  des  luttes 
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de  Tournai  avec  la  Flandre.  Cet  exposé  est  l'objet 
d'un  article  qui  ne  peut  trouver  place  ici;  mais  nous 
espérons  que  M.  Gilles  de  Pelichy  ne  tardera  pas  à 
le  publier. 


L'étude  de  M.  l'abbé  Goossens  oiïre  un  intérêt  cri- 
tique non  moins  vif. 

En  étudiant  la  querelle  des  investitures  dans  le 
diocèse  d'Utrecht,  il  a  rencontré,  chemin  faisant, 
l'hérésiarque  Tanchelin.  Les  principales  sources  ont 
été  réunies  par  ^f.  Frédcricq  dans  son  Corpus  docii- 
wentorum  inquisitionis  hœreticœ  pravitatis  Necrlan- 
dica\  1. 1.  Ce  sont  : 

l"  Une  lettre  de  l'église  d'Utrecht  à  Frédéric  I, 
archevêque  de  Cologne  (Jaffé,  BWliotheca  rerum 
Gerwam'carum,  t.  V). 

2^  Un  extrait  de  Vlntroductin  ad  Tlieologiam,  d'Abé- 
lard,  édition  de  Cousin,  t.  II. 

3'^  Deux  chartes  de  1 124  insérées  dans  les  Opéra 
diplomalira  (t.  I,  pp.  85-86)  rfc  Mirœu%  l'une  émanant 
de  Ilidolphus,  prévôt  de  l'église  St-Michel  à  Anvers, 
l'autre  de  Burchard,  évoque  de  Cambrai,  et  relatives 
toutesdeux  à  l'établissementdes  Prémontrés  à  Anvers. 

i"  Continuatio  Prœmonstralcnsis  Sigeberti  Gembla- 
fenais,  SS.  VI. 

5°  VU  a  Norbcrli  archiepiscopi  Magdeburgensis 
(vita  A  et  vita  B),  SS.  XII. 

6"  Sigeberti  Gcmblacensis  contimiatio  Valcellensis, 
SS.  VI. 
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Aux  documents  que  nous  avons  cités  on  ajoute  un 
extrait  des  Gesta  Treviroriiin  et  un  passage  des 
Annales  Trevirenses,  comme  s'il  s'agissait  des  secta- 
teurs de  Tanchelin.  Il  ne  nous  paraît  pas  bien  prouvé 
qu'il  soit  là  réellement  question  des  partisans  de 
l'hérésiarque.  Mais  même,  dans  ce  cas,  il  faut  remar- 
quer que  les  Annales  Trevirenses  ne  sont  qu'une 
reproduction  des  Gesla  Trevirorum. 

De  même  Hartzheim  a  publié,  dans  son  édition  des- 
Concilia  Germaniœ  (t.  ni,  p.  766),  l'extrait  d'un  ma- 
nuscrit de  la  Bibliothèque  vaticane  et  le  rattache  à  la 
lettre  de  l'église  d'Utrecht.  Il  s'agirait  d'un  synode 
tenu  à  Cologne,  en  1113,  contre  plusieurs  hérétiques. 
Mais  ie  texte  a  été  fourni  à  Hartzheim  par  Schannat 
d'après  une  copie  faite  sur  un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque du  Vatican.  (Fonds  des  mss.  Urbinatenses.) 
D'autre  part,  Boehmer  et  Bethmann  ont  édité  un 
passage  semblable  relatif  à  l'année  1143  (Annales 
Brunsivilarense-s,  SS.  XVIj.  Or,  ce  passage  a  été 
emprunte  au  manuscrit  290  des  Urbinatenses  de 
la  Bibliothèque  vaticane.  A  supposer  même  qu'il 
ne  s'agisse  pas  de  deux  copies  diflerentes  d'une 
même  pièce,  l'identité  des  idées  et  des  expressions 
prouve  assez  qu'on  se  trouve  en  présence  d'une 
source  unique. 

On  cite  encore  parmi  les  sources  un  passage  des 
Annales  Hirsaugienses  de  Trithemius.  Or  ces  annales 
sont  simplement  une  copie  enjolivée  de  la  Continua tio 
Prœmonstratensis  Sigeberti  Gemblacensis. 

Si  plusieurs  sources  nous  échappent,  en  revanche 


(    32^    ) 

nous  trouvons  un  précieux  renseignement  chrono- 
logique .sur  Tanciielin  dans  une  source  peu  remar- 
quée jusqu'ici  :  les  Aiifialcs  Vcterocellenses  (SS.  XVF'. 

Quant  aux  auteurs  postérieurs,  nous  n'avons  guère 
à  compter  avec  eux.  Remarquons  cependant  (|ue 
Meyerus,  dans  ses  Annales  Ftandriœ,  Molanus,  dans 
la  Miiilia  sacra  duciim  et  principum  Brabantiœ^  four- 
nissent sur  Tanchelin  quelques  détails  que  nous 
n'avons  point  rencontrés  dans  les  sources.  Disons 
îiussi,  en  passant,  que  la  Chronycke  van  Vlaenderen 
a  traduit,  mais  d'une  façon  inexacte,  les  Annales  de 
Menenis  en  ce  (\m  concerne  Tanchelin. 

>'ous  ne  pouvons  donner  en  détail  l'exposé  di' 
M.  Goossens  sur  la  personne  de  Tanchelin,  sur  le 
caractère,  le  développement  et  l'influence  de  ses 
erreurs;  mais  nous  signalerons  du  moins  un  des 
principaux  résultats  de  son  travail  en  relevant  avec 
lui  les  erreurs  commises  par  M.  Wau^vermans  (f). 


{^'  L'hirésic  de  Tanchelin  par  le  lieutenant  gém'ral  Jfanwenuan^, 
piu'xiilfnt  annuel  de  VA' 'idi'mie^'\3w^  1rs  Annales  de  l'Académie  d'ai'- 
c'iéol'iijii'  de  ltelgi(iite,  t.  XLVH.  Anvers,  1891. —  Concernant  les  soinn^ 
relatives  à  Ihénsie  île  T.im  liplm,  M.  Wauwennans  dôilare  —  ce  qui  est 
inexact  —  qu'on  ni-  possèilc  «  d'autre  renseignement  ])Osil!f  qu'une  lellie 
adrissi-e  yar  \p^  chaiinines  (l'tlrecht  h  l'-ui-  mt-tropolitain  Frédéric,  ar- 
chevêque de  Cologne  ».  Inutile  de  rappeler  qu'il  existe  d'autn  5  source-. 
Ce  qu'il  faut  remarquer,  c'est  qje  bientôt  M.  Wauwermans  oublie  qu'il 
a  parlé  d'une  lettre  adressée  par  les'  chanoinex.  «  La  li  tire  d'Uirtcht, 
écrit-il,  semble  véritahlenicnt  liniprc'catton  d'un  moine  qui,  retiré  dans 
sa  cellule,  loin  du  monde,  exulte  sa  (  olére,  avec  toute  la  crudité  bbliqno 
d'un  ascète  contre  celui  qu'il  croit  l'ennemi  de  sa  foi  et  le  suppôt  de 
sala  11  !  !   » 
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M.  Wauwermans  attribue  à  Tanchelin  une  origine 
méridionale  et  mrme,  dit-il,  «  dans  la  voie  des  hypo- 
thèses pourquoi  ne  pas  admettre  tju'il  fut  lui  des 
calabrais  envoyés  par  Mathilde  à  Orvar?«  C'est  une 
hypothèse  saugrenue  qui  ne  repose  que  sur  des  ima- 
ginations. D'ailleurs,  sans  être  un  argument  décisif, 
le  nom  même  de  Tanchelin  est  une  présomption 
contre  cette  opinion.  Enfin,  l'influence  de  l'héré- 
siarque sur  les  multitudes  ne  s'expliquerait  pas  aisé- 
ment, si  par  son  origine  il  avait  été  étranger  à  la 
langue  du  pays. 

D'après  M.  Wauwermans,  Tanchelin  n'aurait  été 
qu'  «un  missionnaire  fidèle  de  l'Église  catholique, 
apostolique  et  romaine  »  en  opposition  avec  l'église 
féodale  d'I'trecht  (un  évêché  suburbicaire,  c'est-à-dire 
considéré  comme  une  dépendance  de  l'Église  ro- 
maine!) Même  Tanchelin  aurait  été  un  émissaire  du 
pape.  Remarquons  d'abord  que  parler  de  l'église 
d'Utrecht  comme  d'un  évèché  suburbicaire,  c'est  une 
erreur  colossale,  que  parler  de  guelfes  et  de  gibe- 
lins à  cette  époque,  c'est  un  énorme  anachronisme. 
Au  reste,  M.  Wauwermans  est  d'une  ignorance  pyra- 
midale qui  n'a  d'égal  que  son  aplomb,  dans  les  ques- 
tions d'investiture,  de  simonie,  de  culte,  d'hé- 
résie, etc.  En  ce  qui  regarde  le  fond  de  la  question, 
aucune  source  n'autorise  l'affirmation  de  M.  Wau- 
wermans.  Les  faits,  au  contraire,  la  repoussent  : 
comment  voir  un  envoyé  du  pape  dans  un  héré- 
siarque qui  bat  en  brèche  la  hiérarchie  catholique 
et  l'efficacité  des  Sacrements  ?  C'est  cependant  ce  que 

19 
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nous  apprend  la  lettre  de  l'église  d'Utrecht,  la  seule 
source  positive  pour  M.  AVauwermaus. 

M.  Wauwermans  n'est  pas  plus  autorisé  à  faire  de 
Tanchelin  un  précurseur  de  la  réforme.  Ce  person- 
nage n'a  de  commun  avec  les  réformateurs  que  soa 
caractère  d'hérétique.  Mais  ses  doctrines  diflérent 
totalement  des  hérésies  du  xvi^  siècle. 

L'étonnement  atteint  son  comble,  quand  on  voit 
M.  Wàuwermans  citer  Tanchelin  non  pas  comme 
«  un  hérésiarque,  c'est-à-dire  un  adversaire  de 
saint  Norbert,  »  mais  comme  «  un  précurseur  de 
saint- Norbert!  »  C'est  l'éclat  des  prédications  de 
saint  Norbert  qui,  d'après  lui,  a  fait  oublier  ce  que  la 
saine  doctrine  devait  à  Tanchelin!!  Nous  croyons  vo- 
lontiers que  Tanchelin  n'a  pas  été  un  adversaire  de 
saint  Norbert,  i)uisque  saint  Norbert  ne  combattit 
'les  doctrines  de  Tanchelin  qu'après  la  mort  de  celui- 
ci.  Mais  que  Tanchelin  ait  été  un  précurseur  de 
saint  Norbert!  Consultez  toutes  les  sources  concer- 
nant le  rôle  de  saint  Norbert.  Elles  vous  diront  una- 
nimement qu'il  a  précisément  consisté  à  combattre 
les  doctrines  subversives  de  Tanchelin,  notamment 
à  Anvers.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  Tanchelin 
niait  la  hiérarchie  et  retïicacité  des  Sacrements.  Or, 
saint  Norbert  n'a-t-il  pas  prêché  le  contraire? N'a-t-il 
lias  détruit  l'd'uvre  de  Tanchelin? 

D'ai)rès  l;i  lettre  de  l'église  d'Utrecht  à  l'arclie- 
vècpie  de  Cologne  nous  savons  que  Tanchelin  défen- 
dait de  payer  la  dime  au  clei-gé.  Comment  M.  AVau- 
vvcniiaiis  rr'stivij)t-il  rtipiilicalion  de  ce  ji.issnge  à  la 
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dime  saladine  qui  n'était  pas  encore  établie  ?  Pourquoi 
aussi  M-AVauwermans  doime-t-il  Anvers  pour  théâtre 
unique  de  pareils  discours  de  Tanclielin?  Si  les  cha- 
noines d'Utrecht  ont  mentionné  ce  fait,  n'est-ce  pas 
qu'il  s'est  passé,  en  partie  du  moins,  dans  leur 
diocèse  ? 

M.  Wauwermans  nous  parle  de  l'établissement  d'une 
commune  à  Anvers.  ^uUe  preuve  encore  de  cette 
assertion;  nulle  trace  d'une  commune  à  Anvers,  à 
cette  époque. 

M.  "NVauwermans  nous  dit  que  Tanchelin  a  été 
emprisonné  par  le  pape  I  —  Toujours  de  la  fantaisie. 
Et,  ce  qui  est  mieux,  le  pape  laissa  s'ouvrir  devant 
Tanchelin  «  les  prisons  du  Saint-Office  »,  institution 
bien  postérieure  à  Tanchelin  ! 

D'après  M.  Wau^vermans,  Tanchelin  aurait  fait  au 
pape  la  proposition  de  céder  au  diocèse  de  Thérou- 
nance  des  maritima  loca  du  diocèse  d'Utrecht.  On 
sait  qu'Everwacher,  un  des  partisans  de  Tanchelin, 
a  fait  des  tentatives  dans  ce  sens.  Mais  il  n'est  nulle- 
ment question  d'une  pareille  démarche  de  la  part  de 
Tanchelin. 

M.  Wauv\ermans  nous  dit  aussi  que  Tanchelin  s'est 
enfui  de  Cologne  avec  l'aide  de  la  femme  du  geôlier. 
—  Certes  Tanchelin  a  été  prisonnier  à  Cologne  et 
plus  tard  nous  le  trouvons  dans  nos  contrées.  Mais 
a-t-il  pris  la  fuite?  Et  surtout  faut-il  faire  intervenir 
la  femme  du  geôlier? 

Il  y  aurait  encore  bien  d'autres  erreurs  à  noter, 
bien  des  hypothèses  à  relever.  Disons  en  résumé  que 
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jamais  peut-être,  sous  couleur  d'histoire,  un  roman- 
cier n'a  accumulé  plus  d'opinions  fantaisistes  que 
M.  le  Président  annuel  de  l'Académie  d'archéologie 
de  Belgique  dans  son  «exposé  historique  (!)  »  sur 
Tanchelin  (il 

J'ai  fait,  Messieurs,  le  bilan  de  nos  travaux.  Il  nous 
reste  à  remercier  M.  l'abbé  Gauchie  du  contingent 
qu'il  nous  a  fourni  par  son  article  critique  sur  la 
Constitution  de  Louvoin  au  moyen  âge,  publié  dans  le 
Muséon,  et  par  son  étude  sur  un  sujet  neuf  de  This- 
toire  religieuse  :  Nicole  Serrurier,  hérétique  du 
XV"-'  siècU\  insérée  dans  les  Analcctes  pour  servir 
à  l'fmtoire  ecclésiastique  de  la  Belgique.  Puisse  ce 
nouvel  exemple  nous  encourager  à  mettre  de  mieux 
en  mieux  à  profit  ses  leçons  de  méthode  ! 


(1)  L'impression  de  te  rapport  était  b  sa  fin,  quand  nous  avons  reçu 
les  Analeda  BoUanâiana  (t.  XII,  fasc.  IV,  paru  le  V  décembre  1893) 
où,  sons  le  litre  «  Saint  \orbert  et  Tanchdin  »,  un  Bollandiste  a  forte- 
ment critiqué  l'article  de  M.  Wauwermans.  Nous  sommes  heureux  de 
constater  que  M  Tabbé  Goossens  s'est  complètement  rencontré  avec  un 
représentant  d'une  des  plus  savantes  sociétés  historiques. 


Taal- 

en  Letterlievend  Studeatengenootschap 

MET  TIJD  EN  VLIJT. 


BESTLTR  (i). 

Eere-Voorzitter  :  Hoogeenvaarde  Heer  Abbeloos» 
rector  magnificus. 

Yoorùtter  :  D^  P.  G.  H.  Willems,  hoogleeraar. 

-p  Ondervoorzitter  :  Joris  Helleputte,  hoogleeraar 
en  Yolksvertegenwoordiger. 

2^  Ondervoorzitter  :  D""  P.  Alberdingk  Thijm,  hoog- 
leeraar. 

P  Schrijver  :  Al.  J.  Van  de  Vy\^ere,  student. 

2^  Sclirijver  :  A.  Sermon,  id. 

Boekbewaarder  :  Eerw.  Heer  Soens,  id. 

Penningmeester  :  H.  Priem,  id. 

Raadslid  :  Eerw.  Heer  Sencie,  hulpleeraar. 
»         Fr.  Meeus,  student. 


(Ij  Voor  't  jaar  1895-189-i  werden  de  volgende  veranderingen  aan  het 
bestiiur  gedaan  :  1'  schrijver,  Em.  Vliebergh:  2'  schrijver,  K.  Van  den 
Bussche;  boekbewaarder,  Eerw.  heer  Caej-maex  ;  penningmeester ,, 
Fr.  Meeiis;  raadsleden,  Eerw  heer  Sencie,  hiilpleeraar  en  Em.  Vander 
Mynsbrugge. 


(    328    ) 

EERELID. 

Hoogeerw.  Heer  Cartuyvels,  onderrector  der  Hooge- 
school. 

WERKENDE  LEDEN. 

D""  p.  Alberdingk  Thijm,  hoogleeraar;  Eerw.  heer  Du- 
pont, hooglceraar;  Eerw.  heer  Caeymaex(i);  Eerw. 
heer  Desmet;  E.  Duysters;  L.  Goemans;  Habets; 
J.  Helleputle,  hoogleeraar  en  volksvertegenwoor- 
diger;  Eerw.  heer  J.  Jansen;  A.  Lambert;  D""  Le 
Coutere,  hulpleeraar;  E.  Loncin;  F.  Meeus;  Eerw. 
heer  Peeters;  Eerw.  heer  Poels;  Eerw.  heer  Sencie, 
hulpleeraar;  Eerw.  heerSimons;  Eerw.  heerSmets; 
Eerw.  heer  Soens;  Em.  Tykort,  hoogleeraar; 
G.  Vanden  Bulcke;  K.  Vanden  Bussche;  Em.  Van- 
der  Mynsbrugge;  P.  Van  Hove,  advokaat;  H.  Van 
Houtte;  J.  Van  Linthout,  drukker;  Eerw.  heer  Van 
Wallegheni;  H.  Veitkamp.  advokaat;  E.  Vliebergh; 
D»"  P.  Willems,  hoogleeraar. 

BIJWONENDE   LEDEN. 

H.  Allaeys;  Eerw.  heer  Appelmans;  H.  Baekeland; 
E.  Baetcns;  R.  Berat;  Eerw.  heer  Bidez;  Boon- 
Hecklng,  handelaar;  Eerw.  heer  Bosteels;  M.  Bouc- 
queye;  Brabants;  IL  Brutsaert;  Eerw.  heer  FI.  Bu- 
taye;  K.  Gallons  ;   Eerw.    heer  A.  Gamerlynck; 


(i)  De  Icdcn  wicr  bcrorp  iiiel  aangediiid  is,  zijn  sludenten. 
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H.  Cools;  F.  Gursters;  K.  De  Gheldere-  J.  De  Keers- 
iiiaeker;  H.  De  Kerckhove  d'Exaerde ;  J.  De  Laey; 
Eevw.  heer  DeMoyer;  G.  DeQueecker;  De  Quin- 
nemar;  P.  De  Raedt;  E.  Descamps,  hoogleeraar; 
Edm.  Desaegher;  H.  Desaegher;  Eerw.  heer  R.  De- 
saegher;  H.  Devel;  J.  Devos;  J.  De  Vuyst;  J.  De 
Weerdt;  Eerw.  heer  De  Wilde;  E.  De  Winde 
Eerw.  heer  D'Hondt;  J.  D'Hondt;  J.  Dierckxsens 
Y.  Dobbelaere;  G.  Dumortier;  Eerw.  heer  J.  Eggers 
A.  Feys;  J.  Gheyssens;  G.  Gillon;  Goelens;  J.  Goe 
maere;  A.  Gottignies;  A.  Govaerts;  P.  Helleputte 
J.  Helleputte;  Eerw.  heer  Hemeryck,  hoogleeraar 
Eerw.  heer  Hermans;  Heyvaert;  E.  Holms;  H.  Hos- 
tens;  Houben;  Eerw.  heer  Jannes;  Eerw.  heer 
.Janssens;  R.  Joye;  Eerw.  heer  Kempeneer  ;  Eerw. 
heerKennes;  K.  Kockerols;  .J.  Lagae;  J.  Laigneil 
Eerw.  heer  Lamotte;  H.  Lepaige;  L.  Leuridaii 
S.  Liiidekens;  H.  Loonus;  J.  Loosveldt;  Eerw 
heer  G.  Lybeer  ;  Jan  Mahieu  ;  F.  Maertens  ;  P.  E.  Mar 
îens,  hoogleeraar;    J.  Meeuwissen;  F.  Menues 
Eerw.  heer  Mercelis;  Eerw.  heer  A.   3Ilchiels 
Eerw.  heer  Michiels;  P.  Moulaert;  J.  Moulart 
L.  Muys;  A.  Nyssens,  hoogleeraar;  Onghena;  A.  Op- 
somer;  A.  Peel;  R.  Peel;  L.  Perquy;  Y.  Pieters; 
G.  Poupeye;  F.  Praet;  Eerw.  heer  Raymaekers; 
H.  Reynaert;  M.  Reynaert;  0.  Reynaert;  J.  Rollier; 
F.  Rommens;  Eerw.  heer  Sadonis;  Eerw.  heer 
Sas;  F.  Schollaert,  volksvertegenwoordiger ;  Schôl- 
1er;  E.  Seyens;  A.  Snick;  Eerw.  heer  Standaert; 
J.  Storme;  Eerw.  heer  Swolfs;  F.  Tyrell;  Van 
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Battel;  J.  Van  Bieniiet,  hoogleeraar;  L.  Van  Can- 
neyt  ;  H.  Vande  Moortele;  A.  Vanden  Bruel  ;  Vander 
Ouderaa;  Eerw.  heer  Van  Doimael;  L.  Van  Dorpe; 
Van  Haelst;  Eerw.  heer  Van  Langendonck;  J.  Van 
Lintliout;  J.  Van  Neste;  Van  Opdenbosch;  Van 
Ryswyck;  Eerw.  heer  Van  Seynhaeve;  Verdoo- 
laeghe;  A.  Vermeersch;  G.  Verriest,  hoogleeraar; 
A.  Verschaeve;  J.  Verwilghen;  H.  Veys;  R.  Von 
Lennep;  Eerw.  heer  Walravens;  Eerw.  heer  Wou- 
ters;  Eerw\  heer  J.  Yzerbijt. 


VERSLAG 

der  -werkzaamheden  van  het  taal-  en 
letterlievend  studentengenootschap 
MET  TIJD  EN  VLIJT,  gedurende  het 
schooljaar  1892-1893,  door  den  heer 
advokaat  A.  VAN  DE  VYVERE. 


De  \verkzaamhedeii  begonnen  met  de  vergadering 
van  28  October.  Onze  geachte  voorzitter  heer  hoog- 
leeraar  WiLLEMS  onthaalde  de  talrijke  aanwezigen  op 
eenen  ^Yelspl'ekenden  welkomgroet.  Hij  steunde  op 
het  doehvit  van  onze  vergaderingen  en  de  overleve- 
ringen  van  ons  Genootschap.  —  «  Met  Tijd  en  Vlijt, 
»  zoo  sprak  hij,  is  van  zijne  stichting  af  de  kweek- 
»  school  geweest  der  Vlaamsehgezindheid  onder  de 
»  studeerende  jeugd.  Het  was  hier  dat  menigeen» 
j)  onwetend  over  aile  Vlaanische  aangelegenheden 
»  uit  de  kollegiën  gekomen,  kennis  aanknoopte  met 
»  d'e  heerlijke  lettervruchten  die  onze  moedertaal 
»  roemrijk  maken  tusschen  hare  Europeesche  zuster- 
»  talen.  Het  was  hier  dat  menige  jongeling  het 
»  Ylaamsche  woord  als  strijdwapen  leerde  hantee- 
»  ren,  en  zich  uitrustte  tôt  den  kamp  voor  herwor- 
»  ding  van  eigenen  volksaard.  Memand  hoef  ik  te 
»  noemen  onder  de  dappere  Ylamingen,  onder  de 
:»  vlugge  aanleiders  die  vroeger  leden  ^varen  van 

19. 
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»  Met  Tijd  en  Vlijt.  Hiinne  namen  zijn  in  aller  mond 
»  en  het  gelieugen  liunner  ^ve^ken  is  de  kostbnre 
»  schat  van  overleveringen  \vaarover  ons  Genoot- 
»  schap  met  reclit  en  reden  roemen  mag.  »  Na  die 
herinnering  aan  het  heerlijk  verleden  van  Met  Tijd 
en  Vlijt  gaf  de  lieer  Voorzitter  eenige  prnktische 
wenken  voor  het  beginnend  jaar.  Vroeger  was  het 
altijd  het  gcbruik  dat  geen  enkel  werk  onbesproken 
voorbij  ging.  Het  tweede  deel  van  elke  vergadering 
Avas  gewi.d  aan  de  bespreking  van  het  werk,  dat  den 
vorigen  keer  gelezen  of  voorgedragen  werd.  Sedert 
eenigen  tijd  ging  dit  gebruik  wel  niet  geheel  ver- 
loren,  maar  werd  tooh  dikwijjs  venvaarloosd.  M.  de 
Voorzitter  meende  hoogst  gewichtig  vveder  te  keeren 
tôt  onze  aloLide  geplogentlieden,  en  aangezien  het 
niet  te  betwisten  isdatde  letterkundigevraagpunten 
voor  het  oogenblik  bij  de  jeugd  min  of  meer  op  den 
achtergrond  gesclioven  worden,  verdroomd  aïs  zij 
zijn  door  de  brandend'3  strijdvragen  van  socialen 
aard,  ware  het  misschien  wenschelijk  deze  kwestiën 
in  besprekingen  te  behandelcn.  Ons  Genootschap 
blijft  vooral  taal-  en  lelterlicvcnd  volgens  den  heer- 
lijken  naam  waarmede  de  stichters  het  doopten; 
maar  nlets  belet  in  ons  midden  aile  punten  te  bespre- 
ken  die  belangrijlv  gevonden  \vorden. 

In  dezelfde  zitting  gaf  de  eerste  schrijver  verslag 
<ier  werkzaamheden  van  het  jaar  1891-92,  en  het 
verslag  werd  zonder  opmerkingen  aanvaard. 

In  de  volgende  vergadering  werd  het  bestuur 
berkozen.  Eerw.  Heer  Sencie,  die  tôt  dan  toe  het 
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.selirijversambt  waargenomen  had,  \vas  na  toege- 
juichte  doctorsthesis  tôt  de  vvaardigheid  van  hoog- 
leeraar  verheven.  Op  aandringen  rter  vergadering, 
die  natuuiiijk  aan  Met  Tijd  en  Vlijt,  den  luister 
zijner  deelneming  wilde  bewaren,  aanvaardde  hij 
lui  te  blijven  van  het  bestuur.  De  boekbewaarder 
31.  Sermon,  werd  tweede  schrijver;  M.  Soens,  boek- 
bewaarder. De  heeren  ondervoorzitters  ^verden  met 
luidruchtige  toejuiching,  de  andere  leden  van  het 
Ijestuur  met  een  vleiend  getal  stemmen  in  hun  ambt 
bewaard. 

M.  Vandex  Bussche  gaflezing  van  een  zeer  belang- 
rijk  werk  over  het  «  runenzweerd  »  het  vermaard 
drama  van  den  Noordschen  dlchter  Nicander. 

«  Het  runenzweerd  of  de  strijd  van  't  Pvoomsehe 
«  kerstendom  met  het  >'oordsche  wangeloove  zoo 
«  luidt  de  hoofdingvan  het  drama.  Het  stuk  bevat 
^>  vijf  bedrijven.  In  't  eerste  zien  wij  de  twee  kam- 
«  pen  tegenover  elkander  staan;  doch  in  dat  der 
:»  christenen  is  een  verrader  Peregrinus,  de  geest  van 
>'  Satan  in  monnikspij  gekleed.  De  iioofdpersoon  is 
^>  Alrik,  zoon  van  Oldar  en  verloofde  van  de  Iverstinne 
»  Hulda.  Deze  vertrekt  met  haren  vader  in  bedevaart 
»  naar  Rome.  In  het  fweede  bedrijf  steekt  Peregri- 
»  nus  om  den  haat  der  heidenen  aan  te  vuren  den 
>'  tempel  van  koning  Erik  in  brand,  en  versmoort 
»  een  kind  onder  voorwendsel  van  het  te  doopen. 
'^  Ahik  Hgt  den  christen  bisschop  den  weg  af  om 
■■>  hem  te  dooden,  doch  wordt  schielijk  teruggehou- 
'^  den  door  het  mirakel  der  verrijzenis  van  het  ver- 
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»  moorde  kind.  —  In  den  loop  van  het  dei'de  bedrijf 
»  krijgt  Alrik  den  bijbel  in  handen  van  den  christen 
»  monnik  Clemens  Monitor,  en  leert  er  het  christen- 
»  dom  door  kennen.  Zijne  verloofde  op  haren  pel- 
»  grimstocht  gestorven,  verschijnt  des  nachts  voor 
»  hem  in  glanzend  licht,  en  maant  hem  tôt  bekee- 
»  ring  aan.  —  Door  dit  visioen  bekeerd,  gaat  Alrik 
»  in  Jiet  vierde  bedrijf  zijne  wapens  delven,  en  ont- 
»  vangt  de  oude  wapenrusting  des  bisschops  om  de 
»  christenen  bij  het  volksding  te  beschermen.  Orus, 
»  een  lieiden,  vindt  de  gedolven  wapens,  dank  aan 
»  Peregrinus  en  trekt  ze  aan.  —  Het  volksding  of 
»  landdag  is  het  onderwerp  van  het  vijfde  bedrijf. 
»  Daar  zal  de  strijd  beslist  worden  in  de  personen 
»  van  Olrik  nu  kersten  geworden  en  van  Orus  die 
»  sneuvclt  met  het  Noordsche  heidendom.  » 


Even  ernstige  zaken  maar  van  gansch  verschillen- 
den  aard  werden  op  deze  en  volgende  vergaderingen 
besprokcn.  Alzoo  werd  er  besloten  deel  te  neinen 
aan  de  jubelfeesten  van  den  Leuvensclien  Werkmans- 
kring  op  Zondag  20  December.  Vêle  leden  zullen  uog 
met  innerlijkedeugd  overdenken  hoe  flink  Mgr  Rutten 
aan  de  iioogere  standen  hunne  les  spelde  en  hunnen 
plicht  wees  ten  opzichte  der  volkstaal,  en  hoe  die 
feest  onder  aile  opzichton  \\e\  gelukt  mociit  heeten. 
Alzoo  nog,  zekeren  kcer  dat  de  eerw.  heeren  Sencie 
en  Socns  per  ongeval  beiden  belet  waren  naar  de 
vergadering  te  komen,  vverd  er  van  deze  gelegenheid. 


1 
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gebruik  gemaakt,  om  het  ééne  en  het  ander  hun 
aangaande  achter  den  rug  te  vertellen.  En  het  besluit 
van  die  vertelling  was  dat  eenv.  heer  Sencie  om 
zijne  benoeming  in  het  hoogleeraarskorps  der  Aima 
Mater,  alsook  eenv.  heer  Soens  om  zijne  bekroning 
door  de  Koninklijke  Vlaamsche  Académie,  aile  twee 
wel  verdienden  gevierd  te  worden  als  't  behoort.  Op 
voorstel  van  Mijnheer  den  Voorzitter  werd  geest- 
driftig  besloten  dat  aan  de  Eenv  Heeren  uit  dank 
voor  den  luister  dien  zij  ons  Genootschap  verstrek- 
ken  een  gala-avondmaal  zou  aangeboden  worden 
op  lo  December. 

Veleiiei  reizen  werd  er  ook  een  woordje  gerept 
over  de  deelneming  van  Met  Tijd  en  Vlijt,  aan  de 
feesten  ingericht  te  Gent  door  Oiiie-  en  Rodenbaclis- 
vriendén  de  vlaamsche  studenden  der  Gentsche  hoo- 
geschool. 


Al  die  blijde  ontwerpen  hielden  ons  af  van  de- 
besprekingen  en  de  voordrachten. 

't  Was  een  tijstip  van  ongemeen  leven  en  ge^veld 
dat  begon  met  M.  Vliebergh's  voordracht  over 
ce  Ylaamsch  op  kiesgebied  ».  Een  ware  storm  ont- 
stond,  en  duiirde,  buiten  twee  poosjes  zonneschijn,. 
drie  vergaderingen  lang. 

In  eene  prachtige  voordracht  gaf  spreker  een  kort 
overzicht  van  den  huidigen  toestand  der  Vlaamsche 
beweging.  Indien  zij  nog  geen  grooteren  vooruit- 
gang  gedaan  heeft,  dat  is  de  Vlamingen  hun  eigea 
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scluikl  ;  te  lang  hebben  zij  met  woorden  geschermd 
■en  zijn  nooit  vastberaden  tôt  daden  overgegaan.  De 
politiekers,  ziedaar  de  ergste  vijanden  van  de  Vlaam- 
sche  beweging  en  deze  zullen  alleenbjk  zwichten 
voor  dwang.  Die  mannen  moeten  tanden  getoond  en 
op  hunne  teenen  getrapt  worden.  't  Is  in  de  kiezin- 
gen  dat  zulks  moet  geschieden.  Nu  met  de  uitbrei- 
ding  van  liet  stemrecht  zullen  de  Vlamingen  ondndig 
machtiger  zijn,  omdat  het  eigenlijke  volk  in  Vlaan- 
deren  Vlaamscb  gebleven  is.  Vlaamseh  en  katholiek 
zij  dus  onze  leuze.  Tôt  nu  toe  stond  zij  op  ons 
vaandel,  dat  zij  ook  in  onze  werken  overga.  Voor 
eenen  liberaal  stemmen,  ware  hij  ook  Vlaming,  dat 
nooit  ;  maar  waar  het  pas  geeft,  door  onze  onthou- 
ding  toonen  wie  wij  zijn.  Wij  spreken  in  het  belang 
der  katholieke  partij  zelf,  want  al  wie  in  ons  Vlaam- 
sche  land  de  kristene  Vlaamsche  beweging  tegen- 
werkt,  brengt  zijnen  steen  bij  om  don  muur  die  rijk 
van  arm  schcidt  nog  hooger  te  metsen,  en  zonder 
wete  misseiiien,  maar  toch  met  der  daad,  steekt  hij 
€ene  kaart  in  't  spel  van  het  socialismus. 

Niemand  zal  vergeten  hebben  hoe  hevige  rede- 
Iwisten  er  na  deze  voordracht  ontstonden.  Nooit 
waren  de  Eei'w.  Heeren  van  den  H.  Gcest  zoo  talrijk 
opgekomen  en  zij  verdedigden  dapper  de  belangen 
van  kerk  en  godsdienst  tegen  «  de  Vlaamschgezinde 
overdrevenheid  ».  Grondig  en  diep  bestudeerd  was 
bet  antwoord  dat  de  tolk  der  geestelijkheid  aan 
M.  Vliebergh  stuurde.  Aile  gezaghebbcnde  doctoren 
werden  tôt  getuigenis  en  staving  opgeroepen.  De 
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j^ettersche  stellingeu  van  M.  Vliebergh  schenen  den 
bodem  ingcslagen.  Edoch  op  staanden  voet  en  uit  de 
viust  ^Yisten  M.  Vanden  Bulcke  en  anderen  te 
antwooi'den  bijzooverre  dat  vele  leden  onbekeerd 
bleven. 

Op  eene  volgende  vergadering  kwam  M.  Vliebergh 
nogmaals  ten  strijde  met  een  wederantNvoord  vol 
overleg,  geleerdbeid  en  statistiek.  De  heeren  geeste- 
lijken  spraken  tegen  met  pit  van  redenen.  M.  Priem 
beschouwde  nog  de  zaak  op  praktisch  oogpunt.  Na 
lange  redetwisten  was  men  het  bijna  eens  op  het 
volgende  besluit  :  Kiezen  is  in  zijn  zelf  eene  onver- 
schillige  zaak.  Om  er  over  te  oordeelen  moeten  wij 
de  gevolgen  van  onze  handehvijze  wegen. 

Onbetwistbaar  is  het  dat  de  verfranschte  hoogere 
standen  in  ons  Vlaamsche  land,  door  lumne  Fransche 
taal  en  zeden,  de  klove  tusschen  gn  )0t  en  klein  dieper 
^n  breeder  delven.  Met  in  de  kiezingen  alleenlijk  te 
roepen  en  nooit  tôt  daden  over  te  gaan,  maken  wij, 
katholieke  Ylamingen,  ons  belachelijk  en  laten  wij 
den  tegemvoordige  staat  van  zaken  altijd  bestaan. 
Daarom  zouden  wij,  in  geval  wij  te  doen  hebben  met 
eenen  katholieken  kandidaat,  verstokte  Franskiljon, 
om  een  voorbeeld  te  geven  en  te  toonen  wat  wij 
willen,  ons  onthouden,  wel  te  verstaan  als  wij  men- 
schelijk  gesproken,  kimnen  voorzien,  dat  onze  han- 
dehvijze de  katholieke  meerderheid  der  Ramers  niet 
I^al  keeren. 
I 


De  twee  rustpoosjes  in  dien  harden  krijg  hadden 
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Avij  te  danken  aan  de  heeren  Van  Walleghem  en 
De  Ras. 

Eeiw.  heer  Van  "NValleghem  las  een  gedicht  over 
Christoflel  Colomb  dat  met  geestdriftig  handgcklap 
begroet \verd. 

M.  De  Ras  vergastte  ons  op  zeer  liefelijke  versjes» 
eigenaardig  van  uitdrukking  en  bijzonder  zoet- 
vloeiend. 

Met  te  vergeten  het  werk  van  eerw.  heer  Lens 
voor  hoofding  voerende  :  D'"  Weber  als  wijsgcer  en 
diclUer.  't  Is  eene  ontleding  van  Dreizehnlinden, 
verrijkt  met  eenige  bescliouwingen  op  de  reden 
Avaarom  de  dichter  derwijze  de  karakters  zijner 
helden,  en  de  handeling  van  zijn  verhaal  geschikt 
heeft  —  ook  met  talrijkc  aanhalingen  uit  de  vertaling 
van  E.  De  Lepeleer. 

Met  hartelijken  dank  zij  eveneens  melding  gemaakt 
van  de  voordracht  die  eenv.  heer  Julius  Claerhout 
kwam  geven  over  de  Vlauiingcn,  liunnen  uaam  en 
fiunne  aloude  namen.  Met  ongehoorde  geestdrift  werd 
die  rede  begroet  waarvan  het  vermanend  cinde 
luidde  als  volgt  :  «Friesen  zijn  wij  geweest;  Stand- 
»  friesen  moeten  wij  blijven,  verkleefd  aan  eigen  taal, 
»  eigen  zeden  en  vooral  volgens  de .  eischen  van 
»  onzen  tijd  aan  Vlaamsclie  letteren  en  Vlaamsche 
»  wetenschap. 

«  Standfriesen,  onwrikbare  Vlamingen  moeteii  uit 
»  u  groeien,  die  vooral  met  de  Vlaamsche  penne 
y>  kiinnen  \verken,  en  eigen  Vlaamsch,  geestesleveii 
w  kunnen  medeleven.  )> 
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Op  voorstel  van  heer  hoogleeraar  Willems  werd 
eerw.  heer  Claerhout  bij  algemeene  toejuiching  bui- 
tenlid  uitgeroepen  van  Met  Tijd  en  Ylijt. 


Voor  geheugen  der  Rodenbachsfeesten  waaraan 
Avij  op  10  en  1 1  December  deelnamen,  verzenden  wij 
naar  het  kerstnummer  van  0ns  Leven,  en  roepen 
bijzonder  de  aandanht  op  de  Vlaamsche  Brabançonne 
ter  dier  gelegenheid  door  eerw.  pastor  Claeys  ge- 
dicht. 

Op  13  December  werd  het  lang  besproken  avond* 
maal  aan  eerw.  heeren  Sencie  en  Soens  aangeboden. 
Smakelijke  spijzen,  lekkere  dranken,  lustige  aan- 
spraken,  heftige  zangen,  't  was  om  't  hart  te  ver- 
blijden.  Eerw.  heer  Soens  sprak  over  Vlaamschge- 
zindheid  en  werk,  eerw.  heer  Sencie  over  de  jeugd 
en  hare  tintelende  levendheid,  heer  hoogleeraar 
Willems  deed  met  grooten  bijval  den  heildronk  op 
het  Genootschap  en  de  Hoogeschool,  heer  hooglee- 
raar Alberdingk  Thijm  wist,  gelijk  altijd,  voor  de 
studenten,  woorden  te  vinden  die  slechts  te  vinden 
zijn  door  degene  die  de  studenten  kennen  en  bemin- 
nen  gelijk  hij. 


M.  P.  Le  Coutere  gaf  lezing  van  een  merkwaardig- 
werk  over  de  Chineesche  tooneelkunde.  In  China 
bestaan  er  een  verbazend  groot  getal  tooneelgilden. 
De  opgevoerde  stukken  zijn  eenvoudig  \veg  levens- 
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beschrijvingen.  Geen  kunstgevoel,  geene  verhevene 
gedachteii.  Meestal  getuigen  zij  van  eene  verregaande 
zedeloosheid  bij  het  Chineesche  volk. 

Eer\v.  heer  Caevmaex  dichtte  over  Léo  XUI  in 
klinkende  vcrzen,  met  rijke  beelden  en  ware  begees- 
tering.  Het  was  zooveel  te  aangenamer,  omdat  de 
dichtei'  met  veel  smaak  en  kunst  zijne  lezing  voor- 
droeg. 

M.  F.  Meeus  deed  eene  studie  over  Conscience  in 
eenen  fijnen,  uilerst  letterkundigen  vorm.  Wat  hij 
bijzonderlijk  in  Conscience  ziet,  is  eene  drpomende, 
st'ilie,  minnende,  dichterlijke  ziel;  en  hij  vindt  er  de 
weerspiete  van  in  de  beeldtenis  van  al  zijne  helden. 
Een  veruijl  slechts  doct  liij  om  te  eindigen  :  «  Hij 
•doet  mij  altijd  wccnen.  « 

Ditwerk  werd  heftig  besproken.  M.  Andrics  Ser- 
mon en  de  versiaggever  spandcn  saam  tegenM.  Meeus. 
Wie  de  redetwist  nog  ontiiouden  heeft,  zal  misschien 
Nveten  wie  gelijk  iiaalde. 

"Voor  de  twecde  maal  liet  gestoelte  bestijgende, 
:gaf  eervv.  heer  Caevmaex  lezing  van  allerschoonste 
verzen  ter  gelegenheid  van  het  verjaren  der  dood 
van  Windlhorsl,  den  onvergetelijken  aanleider  van 
het  Duitsche  centrum. 

Naar  aanleiding  der  lezing  van  eerw.  heer  Caey- 
man  sprak  lieer  hoogleeraar  Ai.rerdingk  Thijm  in 
roerende  bewooi-dingen  don  lof  uit  van  zaliger  eerw. 
pastor  Brouwers,  buitenlid  van  Met  Tijd  en  Vlijt. 
Hij  herdacht  de  lieerlijk  vervulde  loopbaan  van  dien 
^evierden  redenaar  onzer   katholieke   congressen, 


(     341     ) 

oiis  weteiiswaardige  bijzonderheden  doende  kennen 
over  zijn  huiselijk  leven  en  over  de  omstandigheden 
zijner  haastige  dood.  Al  de  leden  traden  hartelijk  dit 
huldebetoon  bij. 

M.  Lambert  sprak  over  liet  heimelijke,  bestaande 
volgens  hem  in  eeiie  verhouding  lusschen  onze 
é'ewaarwordingen  en  zekere  denkbeelden  of  gevoe- 
lens  die  de  zaak  welke  zij  ons  voorslellen  gedeelte- 
lijk  onbekend  laten  en  alzoo  in  ons  eenen  aange- 
namen  indruk  doen  ontstaan.  De  bestanddeelen  van 
het  heimelijke  zijn  hveederlei  :  afgetrokkenheid  der 
•denkbeelden  en  strijdigheid  van  zekere  hoedanig- 
heden  met  de  enkele  natuiir.  In  letterkimde  kan  het 
heimelijke  bestaan  ofwel  in  het  hoofdgedacht  ofwel 
m  de  bijgedachten  en  voorstellingen.  Tôt  staving 
haalt  M.  Lambert  van  elke  soort  twee  welgepaste 
voorbeelden  aan  getrokken  uit  het  H.  Schrift. 

De  bespreking  over  het  heimelijke  was  nog  al 
bevig.  M.  Lambert  en  de  bespreker  M.  Vanhoutte 
^varen  eindelijk  omtrent  te  akkoord  geraakt,  als  de 
verslaggever  met  nieuwe  moeilijkheden  voor  den 
dag  kwam.  M.  Vanhoutte  verdedigde  dapper  zijne 
stelling  hem  houdende  aan  den  dichterlijken  kant 
der  zaak,  en  verklaarde  onder  algemeene  goedkeu- 
ring  gezegden  verslaggever  teenemaal  onbevoegd  in 
dichterlijke  aangelegenheden. 

M.  Vliebergh  verscheen  nogmaals  op  den  kansel, 
«n  in  eene  viirige  redevoering  knap  uit  de  vuist  sprak 
ons  over  de  noodzakelijkheid  van  inkoomrechten  te 
leggen  op  de  vreemde  granen.  Dat  is  vereischt  door 
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de  belangen  van  den  landbouw  die  tôt  nu  toe  altijd 
door  den  wetgever  ^Yerden  verwaaiioosd.  Dat  is- 
redelijk  omdat  de  vreemde  landen  allcn  besclier- 
inende  maatregelen  nemen  en  ons  arme  Belgisohe 
vrijliandelaars  gedurig  uitbuiten.  Scliadelijk  voor 
den  werkman  zal  liet  niet  zijn  want  daardoor  zal  de 
prijs  van  liet  brood  niet  stijgen,  en  al  steeg  hij  een 
Aveinig,  er  zal  zooveel  te  meer  gewin  zijn  in  het  land. 
M.  Priem  deed  eene  luiniige  aanspraak  over  het 
feest  der  katholieke  drukpers  en  heer  hoogleeraar 
Alberdingk  Thijm  deed  grondige  opmerkingen  over 
liet  gebruik  en  het  misbruik  der  woorden  inhuldi- 
ging  en  inwijding. 


Op  Donderdag  18  Mei  had  de  onthulling  plaats  van 
het  gedenkteeken  op  het  graf  van  pastor  Schuer- 
mans  te  Wilsele.  —  Het  was  Met  Tijd  en  VLijt  dat 
samen  met  het  Davidsfœids  en  den  Eerw.  Heer  Crae- 
nen,  tegenwooi-digen  pastor  van  Wilsele,  die  be- 
tooging  inrichtte. 

Na  de  plechtige  mis  werden  op  het  graf  van  pastor 
Schuermans  drie  trellende  redevoeringen  uitgespro- 
ken  :  M.  G.  Bols,  schoolopziener  te  Aerschot,  sprak 
namens  het  Davidsfonds ;  Eerw.  Heer  Soens,  namens 
Met  Tijd  en  Vlijt,  en  M.  Van  Cauwenbergh,  namens 
de  redorijkkamer  Eet  Kersouwhen. 

AVij  hadden  dit  jaar  het  verlies  te  betreuren  van 
een  der  ieverigste  ondcr  onze  werkende  leden» 
M.  Michiel  Van  Eeckhoutte.  Allen  die  hem  in  ons 
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Genootschap  gekend  hebben,  zullen  hem  herdenken 
in  lui  une  gebeden  gelijk  het  trouwe  Vlaamsche 
yrienden  betaamt. 

Hier  sluit  ik  het  verslag  der  werkzaamheden  van 
■'t  jaar  1892-93,  dank  wijtende  aan  de  heeren  hoog- 
leeraren  Willems,  Alberdingk  Thijm  en  Sencie,  die 
met  zooveel  geduld  en  welwillendheid  ons  hebben 
geleid  en  bijgestaan;  heil  wenschende  aan  het  Ge- 
nootschap Met  Tijd  en  Tlijt,  en  aan  al  zijne  leden, 
onze  tromve  vrienden  die  wij  vei'laten  maar  niet 
vergeten  hebben. 


Docteurs  ad  honores. 


M.  Pierre-Augustin  Puissant,  président  du  séminaire' 
de  Troj'  (Etats-Unis),  docteur  en  théologie. 

M.  Rintelen,  membre  du  Reichstag  allemand,  docteur 
en  droit. 

M.  Auguste  Béclianip,  pi'ofesseur  de  droit  aux  Facultés 
catholiques  de  Lille,  docteur  en  sciences  poli- 
tiques et  administi'atives. 

Mgr  Pierre  Grosta  Rosa,  à  Rome,  docteur  en  philoso- 
phie et  lettres. 


LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  gi'ades  académiques  par  l'Université- 

pendaut  Tannée  1892-1893. 


B.\CHELIERS  EN  THÉOLOGIE  il). 

1  De  Moyer.  Aug..  de  Grammont,  prêtre  du  diocèse  de- 

Gand  :  17  juillet. 

2  Ilopmans,  Pierre,  de  Fynaart  Hollande),  prêtre  du 

diocèse  de  Bi'éda  ;  id. 
S  Poels,  Ileni'i,  de  Venray  Hollande),  prêtre  du  diocèsa 
de  Ruremonde;  id. 


(1)  Les  grades  en  ihéologic  vl  en  droil  canon  sont  conférés  conformé- 
ment anx  règlements  du  15  mars  1836,  du  i  mai  1837  et  du  l'J  juin 
1811.  Vojez  plus  loin  la  Linte  des  Règlements  /yuWjVs  dans  les  Jn- 
nuaires. 
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BACHELIER  EN  DROIT  CANON. 

Venvilghen,  Félix,  de  St-Nicolas,  prêtre  du  diocèse  de- 
Xesijualy  ;Etats-Unis;  ;  17  juillet. 

LICENCIÉS   EN  THÉOLOGIE. 

1  Knoch,  Augustin,  de  Kûlstedt  (Saxe],  prêtre  du  dio- 
cèse de  Liège  :  17  juillet. 

2-Paqua5-,  Joseph,  de  Tongres,  prêtre  du  diocèse  de 
Liège  ;  id. 

3  Lybeer,  Gustave,  de  Beveren,  prêtre  du  diocèse  de- 
Bruges  et  sous-régent  du  collège  Marie-Thérèse  ;  Id. 

FACULTÉ  DE  DROIT. 

ÉPREUVE  PRÉPARATOIRE   AU   DOCTORAT   EN   SCIENCES 
POLITIQUES   ET   ADMINISTRATIVES. 

Van  den  Hove,  Henri,  de  St-Trond:  15  juillet. 

DOCTEURS  EN  SCIENCES  POLITIQUES  ET  ADMINISTRATIVES» 

1  Popoff,  Athanase,  de  Roustchouck:  6  mars. 

2  de  Grombrugghe,  de  Looringhe,  Raoul,  de  Bruges; 

15  juillet. 

3  Graindor,  Jules,  de  Brux  lies;  17  juillet. 

LICENCIÉS   EN   NOTARIAT. 

Avec  grande  distinction. 

1  De  PelsQiaecker,  Prosper,  de  Dendeiieeuw:  29  no-^ 

vembre. 

Avec  distinction. 

2  Pvanwez,  Maurice,  de  Hansinelle;  29  novembre. 

FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

CANDIDAT  EN  MÉDECINE  ',1e  ÉPREUVE  . 

Panayot,  Kouteff,  de  Sliven  'Bulgarie);  21  juillet. 
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EXPERTS-CHIMISTES. 
Ai^ec  la  2ihis  grande  distinction. 

1  Van  der  Plancken,  Joseph,  de  Lierre;  12  juillet. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Wouters,  Joseph,  de  Louvain";  12  juillet. 

FACILTÉ  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

DOCTEUR  EN   PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 
Avec  la  lilus  grande  distinction. 
Didio,  Henri,  de  Baccarat;  Ojuin. 

CANDIDAT  EN  SCIENCES  MORALES  ET  HISTORIQUES 

(1  ÉPREUVE). 

Arec  grande  distinction. 

■Goossens,  Guillaume,  de  Berg  et  Terblvt  (Pays-Bas); 
18  juillet. 

DOCTEUR   EN  SCIENCES  M0RALP:S  ET  HISTORIQUES. 
Arec  distinction. 
■de  Gaters,  Enguenand,  d'Anvers;  11  décembre. 

LICENCIÉ  EX  PHILOSOPHIE  SELON  SAINT  THOMAS. 
Arec  grande  distinction. 
Van  de  Vyveie,  Aloïs,  de  Thielt;  24  janvier. 

DOCTEUR  EN   PHILOSOPHIE  SELON  SAINT  THOMAS. 
Arec  la  plus  grande  distinction. 
De  Wulf,  Maurice,  de  Poperinghe;  23  juin. 

FACULTÉ  DES  SCIENCES. 

CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES. 

Avec  distinction. 
Muthuon,  Jules,  de  Ste-Sig©Jène  (France);  25  mai. 


LISTE  DES  ETUDIANTS 

«tdinis  aux  grades  académiques  par  les  Commis- 
sions dexamens  de  lUniversité .  en  exécution 
de  la  loi  du  10  avril  1890,  dans  les  sessions 
de  1893 

~Examens  d'après  les  programmes  de  la  loi  de  1876. 
FACULTÉ   DE   DROIT. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT. 
Avec  distinction. 

1  Bethune,  Louis,  d'Alost. 

2  Halflants,  Joseph,  de  Tiiiemont. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Claeys,  Georges,  de  Couitrai. 

4  de  Rosée,  Jacques,  de  Bruxelles. 

5  Nobels,  Albert,  de  Malines. 

6  Vande  Perre,  César,  de  Tamise. 

7  Thibaut,  Paul,  de  Xamur. 

8  Boucquey,  Maurice,  de  Poperinghe. 

9  Moxhon,  Charles,  de  Namur. 

10  David-Fischbach-Malacord.  Léon,  de  Louvain. 

11  de  Pierpont,  Edouard,  de  Namur. 

12  Hardy,  Alphonse,  de  Dison. 

13  Vercruysse,  Adhémar,  de  Gand. 

14  Bribosia,  Paul,  de  Namur. 

15  De  Brabandere.  Julien,  de  Desselghem. 

16  Dierckxsens,  Jean,  de  Borgerhout. 

17  Beeckman,  Fernand,  de  Louvain. 

18  Foullon,  Jean,  de  Boussu. 

PREMIER  EXAMEN  DE  DOCTEUR. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 
1  Reul,  Auguste,  de  Souvret. 

20 
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2  Saliez,  Jules,  de  Braine-le-Comte. 

3  Beckors,  René,  de  Tervueren. 

4  De  Vadder,  Victor,  de  Bruxelles. 

5  Bastin,  Léon,  de  La  Louvière. 

6  De  Groel',  Emile,  de  Bruxelles. 

Avec  grande  distinction. 

7  Jeanraart.  Paul,  de  Namur. 

8  Nerinckx,  Alfi-ed,  de  Bruxelles. 

9  Vanden  Hove,  Paul,  de  Louvain. 

10  Van  Raeiûdonck,  Albert,  de  Tamise. 

11  Masoin.  Henri,  de  Louvain. 

12  de  Broqueville,  Atlianase,  d'Ethe. 

Avec  distinction. 

13  Roberti,  Charles,  de  Laminne. 

14  Wauters.  Paul,  de  Schaerbeek. 

15  Ulens,  Robert,  de  Gi'and-Jaminé. 

16  van  der  Stegen,  Alphonse,  de  Dinant. 

17  Huj-giie,  Jean,  de  Bruges. 

18  Segers,  Paul,  d'Anvers. 

19  Jacobs,  Ernest,  de  Louvain. 

20  Dewinde,  Emmanuel,  de  Bruxelles. 

D'une  manière  satisfaisante. 

21  de  Laveleye,  Paul,  de  Bruxelles. 

22  Stinghlliainber,  Pierre,  de  Bruxelles. 

23  Donckier  de  Donceel,  Raoul,  de  Louvain. 

24  Smits,  Georges,  de  Gouillet. 

25  Van  Raemdonck,  Auguste,  de  Tamise. 

26  Briers.  Henri,  de  Nederheim, 

27  Poncelet.  Maurice,  de  Godinne. 

28  Seyens,  Emile,  de  Nedei'woert. 

29  Van  Ormelingen.  Auguste,  de  Sichen. 

30  Villez,  Ernest,  de  Marbaix. 

31  de  Beauffort,  Georges,  de  Mielmont, 

32  van  Zuylen,  Albert,  de  Bruges. 

33  Laurent,  Léon,  de  Beauraing. 
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34  De  Cock,  Léopokl,  d'Anvers. 

35  Coppée,  Maiii'ice,  de  Mon  s. 

36  Genard,  Rurin,  de  Tongrinnes. 

37  Gakembergh,  Antoine,  de  Silly. 

38  Mertens,  Jules,  d" Anvers. 

39  vanden  Branden  de  Reeth,  Raj'oiond,  de  Malines. 

40  Bareel.  Vincent,  dWndeiiecht. 

41  Coppens.  Joseph,  de  W'aelhem. 

42  de  Kerchove  d'Exaerde,  Henri,  de  Gand. 

43  de  Mahieii,  Jules,  d'Anvers. 

44  Durand,  Florent,  de  Luttre. 

45  Bribosia,  Fernand,  de  Xamur. 

46  De  Queker,  Camille,  de  Hoogstaede. 

47  de  Paul  de  Barchifontaine,  Gustave,  d'Annevoie. 

48  Hirrbïet,  Henri,  de  Rochefort. 

49  Woeste,  Georges,  de  Bruxelles. 

50  Harmant,  Henri,  de  Châtelineau. 

51  Périer,  Ernest,  d'Anvers. 

52  Guillaunae,  Armand,  de  Rheims. 

53  Robert,  Eudore,  de  Tintigny. 

54  Schobbens,  Joseph.  d'Anvers. 

55  Claej's,  Georges,  de  Gourtrai. 

56  Ghys,  Paul,  de  Grammont. 

57  Pieraerts,  Paul,  de  Mali  nés. 

SECOND  EXAMEN  DE  DOCTEUR. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Frapier,  Paul,  de  Naraur. 

2  Willems,  Joseph,  de  Louvain. 

3  Servais,  Edouard,  de  Boussu. 

Avec  grayxde  distinction. 

4  Pussemier,  Lionel,  de  Gand. 

5  Verschaeve,  Alphonse,  d'Ardoj'e. 

6  de  Berge3'ck,  Louis,  d'Anvers. 

7  Van  de  Vyvere,  Aloïs,  de  Thielt. 

8  Vanden  Abeele,  Joseph,  de  Bruges. 
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Avec  distinction. 

9  Honlet,  Antoine,  de  Berloz. 

10  Craliay,  Edouard,  de  Hasselt. 

11  Henze,  Armand,  de  Maicinelle. 

12  Wasseige,  Max,  de  Namiir. 

13  Melot,  Auguste,  do  Namur. 

14  Novent,  Joseph,  de  Gand. 

D'une  manière  satisfaisante. 

15  Potvin,  Louis,  de  Mons. 

16  van  Elewyck,  Ai-uold,  de  Héverlé. 

17  Bareel,  Lucien,  de  St-Josse-ten-Noode. 

18  Pleitinx,  Henri,  de  Louvain. 

19  Daubechies,  Fernand.  de  Tongres-St-Marlin. 

20  Decroh-,  Georges,  de  Brugelette. 

21  De  Booseré,  Fernand,  de  Liège. 

22  Darte,  Paul,  de  Jodoigne. 

23  Hamoir,  Hippolj^to,  de  Landenne  sur-Meuse. 

24  Lambotto.  Emile,  de  Waterloo. 

25  Laitem,  Arsène,  de  Mons. 

26  Robert,  Fernand.  de  Tintigny. 

27  Blancke,  Joseph,  de  Namur. 

28  Grabeels,  Joseph,  d" Anvers. 

29  Helleputte,  Jules,  de  Gand. 

30  Mertens,  Fi-ançois,  de  Bruxelles, 

31  L'Olivier,  Auguste,  de  Monstreux. 

32  Van  de  Moortele,  Hubert,  d'Emelghem. 

33  de  Doetinghem.  Louis,  de  Dinant. 

34  Delattro,  Charles,  d^:*  Tournai. 

35  Goffin,  Hubert,  de  St-Trond. 

36  de  Burlet,  Georges,  de  Nivelles. 

37  Eeckraan,  Pierre,  de  Bruxelles. 

38  Everard,  Florent,  de  Biuxelles. 

39  Le  Jeune,  Martin,  d'Arlon. 

40  Van  Walleghem,  Camille,  de  Zonnebeke. 

41  Schlogel,  Albert,  de  Ciney. 

42  Cartuyvels,  Paul,  de  St-Trond, 
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43  Frères,  Fernand,  de  Mons. 

44  Squilbeek,  Fi-an(,'ois,  de  Sombreffe. 

45  Moyerson.  Romain,  d'Alost. 

46  De  Brabandere,  Victor,  de  Bruxelles. 

47  Struelens,  Emile,  de  Grammont. 

48  Visart  de  Bocarmé,  Albert,  de  Bruxelles. 

49  Frères,  Adolphe,  de  Mons. 

50  Marguery,  Fernand,  de  Louvain. 

51  Priem,  Henri,  de  Ruddervoorde. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT   NOTAIRE  (2^  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  Poncelet,  Paul,  de  Gedinne. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Semai,  Célestin.  de  Ways. 

3  Snieders,  Auguste,  d" Anvers. 

4  Hecq,  Gabriel,  de  Teuipleuve. 

EXAMEN  DE   CANDIDAT   NOTAIRE   yPOUR  LES 
DOCTEURS   EN   DROIT). 

Avec  ta  plus  grande  distinction. 

1  Hock,  Maurice,  de  Namur. 

Ai-ec  distinction. 

2  Nys,  Oscar,  de  Jodoigne. 

3  Colens,  Philippe,  de  Bi'uges. 

4  Bomerson,  Oscar,  de  Verviers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Behej't,  Prosper,  de  Rumbeke. 

6  De  Booseré,  Fernand.  de  Liège. 

7  Jadoul,  Armand,  de  Velm. 

8  Torfs,  Waldémar,  de  Louvain. 

9  Englebienne,  Charles,  d'Ath. 

10  Decrolj',  Georges,  de  Brugelette. 

—  20. 
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FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  [i-^  ÉPREUVE). 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  De  Srnet,  Remy,  de  Herzeele. 

2  Evrard,  Félix,  do  BiouL 

8  Poupé,  Albert,  de  Cuesmes. 

4  Paréja,  Emile,  d'Enghion. 

5  IJe  Fré,  Joseph,  de  Louvain. 

6  Vande  Mert,  Fi-aiiçois.  de  Malines. 

7  David,  Arthur,  de  Soiimagne. 

8  Reusens,  Edmond,  do  Malines. 

9  Ronchon,  Edmond,  de  M<jns, 

EXAMEN   DE  CANDIDAT  (2e  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  Dubray,  Abel,  de  Ham-snr-Heiire. 

2  Dubois,  Gaston,  de  Strasbourg. 

3  Uosteels,  Clément,  du  Hckelghem. 

4  De  Smcth,  Auguste,  de  Sterrebeek. 

5  Vermeulen,  Alois,  de  Berchem  (Anvers). 

D'une  manière  satisfaisante. 

(■)  Daman,  Jean-Pierre»  de  Trois- Vierges  (Lux). 

7  De  Ryck,  Henri,  de  Melsole. 

8  Loots,  Emile,  de  Montaigu. 

9  Guypors,  Auguste,  de  Stabroeck. 

do  Vander  Smissen,  Charles,  de  Gembloux. 

11  Desqueuve,  Léon,  de  Surice. 

12  Mercier,  Alphonse,  de  Biévène. 

13  Vander  Smissen,  Théodore,  d'Ixelles. 

14  Convent,  Alfred,  do  Boom. 

15  Reynaert,  Remy,  de  Haeltert. 
IG  Vereecke,  Jérôme,  de  Pervyse. 

17  Do  R\-ck,  François,  de  Zonneghem. 

18  François,  Léon,  de  Lessines. 
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19  Calderon  Munoz,  Rafaiil,  de  San-José  (Costa- Rica). 

20  Cleen,  Joseph,  de  Liège. 

21  Decûouci'ou,  Henri,  de  Brafife. 

22  Léotai-d,  Georges,  de  Boussu  lez-Walcourt. 

23  Clainquart,  Léon,  de  Blaton. 

24  Rabosée,  Jules,  de  Beauraing. 

25  Reyniers,  Charles,  de  Boom. 

26  Therry,  René,  de  Neuve-Eglise. 

EXAMEN   DE   DOCTEUR  EN   MÉDECINE 
CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS  (le  ÉPREUVE). 

Xrec  la  'plus  grande  distinction. 

1  Delcuve,  Georges,  do  Mons. 

2  Bogaerts.  Gustave,  d'Olmen. 

3  Brion,  Edgard,  de  Louvain. 

4  Martin,  Isidore,  de  Gesves. 

Avec  grande  distinction. 

5  Bellet,  Fernand,  de  Frameries. 

6  De  Coster,  Jean,  de  Londerzeel. 

7  D'Hondt,  Henri,  de  Menin. 

8  Brutsaert,  Henri,  de  Poperinghe. 

9  Isebaert,  Hector,  de  Deerlijk. 

10  Laureys,  Sylvain,  de  Tamise. 

11  Hostens,  Henri,  de  Bevere^n. 

12  Clinquart,  Léon,  de  Houdeng-Goegnies. 

13  Baudoux,  Florimond,  de  Braine-le-Comte. 

Avec  distinction. 

14  Sels.  Henri,  de  Duflfel. 

15  Auwers,  Félix,  de  Lessines. 

16  Debève,  Joseph,  de  Louvain. 

17  De  Backer,  Alphonse,  de  Deftinge. 

18  Pirsoul,  Ernest,  de  Lincent. 

19  Vander  Sticbelen,  Jules,  d'Astene. 

20  Buvé,  Léon,  de  Tirlemont. 

21  Vanden  Broeck,  Athanase,  de  Heyst-op-den-Berg. 
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22  Van  de  Velde,  Honoré,  de  Bellem. 

23  François,  Adhéuiar,  de  Mainvault. 

24  Vertessen,  Joseph,  de  Vorst. 
20  Leclef.  Joseph,  d'Anvers. 

26  Lomry,  Pierre,  de  Bovigny. 

27  Palms,  Emile,  de  Galloo. 

28  Kaisin,  Albert,  de  Floreffe. 

29  Drion.  Jules,  de  Dinant. 

30  Joos,  Jules,  de  Hingene. 

31  Georlette,  Alexandre,  de  Gei'pinnes. 

32  Heirbaut.  Joseph,  de  St-Gilles. 

33  Lifrange,  Pierre,  de  Bastogne. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3t  Kinon,  Théodore,  de  Tiiiemont. 
35  Dieryck,  Isidore,  de  Vorniezeele. 
3ô  Devos,  Joseph,  de  Bruges. 

37  Opsomer,  Arthur,  de  Denterghem, 

38  Snick,  Arthur,  de  PoUinchove. 

39  Dutillieux,  Ernest,  d'Ohey. 

40  Fontaine,  Eugène,  de  Roosbeek. 

41  Van  Ackere.  Joseph,  de  Belleghem. 

42  Vander  Holstadt.  Edgard,  de  St-Nicolas. 

43  Honinariage,  Emile,  de  Perrière. 

44  Hendrickx,  Benoit,  de  Haeltert. 

45  Talpe,  Camille,  de  Moorslede. 

46  Weytens,  Alphonse,  de  Heurne. 

47  Winckelmans,  Louis,  de  Wavre-Ste-Gatherine. 

48  Adam,  Auguste,  de  Bellevaux. 

49  Verwilghen.  Joseph,  de  Belcele. 

50  Verzwyvelen,  Joseph,  de  Cappellen. 

51  Lambotte,  Henri,  de  Jchay-Bodegnée. 

52  Vander  Haegen,  Auguste,  de  Nmove. 

53  Bleu,  Jules,  de  Basècles. 

54  De  Keyser,  Jean,  de  Boortmeerbeek. 

55  Faucon,  Edouard,  de  Bracquegnies. 

56  Peeters,  Maurice,  de  Nedei-ockerzeel. 
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57  Segers,  Théophile,  de  Lebbeke. 

58  Gazier,  Gustave,  de  Louvain. 

59  Loonus,  Hector,  do  Bi-uges. 

60  Lebucq,  Angel.  de  Charleroi. 

61  Meuldermans,  Jules,  de  Heflen. 

62  Geens,  Henri,  de  Malines. 

63  Vandenbosch,  Joseph,  de  Schrieck. 

64  Coenen,  Emile,  de  Tirlemont. 

65  Kelner,  Albert,  de  St-Aubin. 

66  Tempelaere,  Théophile,  de  Lichtervelde. 

67  Vanclen  Bergh,  Charles.  d'Anvers. 

68  Dumont,  Abel,  de  Beauraing. 

69  De  Decker,  Paul,  de  St-Nicolas. 

70  Demat,  Emile,  de  Florennes. 

71  Roisse,  Alphonse,  de  Molembais. 

72  Amand,  Fernand,  de  Xhoris. 

73  Delbeke,  Ernile,  de  Sweveghem. 

74  Durieux,  Julien,  de  Melle. 

75  Lefebvre,  Edmond,  de  Montrœuil-au-Bois, 

76  Vanden  Bempt,  Jules,  de  Héverlé, 

77  Lebrun,  Charles,  de  Eeghem. 

78  Moenaert,  Paul,  d'Anvers. 

EXAMEN   DE   DOCTEUR  EN   MÉDECINE 
CHIRURGIE  ET   ACCOUCHEMENTS   [2"^^  ÉPREUVE). 

Avec  la  p^us  grande  distinction. 

1  Dens,  Gustave,  de  Boisschot. 

2  Richard,  Edmond,  de  Jollain-Merlin, 

3  Loncin,  Eugène,  de  Rotselaer. 

Avec  grande  distinction. 

4  Vanden  Bruel,  Arthur,  de  Huldenberg. 

5  Wyns,  Charles,  de  Xeder-over-Heembeek. 

6  Henrard,  Louis,  de  Philippeville. 

7  Sluyts,  Charles,  d'Anvers. 

8  Vercauteren,  Ivo,  de  St-Donis-Westrem. 

9  Verheyden,  Emile,  de  Boom. 

10  Duhot,  Robert,  de  Bruxelles. 

11  Masoin,  Paul,  de  Louvain. 
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Avec  distinction. 

12  De  Groes,  Emile,  de  Ternath. 

13  Desneux,  Henri,  de  Genappe. 

14  Ost,  René,  de  St-Pierre-Gapelle, 

15  Peremans,  Jiues,  de  Hérinnes. 

16  Croquet,  Emile,  de  Felu}-. 

17  Soete,  Paul,  de  Gheluwe' 

18  Vanden  Bulcke.  Gaston,  de  Langemarck. 

19  Belloy.  Léon,  d'Anvers. 

20  Demolin,  Louis,  de  Beenngen. 

21  François,  Augustin,  de  Silenrieux. 

22  Leun,  Amié,  de  Bruges. 

23  Lodowj'ckx.  Emile,  de  Hougaerde. 

24  Spinenvine,  Camille,  de  Hérinnes. 

25  Wackens,  Richard,  d"Audenarde. 

26  Léonard,  Joseph,  de  Nivelles. 

27  Roelens,  René,  de  Handzaeme. 

2^  Uyttenhove.  Jean-Baptiste.  d'Alost. 

29  Thibaut,  Jules,  de  Merbes-le-Château. 

D'une  manière  satisfaisante. 

30  Rinsfeldt.  Charles,  de  Bruxelles. 

31  Courtoy,  Léon,  de  Florennes, 

32  Delcourte,  René,  d'Acoz. 

33  Minne,  Jules,  de  Genappe. 

34  Lavaert.s,  Joseph,  d'Aerschot. 

35  Muys,  Léon,  de  Lokoren. 

36  Callebaut,  Alphonse,  de  Meysse. 

37  Van  Gindei-achter,  Josse.  de  Merchtem. 

38  Van  Haoren.  Oscar,  de  Haine-St-Pierre. 

39  Dusauçois,  Charles,  de  Montrœuil-au-Bois. 

40  Do  Roubaix,  Arthui*,  de  Frasnes  lez-BuissenaL 

41  Picquet,  Charles,  de  Toui'nai. 

42  Van  Vossel,  Clément,  de  Wieze. 

43  Behiels,  Joseph,  de  St-Nicolas. 

44  Cordy,  Jean,  de  Moere. 

45  Cuvelier,  Charles,  de  Westmalle. 
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46  Maes,  Charles,  de  Mouscron. 

47  Pieters,  Joseph,  do  St-Nicolas. 

48  Sermon,  André.  d'Anvers. 

49  Van  Oost,  André,  de  Boesinghe. 

50  Mahaux,  Laurent,  de  Baulers. 

51  Lurquin,  Joseph,  de  rEcluse. 

52  Ghristiaen=,  Charles,  de  Segelsern. 

53  Van  Boxmeer,  Edouard,  de  Malines. 

54  Bournonville.  Jules,  de  Haine-St-Pierre. 

55  Daubechies,  Gaston,  d'Ormeignies. 

56  François,  Louis,  de  Montrœuil-au-Bois. 

57  Ghysehnck,  Victor,  de  St-Léger. 

58  Parmentier.  Auguste,  de  TilflF. 

59  Bary,  Ghislain,  de  Hévillers. 

60  Calonne,  Oscar,  de  Thuuiaide. 

61  Haverbeke,  Tliéophile.  de  Bassevelde. 

62  Lecomte,  Abel,  de  Nalinnes. 

63  Painblanc,  Charles,  de  Thiméon. 

64  Vande  Velde,  Honoré,  de  Bellom. 

65  Rykers,  Jules,  de  Bruxelles. 
ijû  Baland,  Arthur,  de  Tournai. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE 
CHIRURGIE  ET   ACCOUCHEMENTS   (S^e  ÉPREUVE) 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Dens.  Gustave,  de  Boisschot. 

2  Loncin,  Eugène,  de  Rotselaer. 

3  Richard,  Edmond,  de  Jollain-Merlin. 

4  Vercauteren.  Ivo,  de  St-Denis-Westrem. 

5  Verheyden,  Emile,  de  Boom. 

6  Slu3'ts,  Charles,  d'Anvers. 

Avec  grande  distinction. 

7  Henrard.  Louis,  de  Philippeville. 

8  Ost,  René,  de  St-Pierre-Capelle. 

9  Pereraans,  Jules,  de  Herinnes. 

10  Vanden  Bruel,  Arthur,  de  Huldenberg. 
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11  Wyns,  Charles,  de  Xeder-Over-Heembeek. 

12  Vandeii  Biilcke,  Gustave,  de  Langemarck. 

13  Duliot,  Robert,  de  Bruxelles. 
11  Masoin,  Paul,  de  Louvain. 

Avec  distinction. 

15  Belloy,  Léon,  d'Anvers. 

16  Croquet,  Emile,  de  Feluy. 

17  Decroes,  Emile,  de  Ternath. 

18  Desneux.  Henri,  de  Genappe. 

19  Pillen,  Georges,  de  Lendelede. 

20  Soete,  Paul,  de  Gheluwe. 

21  Van  Ginderachter,  Josse,  de  Merchtem. 

22  Dusançois,  Charles,  de  Montrœul-au-Bois. 

23  Demolin,  Louis,  de  Beeiingen. 

24  François,  Augustin,  de  Silenrieux. 

25  Leun,  Aimé,  de  Bruges. 

26  Lodewyckx,  Emile,  de  Hongaerde. 

27  Picquet,  Charles,  de  Tournai. 

28  Si)inewine,  Camille,  Hérinnes. 

29  Wackens,  Richard,  dAudenarde. 

30  Ghyselinck,  Victor,  de  St-Léger. 

31  U3'ttenhove,  Jean-Baptiste,  d'Alost. 

32  Roelens,  René,  de  Handzaeme. 

33  Rykers,  Jules,  de  Bruxelles. 

34  Thibaut,  Jules,  de  Merbes-le-Château. 

D'une  manière  scftisfaisante. 

35  Callebaut,  Alphonse,  d  •  Mej-sse, 
30  Courtoj'.  Léon,  de  Florenms. 

37  De  Sénépart,  Jean,  de  Chap  lle-à-Oj'e. 

38  Lavaerts,  Joseph,  dAer-schot. 
S*.!  Minne,  Jules,  de  Genappe. 

40  Rinsfpldt,  Charles,  de  Bruxelles. 

41  Soumillon.  Philémon.  de  Soignies. 

42  Sirjacobs.  Joseph,  d'Enghien. 

43  Cordy,  Jean,  de  Moere. 

44  Cuvelier,  Charles,  de  Westmalle. 
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45  Delcourte,  René,  d'Acoz. 

46  Liirquin,  Joseph,  de  rEcluse. 

47  Léonard,  Joseph,  de  Nivelles. 

48  Mahaux,  Laurent,  de  Baulers. 

49  Pieters,  Joseph,  de  St-Xicolas. 

50  Van  Vossel,  Clément,  de  Wieze. 

51  Van  Oost,  Arsène,  d-î  Boesinghe. 

52  Bournonville,  Jules,  do  Haine-St-Pierre. 

53  Van  Boxmeer,  Edouard,  de  Malines. 

54  Van  Haeren,  Oscar,  de  Haine-St-Pierre. 

55  Behiels,  Joseph,  de  St-Nicolas. 

56  Bary,  Ohislain,  de  Hévillers. 

57  Baland,  Arthur,  de  Tournai. 

58  Galonné,  Oscar,  de  Thurnaide. 

59  De  Roubaix,  Arthur,  de  Frasnes  lez-Buissenal. 

60  Daubechies,  Gaston,  d'Orineignies. 

61  Haverbeke,  Théophile,  de  Bassevelde. 

62  Parmentier,  Auguste,  de  Tilff, 

63  Sermon,  André,  d'Anvers. 

EXAMEN  DE  PHARM.\CIEN   (l»e  ÉPREUVE). 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Grusener,  Joseph,  de  Vilvorde. 

2  Van  Gutsem,  Emile,  d'Evere. 

3  Berlengée,  Edmond,  d"Ophasselt. 

4  Lebrun,  Gharles,  de  Nivelles. 

5  Limbourg,  Hippoh-te,  de  Lennick-St-Quentin, 

6  Van  Arenbergh,  Alexandre,  de  Bruxelles. 

7  Dache,  Alphonse,  de  Jemeppe-sur-Sambre. 

8  Renard,  Fernand,  d'Aubechies. 

EXAMEN   DE   PHARMACIEN   (2^   ÉPREUVE). 

k  - 

Avec  distinction. 

1  Berlengée,  Edmond,  d'Ophasselt. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Grusener,  Joseph,  de  Vilvorde. 

21 
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3  Lion,  Josepli,  de  Montign3'-le-Tilleul. 

4  Van  Gutsem,  Emile,  dEvere. 

5  Lenglet,  Léopold.  de  Morialmé. 

6  Monsin,  Emile,  de  Gerfontaine. 

7  Lebrun,  Charles,  de  Nivelles. 

8  Dache,  Alphonse,  de  Jerneppe-sur-Sambre. 

9  Hondiickx,  François,  de  Reeth. 

10  Limbourg-,  Hippolyte,  de  Lennick-St-Quentin. 

11  Renard,  Fernand,  d'Aubechies. 

12  Van  Arenbergh,  Alexandre,  de  Bruxelles. 


FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

EXAMEN    DE    CANDIDAT    (2e  ÉPREUVE!  (SUR  5  BRANCHES 
Y   COMPRIS   LA   LITTÉR.VTURE  FRANÇAISE). 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  de  Monge,  Paul,  de  Xamur. 

2  Jacquemin,  Oscar,  de  Louvain. 

3  Roels,  Florimond,  de  Bruges. 

4  Lamesch,  Alexis,  de  Xiederanven. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE  SUR  LE  GREC. 
Avec  grande  distinction. 
Stirnart,  Louis,  de  Tournai. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES- 
(ÉPREUVE  PHILOSOPHIQUE.) 

Avec  distinction. 

1  Weemaes,  André,  de  Bost. 

D'une  manière  sati  <fri,'<<'t nte. 

2  Loos,  Edouard,  de  Louvain. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  PIILOSOPHIE  ET  LETTRES.. 
(ÉPREUVE  PHILOLOGIQUE.) 

Avec  distinction. 

1  Loos,  Edouard,  de  Louvain. 
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D'une  inanière  satisfaisante. 

2  Weemaes,  André,  de  Bost, 

3  Rietjeas,  Henri,  de  St-Trond. 


FACULTE  DES  SCIENCES. 

EXAMEN  DE   CANDIDAT  EN   SCIENCES   NATURELLES 
(2eÉPREUVEj. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Galand,  Georges,  de  Montegnée. 

2  Léonard,  Geoiges,  de  Villei's-la-Ville. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE  POUR  L'EXAMEN  DE 
CANDIDAT  EN   SCIENCES   NATURELLES. 

D'une  "manière  satisfaisante. 

1  Semai,  Arthur,  de  Diiiant. 

2  Piérard,  Ernest,  de  Butzet. 

EXAMEN   DE   CANDIDAT   EN   PHARMACIE. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Maes,  Ernest,  de  Mouscron. 

2  Leblois,  Vital,  de  Wadelincourt. 

3  Plaquée,  Arthur,  de  Louvain. 

4  Govaerts,  Jean,  de  Vieux-Turnhout. 

5  ]Mahy,  Alphonse,  de  Wavre. 

6  Resseels,  Oscar,  de  Louvaiu. 

7  Karlshausen,  Jules,  d'Aiion. 

8  Vanden  ^Vou^Yer,  Fiançois,  d'Itegena. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE  DE  CANDIDAT  EN  PHARMACIE» 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Herrebaut,  Louis,  d'Adeghem. 

2  Daubresse,  Jules,  de  Wasmes. 
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EXAMKN  DE   DOCTEUR   E\   SCIENCES   PHYSIQUES 
ET   MATHÉMATIQUES  (2^  ÉPREUVE'. 

Avec  la  pins  grande  distinction. 

1  De  Muynck,  René,  de  Simtnersaeke. 

Avec  grande  distinction. 

2  Thonnart,  Victor,  de  Léau. 


Examens  d'après  les  programmes  de  la  loi  de  1890, 
FACULTÉ  DE  DROIT. 

EXAMEN   DE  CANDIDAT. 

Avec  la  2ilits  grande  distinction. 

1  Deneck,  Ernest,  de  Molenbeek-St-Jean. 

2  Beatse,  Georges,  de  Renaix. 

Avec  grande  distinction. 

3  Pourbaix,  Lucien,  de  Narnur. 

4  d'Ydewalle,  André,  de  St-André  lez-Bruges, 

5  Ernst,  Antoine,  de  Corboek-Loo. 

6  Van  de  Vorst,  Fei'dinand,  d'Anvers. 

Avec  distinction. 

7  Lefevre,  Auguste,  do  Charleroi. 

8  Lagae,  Joseph,  do  Courtrai. 

9  de  Bassoinpierre,  Albert,  de  Bruxelles, 
lô  Gheroquerosse,  Paul,  de  Tournai. 

11  Darte,  Léon,  d'Opprcbais. 

12  du  Parc,  Joseph,  de  Vlainertinghe. 

D'une  manière  satisfaisante. 

13  Kumps.  Joseph,  de  Louvain. 

14  Van  Damme,  Victoi',  d'^  Bruxelles. 
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15  Lebrun,  Adolphe,  de  Nivelles. 

16  Van  den  Dries,  Prospor,  de  Louvain. 

17  De  Stiycker,  Louis,  de  Lierre. 

18  De  Schepper.  Armand,  de  St-Xicolas. 

19  De  Mey,  Emile,  de  Bi'uxelles. 

20  Scheyven,  Paul,  d'Ixelles. 

21  Van  bamme,  Alexis,  de  Bruxelles. 

22  De  Keersmaecker.  Jules,  de  Liezele. 

23  Rollier,  Jean,  de  Denderleeuw. 

24  de  Moreau  d"Andoy,  Léopold,  d'Andoy. 

25  de  Wyels,  Charles,  de  Tournai. 

26  de  Liedekerke,  Gaston,  de  Wetteren. 

27  Kesteloot,  Jules,  de  Bi'uges. 

28  van  der  Beken  Pasteel.  Albert,  d'Anvers. 

29  Abrassai't,  Camille,  d"Elouges. 

30  Berckmans,  Georges,  de  St-Gilles  (Bruxelles). 

31  Holra,  Emile,  de  Gand. 

32  Le  Fèvere  de  Tenhove.  Gustave,  de  Gand. 

33  Wacquez,  Pierre,  de  Tournai. 

34  Verhaegen,  Pierre,  de  Gand. 

35  Hermant,  Albert,  de  Châtelet. 

36  De  Vuyst,  Joseph,  de  Borsbeke. 

37  de  Dieudonné  de  Coi  b  ek-over-Loo,  P.,  de  Louvain, 

38  Guyaux.  Gustave,  de  Bouffioulx. 

39  de  Hennin,  Maurice,  de  Bruxelles, 

40  Cursters,  Franz,  de  Lierre. 

41  de  Montpellier,  Frédéric,  d'Annevoie. 

42  d'Udekem  d'Acoz,  Xavier,  de  Gand. 

43  du  Bois,  Albert,  d'Ecaussines. 

44  Bertrand,  Achille,  de  Sp3\ 

45  d'Ydewalle,  Stanislas,  de  Bruges, 
AÇ)  De  Xeuter,  Gustave,  de  Louvain. 

47  Petit,  Joseph,  d'Auvelais. 

48  Roelandts,  Ignace,  de  Bruxelles, 

EXAMEN  DE   CANDIDAT   NOTAIRE  (l^e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 
1  Van  Beringhen,  Eugène,  de  Galmpthout. 
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Avec  distinction. 

2  Babiisiaux,  Fornand,  de  Binch  ■. 

3  Van  Assche,  Gustave,  de  Moerzeke. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Janssens,  Henri,  de  Dilbeck. 

5  Lescot,  Alphonse,  de  Tlmlin. 

6  Maes,  Octave,  de  Piiers. 

7  Boccart,  Emile,  de  Mettet. 

8  Van  Ongeval,  Pierre,  de  Deftinge. 

9  Meicier,  Charles,  de  Tournai. 

10  Weustenraed,  Alphonse,  de  St-Josse-ten-Noode. 

11  Serruys,  Albert,  de  Meulebeke. 

12  Verhaeghe.  Georges,  d'Anvers. 

13  Wouters,  Gustave,  de  Baelen-sur-Nèthe. 

14  Bouvier,  Georges.  d'Eghezée, 

15  Gouliei",  Jean,  dTpres. 

16  Ganivet,  Désiré,  do  Pesches. 

17  de  Regnaucourt,  Joseph,  de  Brugelette. 

18  Loclef,  Stanislas,  d'Anvers.  j 

19  Van  Reeth,  Charles,  de  Boom.  j 

20  Werrie,  Joseph,  de  Gaesbeek. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (2e  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  De  Saegher,  Henri,  d'Ypres. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Morimont,  Albert,  do  St-Gérard. 

3  Losseliers,  Alfred,  de  Beveren. 

4  Petitjean,  Léon,  d'Eghezée. 

5  Biart,  Paul,  d'Anvers. 

6  De  Moor,  Joseph,  d'Ath. 

7  Dessomme,  Joseph,  de  Hanzinne. 

8  Vander  Heydo,  Egide,  de  Poporinghe. 

9  Bleu  d'Orimont,  Maurice,  de  Beaumont. 
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10  Claeys,  Maurice,  de  Goiii'trai. 

11  Maillard,  Octave,  de  Thuin. 

12  Vander  Stichele,  Cyrille,  d'Astene, 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (3e  ÉPREUVE}. 
Avec  grande  distinction. 

1  Simons,  Amédée,  d'Aerschot. 

Avec  distinction. 

2  Sondron,  Joseph,  de  Gilly. 

3  Baert,  Arthur,  de  Dixmiide. 

4  Marsigny.  Eugène,  de  Dinant. 

5  Vermast,  Honoré,  d'Oudenbourg. 

D'une  manière  satisfaisante. 

•6  Lesseliers,  Léon,  de  Basel. 

7  Ravet,  Louis,  de  Gerabloux. 

8  Dujai'din,  Jules,  de  Louvain. 

9  Goossens,  Aloïs,  de  Perck. 

10  Hermans,  Henri,  d'Aertselaer. 

11  Raes,  Léon,  d'Oedelem. 

12  Vérstiynge,  Honoré,  de  Maldeghem. 


FACULTE  DE  MEDECINE. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  ET  EN  MÉDECINE 

2e  Épreuve;. 
Avec  grande  distinction. 

1  Lens,  Joseph,  d'Oosterzeele. 

2  Lejour,  Louis,  d'Ellezelles. 

3  Lahaye,  Constant,  de  Neeryssche. 

4  Jouret,  Léon,  d'Ellezelles. 

5  Maes,  Prosper,  de  Beersse. 

6  Marbaix,  Oscar,  de  Leuz*. 
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Arec  clist't action. 

7  Dubay,  Emile,  de  Fleurus. 

S  F'i'iTiHnne,  Alphonse,  rie  Corbais. 

9  Sombi-effe,  Orner,  de  Fontaine-rEvèque. 

10  Wej-embergh,  Ernest.  dEnghien. 

11  Eilers,  Henri.  d'Anvei-s. 

12  Léotard,  Nestor,  de  Louvain. 

13  Mathys,  Georges,  de  Landen. 

14  De  Belle,  Joseph,  de  St-Nicolas. 

15  Défalque,  Louis,  de  Court-St-Etienne. 

16  Gysels,  Elisée.  d'Espléchin. 

17  Moeller.  Nicolas,  de  Nivelles. 

18  Peel,  Augustin,  do  Gourtrai. 

19  Devos,  Ivon.  de  Renaix. 

20  De  Quinnemai-,  Joseph,  de  Heule. 

21  De  Tournaj',  Louis,  de  Gaurin. 

22  Fontenelle.  Georges,  de  Morialmé. 

23  Rihoux,  Ra3'niond,  de  Rosée. 

24  Vassart.  H^-nri,  de  Wanfercée-Baulet. 

25  Allaeys.  Hilaire.  de  Woesten. 

26  Mabille.  Henri,  de  Dinant. 

27  Roelandts,  Jacques,  di^  Molenbeek. 

28  Van  Opdenbosch,  Jean,  de  Gammerages. 

29  Guelff,  François,  d'Arlon. 

30  Halot,  Joseph,  de  Pu  mode. 

D'une  manière  satisfaisante. 

31  De  Wee.  Eugène,  de  Lennick-St-Quentin. 

32  Macs,  Constant,  de  Malines. 

33  Tistaert,  Al  red,  de  Hekelghem. 

34  Hensoval.  Maurice,  de  Lessines. 

35  Vanden  Wildenburgh,  Charles,  de  Roozendaal. 

36  Van  Buere,  Edmond,  de  Lovendeghem. 

37  Boutry,  Josepli,  de  Lessines. 

38  Delfoi'ge.  Léon,  de  Montignj\ 

39  de  Pouthière,  Léopold,  de  Chàtelet. 

40  Hollauders,  Ernest,  d'Anvers. 
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41  Mariman,  Victor,  de  St-Gilles  'Waes). 

42  Vander  Schueren,  Nestor,  de  Pepinghen. 

43  Bongaerts,  Joseph,  de  MoU. 

44  Carlier,  Hippolyte.  de  Meerbeke. 

45  Nicaise,  Louis,  de  Martousin, 

46  Van  Turenhout,  Jules,  de  Wetteren. 

47  Vander  Schueren,  Alfred,  de  Paricke. 

48  Van  Stechelman,  Henri,  de  Hoogstaede. 

49  Detroz,  Edouard,  de  Tohogne. 

50  De  Schodt,  Pierre,  de  Boesinghe. 

51  Fernandez,  Robert,  de  Gand. 

52  Stocké,  Evariste,  de  Nazareth. 

53  Vande  Perre,  Alphonse,  de  Gheel. 

54  Degrez,  François,  de  Ligny. 

55  Stuyck,  Clément,  de  Thissolt. 

56  Vande  Moortele,  Gyj-ille,  de  Dixrnude. 

57  Machtens,  Henri,  d'EUezolles. 

58  Quaryck,  Honoré,  dlng03'ghem. 

59  Thyrion,  Gustaye,  d'Aissche  en  Refail. 

60  Derenne,  Jules,  de  Mont-sur-Marchienne. 

61  De  Graene,  Paul,  de  Courtrai. 

62  Fransman,  Hubert,  de  Ninove. 

63  Gommers,  Eugène,  de  Baarle-Xassau. 

64  Tubbax,  Joseph,  de  Zoerle-Parwys. 

65  Van  Gej-te,  Basile,  de  Moerzeke. 

66  Van  Assche.  Jacques,  de  Londerzeel. 

67  Van  Ackere,  Constant,  de  Waereghem. 

68  Fagnart,  Auguste,  de  Walcourt. 

EXAMEN   DE   CANDIDAT  EN  SCIENCES   ET   EN  MÉDECINE; 

(3e  Épreuve;. 
Avec  la  i^lus  grande  distinction. 

1  Verhaegen,  Alphonse,  de  Capelle-au-Bois. 

Avec  grande  distinction. 

2  Bonnet,  Léon,  de  Meir. 

3  Somers,  Louis,  de  Schuelen. 

2K 
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4  Vanclf>  W5'nckel,  Emile,  de  Loo. 

5  Homans.  Victor,  de  Meerhout. 

6  Marchand,  Léon,  de  Louvain. 

7  Tliiltges,  Nicolas,  de  Giiirsch. 

8  Servage,  Joseph,  de  Toui'innes-la-Grosse. 

j^vec  distinction. 

9  De  Jongh,  Edgar,  de  St-Trond. 

10  Verbeke,  Fidùie,  de  Passchendaele. 

11  De  Backer,  Emile,  de  Diest. 

12  Mennes,  Fianz,  de  Wili yck. 

13  Peeters.  Léon,  de  Louvain. 

14  Dessy,  Lucien,  de  Dion-le-VaL 

15  Dochy,  Arthur,  de  St-Jean  lez-Ypres. 

16  Paulus,  Gaston,  de  St-Ghislain. 

17  Bérat,  Richard,  de  Poperinghe. 

18  Dumortier.  Cyrille,  de  Moor>eele. 

19  Luyton,  Arthur,  de  Begg3'nend3-ck. 

20  Maes,  Achille,  de  Puers. 

21  Evenepoel,  Charles,  de  Tei-nath. 

22  Moreau,  Joseph,  de  Renaix. 

D'une  manière  satisfaisante. 

23  Hoslet,  Zéphyrin,  de  Roux. 

24  Rondas,  Auguste,  de  Wavre. 

25  Mounoj^er,  Oscar,  de  Cou  réelles. 

26  Martin,  Armand,  de  Melles. 

27  Van  Ongevalle,  Hector,  de  Lierde-Ste-Marie. 

28  Vande  Walle,  Ainold,  d'Aeltre. 

29  BruN'r,  Dé.siro,  d'Arsimont. 

30  Gordier,  Nicolas,  de  Hennt^court. 

31  Renaudin,  Victor,  des  Hayons. 

32  Roosens.  Joseph,  d'Enghien. 

33  Van  Diest.  Fritz,  de  St-Amand  (Puers). 

34  Daels,  Osmin,  de  Bruges. 

35  Seghers,  Ainédée,  de  Thielrode. 

36  Van  den  Bossche.  Alphonse,  de  Lierde-St-Martin. 

37  DHondt,  Jules,  de  Wynkel-St-Eloi. 

38  Smets,  Arthur,  de  Wamont. 
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EXA3IEN  DE  PHARMACIEN  (le  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Prudhomme,  Robert,  de  Tamise. 

Avec  grande  distinction. 

2  Vreven,  Sylvain,  d'Alken. 

Arec  distinction. 

3  Debry,  Gléonis,  de  Bioulx. 

4  De  Groote,  Richard,  d'Aardenburg. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Hoebrechts.  Joseph,  de  Montenaeken. 

6  Van  Haranie,  Léon,  de  Merchtem. 

7  Verbunt,  Jean,  de  Tilbourg. 

EXAMEN   DE  PHARMACIEN   (2e  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  Prudhomme,  Robert,  de  Tamise. 

2  Vander  Hasselt,  Emile,  de  Lennick-St-Martin. 

3  Verbunt,  Jean,  de  Tilbourg. 

D'une  manière  satisfaisamte. 

4  Debry,  Gléonis,  de  Bioulx. 

5  Hoebrechts,  Joseph,  de  Montenaeken. 

6  Van  Hamme,  Léon,  de  Merchtem. 

7  De  Groote,  Richard,  d'Aardenburg. 

FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE   ET  LETTRES. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT   PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(le  ÉPREUVE;.   LITTÉR.  FRANC. 

Avec  grande  distinction. 

1  Saliez,  Fernand,  de  Braine-le-Gomte. 

2  Boulanger,  Marins,  de  Quiévrain. 
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Avec  distinction. 

3  Jacobs,  Joseph,  d'Anvers. 

4  Do  Bisschop.  Alphonse,  d'Ypres. 

5  de  Spoelbergh.  Roger,  de  Bruxelles. 

D'une  nianière  satisfaisante. 

G  Imperiali,  Pierre,  de  Russon. 

7  Serruj's,  Charles,  de  Louvain. 

8  Winckelmans,  Gustave,  de  St-Josse-ten-Noode. 

9  de  Briey,  Edouard,  de  Bruxelles. 

10  Meulemans,  Emile,  de  Louvain. 

11  Papeians  de  Moi'chovon,  Werner,  de  Hasselt. 

12  Steenlet,  Eugène.  d'Anvers. 

1.3  Vergauwen,  Fi'édéric,  de  Gand. 
14  Lecocq,  Joseph,  de  Laroche. 
1.5  Le  Paige,  Hubert.  d'Anvers.- 

16  Van  de  Kerckhove,  Adeodat,  de  Malines. 

17  Monnoj'er,  Edouard,  de  Lodelinsart. 

18  Claeys,  Henri,  d'Oostcamp. 

19  Dumortier,  Alexis,  de  Tournai. 

20  Constant  de  Gradj-,  Gustave,  de  Liège. 

21  Janssens,  François,  de  Louvain. 

22  Warnau.  Louis,  de  Tirlemont. 

23  de  Latre,  Arnoury.  de  Mons. 

24  de  Villegas  de  St-Pierre.  Louis,  de  Bruxelles. 

25  Locquet.  Raymond,  de  Quiévrain. 

26  Bernanda,  Emile.  d'Etalle. 

27  Cornet  de  Peîssant,  Geoi-ges,  de  Bruxelles. 

28  Briers.  Alphonse,  d<'  Bruxelles. 
21>  du  Monceau.  J<'an.  de  Bruxr'lles. 

30  Van  Kerckhoven.  Louis,  do  Montaigu. 

31  de  Kei'ckhove,  Charles,  de  Malines. 

32  Daxhelet,  Joseph,  de  Mons. 

33  Hacardiaux,  Paul,  de  Bi-ugelette. 

34  Jimenez.  Carlos,  de  Cartago  (Costa-Rica). 
3.")  Fromes,  Paul,  dAnvers. 

36  Janssens,  Léon,  de  Tii'lemont. 
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37  Dupuis,  Albert,  de  Mons. 

38  Kervyn  de  Volkaorsbeke,  Bauduin,    de  St- André 

lez-Bruges. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(le  ÉPREUVE).  LITTÉRATURE  FLAMANDE. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Schôller,  Joseph,  de  Lierre. 

Avec  distinction. 

2  Van  Dorpe,  Léon,  de  Gourtrai. 

3  De  Saegher,  Edmond,  d'Ypres. 

D'une  'manière  satisfaisante. 

4  Qaakkelaer,  Henri,  d'Anvers. 

5  Verwilghen,  Jean,  de  St-Nicolas. 

6  de  Béhault,  Joseph,  de  Thildonck. 

7  Merchie,  Daniel,  de  Schoorisse. 

8  Smets,  Auguste,  de  Neerpelt. 

9  Jansen,  Emile,  de  Baelen-sur-Xèthe. 
10  Van  Ryswyck,  Guillaume,  d'Anvers. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(2e  ÉPREUVK).  LITTÉR.   FRANC. 

Avec  grande  distinction- 

1  Quintin,  Paul,  de  Leuze. 

2  Vaes,  Georges,  d'Anvers. 

3  Kinon,  Victor,  de  Tirlemont. 

Avec  distinction. 

4  Ernst,  Ulric,  de  Louvain. 

5  Veys,  Hector,  de  Vlamertinghe. 

6  Gilles  de  Pélichy,  Charles,  de  Bruges. 

7  Laurent,  Emile,  de  Dinant. 

8  Vande  Vorst,  Joseph,  d'Anvers, 

D'une  tnanière  saMsfaisante. 

9  van  den  Brande,  Fernand,  de  Bruges. 
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10  Bedoret,  Georges,  de  Clermont. 

11  Van  Caillie,  Donat,  de  Bruges. 

12  Van  Hambeke.  André,  de  Schaerbeek. 

13  Lagrange.  Albert,  d'Ypres. 

14  Simons,  Charles,  de  Gand. 

15  Gilisquet,  Fernand,  de  Jauche. 

16  Manroy,  Camille,  do  Binche. 

17  de  Schietere  de  Lophem,  Fernand,  de  Bruges. 

18  Desmasure,  Edmond,  de  Belœil. 

19  Dobbelaere,  Edgar,  d'Eecloo. 
^  Gobbe,  Albert,  de  Lodelinsart. 

21  van  der  Bniggen,  Conrad,  de  Gand. 

22  Iweins  d'Eeckhoutte.  Adrien,  d'Ypres. 

23  Chariot.  Zéphyrin,  de  Jodoigne. 

24  Beriage,  Joseph,  de  Maliaes. 

^  de  Caraman  Chimay,  Alexandre,  de  Bruxelles. 

26  de  Moreira  Ipanema,  Albert,  de  Bruxelles. 

27  Cartnyvels.  Paul.  d'Etterbeek. 

28  Dumont.  Albert.  d'Anvers. 

29  Fortems,  Jean-Baptiste,  de  Hougaerde. 

30  Mauroy,  Albert,  de  Binche. 

31  Scheurette,  Arsène,  de  Wissembach. 

32  Michaëhs,  Eugène,  de  Frassen. 

33  De  Schepper,  Léonce,  de  Bruges. 

34  Jooris,  René,  de  Bruges. 

35  Jooris,  Gaston,  de  Ledeberg. 
-36  Halleux,  Alphon.se,  de  Bruges. 

EX.\ME\  DE  C.\NDID.\T  PRÉPAR.\TOIRE  AU  DROIT 
(2e  ÉPREUVE'.   LITTÉR.VTURE  FLAMANDE. 

Avec  grande  distinction. 

1  Gheysens,  Joseph,  diseghem. 

2  Vliebergh,  Emile,  de  Léau. 

Avec  distinction. 

3  Vanden  Bussche,  Charles,  de  Wercken. 

4  Convont,  François,  de  Boom, 
o  Vrancken,  Paul,  d'Anvers. 
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D'une  manière  satisfaisante. 

€  De  Bruyne,  Georges,  d'Anvers. 

7  De  AVeerdt,  Joseph,  de  Hamme. 

8  Feys,  Albert,  de  Wie'sbeke. 

9  Maes,  Jean,  d'Iseghem. 

10  Grets,  Joseph,  de  Malines. 

11  Euerard,  Georges,  d"Eecloo. 

12  Ampe,  Honoré,  de  Thielt. 

2e  ÉPREUVE   SUPPLÉMENTAIRE    DE  LA  CANDIDATURE 
PRÉPARATOIRE  AU  DROIT. 

Avec  distinction. 

1  Robben,  Joseph,  de  Couitrai. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Bastin,  Jules,  d"Anvers. 

EXAMEN  DE  CANDIDATURE  PRÉPARATOIRE  AU  DOCTORAT 

fie  Épreuve;. 

A.   PHILOSOPHIE    LITT.  FLAM.). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Peel,  Robert,  de  Gourtrai. 

B.   HISTOIRE  (LITT.  FRANC.). 
Avec  grande  distinction. 

2  Kempeueer,  Albert,  de  Malines. 

3  Bert,  Amand,  de  Gand. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Glaesener,  Henri,  de  Trois-Vierges. 

B.   HISTOIRE  (LITT.   FLAM.). 

Avec  distinction. 

o  Van  Houtte,  Hubert,  de  Waereghem. 
6  Habets,  Alfred,  d'Oirsbeek  (Pays-Bas). 
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C.   PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FRANC.). 
Avec  distinction. 

7  Lacroix,  Victor,  de  Thorembais-les-Béguines. 

8  Morello,  Walter,  de  Gosselies. 

D'une  manière  satisfaisante. 

9  Kesteleyn,  Constant,  de  Bastogue. 

10  Mathy,  Désiré,  do  Vezin. 

C.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FLAM.). 
Avec  grande  distinction. 

11  Simons,  Joseph,  de  Berlaer. 

12  Gaeymaex,  Cliarles,  d'Anvers. 

13  Jansen,  Jean,  de  Meerle. 

14  Van  Battel,  Joseph,  de  Malines. 

D'une  manière  satisfaisante. 

15  Loots,  Xavier,  de  Montaign. 

16  Vossen,  Bernard,  de  Grons^veld. 

17  Houben,  Jacques,  de  Maesti  icht. 

18  Ballet,  Louis,  de  Louvain. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DOCTORAT 
(2e  ÉPREUVE). 

A.  PHILOSOPHIE  (LITT.   FRANC.). 

Avec  grande  distinction. 

1  Peeters,  Henri,  de  Tournai. 

2  Radolet,  Camille,  do  Sugny. 

'  D'une  manière  satisfaisante. 

3  Hauzeur.  Jean,  de  Ciney. 

4  Bastiu,  Jules,  d'Anvers. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 
Avec  grande  distinction. 

5  Jacobs,  Joseph,  d'Anvers. 
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B.   HISTOIRE  (LITT.  FRANC.). 

Avec  grande  distinction. 

6  Colinet,  Arthur,  de  Soignies. 

Avec  distinction. 

7  Laloire,  Edouard,  de  Malmedy. 

D'une  '}naniére  satisfaisante. 

8  Vion,  Léopold,  de  Blaton. 

B.   HISTOIRE  (LITT.  FLAM.). 
Avec  distinction. 

9  Vander  Mynsbrugge,  Emile,  de  Schendelbeke. 

C.   PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FRANC.). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

10  Mallinger,  Léon,  de  Luxembourg. 

11  Lou^est,  Ephrem,  de  Daussois. 

Avec  grande  distinction. 

12  Colinet,  Arthu]',  de  Soignies. 

13  Radelet,  Camille,  de  Sugnj'. 

Avec  distinction. 

14  Jannes,  Joseph,  de  Langdorp. 

15  Laloire,  Edouard,  de  Malmedy. 

D'une  manière  satisfaisante. 

16  Wauters,  Jules,  de  Waraont. 

17  Louis,  Hubert,  de  Grez-Doiceau. 

18  Feytmans,  Gustave,  de  Hasselt. 

G.   PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FLAM.). 

Avec  distinction. 

19  Peeters,  Jean,  de  Vieux-Turnhout. 
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lyune  manière  satisfaisante. 

"20  Robben,  Joseph,  de  Curange. 

21  Weernaes.  CamillG,  de  Hongaerde. 

22  Bosteels,  François,  de  Teralphene. 

23  Graninx,  Eugène,  de  St-Trond. 

24  Vander  Mynsbiugge,  Emile,  de  Schendelbeke. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE. 

Avec  distinction. 

25  Laloire,  Edouard,  de  Maknedy. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  (PHILOLOGIE  CLASSIQUE). 
(Ire  ÉPREUVE.) 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Gérard,  Victor,  de  Bastogne. 

2  Roger,  Justin,  de  Jodoigne. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Brabants,  François,  de  Liei're. 

4  Olschewski,  Siinéon,  de  Louvain. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  (PHILOLOGIE  CLASSIQUE). 
(2e  ÉPREUVE.) 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Gérard,  Victor,  de  Bastogne. 

2  Roger,  Justin,  de  Jodoigne. 

Avec  grande  distinction. 
-3  Gérard,  Gustave,  de  Dhuy. 

Avec  distinction. 
4  Bormans,  Alphonse,  de  Beeringen. 
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FACULTÉ  DES  SCIENCES. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES 
ET  EN  MÉDECINE  (1"  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Wauters,  Georges,  d'Anvers. 

Avec  grande  distinction. 

"2  Scohy,  Joseph,  de  Brye. 

3  Van  Haelst.  Augustin,  de  Zuiddorp  (Pays-Bas). 

4  Simonart,  Edgard,  d'Ardoj'e. 

5  ne  Gooman,  Armand,  de  Grammont. 

6  Bernaerts,  Franz,  de  Wavre-Notre-Dame. 

Avec  distinction, 

7  De  Muelenaere,  Georges,  d'Ardoye. 

8  Van  Lauve,  Alphonse,  d'Oostnieuwkerke. 

9  Van  Quaethem,  Hector,  de  Westroosebeke. 

10  Van  Mosuenck,  Auguste,  d'Arquennes. 

11  Jacobs,  Louis,  de  Lichtaert. 

12  Lemaire,  Albert,  de  Havay. 

13  Daelman,  Joseph,  de  Hofstaede, 

14  Timbal,  Guillaume,  de  Louvain. 

15  De  Clerck,  Eugène,  de  Hauwaert. 

16  Adriaenssens,  Michel,  de  Wyneghem. 

17  Deckx,  Henri,  d" Anvers. 

D'une  ynaniére  satisfaisante. 

18  Lambert,  Alphonse,  de  Dixmude. 

19  Voet,  Fernand,  de  Tournai. 

20  Walaux,  Arthur,  d'Anvers. 

21  Schurmans,  Edmond,  de  Wesembeke. 

22  Trico,  Adrien,  de  Châtelineau. 

23  Timmermans,  Louis,  de  Houdeng-Aimeries. 

24  Toye,  André,  de  Sw.-veghem, 

25  Loriers.  Albert,  de  Scilles. 

26  Bétermiez,  Cyrille,  de  Béclers. 
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27  Dubay,  Octave,  do  St-Martiii-Balâtre. 

28  Kips.  Victor,  rie  M'-llet. 

29,  Xouwen,  Mathieu,  do  St-Trond. 

30  Jaurnotte,  René,  de  Mellet. 

31  De  Roo,  Jules,  de  Macholen. 

32  Defresne,  Jules-Joseph,  de  Penvez. 

33  Broden,  Alphonse,  de  Uiest. 

34  Clerfayt.  Adolphe,  de  Chausséo-Xotre-Dame. 

35  De  Landtsheere.  Jules,  de  Rupelmonde. 

36  Daubresse,  Fernand,  de  Hornu. 

37  Jans,  Julien,  de  Grand-Jamine. 

38  Marchant,  Léon,  do  Heure-le-Romain. 

39  Boeckx,  Louis,  d'Anvers. 

40  De  Gheldere,  Charles,  de  Gouckelaere. 

41  Vanden  Wouwer,  François.  d"Itegem. 

42  Mousnj',  Firmin,  do  Fi'onville. 

43  Xicolaï,  Théophile,  de  Wildoren. 

44  De  Prêter,  Etienne,  do  Cortryck-Dutzel. 

45  De  Clcyn,  Jules,  de  Berchem  OVnvers  . 

46  De  Ryckere,  Rémi,  de  Wiuckel  St-Eloi. 

47  Famenne,  Paul,  de  Floronville. 

48  Vogels,  Jean,  de  Turnhout. 

49  Hanquet.  Albert,  de  Toin-innes-St-Lambert. 

50  Rochet,  Léon,  de  GhàteUneau. 

51  Momniaerts,  Auguste,  d'Anvers. 

52  Dubois,  Louis,  d'Anvers. 

53  Goernans,  Célestin,  d'Aerschot. 

54  Vande  Velde,  Jules,  de  St-Georges  lez-Nieuport. 

55  Comblez,  Albert.  d'Oi'cq. 

56  Cammaorts,  Charles,  do  Louvain. 
.57  Rej'nens,  Louis,  d'Opliain. 

58  Rigaut,  Jules,  do  Bracquegnies. 

.59  Moureau.  Josepli.  de  Béez. 

6<)  Lafort,  Richard,  de  Lierde-Ste-Marie. 

61  Bogaort,  Adolphe,  de  Bi'uxolles. 

62  De  Wulf.  Charles,  de  Poperinghe. 

63  Piscaer,  Josepli,  (le  Rumitst. 
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64  Touleraonde,  Julien,  de  Tourcoing. 

65  De  Lye,  Aloïs,  de  St-Jacques-GapeLe. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES 

PRÉPARATOIRE  A  LA  PHARMACIE,  AU  DOCTORAT  ET  A  LA. 

MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE  (Ire  ÉPREUVE). 

Avec  gtancle  distinction. 

1  De  Koninck,  Amédée,  de  Louvain. 

2  Sotiaux,  Achille,  de  Beaumont. 

3  Kiûius,  Joseph,  de  Siixy. 

Avec  distinction. 

4  De  Groote,  Alphonse.  dTseghem. 

5  Mary,  Jules,  de  Wisbocq. 

6  Vanden  Dries,  René,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  Missoul,  Louis,  de  Montenaeken. 

8  Pruvost,  Joseph,  de  Leffinghe. 

9  Allard,  Edgard.  de  Chàtellneau. 

10  Gollaer,  Théophile,  de  Louvain. 

11  Lhoir,  Pierre,  de  Montigny  lez-Lens. 

12  Rodhain,  Edouard,  de  Hersselt. 

13  Semai,  Octave,  de  Bièvre. 

14  Vander  Meulen,  Alfred,  de  Grainmont. 

15  Zeck,  Albert,  de  Malines. 

16  Gyselinx,  Joseph,  de  Riennes. 

17  Bidez,  Léon,  de  Gramrnont. 

18  Gerstelott,  Edouard,  do  Gossoncourt. 

19  Donnez,  Gharles,  d'Anvers. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES 

PRÉPARATOIRE    A    LA    PHARMACIE    ET    AU    DOCTORAT 

(2e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 
1  Marlière,  Henri,  de  Maubraj\ 
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Avec  grande  distinction. 

2  Lenssen,  Joseph,  de  Visé. 

3  Van  Walleghem,  Victor,  de  Meulebeke. 

4  Sadones,  Jean-Baptiste,  de  Schoorisse. 

Avec  distinction. 

5  Van  Dormael,  Emile,  de  Hal. 

6  Verhamme,  Joseph,  d'Iseghem. 

D'une  9naniére  satisfaisante. 

7  Berzoux,  Emile,  de  Rœulx. 

8  Cornette,  Paul,  de  La  Louvière. 

9  Dehouck,  Charles,  d'Ypres. 

10  Saflre,  Hectoi",  de  Basècles. 

11  Famelard,  Fernand,  d'Ellezelles. 

12  Lamsoul,  Alfred,  de  Vervira-s. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN   SCIENCES    PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  (Ire  ÉPREUVE). 

D'une  rncfniére  satisfaisante. 

Mercelis,  François,  de  Wechelderzande. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET   MATHÉMATIQUES  (2e  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

Couturier,  Casimir,  de  Falaën. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  (le  ÉPREUVE). 

Arec  la  plus  grande  distinction. 

1  Schaffers,  Victor,  d'Anvers. 

2  Van  Rossem,  Joseph,  de  Meysse. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  INGÉNIEUR  (Ire  ÉPREUVE). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 
1  Gillon,  Gustave,  de  Gourtrai. 
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Avec  grande  distinction. 

2  Vanderbecken,  Joseph,  de  Schaerbeek. 

3  Golens,  Joseph,  de  Bruges. 

4  Maertens.  Ferdinand,  de  Bruges. 

5  Breithof,  Franz,  de  Louvain. 

^vec  distinction. 

6  Steenlet,  Pierre,  d'Anvers. 

7  Brenez,  Jules,  de  Hornu. 

D'une  manière  satisfaisante. 

8  Hachez,  Gaston,  de  Soignies. 

9  Bribosia,  Alfred,  de  Namur. 

10  Defays,  Léopold,  de  Warfusée. 

11  Velings,  Jean,  de  Ghâtelet. 

12  Desutter,  Orner,  de  Ninove. 

13  Jadot,  I^ambert,  de  On. 

14  Ghyoot,  Alphonse,  de  Courtrai. 

15  Semai,  Marcel,  de  Fontaine-Valmont. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  INGÉNIEUR  (2e  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Delvaux,  Charles,  de  Ghevetogne. 

2  Xibelle,  Gaston,  de  Mons. 

Avec  distinction. 

3  Berger,  Fernand,  de  Morlanwelz. 

4  Lemaire,  Emmanuel,  de  Havay. 

5  Piret,  Louis,  de  Roux. 

6  Maesser,  Frédéric,  de  St-Josse-ten-Noode. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  Dupont.  Herman.  de  Hara-sur- Heure. 
[8  Helleputte,  Pierre,  de  Gand. 

9  Lannoj'e,  Auguste,  de  Gorroj'-le-Grand. 

10  De  S  met,  Gainille,  d'Aeltre. 

11  De  Wolf,  Victor,  d'Anvers. 
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12  Mahieu,  Emile,  de  Binche. 
'13  Soete,  Alfred,  de  Gheluwe. 
"14  Renard,  Henri,  de  Louvain. 

EXAMEN  d'ingénieur  CIVIL  DES  :MINES  (i^e  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  Deboucq,  Léon,  de  Bruxelles. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Levarlet,  Henri,  de  Boneffe. 

3  Haesaerts,  Benjamin,  do  Rumpst. 

EXAMEN    SUPPLÉMENTAIRE    POUR    LE  DIPLÔME  LÉGAL 
d'ingénieur  civil  DES  MINES. 

D'une  tnanière  satisfaisayite. 

1  De  Walque,  Félix,  de  Louvain. 

2  De  Croes,  Joseph,  do  Mons. 

3  Martens,  Maurico,  de  Louvain. 

4  Mercier,  Henri,  de  Bruxt41os. 

5  Decroes,  Jo.sei)h,  de  Mons. 

EXAMEN  d'ingénieur  DES  CONSTRUCTIONS  CIVILES 
(li-e  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  De  Brabandere,  Eugène,  de  Wevelghem. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Piron,  Emile,  de  Philippeville. 

EXAMEN    SUPPLÉMENTAIRE    POUR   LE   DIPLÔME   LÉGAL 

D'INGÉNIEUR  DES  CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

Dune  manière  satisfaisante. 

1  Benedix,  Joseph,  de  Bruxelles. 

2  De  Lou,  Léonard,  do  Bruxelles. 

3  Jadot,  Jules,  de  On. 

4  Schoepp,  Johan,  de  Maestricht. 


ECOLE  NORMALE 

pour  les  ecclésiastiques  qui  se  préparent 
à  l'enseignement  moyen. 


BACHELIERS  EN  SCIENCES  PHILOLOGIQUES 
ET  LITTÉRAIRES. 

1  Dewilde,  Pierre,  de  Calcken,  prêtre  du  diocèse  de 

Gand;  14  juillet. 

2  Géradin,  Paul,  d'Ampsin.  prêtre  du  diocèse  de  Liège; 

id. 

3  Sèle,  François,  d'Andrimont,  prêtre  du  diocèse  de 

Liège;  id. 

LICENCIÉS  EN  SCIENCES  PHILOLOGIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 

1  Glaes,  Godefroid,  de  Jupille,  prêtre  du  diocèse  de 

Liège;  14  juillet. 

2  Devos,  Gustave,  de  Beernem,  prêtre  du  diocèse  de 

Bruges  ;  id. 
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ECOLES  SPÉCIALES 

des  arts  et  manufactures,  du  génie  civl) 
et  des  mines 


EXAMENS  SUBIS 
PENDANT  L'ANNÉE  ACADÉMIQUE  1892-1893. 

I.  Examens  d'admission. 

A.  ÉPREUVE  PRÉPARATOIRE  A  L'EXAMEN  DE 
CANDIDAT  INGÉNIEUR. 

1  Hacait,  Antoine,  de  Gozée. 

2  Clérin,  Fernand.  de  Ghâtelet. 

3  Lagneaux,  Jules,  de  Villers-Perwiii, 

4  Mathei,  Franz,  de  Louvain. 

5  Jacobs,  Edgar,  de  Louvain. 

6  Clément,  Georges,  de  Courtrai. 

7  Ghenne,  Edouard,  de  Lerinues. 

8  Zech,  Paul,  de  Soignies. 

9  Plissart,  Georges,  d'Etterbeek. 

10  Arnould,  Albert,  de  Bertrix. 

11  Plancq,  Ernest,  de  Houdeng-Goegnies. 

12  Qiiii^tit,  Aimé,  de  Gilly. 

13  Willaine,  Aimé,  d'Ixolles. 

14  Breitliof,  Léon,  de  Louvain. 

15  Frisque,  Octave,  de  Héron. 

IC  Peeters,  Constant,  de  Meixejn. 

17  Schmitz,  Théodore.  d'Anvers. 

18  Bierny,  Léon,  de  Mardnelle. 

19  De  Smet,  Jules,  d'Aeltre. 

20  Arendt,  Albert,  de  Bruxelles. 

21  Wolls,  Victor,  de  Bruxelles. 
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22  Govaerts,  Guillaiimo,  de  St-Trond. 

23  Van  Elder,  Gustave,  de  Bruxelles. 

24  Schmit,  Max,  d'Aerschot. 

25  Gellens,  Henri,  de  Schaerbeek. 

20  Van  Gau^veubergh,  Louis,  de  Grammont. 

B.  EXAMENS  d'admission  AUX  ÉCOLES  SPÉCIALES. 

Programme  B. 

1  Gillon,  Eug'-ne,  de  St-Josse-ten-Noode. 

2  Thienpont,  Joseph,  de  Meulebeke. 

3  Macris.  Constantin,  de  Varna  .Bulgarie). 

4  Thisse,  Adolphe,  de  Namur. 

5  Hartert,  Louis,  de  Luxembourg, 

6  Thimmesch,  Adam,  de  Bolhngen  lez-Mersch. 

7  Velleman,  Félix,  dlxelles. 

8  de  Crombrugghe.  Edouard,  d'Anvers. 

9  de  Amezola.  José,  de  Bilbao  ;Espagne). 
iO  Marchand,  Albert,  de  Louvain. 

11  Quintana,  José,  de  Barcelone. 

12  Pierco,  Jean,  de  Houtain-rÉvêque. 

13  Londoz,  Léon,  de  Rosoux-Goyer. 

14  Petre,  Charles,  de  Hal. 

15  Toet,  Fernand,  de  Xeufchàteau. 

16  Pirotte,  Alphonse,  de  Farciennes. 

17  Rhodius,  Armand,  de  Namur. 

18  Rossion,  Fernand,  de  Thy-le-Chàteau. 

19  De  Brouwer,  Maurice,  de  Bruges. 

20  Berger,  René,  de  Gilly. 

21  Flamand,  Emile,  de  Lasne-Chapelle-St-Lambert. 

22  Demanet,  Armand,  de  Braine-l'Alleiid, 

23  Colson,  Louis,  de  Bruxelles. 

24  Dumont,  Joseph,  de  Binche. 

25  Bourgeois,  Louis,  de  Frameries. 
25  GiUieaux,  Fernand,  de  Gilly. 

27  Michel,  François,  de  Luxembourg. 

28  Rinckens,  Henri,  de  Malines. 
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29  Spruyt,  Carlo,  d'Anvei's. 

30  Uriai'te,  Regino.  de  Onate  [Espagne). 

31  Surion,  Léonce,  de  Feluy. 

32  Acheroy,  Louis,  de  Bouffioulx. 

33  Danielides.  Elle,  de  Iconium  (Asie-Mineure). 

34  Derwael,  Arnold,  de  Bruxelles. 

35  de  Uribe  y  Oleno,  Enrique,  de  San  Juan  de  Luz 

(Espagne). 

36  Duquesne,  Victor,  d'Erquelinnes, 

Programme  C. 

1  Coelmont,  Emile,  de  Ulbeek. 

2  Boey,  Léon,  de  Malines. 

II.  Ingénieurs  des  arts  et  manufactures^ 
du  génie  civil  et  de  mines. 

EXAMRNS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  le    ANNÉE 
D'ÉTLDES  A   LA  2e. 

Avec  grande  distinction. 

1  Brachot,  Fernand,  de  Gosselies. 

2  Wageuer,  Joseph,  de  Luxembourg. 

Avec  distinction. 

3  Marchand,  Albert,  de  Louvain. 

4  de  Spoelbergh,  Guillaume,  de  Wespelaer. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  de  Monge,  Jean,  de  Louvain. 

6  Poncelet,  Léopold,  d'Orsinfaing. 

7  Acheroj*,  Jules,  do  Montigny. 

8  Bernier,  Ghai'les,  de  Gouv  lez-Piéton. 

9  del  Olmo,  Alfredo,  d«'  Bilbao. 

10  de  Olazabal,  Tirso,  de  Guetarie  (France). 

11  Enscli,  Albert,  de  Pissange. 
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12  Philippen,  Jean,  de  Hasselt. 

13  Peters,  Arthur,  de  St-Trond. 

14  Ranwez,  Georges,  de  Hanzinelle. 

15  Mathieu,  Félix,  de  Tirlernont. 

16  Bernard,  Georges,  de  Mons. 

17  De  Fuj-dt,  Paul,  d'Anvers. 

18  Frère.  Arthur,  de  Juniet. 

19  Gribling,  Edmond,  de  Batavia. 

EXAMENS  POUR  LE.P.\SSAGE  DE  LA  2^  ANNÉE 

d'Études  a  la  3e. 
Avec  distinction. 

1  Leclef,  Paul,  d'Anvers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Kumps.  Josse,  de  Braine-le-Chàteau. 

3  Klop,  Charles,  d'Esch-sur-Alzette. 

4  Michaux,  Orner,  de  Perwez. 

0  Perquy,  Léon,  de  Bruges. 

6  Schmid,  Jean,  de  Mensdorff. 

7  Yivanco,  Gabriel,  de  Victoria  ^Républ.  Arg.). 

8  Jadoul,  Joseph,  de  Spa. 

9  Everaerts,  AJphonse,  de  Bierbais. 

10  Graff,  Louis,  de  Luxembourg. 

11  Marot,  Martin,  de  Schaltin. 

12  Verwilghen,  Joseph,  de  Roulers. 

13  Lambert,  Alexandre,  d'Anseremme. 

14  Lambert,  Théophile,  de  Dinant. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE  POUR  COMPLÉTER  L'EXAMEN. 
D'une  'tno.nière  satisfaisante. 

1  Cornil,  Vital,  de  Gilly. 

2  Lippert,  Jean-Pierre,  de  Luxembourg. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  3^  ANNÉE 

d'Études  a  la  4e. 
Avec  grande  distinction. 

1  Kirsch,  Nicolas,  de  Dippach.  22. 


I/une  tnanière  satisfaisante. 

2  Durez,  Fornand,  de  Dour. 

3  Defays,  Oscar,  de  Warfusée. 

4  Fi'ancq,  Aimable,  de  Jiirnet. 

5  Misoniie,  Léonard,  de  Gilly. 

6  Poncelet,  Joseph,  d'Orsinfaing. 

7  Fabritius,  Gérard,  d'Aix-la-Chapelle. 

8  Hai'denne,  Odon,  de  Ferrières. 

9  Mei"cier,  Henri,  de  Bruxelles. 

iO  Henin,  Auguste,  de  Wanfercée-Baulet. 

11  Henin,  Joseph,  de  Wanlercée-Baulet. 

12  Lippert,  Jean-Pierre,  de  Luxembourg. 

13  Leroy.  Albert,  de  Namur. 

14  Leiebvj-e,  Joseph,  de  Rome. 

15  Leroj',  Auguste,  de  Peruwelz, 

16  Tliomée,  Gustave,  de  Moulin-Warnant. 

EXAMENS  DE  SORTIE, 
Avec  grande  distinction. 

1  Defays,  Victor,  de  Warfusée. 

2  Lambot,  Oscar,  de  Bouffioulx. 

Avec  distinction. 

3  Dasno}-,  Henri.  d'Arlon. 

4  Moline,  Léc^nide,  de  Carlsbourg. 
T)  Schoeppo,  Jean,  de  Maestricht. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Doutrelepont,  Renier,  de  Malmédy. 

7  De  Waey,  Jean,  de  Flessingue. 

8  Baguet,  Joseph,  de  Louvain. 

9  Benedix,  Joseph,  df^  Bruxelles. 

10  Bosser,  Henri,  de  Seraing. 

11  De  Walque,  Félix,  de  Louvain. 

12  De  Croës,  Joseph,  de  Mons. 

13  De  Pelsmaecker,  Pieire,  de  Denderleeuw. 
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14  Jadot,  Jules,  de  On. 

15  Liénart,  Louis,  de  Tournai. 

16  MeuNvissen,  Jules,  d'Anvers. 

17  Rans,  Jean,  d'Aspelt. 

18  Thill,  Nicolas,  d'Arlon. 

19  Joerg,  Henri,  de  Marner  (Lux.). 

IIL  Ingénieurs  des  constructions  civiles 
et  mécaniques. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  i^  ANNÉE 

d'Études  a  la  2e. 
D'une  raanière  satift faisante. 

1  Astoreca,  Tadel,  de  Taena. 

2  de  Dorlodot,  Gontran,  do  la  Ferté-Vidame. 

3  Mondron,  Gustave,  de  Lodelinsart. 

4  Materne,  Louis,  de  Marcinelle. 

5  Pilate,  Edmond,  de  St-Josse-ten-Xoode. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2^   ANNÉE 
D'ÉTUDES  A   LA  3e. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  de  Segarra,  Jean,  de  Barcelone. 

2  de  Biolle3^  Pierre,  de  Verviers. 

3  Mazarrasa  Quintavilla,  Carlos,  de  Santander. 

4  Sorel,  Maurice,  de  Bruxelles. 

5  Denis,  Paul,  de  Liernu. 

6  Bracq,  Georges,  de  Gand. 

7  van  Zuylen  van  N3'evelt,  Emile,  de  Bruges. 

8  Voutyras,  Evangéle,  de  Constantinople. 

9  Martinowitcli,  Constantin,  de  Konstantinograd. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  3e  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  4e. 

Avec  distinction. 

1  Mihura,  Jean-Baptiste,  de  Qualeguay. 

2  Parmentier,  Fernand,  de  La  Louvière. 
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D'une  inaniève  satisfaisante. 

3  Stoflfels,  Julien,  d'Anvers. 

4  Bourdon,  Maurice,  de  Liège. 

5  Bribo.sia,  José,  de  Namur. 

6  Gareaga,  José-Maria,  do  Bilbao. 

7  Fallon,  Charles,  de  Namur. 

8  Duchàteau,  Alboi-t,  do  Hauniont. 

9  Laigneil,  Pierre-Joseph,  de  Couj'trai. 

10  Ortuno,  Georges,  de  Bordeaux. 

11  Quijana,  José- Antonio,  de  Santander. 

12  Von  der  Heyde,  Adolphe,  de  Santiago  (Chili). 

13  Motaxas,  Georges,  de  Trébizonde. 

14  Drivaliaris,  Jean,  de  Neligala  (Messines). 

EXAMENS  DE  SORTIE, 
Avec  distinction. 

1  Beronguer,  Luiz,  de  Barcelone. 

2  Elguezabal,  Ivon,  de  Bilbao. 

B'îine  manière  satisfaisante. 

3  Lotona, Marco- A.,  de  Sensuntapèque(San-Salvador). 

4  Storms,  Ernest,  de  Gossoncourt. 

5  Nolf,  Raymond,  do  Gourtrai. 

6  Chatrian,  Pierre,  de  Bruxelles. 

7  Bethune,  Emmanuel,  do  Gand. 

8  Do  Koirschietor,  Romi,  d'Iseghem. 

9  Papaconstantin,  Constantin,  d'Athènes. 

10  P4)alza,  Elbio,  de  Paysandu  (Uruguay). 

11  Fontaine,  Georges,  de  Haine-St-Pierre. 

IV.  Ingénieurs  des  arts  chimiques.. 

EXAMENS  DE  SORTIE. 

D'une  manière  satisfaisante. 

i  Cornil,  Edouard,  de  Gilly. 
2  Renwart,  Eoiile,  d'Esneux. 
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V.  Ingénieurs-architectes. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  3e  ANNÉE 

d'Études  a  la  4e, 

D'une  inanière  satisfaisante. 

1  Gauthier,  Léon,  de  Lille. 

2  Koenig,  Jean-Pierre,  de  Rarnbroeck  Lux.'. 

3  V'ergouts,  Florent,  de  Gheel. 

examen  de  sortie. 

Avec  distinction. 
Dk.'  la  Croix,  Michel,  de  Gand. 

EXAilEN  DE  CONDUCTEUR    DES    CONSTRUCTIONS  CIVILES 
(ire  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 
Dassy,  Louis,  de  Thou-Sansom. 

ÉLÈVES  LIBRES. 

EXAMEN  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA   Ire  ANNÉE 
D  ETUDES   A  LA  2e. 

D'une  manière  sortis  faisante. 
de  Béthune,  Adolphe,  de  Bruxelles. 

EXAMEN   DE   SORTIE. 

Avec  grandie  distinction. 
Steylaers,  Cj'rille,  de  Thourout. 


École    supérieure   d'Agriculture. 


EXAMENS  d'admission. 

1  Degavre.  Jules,  d'Ostiches. 

2  Reynaert,  Hippolyte.  de  St-Nicol3s. 

3  Journée.  Constant,  d'Ocquier. 

4  Guiset,  Ursmar,  d'Arc-Ainière. 

5  Robei'ti,  Jules,  de  Voroux-Goreux. 

6  Dupont,  Armand,  de  Liège. 

7  Cleeremans,  Oscar,  de  Louvain. 

8  Rosier,  Henri,  d'Autgaerden. 

9  Roosen,  Georges,  de  Hasselt. 

10  Degen,  Charles,  de  Groendal. 

11  Bruggeman,  Edmond,  de  St-Georges  lez-Bruges. 

12  Claude,  Prosper,  de  Palis  ul. 

13  Lejeune,  Gonzague,  de  Waha. 

14  Haentjens,  Achille,  d'Overmeire. 

15  Van  Haelenwj-ck,  François,  de  Laeken. 

16  Gyselinx,  Félix,  de  Rienne, 

17  Lebrun.  Louis,  d'Anthée. 

18  de  Kerekove,  Amaury,  de  Mazy. 

19  Entringer,  Jules,  de  Virton. 

20  Delmell  >,  Léon,  de  Hanret. 

21  Rubbens,  Jean,  de  Zèle. 

22  Van  Boxtafl.  Charles,  de  Herzele. 

23  Vankerckvoorde,  Octave,  de  Waerschot. 

24  Gengogou.  Hector,  d'Ouffet. 

25  Bertrand,  Gaston,  de  Nim}-. 

26  Sody,  Jean,  de  Spa. 

27  Daniels,  Joseph,  de  Herck-la-ville. 

28  Schoonjans,  Albert,  de  Ternionde. 

29  Yserbyt,  Joseph,  de  Cierne. 
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30  Graj'et,  Robert,  de  Statte. 

31  Beaupain,  William,  de  Vielsalm. 

32  Torchet,  Oscar,  de  Cr-ehen. 

33  Dessain,  Edmond,  do  Liège. 
31  de  Paul,  Henri,  de  Barbençon. 

35  Algoet,  Camille,  de  Louvain. 

36  Coenen,  Gustave,  de  Léau. 

37  Vanderbruggen,  Frédéric,  de  Gand. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA   le" ANNÉE 

d'Études  a  la  2e. 
Avec  grande  distinction. 

1  Wery,  Eugène,  de  Seraing-le-Chàteau. 

Avec  distinction. 

2  Schaj^es,  Alfred,  de  Malonne. 

D'une  manière  sntisfaisante. 

3  Vanderheyden,  Hubert,  d'Ostende. 

4  de  Lorgeril,  Jacques,  de  Versailles, 

5  Bolly,  Emile,  de  Ville-en-Hesbaye. 

6  de  BioUey,  Fernand,  de  Verviers. 

7  Vankerckvoorde,  Octave,  de  Waerschot, 

8  Boogaerts,  Guillaume,  de  Tirlemont. 

9  Gesché,  Jean,  de  Louvain. 

10  Christiaens,  Maurice,  de  Wervicq. 

11  Glaessens,  Jean,  de  Herstal. 

12  Lescot,  Augustin,  de  Hainin. 

13  Van  Hamont,  Florent,  de  Donck. 

14  Cuvelier,  Louis,  de  Naraur. 

15  d'Harveng,  Edmond,  de  Soignies. 

16  Barbieux,  Eugène,  de  Blaton. 

17  Beaudum,  Louis,  de  Goyer. 

18  Beauduin,  Victor,  de  Rosoux. 

19  Maillard,  Auguste,  de  Thuin. 

20  Sur3%  Renier,  de  Spa. 

21  Jadoul,  Nicolas,  de  Wansiu. 

22  Vannaemen,  Joseph,  de  St-Nicolas. 
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branches. 

liDe  Walque,  Franz,  de  Louvain. 
2  de  Coninck,  Max,  de  Bruxelles. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2*  ANNÉE 

d'Études  a  la  3e. 
Avec  grande  distinction, 

1  Van  Oostveldt,  Charles,  de  Tessenderloo. 

Avec  distinction. 

2  Onghena,  Théophile,  de  Zuiddorpe. 

3  Ledoux,  Henri,  de  Lodelinsart. 

4  Strick,  Eugène,  de  Xoorlwyckershout. 

5  Jacobs,  Henri,  de  Louvain. 

6  Hubinon,  Alphonse,  de  Mont-sur-Marchienne. 

7  Welvaert,  Henri,  de  Sommerghem. 

D'une  manière  satisfaisante. 

8  Pol'.et,  André,  de  Verviers. 

9  Storme,  Jules,  de  Hansbeke. 

10  iVeerincx,  Maurice,  de  St-GiUes. 

11  Brion,  Albert,  de  Louvain. 

12  Henrifiuot,  Cyrille,  de  Florenville. 

13  Gicle,  Jacques,  de  Louvain, 

14  Mairy,  Plaisant,  de  Biesmes  sous-Thuin. 

15  Daschei',  Albert,  de  Gand. 

lu  f  Serstevens,  Grégoire,  de  Stavelot. 
17  Ilendrix,  Louis,  de  Peer. 
i^  Bareel,  Louis,  dAnderlecht. 
ly  Marnofle,  Joseph,  de  Borlez. 

20  Ilansoul,  Jules,  de  Chapou-Seraing. 

21  Bayo,  Ranion,  de  Bilbao. 

22  Vitivilias,  Michel,  de  Constantinople. 

23  Ilouyoux,  Maurice,  de  Mont-sur-Marchienne, 

24  Ilenro/,  Jules,  de  Wellin. 

25  Durand,  Victor,  de  Boitslort. 
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A  subi  avec  succès  un  examen  sur  diverses  branches. 
De  Walqne,  Franz,  de  Louvain, 

EXAMENS   DE   SORTIE  ET  ONT   OBTENU   LE   DIPLÔME 
d'ingénieur  AGRICOLE. 

Avec  grande  distinction. 

1  De  Vos,  Pierre,  de  Ploegsteert. 

Avec  distinction. 

^  Wartiqne,  Léopold,  de  Jambes. 

-3  De  Prouw,  Charles,  de  St-Josse-ten-Noode. 

4  Lowet,  Jules,  de  Neerheylissem. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Fortemps,  Raymond,  d'Ittre. 

6  D-:;  Gi-ell*^,  Edouard,  de  Solre-le-Châteaii. 

7  Jadoul,  Louis,  de  Corswareinme. 

8  Mortgat,  Joseph,  de  Porcheresse. 

9  Caistille,  Alphonse,  de  St-Nicolas. 

10  Petit,  Léon,  d'Auvelais. 

11  Chantraine,  Armand,  de  Donceel. 

12  Dessy,  Ernest,  de  Grenval. 

13  Malcorps,  Victor,  de  Louvain. 
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École  supérieure  de  Brasserie. 

EXAMENS  d'admission. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Van  Cxoerlsenhoven,  Fiançois,  de  Louvain. 

2  Descampe,  Jules,  de  Gembloux. 

3  Paternotte,  Adolphe,  de  Binche. 

4  Sinyers,  Evrard,  de  Rillaer. 

5  Vei'zin.  Henri,  de  Louvain. 

6  Torts.  Heiman,  de  Tiiiemont. 

7  Beauduin,  Jules,  de  Rosoux. 

EXAMENS  POUR  I-E  PASSAGE  DE  LA   le  ANNÉE: 

D'ÉTLDES  a  la  2e. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Beauduin,  Edg-ard,  de  Rosoux. 

2  Allard,  Joseph,  de  Couvin. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2^  ANNÉE 
D'ÉTUDES   A   LA  3e. 

Avec  grande  distinction. 

1  de  Boeck,  Pierre,  de  Bruxelles. 

2  Eylenbosch.  Julien,  de  Dilbeek. 

D'une  mafiïére  satisfaisante. 

3  Paquet,  Jules,  de  Moha. 

EXAMENS   DE  SORTIE  ET  ONT  OBTKNU   LE    DIPLÔME. 
d'ingénieur  BRASSEUR. 

Avec  grande  distinction. 

1  Pieraerts.  Joseph,  de  Malines. 

Arec  distitirtion. 

2  Vandam,  Léon,  de  Beaumont. 

D'une  inaniere  satisfaisante. 

3  De  Boeck,  Oscar,  de  Hal. 

4  Behej't,  Félix,  de  Rumbeko. 

5  Deprez,  Edouard,  de  Walsbetz. 
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Statistique  des  admissions  en  tliéologie 
et  en  droit  canon. 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions 
en  théologie  et  en  droit  canon. 
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■ÏÈ 

s,  o 
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01 
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en 

droit  canon. 
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en 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions 
en  théologie  et  en  droit  canon. 
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Statistique  des  admissions  par  les  Jurys 
d'examen  (<). 


' 

1 

Philos,  i 

1 

ANNÉE. 

Droit. 

Médecine,  i 

et 
Lettres. 

Sciences.! 

1 

TOTAL. 
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13 

6 

38 

12 

71 

1837 

11 

33 

39 

13 
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28 

58 

78 

8 
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31 
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74 

22 
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22 
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Totaux 

1069 

1176 

1487 

515 

4247 

(1)  Dans  cette  statistique  et  dans  celle  qui  suit  ne  sont  pas  comprises 
les  promotions  aux  grades  scientiBques  qui  ont  été  faites  à  l'Université, 
Voyez  les  listes  nominatives  insérées  dans  les  annuaires. 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions  par  les 
jurys  d'examen. 


, 

Pk.los. 

ANNEE. 

Droit 

Médecine, 

et 
Lettres. 

Sciences. 

TOTAL, 

1069 

1176 

1487 

515 

4247 

1857 

104 

85 

58(1) 

54 

301 

1858 

129 

93 

52 

89 

363 

1859 

120 

110 

36 

59 

325 

1860 

104 

88 

47 

58 

297 

1861 

136 

93 

48 

79 

356 

1862 

114 

119 

38 

47 

318 

1863 

135 

139 

30 

45 

349 

1864 

117 

125 

42 

41 

325 

1865 

122 

143 

44 

56 

365 

1866 

97 

114 

41 

64 

316 

1867 

114 

100 

44 

56 

314 

1868 

122 

106 

38 

49 

315 

1869 

124 

107 

42 

71 

344 

1870 

135 

118 

32 

43 

328 

1871 

144 

145 

56 

79 

424 

1872 

148 

129 

40 

65 

382 

1873 

157 

162 

61 

97 

477 

1874 

173 

147 

46 

71 

437 

1875 

187 

163 

59 

80 

489 

1876 

178 

193 

37 

76 

484(2) 

Totaux 

i 

3729 

3655 

2378 

1794 

11556 

1 

(1)  11  est  à  remarquer  que  l'épreuve  préparatoire  à  la  candidature  en 
iciences,  qui  avait  pour  objet  des  matières  philosophiques,  a  été  sup- 
primée par  la  loi  du  1'  mai  1837. 

(2)  Dans  ces  chiffres  sont  compris  les  résultats  de  la  session  extraordi- 
naire de  décembre  1876,  la  première  qui  se  soit  faite  d'après  la  loi  du 
-SO  mai  1876, 


(    402    ) 

Suite  de  la  statistique  des  admissions  par  les 
jurys  d'examen. 


( 

Philos.  ' 

1 

AKiNEE. 

Droit. 

-Mt'decine. 

et 
Lettres. 

Sciences. 

TOTAL.  : 

1 

3729 

3655 

2378  ' 

1794 

11556(1)' 

1877 

207 

267 

64 

104 

642 

1878 

197 

292 

123 

163 

775 

1879 

189 

284 

138 

186 

797 

,  1880 

201 

335 

146  ; 

214 

896  ■ 

1881 

247 

335 

158  , 

210 

950  . 

1882 

270 

291 

168 

208 

937    ; 

1883 

2o2 

378 

177  ; 

233 

1040 

1884 

243 

367 

165 

207 

982  . 

1885 

266 

323 

111 

207 

957 

1886 

280 

391 

165 

241 

1097 

;     8887 

275 

401 

893 

239 

1108  1 

1     1888 

312 

410 

171 

185 

1078 

1889 

288 

411 

170 

193 

1062  i 

1  .1890 

304 

392 

179 

213 

1088  i 

1     1891 

251 

432 

159 

203 

1045 

!     1892 

223 

428 

157 

151 

959 

.  1893 

232 

382 

159 

162 

935  : 

Totaux 

7966 

9774 

i 

!  5051 

5113 

27904 

(1)  Il  est  à  remarquer  que  le  nombre  des  épreuves  dans  les  différentes 
Facultés  a  été  considérablement  augmenté  à  la  suite  de  la  loi  da 
SO  mai  1876. 


(    403    ) 


Statistique  des  grades  obtenus  devant  les  jurys 
d  examen  (t). 


(1)  V.  la  note,  p.  400. 


Manière 

Distinc- 

Grande 

La  pi.  gr. 

ANNÉE. 

satis- 

distinc- 

distinc- 

TOTAL. 

faisante. 

tion. 

tion  (2) 

tion. 

1836 

54 

10 

5 

2 

71 

1     1837 

62 

17 

15 

2 

96 

i     1838 

112 

28 

20 

12 

172 

1     1839 

93 

25 

12 

3 

133 

\     1840 

108 

35 

22 

10 

175 

!     1841 

92 

27 

18 

6 

143 

1842 

114 

30 

30 

6 

180 

1843 

121 

38 

23 

6 

188 

1844 

129 

58 

26 

13 

226 

1845 

120 

31 

32 

21 

204 

1846 

116 

37 

47 

10 

210 

1847 

151 

55 

20 

7 

233 

1848 

129 

46 

16 

10 

201 

1849 

135 

27 

19 

5 

186 

'     1850 

141 

48 

20 

7 

216 

'     1851 

162 

62 

34 

6 

264 

1     1852 

156 

66 

33 

5 

260 

i     1853 

157 

63 

33 

8 

261 

i     1854 

154 

62 

21 

8 

245 

;     1855 

i 

145 

57 

28 

13 

243    : 

Totaux 

2451 

822 

474 

i 

160 

3907 

(1)  V.  la  note,  p.  400. 

(2)  Il  est  à  remarquer  que  le  grade  de  la  grande  distinction  a. été 
ipprimé  par  la  loi  du  1'  mai  1857.  Il  n'a  donc  plus  été  conféré  après  la 


supprimé  par 

i"  session  de  1857 


23. 


(    404    ) 

Suite  de  la  statistique  des  grades  obtenus  devant 
les  jurys  d'examen. 


ANNEE. 


Manière 

satis- 
faisante. 


Distinc- 
tion. 


Grande  ■  La  pi.  gr, 

dis-  dis- 

tinction. I   ti action. 


TOTAL. 


1836 

4857 
18o8 
1859 
1860 
1861 
186-2 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
1875 
1876 


2451 

822 

227 

73 

187 

89 

253 

94 

216 

qc) 

218 

66 

247 

93 

211 

88 

234 

93 

213 

95 

232 

102 

208 

90 

198 

93 

208 
216 
205 
260 
235 
283 
278 
297 
319 


Totaux   7396 


83 
97 
88 
125 
118 
146 
117 
141 
126 


2931 


474 

160 

29 

11 

7 

18 

(i)« 

16 

» 

17 

)) 

13 

» 

16 

» 

19 

M 

22 

» 

17 

» 

31 

» 

18 

» 

23 

» 

24 

)) 

31 

)) 

35 

» 

39 

)) 

29 

» 

48 

» 

42 

» 

51 

» 

39 

510 


719 


3907 
340 
301 
363 
325 
297 
356 
318 
349 
325 
365 
316 
314 
315 
344 
328 
424 
382 
477 
437 
489 
4^4 


11556 


(i)  \'oyn  la  note  2,  p.  iii3. 


(    405    ) 

Suite  de  la  statistique  des  grades  obtenus  devant 

les  jurys  d'examen. 


' 

Manière 

T\'^.' 

Grande 

La  pi.  gr. 
dis- 

' A>'NÉE. 

satis- 

Distinc- 

dis- 

TOTAL. 

j 

faisante. 

tion. 

tinction. 

tinction. 

1 

i 

7396 

2931 

310 

719 

11336 

1877 

389 

179 

(1)28 

46 

(2)  642 

1878 

472 

180 

70 

33 

773 

1879 

492 

180 

67 

38 

797 

,  1880 

324 

210 

81 

81 

896 

1881 

382 

221 

82 

63 

930 

.     1882 

596 

208 

89 

44 

937 

\     1883 

666 

226 

73 

73 

1040 

1884 

633 

223 

81 

43 

982 

'     1883 

644 

192 

81 

40 

957 

1886 

733 

214 

89 

41 

1097 

:  1887 

740 

231 

104 

33 

1108 

;     1888 

713 

231 

103 

29 

1078 

i     1889 

691 

249 

88 

34 

1062 

i     1890 

692 

261 

96 

39 

1088 

'      1891 

677 

228 

103 

37 

1043 

•  189-2 

613 

229 

81 

36 

939 

1893 

■ 

607 

191 

93 

42 

933 

: 

Totaux 

17880 

6386 

1923 

1313 

27904 

(1)  Le  grade  de  la  grande  distinction  a  été  rétabli  à  la  suite  de  la  loi 
du  20  mai  1876. 

(2)  Voyez  note  p.  iOO. 


(    406    ) 

Tableau  général  des  inscriptions  prises  pendant 
les  années  1834-35  à  1892-93. 


ANNÉE 

a              » 

?■  es 

•a 

^ 

"Ô 

ACADÉMIQUE 

Hun 

Phil 
Se.  1 

.i  1 

•a 

â 

TOTAL. 

86 

1834-351 

1 

«  ;  65 

» 

)) 

)) 

» 

21 

1835-36 

»  j    97 

26 

28 

46 

37 

27 

261 

1836-37 

«  !    95 

36 

42 

70 

79 

40 

362 

1837-38 

«  !  101 

60 

63 

78 

89 

52 

443 

1838-39-2 

125  105 

82 

62 

64 

102 

50 

590 

1839-40 

154  136 

89 

59 

62 

100 

44 

644 

18-40-41 

163  129 

95 

84 

79 

101 

40 

:  691 

18-41-42 

ia5i  155 

92 

88 

84 

111 

50 

745 

1842-43 

170  153 

81 

84 

73 

137 

'46 

'  744 

1843-44 

161,  136 

85 

99 

77 

163 

55 

776  ! 

1844-45 

154  137 

89 

94 

81 

170 

52  777 

4845-46 

159  133 

94 

97 

88 

176 

62  809 

1846-47 

161  i  121 

101 

89 

92 

168 

60  792 

1847-48 

160  111 

83 

80 

99 

;  150 

54  737 

1848-49 

159  130 

75 

66 

75 

139 

61  705 

1849-50 

162  128 

90 

74 

95 

1 

161 

;  64  774 

Totaux 

1    1    1    1    1 
1893,1932|1178|1109  1163  1883 

778  9936 

1 

(i)  Pendant  la  première  année  académique  183<l-3o  on  s'est  borné  dans 
l'enseignement,  aux  cours  de  première  année  de  Philosophie  et  des 
Sciences  el  à  ceux  de  la  Faculté  de  Théologie.  Les  cours  de  première 
année  de  Médecine  et  de  Droit  ont  été  ouverts  l'année  suivante. 

(2/  f-e  collège  des  Humanités,  ouvert  au  mois  d'octobre  18.)8,  a  été 
supprimé  le  0  septembre  48r;0  (voyez  VAnnuairc  de  1831,  p.  22a).  Les 
18'J5  inscriptions  prises  pour  les  Humanités  pendant  ces  douze  années  ne 
sont  plus  comprises  dans  la  suite  du  Tableau  général  des  inscriptions», 
p.  408. 


(    407    ) 

Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834  35  à  1892-93. 


i  ANNÉE 

c 

Sf 

i 

u 

s 

s 

•S 

s 

"2 

TOTAL. 

;académiqie 

3 

jë    . 

.i 

^ 

s 

Q 

i,^ 

S 

«^cë 

<ji 

&i 

1893 

1932 

1 

1178  1109 

1163 

1883 

778 

99361 

1850-01 1 

» 

» 

132    113 

112 

202 

56 

615i 

1851-52 

» 

» 

106    110 

142 

231 

58 

647 

1852-53 

» 

» 

91'  127 

134 

222 

55 

629 

11853-54 

» 

» 

65    143 

126 

214 

54 

602i 

1854-55 

» 

» 

49  144 

150 

204 

53 

600 

1855-56 

» 

» 

67  194 

144 

169 

57 

631 

d  856-57 

» 

» 

96  186 

145 

200 

66 

693 

1857-58 

» 

» 

167  105 

155 

220 

75 

722 

1858-59 

» 

» 

161   92 

192  227 

82 

754' 

1859-60 

» 

» 

158  107 

2a5  239 

84 

793j 

1860-61 

» 

» 

179  113 

215 

2o7 

79 

843l 

1 1861-62 

» 

» 

106  .119 

245 

245 

98 

813! 

1862-63 

» 

» 

91  128 

246 

218 

111 

794| 
768 
764 

1863-64 

» 

» 

111  102 

230 

204 

121 

!  1864-65 

» 

» 

133  100 

213 

206 

112 

i  1865-66-2 

)) 

» 

126 

86 
3078 

199 

197 

118 

768j 

j  Totaux 

1893  1932 

3016 

4016  5338 

2057 

21372 

1 

(1)  A  dater  de  l'année  48oO-ol,  par  suite  des  modifications  apportées, 
par  la  loi  du  13  juillet  18-49  à  la  répartition  des  matières  d'examen,  les 
inscriptions  pour  les  Sciences  et  pour  la  Philosophie  ont  été  complète- 
ment séparées  les  unes  de'  antres. 

(2y  En  organisant  les  Ecoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines,  on  s'est  borné,  pendant  l'année  académique 
1863-66,  aux  cours  de  la  1"  et  de  la  2*  année  d'études.  Les  cours  des. 


(    408    ) 

Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834-35  à  1892  93. 


ANiNÉE 

î  J 

t  = 

i 

o^ 

ji 

"o 

ACADÉUIQ. 

c 
co 

âi 

4^ 

'5 

•i) 

TOTAL. 

! 

1                42 

1932 

30163078 

4016 

5338 

1 

2057  21372 

'1866-67  71 

)) 

125 

91 

195 

194 

108  784 

1867-68  90 

)) 

133 

81 

211 

199 

125  838 

'1868-69  92 

» 

133 

77 

210 

213 

123     849 

•1869-70  12o 

)) 

131 

92 

227 

208 

124  907, 

1870-71,  139 

» 

165  106 

Q^)7 

207 

142  986 

1871-72 

144 

» 

182  107 

245 

251 

116  1045 

!l872-73 

140 

» 

187  103 

255 

245 

125  1055 

11873-74 

160 

» 

178  113 

277 

247 

125  1100 

11874-75 

187 

» 

179  112 

282 

258 

142  1160; 

11875-76 

225 

)) 

183  92 

290 

275 

135  120(1 

11876-77 

217 

» 

200  110 

304 

341 

139  1311! 

11877-78 

214 

)> 

263  157 

271 

286 

70  1261J 

'1878-79 

22,5 

)) 

297  193 

275 

286 

64  ïm, 

1879-80  204 

)) 

a51  209 

307 

320 

60  1451 

11880-81  194 

)X 

331  212 

340 

377 

58  1512i 

1881-82   206 

» 

343  205 

380 

401 

57  1592! 

1882-83 

193 

» 

325  202 

402 

374 

62 

1558 

1883-84 

184 

» 

342 i  206 

414 

350 

59 

1555 

1884-85 

218 

» 

342  216 

435 

376 

51 

1638 

1885-86   232 

)) 

360  216 

1    ( 

450 

384 

58 

1700| 

Totaux 

3502 

1932 

7766 

5978 

10013 

11130 

4000  46214 

années  subséquentes  u'out  été  organisés  que  successivement.  En  1867-68, 
l'enseignement  des  Ecoles  spéciales  comprenait  les  quatre  années  d'études. 


(    409    ) 

Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834-35  à  1892-93. 


^    ^  ■•!■        -^  A    \       s. 

1 

ANXÉE  \i^ 

• 

o 

c 

'3 

? 

e 

TOTAL. 

ACADÉMIQ.  1  .j^4^ 
'    ûT 

«^c^ 

- 

S 

o 

H 

a^02 

1932  7766 

5978  10013  11130 

4000 

46214 

1886-87 

253 

»  356 

216^  449  387 

66 

1727 

1887-88 

303 

»  316 

183  468;  424 

63 

1757 

1888-89 

307 

«  395 

221  450i  422 

29 

1824 

1889-90 

392 

»  1  382 

209  428:  428 

35 

1891 

1890-91 

397 

n  1  317 

210  445,  391 

40 

1800, 

1891-92 

405 

»  î  244 

215'  474'  330 

38 

1706 

1892-93 

427 

»  :  191 

202  441   343 

40 

1644 

Totaux 

5986 

1932 

9967 

7434 

13168 

13855 

4311  58563 

(    410    ) 

Inscriptions  par  Facultés 
prises  pendant  Tannée  académique  1892-93. 


Théologie 4a 

Droit 343 

Médecine 441 

Philosophie  et  Lettres 202 

Sciences 191 

Écoles  spéciales 264 

Agronomie 163 

Total  1644 


(    411     ) 

Statistique  des  élèves  inscrits  pendant  l'année 
académique  1892-1893  et  répartis  d'après  leur 
pays  d'origine. 

Des  164^  élèves  inscrits  pendant  l'année  1892-9â 
lol9  sont  Belges;  12o,  étrangers. 

Les  étudiants  belges  se  répartissent  entre  nos  pro- 
vinces de  la  manière  suivante  : 

Province  d'Anvers 196 

—  de  Brabant 3o3 

—  de  Flandre  occidentale 174 

—  de  Flandre  orientale 167 

—  de  Hainaut 287 

—  de  Liège 96 

—  de  Limbourg 55^ 

—  de  Luxembourg 57 

—  de  Namur 134- 


Total    1519 
Les  étudiants  étrangers  se  classent  comme  suit 
d'après  leurs  nationalités  respectives  : 

Allemagne 12 

Angleterre 3 

Brésil 2 

Bulgarie 2 

Chili 1 

Costa  Rica 5 

Empire  Ottoman 8 

Espagne IT 


(    412    ) 

États-Unis 6 

France 8 

-Grèce 3 

Irlande 2 

Italie i 

Luxembourg  (grand-duché) 19 

Mexique 2 

Pays-Bas 22 

Pérou 1 

Portugal 2 

République  Argentine 2 

San  Salvador l 

Koumanie 1 

Russie ^ 

Uruguay    1 

Total  12o 


(    413    ) 

Tableau  des  inscriptions  des  deux  premiers  mois 
comparées  avec  le  total  de  chaque  année  aca- 
démique (1). 


Années.                     Deux  premiers  mois. 

Total  de  l'année. 

1834—35    .    .    . 

.      86    .    .    . 

.      86 

1835—36    .    .    . 

.    261    .    .    . 

.    261 

1836-37    .    .    . 

.    350    .    .    . 

.    362 

1837—38    .    .    . 

.    416    .    .    . 

.    443 

1838    39    .    .    . 

,    451 

.    465 

1839—40    .    . 

.    468    . 

.    490 

1840—41    .    . 

.    503    .    . 

.    528 

1841—42    .    . 

.    .    550    .    . 

.    580 

1842—43    .    . 

.    555    .    . 

.    574 

1843—44    .    . 

.    602    .    . 

.    .    615 

1844—45    .    . 

.    .    613    .    . 

.    .    623 

1845—46    .    . 

.    617    .    . 

.    .    650 

^846-47    .    . 

.    .    605    .    . 

.    .    631 

1847—48    .    . 

.    .    562    .    . 

.    .    577 

1848—49    .    . 

.    .    538    .    . 

.    .    546 

1849-50    .    . 

.    .    552    .    . 

.    .    612 

1850-51    .    . 

.    .    556    .    . 

.    .    615 

1851—52    .    . 

.    .    574    .    . 

.    .    647 

1852—53    .    . 

.    .    576    .    . 

.    .    629 

1853—54    :    . 

.    .    562    .    . 

.    .    602 

(I)  Dans  les  chiffres  de  ce  tableau  comparatif  ne  se  trouve  pas  compris 
celui  des  étudiants  de  l'ancien  collège  des  Humanités,  de  1838  à  1850, 
mentionné  dans  la  première  colonne  du  tableau  ci-dessus,  p.  <06-.407. 


(    414    ) 


Année».                    Deux  premiers  moi*. 

Total  de  Vannée 

1854—35    .    .    . 

.    541    .    .    . 

.    000 

1800 — dQ    .    .    . 

.    584    .    .    . 

.    631 

1836-57    .    .    . 

.    648    .    .    . 

.    693 

1857—38    .    .    . 

.    694    .    .    . 

.    722 

1838—59    .    .    . 

.    717    .    .    . 

.    754 

1859-60    .    .    . 

.    750    .    . 

.    79a 

1860—61    .    .    . 

.    803    .    . 

.    843 

1861—62    .    .    . 

.    776    .    .    . 

.    813 

1862—63    .    .    . 

.    760    .    .    . 

.    794 

1863-64    .    .    . 

.    751    .    .    . 

.    768 

1864—65    .    .    . 

.    744    .    .    . 

.    764 

1863—66    .    .    . 

.    746    .    . 

.    768 

1866—67    .    .    . 

.    750    .    . 

.    784 

1867—68    .    .    . 

.    785    .    .    . 

.    838 

1868—69    .    .    . 

.    816    .    . 

.    849 

1869-70    .    .    . 

.    882    .    . 

.    907 

1870—71    .    .    . 

.    935    .    . 

.    986 

1871—72    .    . 

.  1005    .    . 

.    .  1045 

1872—73    .    . 

.  1024    .    . 

.    .  1055 

1873—74    .    . 

.  1064    .    . 

.    .  1100 

1874—75    .    . 

.  1111    .    . 

.    .  1160 

1875-76    .    .    , 

.  1147    .    . 

.    .  1200 

1876—77    .     . 

.    .  1257    .    . 

.    .  1311 

1877—78    .    . 

.    .  1201    .    . 

.    .  1261 

1878—79    .    . 

.    .  1267    .    . 

.    .  1340 

1879—80    .    . 

.    .  1375    .    . 

.    .  1451 

1880-81    .    . 

.    .  1408    .    . 

.    .  1512 

1881—82    .    . 

.    .  1451    .    . 

.    .  1592 

1882—83    .    . 

.    .  1427    .    . 

.    .  1538 
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Années. 

j 

Deux  premiert  mois. 

Total  de  l'année 

1883—84    ....  1438    .    .    . 

.1555 

1884-85    . 

1502    ..    , 

.  1638 

1885-86    . 

1550    ..    , 

.  1700 

1886—87    . 

1568    .    . 

.   1727 

1887—88    . 

1618    .    .    , 

.  1757 

1888—89    .    . 

1686    ..    . 

.  1824 

1889-90    . 

1689    .    . 

.  1891 

1890-91    .    , 

1644    .    . 

.  1800 

1891-92    . 

1544    .    . 

.  1706 

1892-93    . 

1473    .    . 

,    .  1644 

1893-94    . 

.  1483 
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Inscriptions  par  Facultés  prises  pendant  les 
deux  premiers  mois  de  la  nouvelle  année  aca- 
démique 1893-94  (1). 


Théologie 46 

Droit 276 

Médecine 41'^ 

Philosophie  et  Lettres 212 

Sciences 183^ 

Écoles  spéciales 221 

Agronomie 128 


Total    U83 


(1)  L'annuaire  (levant  être  mis  sous  presse  au  commencement  de 
l'année  académique,  on  doit  se  borner  h  donner  les  inscriptions  prises 
pendant  les  deux  premiers  mois  (octobre  et  novembre)  de  cette  année. 
Les  tableaux  pp.  413,  AU  et  Ai.,  donnent  le  chiffre  total  de  chaque  année. 


NECROLOGE. 


Sancta  et  salubris  est  cogitatio  pro  defimctù  exurare- 
ut  a  peccatis  solvantur.  II  Machab.  xii,  15. 


19  janvier  1893.  THIMUS,  Auguste,  professeur  émé- 
rite  de  la  Faculté  de  Droit,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  né  à  Dolhain 
le  2  août  1810,  décédé  à  Louvain. 
(Voir  aux  Analectes.) 

30  janvier.  Mgr  Alexandre-Joseph   XAMÈCHE, 

recteur  émérile  de  l'Université,  Pré- 
lat de  la  Maison  de  Sa  Sainteté,  cha- 
noine honoraire  de  la  Métropole  de 
Malines,  officier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold, né  à  Perwez  (Brabant)  le  26  juil- 
let 1811,  décédé  à  l'Abbaye  de  Parc 
lez-Louvain.  (Voir  aux  Analectes.) 

10  février.  de  Blaxckaert  Surlet,  B"  Joseph, 

étudiant  en  droit  (l^"  doctorat),  né  à 
Lexhy  (Hesbaye)  le  12  mars  1871,  y 
décédé. 

19  mars.  Raes,  Victor,  étudiant  en  médecine 

(1^  doctorat),  né  à  Beveren  lez-Rou- 
1ers  le  10  juillet  1866,  y  décédé. 
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i3  mai.  Perl,  Albert,  étudiant  en  agriculture 

({"■e  année),  né  à  Fouches  (Arlon)  le 
6  août  187fî,  y  décédé. 

23  mai.  NÈVE,  Félix-Jean-Baptiste-Joseph, 

professeur  émérite  de  la  Faculté  de 
Philosophie  et  Lettres,  olTicier  de 
l'ordre  de  Léopold,  etc.,  né  à  Ath  le 
16  juin  1816,  décédé  à  Louvain. 

27  mai.  Mal,  Fernand,  étudiant  en  droit,  né 

à  Marcinelle  le  13  mai  1868,  décédé 
à  Ransart. 

29  mai.  Moutarde,  Ernest-Maric-Joseph,  étu- 

diant en  philosophie  et  lettres,  né  à 
Virton  le  10  mai  1873,  y  décédé. 
9  juin.  Lecoyer,  Jos.,  étudiant  en  sciences 

(Écoles  spéciales,  3^  année),  ne  à  Go- 
hyssart  le  3  avril  1874,  décédé  à 
Pamel. 

22  juillet.  LiÉNAUx,  Charles-Camille,   étudiant 

en  philosophie  et  lettres  (doctorat), 
né  à  Lombise  le  23  octobre  1870, 
décédé  à  Louvain. 

25  juillet.  Bertrand,  Arthur,  étudiant  à  l'In- 

stitut préparatoire,  né  à  Mmy  le 
'dO  avril  1875,  décédé  à  Tirlemont. 
4  août.  Van  Eeckhoutte,  Miehel-Salmon-Vic- 

lor,  étudiant  en  droit  (2«  doctorat), 
né  à  Roulers  le  30  avril  1870,  décédé 
à  Louvain. 
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26  septembre.  VAN  KEMPEN,  Etienne-Michel,  pro- 
fesseur émérite  de  la  Faculté  de 
Médecine,  membre  honoraire  de 
l'Académie  royale  de  médecine,  pré- 
sident émérite  de  la  Société  médicale 
de  l'Université,  officier  de  l'ordre  de 
Léopold,  né  à  Diest  le  2  novembre 
18 14,  décédé  à  Louvain.  (Voir  aux 
Analectes.) 
9  octobre.  Evrard,  Joseph,  étudiant  en  agricul- 
ture et  brasserie  (1'"^  année),  né  à 
Liège  le  27  septembre  187o,  décédé 
à  Ligne. 

26  octobre.  Brion,  Edgard-Henri-Adolphe-Arm*^, 
étudiant  en  médecine  (dernier  doc- 
torat), élève  médecin  militaire,  né  à 
Louvain  le  19  novembre  1870,  y 
décédé. 

22  novembre.  Vandercam,  Joseph-Guillaume,  étu- 
diant en  sciences  préparatoire  à  la 
médecine,  né  à  Isque  le  9  mars  1871, 
y  décédé. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


Règlement  général  de  l'Université. 

TITRE  P. 

De  l'Inscription  et  du  Recensement. 

ARTICLE  P. 

Pour  être  porté  au  rôle  des  étudiants,  on  doit  se 
présenter  devant  la  commission  d'inscription  pré- 
sidée par  le  R.ecteur,  produire  un  certificat  de  bonne 
conduite  et  justifier  qu'on  a  régulièrement  terminé 
les  études  préliminaires. 

Les  étudiants  de  la  Faculté  de  Théologie  produisent 
un  certificat  de  leur  ordinaire. 

ART.  2. 

L'inscription  doit  être  renouvelée  tous  les  ans. 
Les  frais  d'inscription  sont  de  20  francs. 

ART.    3. 

Pour  être  admis  au  recensement,  l'étudiant  doit 
présenter  son  acte  d'inscription.  En  outre  il  doit 
être  favorablement  mentionné  dans  les  rapports 
annuels  du  Vice-Piecteur  et  des  Facultés. 

ART.   4. 

Les  étudiants  inscrits  ou  recensés,  le  sont  pour 
les  cours  ordinaires  d'une  année  d'études.  Ceux  qui 

24. 
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ne  se  proposent  pas  de  prendre  des  grades  ni  de 
faire  un  cours  complet  d'études  et  qui  en  font  la 
déclaration,  peuvent  seuls  être  inscrits  pour  des 
cours  spéciaux. 

ART.   5. 

Les  étudiants  qui  se  proposent  de  prendre  les 
grades  académiques  ne  peuvent  être  inscrits  en 
Médecine  ou  en  Droit,  qu'après  avoir  subi  les  exa- 
mens préparatoires,  prescrits  par  la  loi  ou  par  les 
règlements  universitaires. 

AllT.  6. 

Les  inscriptions  et  les  recensements  se  font  annuel- 
lement depuis  le  lundi  qui  précède  le  jour  de  l'ouver- 
ture des  cours  jusqu'au  deuxième  samedi  suivant. 

Après  l'expiration  de  ce  terme,  on  ne  peut  être 
inscrit  ou  recensé  que  pour  des  motifs  légitimes. 

ART.   7. 

Lors  de  l'inscription  et  du  recensement  les  étu- 
diants promettent  d'observer  le  règlement  et  con- 
fiiment  cette  promesse  par  leur  signature  sur  le 
registre  des  inscriptions. 

TITRE   II. 

Des  Autorités  académiques. 
ART.  8. 

Les  autorités  académiques  sont  :  le  Recteur  magni- 
fique, le  Vice-Recteur,  le  Secrétaire,  les  Doyens  des 
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Facultés,  les  Présidents  des  collèges  universitaires, 
le  Conseil  rectoral  et  le  Sénat  académique. 

ART.  9. 

Le  Vice-Recteur,  le  Secrétaire,  les  Professeurs  de 
l'Université  et  les  Présidents  des  collèges  universi- 
taires, convoqués  par  le  Recteur  et  assemblés  sous 
sa  présidence,  constituent  le  Sénat  académique. 

ART.  10. 

Les  Doyens  des  Facultés,  conjointement  avec  le 
Vice-Recteur  et  le  Secrétaire,  forment  le  Conseil 
rectoral. 

Le  Président  de  l'École  supérieure  d'Agriculture  a 
droit  d'assister  aux  séances  du  Conseil  rectoral  avec 
voix  consultative. 

La  réunion  ordinaire  du  Conseil  a  lieu  le  deuxième 
lundi  de  chaque  mois.  Lorsque  le  lundi  est  un  jour 
de  fête,  la  réunion  est  remise  au  lendemain. 

ART.  11. 

Les  réunions  ordinaires  des  Facultés  ont  lieu, 
SM  commencement  de  chaque  mois,  dans  l'ordre 
suivant  : 

Le  premier  Lundi,  Faculté  des  Sciences  ; 

Le  mardi.  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres  ; 

Le  mercredi.  Faculté  de  Médecine  et  École  supé- 
rieure d'Agriculture  ; 

Le  jeudi.  Faculté  de  Droit  ; 
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Le  vendredi.  Faculté  de  Théologie. 
Lorsque  l'un  ou  l'autre  de  ces  jours  coïncide  avec 
une  fête,  la  réunion  est  remise  au  samedi  suivant. 

TITRE  III. 

De  La  Discipline  académique  en  général. 

ART.  42. 

Le  maintien  de  la  discipline  est  spécialement  confié 
au  Vice-Recteur,  qui  pourra  être  aidé  d'un  ou  de 
plusieurs  Assesseurs  désignés  à  cet  eflet. 

ART.  13. 

Tous  les  étudiants  doivent  professer  la  religion 
catholique  et  en  remplir  les  devoirs. 

ART.  14. 

Les  dimanches  et  les  jours  de  fête,  les  étudiants 
externes  assisteront,  autant  que  possible,  aux  offices 
de  leur  église  paroissiale.  On  leur  recommande 
instamment  le  fréquent  usage  des  sacrements. 

Des  conférences  religieuses,  obligatoires  pour  tous 
les  étudiants,  auront  lieu  à  diflérentes  époques  de 
l'année. 

L'explication  approfondie  des  vérités  fondamentales 
de  la  religion  fait  partie  des  cours  obligatoires  de  la 
première  année  de  Philosophie,  des  Sciences,  du 
^'otariat  et  des  diverses  Écoles  spéciales. 
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ART.    lo. 

Les  étudiants  externes  doivent,  dans  les  trois  jours 
de  la  prise  de  leur  domicile,  remettre  au  Vice-Recteur 
leur  adresse  portant  le  nom  de  la  rue,  le  numéro  de 
la  maison,  le  nom  et  la  profession  des  personnes 
chez  lesquelles  ils  se  sont  logés. 

Les  mômes  instructions  devront  être  données  à 
chaque  changement  de  domicile. 

ART.   16. 

Ils  doivent  rentrer  chez  eux  à  dix  heures  du  soir. 

Les  habitants  de  la  ville  qui  louent  des  apparte- 
ments à  des  étudiants  sont  engagés  à  prêter  leur 
concours  au  maintien  de  cette  disposition. 

ART.  17. 

Les  étudiants  internes  observeront  les  règlements 
particuliers  de  leur  collège. 

ART.  18. 

Les  étudiants  ne  peuvent  former  des  associations 
ni  donner  des  fêtes  ni  faire  des  démonstrations  col- 
lectives sans  une  autorisation  préalable. 

ART.  19. 

La  fréquentation  du  théâtre  est  interdite. 

ART.  20. 

L'entrée  de  toute  maison  dont  la  réputation  ne 
serait  pas  reconnue  irréprochable  est  rigoureusement 
défendue. 
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TITRE  IV. 

Des  Peines  académiques. 

ART.   21. 

Les  peines  académiques  sont  : 

1.  Les  admonitions; 

2.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours 
ou  l'un  d'eux; 

3.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours, 
avec  renvoi  temporaire  ; 

A.  Le  consilium  abeundi,  ou  renvoi  simple,  mais 
illimité; 

o.  L'exclusion  de  l'Université,  ou  renvoi  définitif 
et  irrévocable. 

Ces  peines  sont  appliquées  conformément  aux 
dispositions  des  articles  suivants. 

ART.  22. 

Les  admonitions,  par  les  autorités  académiques  ou 
par  le  professeur; 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  un  cours, 
par  le  professeur  de  concert  avec  la  Faculté; 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  tous  les 
cours  ou  quelques-uns  d'entre  eux,  par  le  Recteur, 
le  Vice-Recteur  ou  les  Présidents  des  collèges  et  par 
la  Faculté; 

Le  renvoi  temporaire,  par  le  Recteur,  le  Vice-Rec- 
teur ou  les  Présidents  des  collèges. 


(    4->9    ) 

ART.   23. 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours 
emporte  pour  l'étudiant  la  défense  de  sortir  de  son 
domicile,  si  ce  n'est  pour  des  causes  à  déterminer 
par  le  Vice-Recteur. 

ART.  24. 

Le  renvoi  temporaire  emporte  pour  l'étudiant 
l'obligation  de  rentrer  dans  sa  famille. 

ART.  2o. 

Le  consiiium  abeundi  est  prononcé  par  le  Conseil 
rectoral. 

AR.T.  26. 

L'exclusion  de  l'Université  est  prononcée  par  le 
Sénat  académique. 

ART.  27, 

Lorsqu'une  faute  paraîtra  de  nature  à  provoquer 
soit  le  consiiium  abeundi,  soit  l'exclusion  de  l'Univer- 
sité, le  Recteur  en  informe  l'étudiant  et  lui  accorde 
un  délai  moral  pour  présenter,  s'il  le  juge  néces- 
saire, un  mémoire  justificatif.  Ce  mémoire  est  trans- 
mis au  corps  saisi  du  jugement. 

L'étudiant  inculpé  pourra  être  entendu  lorsque  le 
Conseil  rectoral  ou  le  Sénat  académique  le  trouvera 
convenable. 

ART.  28. 

La  remise  proportionnelle  des  rétributions  payées 
pour  la  fréquentation  des  cours  est  faite  à  l'étudiant 
soumis  au  consiiium  abeundi  ou  à  l'exclusion. 
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TITRE   V. 

Des  moyens  d'encouragement. 

ART.  29. 

Les  faveurs  qui  sont  à  la  disposition  de  l'Université 
ne  sont  accordées  qu'aux  étudiants  qui  se  distinguent 
par  la  régularité  de  leur  conduite,  par  leur  applica- 
tion et  par  le  succès  qu'ils  obtiennent  dans  leurs 
études. 

ART.    30. 

L'exemption  des  rétributions  des  cours  fixées  par 
les  art.  34  à  38  est  accordée  annuellement  à  cinq 
étudiants  de  chaque  Faculté.  Ceux  qui  croiront  avoir 
des  titres  à  cette  faveur  adresseront  leur  demande 
au  Recteur,  qui  accorde  l'exemption  après  avoir  pris 
l'avis  des  Facultés. 

L'exemption  pourra  être  retirée  à  l'étudiant  qui  ne 
continuerait  pas  à  se  distinguer  par  la  régularité  de 
sa  conduite  et  par  son  application. 

ART.  31. 

Les  cerlilicats  de  bonne  conduite,  de  fréquentation 
des  cours  et  de  succès  dans  les  études  sont  délivrés 
par  le  Recteur. 

La  demande  de  ces  certificats  doit  être  appuyée 
sur  une  déclaration  du  Vice-Recteur  et  du  Doyen  de 
la  Faculté,  constatant  que  rien  ne  s'oppose  à  ce 
qu'ils  soient  accordés. 

Vax  ce  qui  concerne  les  étudiants  internes,  la  décla- 
ration est  donnée  par  le  Président  de  leur  collège  et 
par  le  Doyen  de  la  Faculté. 
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TITRE  VI. 

De  la  Distribution  et  des  Rétributions  des  cours. 

ART.  3-2. 

Des  règlements  particuliers  déterminent  la  distri- 
bution des  cours  de  la  Faculté  de  Théologie,  des 
oours  à  suivre  pour  l'obtention  des  grades  institués 
par  la  loi  du  10  avril  1890,  ainsi  que  des  grades  aca- 
démiques conférés  par  les  Facultés  et  par  les  diverses 
Écoles  spéciales. 

ART.  33. 

Un  programme  annuel  annonce  l'ordre  et  la  distri- 
bution des  cours  pendant  les  deux  semestres. 

ART.   U. 

Les  rétributions  des  cours  de  la  Faculté  de  Droit 
s'élèvent,  pour  la  candidature,  à  240  francs,  pour 
chacune  des  deux  épreuves  du  doctorat,  à  300  francs; 
pour  la  première  année  du  notariat,  à  230  francs, 
pour  chacune  des  deux  années  suivantes,  à  250  fr., 
y  compris  les  rétributions  pour  les  cours  de  pratique 
notariale. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Sciences  so- 
ciales et  politiques  sont  fixées  à  200  francs  pour 
chaque  année  d'études. 

Pour  les  inscriptions  prises  isolément  il  est  payé 
50  francs  par  cours  semestriel  et  100  francs  par 
<îours  annuel. 
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ART.    35. 

Los  rétributions  pour  les  cours  de  la  Faculté  de- 
Médecine  sont  payées  en  trois  versements  :  le  pre- 
mier, lors  de  l'inscription  à  la  candidature,  s'élève  à 
270  francs,  et  en  outre,  30  francs  pour  le  cours  de 
psychologie;  le  second,  lors  de  l'inscription  à  la  pre- 
mière année  du  l""  doctorat,  s'élève  à  250  francs; 
et  le  troisième,  lors  de  l'inscription  à  la  seconde 
année  du  1"^  doctorat,  à  220  francs. 

Les  rétributions  des  cours  de  Pharmacie  sont  de 
250  francs. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément,  il  est 
payé  30  francs  par  cours  semestriel  et  60  francs  par 
cours  annuel. 

ART.  36. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Philosophie  et 
Lettres  s'élèvent  :  pour  chacune  des  deux  années  de- 
candidature,  à  250  francs;  pour  chacune  des  deux 
années  du  doctorat,  à  200  francs;  pour  les  Sciences 
morales  et  historiques,  à  200  francs  par  année. 

Les  inscriptions  prises  pour  des  cours  séparément 
coûtent,  pour  un  cours  annuel,  80  francs;  pour  un 
cours  semestriel,  40  francs. 

ART.  37. 

Les  rétributions  pour  les  cours  des  Sciences  sont, 
fixées  comme  suit  : 
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Candidature  en  Sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques, première  année,  500  francs  ;  deuxième  année» 
200  francs. 

Candidature  en  Sciences  naturelles  préparatoire  à 
la  Médecine,  240  fr.;  préparatoire  à  la  Pharmacie  et 
au  Doctorat,  première  année,  210  fr.;  deuxième 
année,  60  fr. 

Les  élèves  paient  25  fr.  pour  les  travaux  de  labo- 
ratoire, 20  fr.  pour  les  exercices  de  microscopie  et 
13  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de  physique. 

Doctorat  en  Sciences  physiques  et  mathématiques, 
première  année,  200  fr.;  seconde  année,  100  fr.  et 
50  fr.  pour  les  travaux  pratiques. 

Doctorat  en  Sciences  naturelles,  100  fr.  et  50  fr. 
pour  les  travaux  pratiques. 

Grade  de  candidat  ingénieur,  première  année, 
200  fr.,  25  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et  15  fr. 
pour  les  exercices  pratiques  "de  physique;  deuxième 
année,  200  fr.,  25  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et 
25  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire. 

Grade  d'ingénieur  civil  des  mines  et  grade  d'ingé- 
nieur des  constructions  civiles,  première  année, 
200  fr.;  deuxième  année,  200  fr.;  troisième  année, 
200  fr.  Les  élèves  paient  chaque  année  25  fr.  pour 
les  travaux  graphiques  et  25  fr.  pour  les  travaux  de 
laboratoire. 

■Écoles  spéciales.  — Arts  et  Manufactures.  —  Cons- 
tructions et  Architecture,  première  année,  200  fr., 
50  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et  les  travaux  du 
laboratoire  et  15  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de 
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pliysiqiie;  deuxième  année,  200  fr.;  troisième  année, 
200  fr.;  quatrième  année,  200  fr.  Les  élèves  paient  en 
outre,  chaque  année,  2o  fr.  pour  les  travaux  gra- 
phiques et  25  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément  la  rétri- 
bution d'un  cours  annuel  est  fixée  à  80  fr.,  d'un  cours 
semestriel  à  40  fr. 

ART.  38. 

Pour  les  Écoles  supérieures  d'Agriculture  et  de 
Brasserie,  les  rétributions  pour  chaque  année  d'études 
sont  fixées  à  290  francs,  y  compris  les  rétributions 
des  travaux  du  laboratoire  et  du  dessin. 

ART.   39. 

Les  réti-i butions  fixées  par  les  art.  34  à  38  sont 
payées  intégralement  entre  les  mains  du  receveur 
<ies  Facultés,  au  moment  de  l'inscription  ou  du 
recensement. 

Le  receveur  remet  aux  étudiants  avec  la  quittance 
une  carte  d'entrée,  portant  un  numéro  d'ordre  qui 
indique  la  place  à  occuper  par  eux  dans  les  auditoires. 

ART.  -40. 
Les   Facultés   peuvent   accorder,  à  la  demande 
expresse  des  parents,  un  délai  pour  le  paiement  des 
rétributions. 

ART.  41. 
L'étudiant  qui  a  payé  la  rétribution  pour  un  cours 
ou  pour  les  cours  d'une  année  peut  être  autorisé  par 
la  Faculté  à  fréquenter  de  nouveau  les  mêmes  cours, 
sans  être  tenu  à  une  nouvelle  rétribution. 
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TITRE  VII. 

Be  la  Fréquentation  des  cours. 

ART.  42. 

La  durée  de  chaque  leçon  est  d'une  heure  au  moins 
et  d'une  heure  et  demie  au  plus  ;  personne  ne  peut 
sortir  de  l'auditoire  avant  que  la  leçon  soit  terminée. 

Les  professeurs  peuvent  s'assurer  des  progrès  des 
étudiants  en  leur  adressant  des  questions  sur  les. 
matières  de  l'enseignement.  ' 

ART.  -43. 

Les  étudiants  sont  tenus  de  fréquenter  avec  exac- 
titude tous  les  cours  pour  lesquels  ils  sont  inscrits, 
et  qui  sont  mentionnés  dans  le  programme.  La  même 
obligation  existe  pour  ceux  qui  se  font  inscrire  pour 
des  cours  facultatifs. 

ART.  -44. 

Les  étudiants  qui  désirent  être  dispensés  de  la 
fréquentation  d'un  ou  de  plusieurs  cours  doivent 
adresser  une  demande  motivée  à  leur  Faculté. 

ART.  4o. 

Les  étudiants  qui  désirent  fréquenter  un  cours, 
appartenant  à  une  année  ou  à  une  Faculté  autre  que- 
celle  dans  laquelle  ils  sont  inscrits,  doivent  en 
demander  par  écrit  l'autorisation  à  la  Faculté  com- 
pétente. 
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ART.  46. 

Les  étudiants  ne  peuvent  s'absenter  des  leçons,  ni 
sortir  de  la  ville  pour  un  ou  plusieurs  jours,  sans 
l'autorisation  du  Vice-Recteur  ou  du  Président  de 
leur  collège. 

ART.  -47. 

Les  étudiants  externes  qui,  pour  cause  de  maladie, 
«ont  empêchés  d'assister  aux  leçons,  doivent  en 
informer  le  Vice-Recteur. 

ART.   48. 

Avant  l'entrée  du  Professeur  dans  l'auditoire 
chacun  aura  soin  de  s'y  trouver  à  la  place  qui  lui  est 
assignée.  Pendant  les  leçons  le  silence  et  le  bon  ordre 
doivent  être  rigoureusement  observés.  Si  quelqu'un 
se  permettait  de  les  troubler,  le  professeur  peut  lui 
enjoindre  de  sortir  de  l'auditoire  et  provoquer,  selon 
l'exigence  du  cas,  l'application  des  peines  acadé- 
miques. 

Le  silence  et  le  bon  ordre  doivent  être  également 
observés  pendant  la  durée  des  leçons,  dans  les  locaux 
où  elles  se  donnent. 

ART.  49. 

Ne  sont  admis  à  fréquenter  les  cours  que  ceux  qui 
ont  été  portés  au  rôle  des  étudiants,  conformément 
aux  prescriptions  du  Titre  P,  et  qui  sont  munis  de 
leur  carte  d'entrée. 
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ART.  oO. 

Ceux  qui,  sans  avoir  été  inscrits,  veulent  suivre 
un  cours,  doivent  s'adresser  par  écrit  au  professeur 
qui  transmet  leur  demande  au  Recteur.  Le  profes- 
seur leur  communique  ce  qui  a  été  arrêté. 

Ceux  qui  désirent  assister  à  une  leçon  doivent  en 
faire  la  demande  au  professeur  soit  directement,  soit 
par  l'entremise  de  l'appariteur. 

ART.  Ol. 

il  y  a  annuellement  deux  vacances,  l'une  du  lundi 
•qui  précède  la  fête  de  Pâques  jusqu'au  troisième 
mardi  qui  la  suit,  l'autre  du  premier  juillet  jusqu'au 
troisième  lundi  d'octobre. 

LE  RECTELR  DE  l'UNIVERSITÉ, 

J.  B.  ABBELOOS. 

Le  secrétaire, 

P.    G.   H.   WiLLEMS. 


Liste  des  Règlements 
publiés  dans  les  Annuaires. 


i.  Documents  relatifs  à  V érection  de  V  Université' 
catholique.  —  V.  l'Annuaire  de  1869,  pp.  405  s. 

2.  Règlement  concernant  les  pensions  des  profes- 
seurs, des  veuves  ou  des  enfants  de  professeurs  de 
l'Université  catholique  de  Louvain;  26  octobre  1866. 
—  Y.  l'Annuaire  de  1869. 

3.  Ordinatio  pro  disputationilms  sabbatinis  S.  Fa- 
cultatis  Theologicœ;  6  juin  18o.j.  —  V.  les  Annuaires 
de  1837  à  18-40. 

L  Prœscripta  ad  oblinendum  gradum  Baccalaurei 
in  S.  Theologia  et  Jure  Canonico;  15  mars  1836.  — 
V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840,  de  1858  et  de  1870. 

5.  Prœscripta  ad  obtincndum  gradum  Licentiati  in 
S.  Theologia  et  Jure  Canonico;  -4  mai  1837.  —  V.  les 
Annuaires  de  1838  à  1840,  de  1858  et  de  1870. 

6.  Prœscripta  ad  obtinendam  Lauream  doctoralem 
in  S.  Theologia  vel  Jure  Canonico;  19  juin  1841.  — 
V.  les  Annuaires  de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

7.  Cérémonial  de  la  promotion  au  doctorat  en  théo- 
logie et  en  droit  canon.  —  V.  les  Annuaires  de  1842,. 
de  1858  et  de  1870. 


(    439    ) 

8.  Jiiramentiim  prœstandum  ub  us  qui  gradu  aca- 
demico  in  S.  FacuUate  Théologien  imigniuntiir .  — 
V.  les  Annuaires  de  18-40,  de  1858  et  de  1870. 

9.  Juramentum  prœstandum  ab  lis  qui  Laurea 
doctorali  in  S.  TkeoLogia  vel  Jure  Canonico  insigniun- 
tur.  —  V.  les  Annuaires  de  1842,  de  1838  et  de  1870. 

10.  Formula  promotionis  ad  Lauream  doctoralem 
in  S.  Tlieologia  vei  Jure  Canonico. — V.  les  Annuaires 
de  1842,  de  1838  et  de  1870. 

il.  Regulœ  Collegii  Theologorum ;  30  juillet  1836.. 
—  V.  les  Annuaires  de  1837,  de  1837  et  de  1889. 

12.  Règlement  pour  L'obtention  des  grades  dans  La 
Faculté  de  Droit;  8  février  1838.—  V.  les  Annuaires 
de  1839,  de  1864  et  de  1871. 

13.  Règlement  pour  l'admission  aux  examens  diplo- 
matiques; 17  octobre  1862. — V.  les  Annuaires  de 
1863,  de  1864  et  de  1871. 

14.  Règlement  pour  L'obtention  des  grades  dans  La 
Faculté  de  Médecine;  13  février  1837.  —  V.  les  An- 
nuaires de  1838  à  1840,  de  1839,  de  1864  et  de  1871. 

13.  Juramentum  prœstandum  ab  iis  qui  gradu  Doc-- 
toris  in  FacuUate  Medica  insigniuntur .  —  V.  les. 
Annuaires  de  1840,  de  1839,  de  1864  et  de  1871. 

16.  Règlement  pour  L'amphithéâtre  d'anatomie  et 
les  salles  de  disr.ection;  13  janvier  1836.  —  V.  les 
Annuaires  de  1837  à  1840.  23. 
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17.  Règlement  pour  les  étudiants  en  médecine  admis 
ou  cours  de  clinique  interne  et  externe  à  l'hôpital 
civil;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837 
à  1840. 

18.  Règlement  pour  les  étudiants  en  médecine  admis 
à  l'hosjrice  de  la  maternité;  7  novembre  1836.  — 
V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

19.  Règlement  pour  les  élèves  internes  de  l'hôpital 
civil;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837 
à  1840. 

20.  Règlement  pour  l'élève  interne  de  l'hospice  de 
la  }natcrnité;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires 
de  1837  à  1840. 

21.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  dans  la 
Faculté  de  Philosophie  et  Lettres;  8  mars  1858.  — 
V.  les  Annuaires  de  1839,  de  1864  et  de  1871. 

22.  Idem,  dans  la  Faculté  des  Sciences;  8  mars  1858. 
—  V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864,  de  1873  et  de 
1879. 

23.  Règlement  pour  le  service  de  la  bibliothèque; 
18  avril  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1861,  de 
1865,  de  1870,  de  1873,  de  1884,  de  1889  et  de  1893. 

24.  Règlement  organique  pour  l'Institut  philologique. 
Tait  le  15  octobre  1844,  revisé  le  30  octobre  1849.  — 
V.  les  Annuaires  de  1845,  de  1847  et  de  1849  à  1855. 
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55.  Statuts  de  la  Société  Littéraire;  8  décembre 
1839.  —  V.  les  Annuaires  de  18^1  et  de  1875. 

26.  Statuts  de  la  Basoche,  société  des  étudiants  en 
droit;  U  mars  1860.  —V.  les  Annuaires  de  1861  et 
de  1863. 

27.  Statuts  de  la  Société  Médicale  de  l'Université; 
1863.  —V.  l'Annuaire  de  1864. 

28.  Règlement  des  Écoles  spéciales  des  arts  et  mar 
nufactures,  du  génie  civil  et  des  mines.  —  V.  les 
Annuaires  de  1872,  1873,  1874,  1879  et  de  1880. 

29.  Statuts  du  Cercle  Industriel  des  Écoles  spéciales 
de  l'Université  catholique. — V.  l'Annuaire  de  1875. 

30.  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines.  —  Attributions  de  la  com- 
mission executive,  et  Règlement  d'ordre  intérieur; 
19  novembre  1873.  —  V.  l'Annuaire  de  1875. 

31.  Loi  sur  la  collation  des  grades  académiques  et 
le  programme  des  examens  universitaires.  —  V.  l'An- 
nuaire de  1877. 

32.  Règlement  organique  pour  la  collation  des 
grades  académiques,  adopté  principalement  en  exécu- 
tion de  la  loi  du  20  mai  1876.  —  V.  les  Annuaires  de 
1878  et  de  1881. 

33.  Concours  de  Renseignement  supérieur  organisé 
en  vertu  de  l'article  44  de  la  loi  du  20  mai  1876, 
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(Arrêté  royal  du  11  octobre  1877.)  —  V.  l'Annuaire" 
de  1878. 

34.  Programme  de  rÉcole  supérieure  (^Agriculture, 
—  V.  les  Annuaires  de  1879  et  de  1880. 

35.  Instructions  ministérielles  concernant  Les  bourses 
de  voyage.  —  V.  l'Annuaire  de  1881. 

36.  Statuts  de  la  Société  Juridique. —  V.  l'Annuaire 
de  1881. 

37.  Bourses  de  voyage.  —  Règlement.  —  Modifica- 
tions. (Arrêté  royal  du  '2o  juillet  188-2.)  —  V.  l'An- 
nuaire de  1883. 

38.  Règlement  du  doctorat  en  philosopliie  selon 
saint  Thomas;  U  octobre  1883.  —  V.  l'Annuaire  de 
1886. 

39.  Statuts  de  l'Union  Pharmaceutique.  —  V.  l'An- 
nuaire de  1888. 

40.  Règlement  concernant  les  cours  de  pratique 
notariale  et  le  grade  de  licencié  en  notariat.  —  V.  les 
Annuaires  de  1888  et  de  1889. 

41 .  Landbomvkring  der  katholieke  HoogeschooL  van 
Leuven.  —  Standregelen.  —  V.  l'Annuaire  de  1889. 

42.  Loi  du  iO  avril  iS90  sur  la  collation  des  grades 
académiques  et  le  programme  des  examens  universi- 
taires. —  V.  l'Annuaire  de  1891. 
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43.  Loi  du  3  juillet  i89i  portant  interprétation  d& 
quelques  articles  de  la  loi  du  iO  avril  1890  sur  la 
collation  des  grades  académiques  et  le  programme 
des  examens  universitaires.  — V.  l'Annuaire  de  1892. 

44.  Règlement  pour  la  collation  des  grades  insti- 
tués par  les  lois  du  iO  avril  i890  et  du  S  juillet  1891. 
—  V.  l'Annuaire  de  1892. 

45.  Règlement  organique  de  fÉcole  des  sciences 
politiques  et  sociales.  — V.  l'Annuaire  de  1893. 


Le  Séminaire  américain  de  Louvain. 

Fondé  en  1857  par  plusieurs  prélats  des  États-Unis, 
sous  le  haut  patronage  de  S.  E.  le  Cardinal-Arche- 
vêque de  Malines  et  de  Nosseigneurs  les  Évùques 
de  Belgique,  le  Séminaire  américain  a  eu,  dès  l'ori- 
gine, pour  but  de  fournir  aux  nombreux  diocèses  de 
l'Amérique  du  Nord  un  clergé  pieux  et  instruit.  La 
situation  exceptionnelle  de  Louvain  permet  d'une 
part  aux  jeunes  gens  de  Belgique  et  des  pays  voisins 
de  suivre  sans  difficulté  leur  attrait  pour  les  mis- 
sions, et  d'une  autre,  elle  donne  aux  Américains 
d'origine  un  moyen  commode  d'acquérir  cette  for- 
mation ecclésiastique  qu'ils  ne  pourraient  souvent 
trouver  dans  leurs  propres  diocèses  faute  de  sémi- 
naire établi.  Au  surplus,  après  avoir  terminé  leurs 
cours  élémentaires,  les  jeunes  gens  qui  se  sentent 
des  aptitudes  spéciales  pour  les  études  supérieures 
sont  admis  à  fréquenter  les  leçons  de  théologie  et  de 
droit  canon  à  l'Université  catholique  et  à  conquérir 
les  grades  académiques. 

Dès  4861  les  Évèques  réunis  au  Concile  provincial 
de  Cincinnati  se  plaisaient  à  proclamer  les  services 
que  l'institution  nouvelle  avait  rendus  à  l'Église 
depuis  quatre  années  qu'elle  existait,  et  se  félicitaient 
de  l'envoi  des  onze  premiers  missionnaires  sortis  de 
Louvain. 

Peu  de  temps  après,  au  second  Concile  plénier  de 
Baltimore  (1866),  l'épiscopat  américain  accentuait  ses 
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éloges  et  constatait  que  depuis  sa  fondation  le  sémi- 
naire avait  fourni  au-delà  de  cinquante  prêtres.  Au 
troisième  Concile  de  Baltimore  tenu  en  188-4,  les 
anciens  élèves  d(.'  Louvain  comptaient  parmi  les  Pères 
du  Concile  deux  archevêques  et  six  évêques  qui, 
avec  les  trois  cents  prêtres  répandus  de  l'Est  à  l'Ouest 
des  États-Unis,  attestaient  la  vitalité  de  l'œuvre  com- 
mencée en  1857.  Depuis  lors,  la  marche  accendante 
ne  s'est  pas  ralentie  :  aujoui'd'hui  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique en  Amérique  comprend  trois  archevêques, 
huit  évêques  et  plus  de  cinq  cents  prêtres  qui  font 
bénir  par  des  milliers  de  bouches  le  pays  qui  leur  a 
préparé  leurs  pasteurs. 

Les  vastes  bâtiments  de  l'ancien  collège  d'Aine  ou 
d'Aulne  fondé  en  i6"29  par  Dom  Edmond  Jouvent, 
abbé  d'Aine,  près  de  Thuin  en  Hainaut,  ont  été  acquis 
et  appropriés  pour  le  collège  américain;  une  cha- 
pelle élégante  vient  d'être  achevée  grâce,  principale- 
ment, aux  généreuses  offrandes  des  anciens  élèves 
<ie  Louvain.  —  La  rentrée  du  mois  d'octobre  dernier 
en  accusant  l'inscription  de  quatre-vingt-cinq  étu- 
diants en  théologie  est  un  gage  que  l'épiscopat  amé- 
ricain peut  continuer,  comme  par  le  passé,  son  appel 
au  dévouement  de  la  jeunesse  catholique  belge  et 
étrangère. 

Pour  les  conditions  d'admission  comme  élève,  on 
doit  s'adresser  au  très  révérend  M.  J.  Willemsen^ 
professeur  de  théologie  dogmatique  et  président  du 
Séminaire  américain,  rue  de  >'amur,  112,  à  Louvain. 


L'Ecole   Saint  Thomas   d  Aquln 

ET 

Le  Séminaire  Léon  XIII. 


Le  2o  décembre  1880,  Léon  XIII  manifesta  à  Son 
Eminenee  le  Cardinal -Archevêque  de  Malines  son 
désir  de  voir  fonder,  à  l'iniversité  de  Louvain,  une 
chaire  spéciale  de  philosophie  de  Saint  Thomas. 

Voici  ce  document  : 

Instiluto  voluntatique  Nostr.X'  de  excitanda  ac  pro- 
pemodum  in  sua  jura  restituenda  sancti  Thoma? 
Aquinatis  philosophica  disciplina,  docti  viri  ubique 
una  et  voce  et  mente  consentiunt.  Etenim  ad  illius 
studia  referre  se  scholœ  catholicae  cœperunt;  qu» 
ultro  aniplexa3  quidquid  scite  et  laudabiliter  est 
recentiorum  hominum  perfeetum  industria,  id  tamen 
ipsurn  instituunt  cum  sapientia  veterum  conjungere. 
Ista  quidem  verissima  atque  omnium  aptissima  ratio- 
philosophandi,  quam  cunctos  vel  in  docendo  vel  in 
discendo  ingredi  vellemus,  in  multis  optiraarum 
artium  domiciiiis  jamdiu  ante  nostram  aetatem  erat 
consuetudine  atque  usu  comprobata.  In  quibus  multa 
celebratur  laude  Universitas  studiorum  Lovaniensis, 
cujus  videlicet  rectores  doctoresque  in  primis  nobiles- 
longo  jam  tempore  omnem  exemplo  suo  posteritatem. 
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docuerunt,  quantum  Doctori  Angelico  tribui  honoris^ 
et  quam  studiose  ejus  adamari  discipliiiam  oporteat. 
Illum  enim  summa  animorum  consensione  sibi 
pi^eoptavere  Doctorem  ac  Patronum  cœlestem  :  eaque 
Alexandre  VII  P.  M.  Decessori  Nostro  justissima 
caussa  fuit,  quamobrem  illos  perhonorificls  litteri^ 
collaudaret,  valde  insuper  cohortatus,  ut  inconcussa 
tutlssimaque  dogmata  SS.  Augustin!  et  Thoniie  dili- 
genter  profiter!  perseverarent. 

Plura  sunt  qu»  demonstrant,  veterem  illum  sanc- 
tissimi  Doctoris  amorem  in  collegio  doctorum  atque 
auditorum  Lovaniensium  non  esse  diuturnitate  tem- 
poris  extinctum  ;  neque  dubium  Nobis  est,  quin 
priores  illi  magistri  egregios  isthic  doctrinae  virtu- 
tisque  su«  eiiam  nunc  superstites  habeant,  qui  sci- 
licet  non  modo  conservare  qua^sitam  jam  nominis 
gloriam,  sed  etiam  Thomisticas  sapientiae  studia  con- 
tinuare  velint.  Nihilominus  tamen,  perspecta  condi- 
tione  temporum,  >'os  omnino  censemus,  nunc  esse 
acrius  ac  vigilantius  elaborandum  quam  antea  in 
imbuenda  penitus  juventute  largioribus  iisdemque 
sinceris  atque  incorruptis  philosophie  fontibus. 
Eamque  ob  causam  tibi,  dilecte  fili  Noster,  auctores 
sumus,  ut  Nostra  cum  ceteris  episcopis  Belgicis  con- 
silia  communices,  rogataque  singulorum  sententia, 
perficias  ut  in  Universitate  studiorum  Lovaniensi 
schola  singularis,  data  opéra,  instituatur  Thomae 
Aquinati  auditoribus  interpretando.  Id  tibi  impense 
suademus  tum  propter  communis  salutis  studium, 
tu  m  maxime  quia  periculis  permovemur,  quibua 
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Belgicam  juventutem  videmus  oppositam.  Etenim 
«ffrenata  illa,  quœ  in  Belgio  dominatur,  cogitandi 
soribendique  libertas  pessimarura  opinionum  por- 
tenta  peperit;  atque  in  ipsis  seholis  publiais  non 
pauci  sunt,  qui  christianos  spiritus  in  adolescentium 
animis  extinguere,  et  initia  caussasque  impietatis 
■serere  audaeissime  moliuntur.  Tuque,  dijecte  fili 
Noster,  qui  nefarias  istas  improborum  hominum 
artes  cominus  intueris,  facile  intelligis,  quam  multi, 
doctrinis  piu'sertim  Naturalistarum  et  Matorialista- 
rum  decepti ,  ad  perniciem  quotidie  devocentur. 
Quare  contra  pravarum  opinionum  auctores  oportet 
in  Universitatc  Lovaniensi  niunire  adolescentes  sanas 
philosophiae  armis,  et  patribus  familias  christianis 
institutionem  liberorum  pra?stare  ab  omnibus  erro- 
ribus  tutam  ac  defensam.  Cujus  rei  major  etiam 
nécessitas  ccrnitur,  si  consideretur,  posse  complures 
ex  Academia:»  subselliis  ad  honores  aliquando  assur- 
gere,  ad  munera  publica,  ad  ipsa  gubernacula  civi- 
latis;  neque  eos  posse  melius  tueri  populorum  sa- 
lutem,  et  communitatis  bono  efficacius  consulere, 
quam  si  ad  rempublicam  acccsserint,  insidentc  peni- 
tusquc  in  animis  insculpta  christiana  philosophla. 

Cum  vero  multis  jam  rébus  cognita  sit  Nobis  vo- 
luntas  ac  sapicntia  et  tua,  dilecte  fili  Noster,  et  cete- 
rorum  Venerabilium  Fratrum  Episcoporum,  pro 
certo  habemus,  Vos  consilium  Nostrum  quanti  est 
tanti  a?stimaturos.  Date  igitur  operam  legendis  sa- 
pienter  magistris,  tuendis  vigilanterstudiis  optimis, 
€t  sic  statuite,  tanto  meliorem  disciplinarum  fore 
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yationem,  quanto  ad  doctrinam  Thomae  Aquinatis 
propius  accesserit.  Intérim  divinorum  munerum 
auspicem  et  prcTeipu;o  benevolentia?  Nostrae  testem 
tibi,  dilecte  fili  Noster,  et  ceteris  Episcopis  Belgicis, 
coUegio  doctorum  atque  auditoribus  iiniversis  Uni- 
versitatis  Lovaniensis  Apostolicam  Benedictionem 
peramanter  impertimus. 

Datum  Roniœ  apud  S.  Petrum,  die  25  decembris 
1880,  Pontificatus  Nostri  aiino  tertio. 

(Signé)  LEO  PP.  XIII. 

Mais,  dès  cette  époque,  le  Saint-Père  nourrissait 
un  projet  plus  vaste. 

Il  comptait  faire  de  la  chaire  nouvelle,  fondée  à 
sa  demande,  un  centre  d'études  de  philosophie  et 
•de  recherches  scientifiques  en  rapport  avec  la  phi- 
losophie. Il  voulait  un  Institut  qui  prît  à  tâche 
d'asseoir  la  philosophie  de  l'École  sur  des  bases 
scientifiques  et  s'attachât  à  mettre  en  lumière  l'har- 
monie qui  existe,  de  fait,  entre  les  enseignements  de 
la  philosophie  traditionnelle  et  les  résultats  géné- 
raux du  travail  scientifique  de  ces  derniers  siècles. 

A  la  date  du  11  juillet  1888,  le  Souverain  Pontife 
écrivit  à  S.  Em.  le  Cardinal  Archevêque  de  Matines  : 

Rem  tibi  hœ  lilteraî  commemorabunt,  de  qua  ipsa 
non  multo  ante,  ad  urbem  cum  venisses,  sermonem 
tecum  contulimus  :  nimirum  de  philosophie  studiis 
in  magno  lyceo  Lovaniensi  opportune  amplificandis. 
Utique  novimus,  satis  illic  diligenter  in  philosophia 
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Ihomistica  elaborari  :  nec  lalet  Nos,  audilores  ad 
eam  disciplinam  confluxisse  hoc  ipso  anno  magna 
fi'equentia.  Vei'umtamen  quemadniodum  Iiïcc  Nos 
bene  posila  inilia  délectant,  sic  reliQua  sapienter  et 
accurate  peificienda  censemus.  Neque  dubitamus,. 
quin  ipse,  Venerabilis  Frater,  ceterique  Belgarum 
episcopi,  Nobiscum  plane  consentiatis;  siquidem 
novistis,  Thomse  Aquinatis  doctrinam  tum  quidcm 
fructus  allaluram  plene  cumulatcquc  perfectos,  si 
largius  atque  enucleatius  Iractetur ,  cunctis  cjus 
partibus,  disputando,  investigando,  comprehensis  : 
quâ3  partes  unum  velut  corpus  eiTiciunt,  sed  uniis 
omnes  assequi  coniplectique  in  docendo  non  potest. 
Itaque  utile  esse  atque  expedire  magnopere  videtur, 
ejus  disciplinée  augeri  magisleria,  ex  quibus  scilicet 
inter  se  ratione  nexis  atque  ordine  colligatis  insti- 
tutum  doctrinae  thomisticae  tradendie  seorsim  existât. 
Magna  hsec  esset  eademque  singularis  laus,  unde 
accessionem  gloriœ  caperet  non  mediocrem  nobile 
islud  optinioi'um  studiorum  Lovaniense  domicilium. 
In  quo  sane  saluberrimarum  doctrinarum  opes,  velut 
in  niagno  quodam  eniporio,  sibi  large  paratas  repe- 
rirent  non  solum  clerici  sed  etiani  laïci,  ita  ut  vis 
quaîdam,  salulis  publicœconservatrix,  ex  Lovaniensi 
sludioi'um  Univei'sitate  in  civitatem  totam  manaret. 
Cluaniobreni  enitere,  Venerabilis  Frater,  cumque 
episcopi  collega3  tui  propediem,  ut  accipimus,  Mech- 
liniam  convcnturi  sint,  tu  quidem,  percommoda 
oblata  opportunilate,  elFice,  ut  bac  de  re  cum  eiî> 
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sediilo  agas.  Erit  hoc  quoqiie  in  numéro  vestrorum 
iitilitcr  oplimeqiie  factoruni.  » 

Datuni  Roma'  apiid  S.  Pelriim,  die  l->  julii  1888, 
Ponlificatiis  nostri  anno  undecimo. 

(Signé)  LEO  PP.  XIII. 

Et,  un  an  plus  lard,  le  8  novembre  1889,  Sa  Sain- 
teté, s'adrcpsant  à  nouveau  à  Son  Eminence  le  Car- 
dinal de  Malines,  lui  disait  : 

Per  alias  litteras  idibus  julii  anno  superiore  datas 
ISostram  tibi  sententiam  explicavimus  dephilosophiae 
studiis  in  illustri  Athenaeo  Lovaniensi  amplificandis. 
Equidem  necessum,  nedum  opportunum,  esse  duci- 
mus  ea  recte  et  orriine  dispertita  sic  tradi  alumnis, 
ut  complexa  quidquid  veterum  sapientia  tulit  et  se- 
dula  recentiorum  adjecit  industria  large  copioseque 
€os  sint  paritura  fructus,  qui  religioni  pariter  et 
civili  societati  proficiant.  Qua  vero  ratione  et  ope  ea 
res  expediri  commodius  et  perfici  possit,  perpensis 
etiam  diificuUatibus  quas  pra3cavere  oportet,  id  tibi 
non  ita  pridem  significari  curavimus  per  dilectum 
filium  Nostrum  Cardinalem  a  publicis  negotiis  Ad- 
ministrum.  —  Jamvero  libenter  comperimus  te 
aliosque  Belgarum  Episcopos  non  modo  propensani 
huic  consilio  Nostro,  prout  et  céleris,  oslendisse 
Toluntalem,  sed  etiam  rei  gerendse  initia  fecisse. 
Novimus  scilicet  renuntiatum  fuisse  praesidem  insti- 
tuli  philosophige  superioris  dilectum  filium  Deside- 
ratum Mercier,  Urbanum  Anlistitem,  virum  multa 
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doclrinrc,  philosophi;e  prcTsertim,  luude  pra"'stantenî 
ejus(|ue  provehenda.'  studiosissiniuni,  eidemque  cu- 
ram  novi  operis  rite  ordinandi  apteque  constituendi 
fuisse  demiiiidalani.  —  CoUaUim  liuic  munus  ultro 
confirmaiiius  auctoiitale  Nostra,  ac  certa  spe  iiitimur 
fore  ut  ille  favore  ac  praesidio  fultus  Beigarum  Antis- 
titum  et  Rectoris  Atlieniti  protlnus  et  impigre  salu- 
tari  huic  operi  maiius  admovcat,  née  ulli  parcat  vigi- 
lia2  aut  labori  donec  nobile  inceptum  féliciter  videat 
absolutum.  —  Huic  operi  aggrediendo,  pro  tenui 
largiendi  facullate,  qu*  Nobis  suppetit  in  hisce 
rerum  angustiis,  centuin  addixiinus  et  quinquaginta 
miilia  argenteorurn  francicorum ,  prout  jam  tibi 
Nostro  noniine  nunciatum  fuit.  Quo  muneie  testari 
voluiinus  cum  favorem,  quo  inagiiuui  l.yceuni  Lova- 
niense  prosequimur,  tum  patriain  carîtatem  qua  Bei- 
garum populum  complectimur,  cujus  hicret  adhuc 
animo  Nostro  suavissiina  nec  ulla  lomporis  vi  delenda 
recordatio.  Profecto  haud  ignoramus  sumptibus  long& 
ainplioribus  opus  esse  ad  instituturn  perficiendum, 
quod  Alhena'i  Lovaniensis  dignilali  coiigrual  et  sco- 
puiii  qu<»  spectat  prorsus  attingat.  Sed  enim  Xobis 
spem  facit,  opes  collatum  iri  iiicepto  pares,  cum  ac- 
luosa  i)ietas  sacroruiu  Aiilislilum,  tum  perspecta  libe- 
ralitas  fidelium  Beigarum,  quai  luculenter  enituit 
quoties  religionis  tutelre  et  iiicrementis  vel  publico 
bono  prospiciendum  fuit.  —  Neque  vero  latere  potest 
Beigarum  prudentiam,  in  Kcclesia  Dei,  etiam  rerum 
humanarum,  ne  dum  divinarum,  scientiam  summo 
semper  in  pretio  et  honore  fuisse,  Ciimquc  nostra 
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pi'cTsertim  asiate  late  ac  peiiitus  excoli  oportere;. 
quippe  ejus  nomiiie  abuli  soient  veritatis  hostes  ut 
fidei  veritatem  oppiignent,  et  pessima  quaeque  effun- 
dant  opinioiuim  moiislra,  quibus  caeca  mentium 
obscuritas  et  fœda  morum  pravitas  gignitur.  Nemini 
autem  obscurum  est  juventutem  imprimis  fraudibus 
bisce  et  insidiis  peti,  eamqiie  maxime  vocari  in  dis- 
crimen.  Quare  onmis  adhibenda  cura  est  ut  sanis 
universa)  philosophiœ  doctrinis  imbuantur  juvéniles 
animi,  solidieque  muniantur  scientia?  praîsidiis  ne 
per  eam  qua-  late  grassatur  errorum  luem  inducantur 
in  fraudem.  —  Quum  porro  Ecclesia  eo  falso  nomine- 
in  crimen  vocetur,  quasi  perosa  scientiarum  lucem 
ignorantiae  tenebras  studeat  oft'undere,  eo  conniti 
oportet  catholicos  homines  ut  prœ  se  ferant  palam, 
se  veraB  scientiae  lumina  haud  fastidire  sed  appetere» 
quippe  qua  fidei  dogmata  non  evertunt  sed  mirifice- 
illustrant,  quum  utraque  ab  uno  dimanant  auctore 
fidei  et  rerum  mundanarum  conditore  Deo.  —  Quum 
itaque  sape  experti  noverimus  quantum  habeat  pon- 
deris  Nostra  commendatio  pênes  te,  ceterosque  pas- 
tores,  Clerum  populumque  Belgarum,  vos  graviori 
bortatu  haud  egere  putamus  ut  studiis  viribusque 
consoeiatisstrenue  provehere  et  perficere  adnitamini 
susccptum  opus,  quo  simul  vobis  liceat  maximam 
apud  Deum  inire  gratiam,  insigni  benefacto  commu- 
nem  patriam  ornare,  Nosque  ipsos  quasi  optât issimo 
munere  oblato  demereri.  —  Divina  interea  benigni- 
tatis,  quam  vobis  adprecamur,  auspicem  Apostoli- 
cam  Benedictionem  tibi,  dilecte  Fili  Noster,  tuis  in 
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■episcopatu  collegis,  Cleroque  et  populo  curalioni 
vestrae  coiicreditis  peramanter  in  Domino  iniper- 
timus. 

Datum  Rom.T  apud  S.  Petrum  die  8  novembris 
1889,  Pontificatus  Nostri  anno  duodecimo. 

(Signé)  LEO  PP.  XIII. 

L'Institut  supérieur  de  philosopliie  est  définitive- 
ment fondé.  Les  installations  scientifiques  qu'il  exige 
sont  achevées,  son  personnel  enseignant  est  consti- 
tué, des  élèves  réguliers  et  des  auditeurs  libres  y 
suivent  nombreux  les  cours  qui  sont  à  son  pro- 
gramme. 

Poui'  compléter  son  œuvre,  Léon  XIII  a  voulu  que 
le  clergé  s'associât  plus  activement  aux  études  de 
philosophie  thomiste.  Par  un  Bref,  en  date  du 
27  juillet  189-2,  adressé  au  Président  de  l'École  St- 
Thomas.  Il  demande  que  les  Évoques  de  Belgique 
rattachent  à  l'École  un  séminaire  destiné  à  recevoir 
quelques  jeunes  gens  des  plus  distingués  des  diffé- 
rents diocèses  du  pays  et  à  préparer  ainsi,  d'une 
façon  régulière  et  suivie,  des  élèves  pour  l'Institut 
supérieur  de  philosophie. 

Voici  ce  dernier  document  pontifical  : 

Dilecte Fili, salutem  et  Apostolicam Benedictionem. 
—  Tam  gratum  Xobis  extitit  quam  quod  gratissimum 
litterarum  tuarum  ollicium.  Nam  quum  Nobis  nihil 
4intiquius  sit  quam  ut  Clerus  solida  scientia  non 
fliinus  (juam  virtute  floreat,  non  potest  Nobis  non 
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placere  vehementer  consilium  a  te  initum  tuisque 
Jitteris  explicatum.  Siquidem  periitile  atque  opportu- 
tunissimum  fore  intelleximus  Belgicis  Diœcesihiis 
seminarium  philosophicum  quod  condere  Lovanii 
moliris,  Instituto  Superiori  philosophia?  thomistic;e 
adjungendum.  Hoc  autem  novo  pnesidio  cum  stabili 
ejusdem  Institut!  firmitati  commode  perspectum 
erit,  tum  nobilis  palaestra  patefiet  Belgicis  juvenibus 
qui  in  sortem  Domini  vocati  sunt,  ils  pra^sertim  qui 
€elei*i  prfestantes  ingénie  optimam  faciunt  expecla- 
tionem  sui.  Sacris  enim  disciplinis  quibus  eos  iml^ui 
oportet  cumulum  adjicient  pleniore  scientiae  philo- 
iiopliicîe  instructi,  quo  destitui  nequeunt  qui  conlra 
religionis  tiostes  tenentur  catholicam  veritatem  tueri. 
—  Qua  ex  causa  haud  ambigimus  quin,  si  egregium 
hoc  inceptum  perfeceris,  cum  de  patria  tua  tum  de 
religione  optime  sis  meriturus,  multamque  adep- 
turus  laudem  pênes  cordâtes  piosque  viros,  praeser- 
tim  sacios  Antistitesqui  inBelgica  ditionesunttuique 
beneficii  maximos  Iructus  percipient.  Itaque  te  etiam 
atque  etiam  hortamur  ut  eo  quo  spectas  prôgredi 
contendas  alacriter,  et  divitem  in  misericordia  Deum 
rogamus  et  quaesumus  ut  operi  tuo  propilius  faveat 
ac  prospères  det  successus.  Hujus  autem  divinae  be- 
nignitatis  auspicem  esse  cupimus  Apostolicam  Bene- 
dictionem  quara  paterna?  caritatis  testem  tibi  pera- 
manter  impertimus. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum,  die  Ti  julii  1892^ 
Pontificatus  Nostri  decimo  quinto. 

(Signé)  LEO  XIII,  PP. 
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Llnstitut  supérieur  de  philosophie  porte  le  nom 
d'École  Saint-Thomas  d'Aquin. 

Par  une  faveur  insigne,  le  pape  régnant  a  daigné 
témoigner  le  désir  que  le  nouveau  Séminaire  portât 
le  nom  de  Séminaire  Léon  Xin. 


APPENDICE. 

ANAL  ECT  E  S 

POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DE  L'UNTVTRSITÉ  DE  L0UV-4IN. 


NOTICE 
sur  la  vie    de   M    Auguste   THIMUS, 
professeur  èmérite  de  1  Université  ca- 
tholique. 

«  Il  n'a  poursuivi  ni  richesses,  ni  plaisirs  frivoles, 
■»  ni  rêves  d'ambition.  Témoin  du  premier  éveil  de 
«  notre  Aima  Mater,  compagnon  de  ses  premiers 
»  travaux,  ouvrier  de  la  première  heure,  il  a  voué  à 
»  cette  belle  institution  tout  son  cœur  et  toute  son 
»  âme  et  n'a  eu  de  souci  que  pour  le  développement 
"  de  son  action  scientifique,  morale,  sociale.  » 

Ces  paroles  de  M.  de  Monge,  nous  les  ratifiâmes  au 
fond  de  nous-mêmes,  quand  nous  les  entendîmes  pro- 
noncer sur  la  tombe  du  bien  regretté  M.  Tliimus. 
C'était  caractériser,  en  quelques  mots,  l'existence  de 
notre  ancien  collègue,  et  mettre  en  lumière  la  belle 
unité  d'une  vie  entièrement  consacrée  au  service 
de  l'Université.  C'était  aussi  en  indiquer  le  mérite. 
Car  ils  sont  rares  les  hommes  sachant  «vouer  à  une 
œuvre  leur  cœur  et  leur  àme  >'  et  n'ayant  de  souci 
que  de  sa  prospérité. 

L'histoire  de  ceux-là  n'est  pas  souvent  longue.  Au 
début  de  leur  carrière,  ils  se  sont  profondément  péné- 
trés d'un  devoir,  et  leur  vie  s'est  passée  simplement» 
en  luttant  pour  l'accomplir.  A  suivre  ce  chemin  on 
recueille  moins  d'honneurs  que  d'honneur,  et  l'on 
n'accumule  pas  les  titres  fastueux  à  graver  sur  une 
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pierre  tumulaire.  Mois  qui  niera  l'influence  d'une 
telle  vie  sur  ceux  qui  en  sont  les  témoins,  et  qui 
osera  dire  que  la  mort  ne  granriit  pas  la  mémoire  de 
ces  hommes,  de  tout  ce  qu'elle  enlève  souvent  au 
prestige  de  brillantes  personnalités  disparues? 

C'est  parce  qu'il  fut  l'iiomme  du  devoir  que,  du- 
rant son  long  professorat,  M.  Thimus  eut  sa  large 
part  de  la  considération  et  du  respect  qui  entou- 
rèrent la  première  génération  des  maîtres  de  notre 
Faculté  de  Droit. 

El  pourtant,  ils  étaient  une  brillante  pléiade  ceux 
<iui  fondèrent,  à  Louvain,  l'enseignement  du  Droit! 
Quirini  et  les  Ernst  ont  depuis  longtemps  disparu, 
mais  nos  devanciers  nous  ont  appris  quel  avait  été 
l'éclat  de  leur  enseignement;  —  Smolders,  Delcour 
et  Thonissen  illuminèrent  de  leur  savoir  le  do- 
maine du  droit  romain,  du  droit  civil  et  du  droit 
criminel,  avant  que  les  préoccupations  de  la  vie 
])ublique  les  réclamèrent  tout  entiers;  —  l'originale 
figure  de  Rutgeerts  nous  apparaît  au  premier  rang 
des  juristes  qui  entreprirent  de  projeter  la  clarté  des 
principes  parmi  les  décisions  toutTues  de  la  législa- 
tion fiscale  et  notariale;  —  Périn  illustra  les  chaires 
de  Droit  publie  et  d'Économie  politique,  portant  au 
delà  de  nos  frontières  le  renom  de  l'Université;  — 
De  Jaer  a  laissé,  dans  l'esprit  de  tous  ceux  qui  l'en- 
toui'Ciit  encore  de  leur  atrectueuse  reconnaissance, 
l'cmprointe  de  sa  méthode  sûre  et  la  trace  de  son 
lucide  enseignement.  Thimus  fut,  parmi  nous,  le 
.survivant  de  cette  phalange  d'élite. 
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Nommé  professeur  à  vingt-six  ans  —  il  était  né  en 
1810  à  Dolhain-LimboLirg  —  il  fut  d'abord  chargé  du 
cours  de  Droit  criminel,  qu'il  céda  en  1844  à  M.  Schol- 
laert,  pour  occuper  la  chaire  de  Droit  coutumier.  La 
loi  du  lo  juillet  1849  ayant  supprimé  cet  enseigne^ 
ment  et  créé  le  grade  de  candidat  notaire,  M.  Thimus 
se  vit  confier  un  cours  de  Droit  civil  qu'il  professa 
jusqu'en  188o. 

Après  une  carrière  professorale  de  près  de  cin- 
quante années,  il  restait  ainsi  parmi  nous  le  dernier 
des  anciens,  le  représentant  des  traditions  du  passé, 
la  personnification  du  devoir  professionnel,  celui 
qu'une  familiarité' respectueuse  et  quasi-filiale  nous 
permettait  d'appeler  le  bon  Monsieur  Thimus  ! 

Le  devoir  professionnel  !  Pour  M.  Thimus,  c'était, 
avant  tout,  le  soin  de  son  enseignement. 

La  tâche  du  professeur  de  droit  n'est  pas  celle  du 
maître  dans  les  sciences  naturelles.  Il  n'a  pas,  lui,  la 
perspective  des  brillantes  découvertes  ;  sa  prétention 
ne  peut  être  de  reculer  les  bornes  du  connu,  de 
révéler  le  secret  de  forces  cachées  ou  de  lois  igno- 
rées. Les  grandes  envolées  lui  sont  même  habituel- 
lement interdites.  Sans  doute,  quelques-uns,  chargés 
de  fouiller  les  principes  du  droit,  d'en  rechercher 
les  bases,  de  signaler  toutes  les  applications  de  l'idée 
de  justice  dans  le  domaine  de  l'existence  individuelle, 
de  la  vie  sociale  et  du  mouvement  économique, 
peuvent  s'échapper  en  explorations  historiques  qui 
éclairent,  en  considérations  philosophiques  qui  con- 
trôlent et  qui  justifient  ;  mais  les  autres  n'ont  pour 
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mission  d'aller  ni  si  loin  ni  si  haut.  Enfermés  dans 
le  cadre  étroit  de  l'interprétation  d'une  loi  positive, 
ils  ont  pour  tâche  principale  d'expliquer  ce  qui  est. 

Dans  cette  mission,  les  plus  favorisés  ont  la  bonne 
fortune  de  rencontrer  des  esprits  déjà  largement 
ouverts,  façonnés  par  la  discipline  philosophique,  et 
préparés  à  l'étude  du  Droit  moderne  par  la  connais- 
sance des  législations  anciennes.  Dans  ces  intelli- 
gences l'idée  du  Droit  s'est  éveillée;  en  s'adressant  à 
elles,  on  peut  ne  pas  se  restreindre  dans  une  sèche 
analyse  :  il  est  permis  de  vérifier  la  légitimité  des 
lois,  de  contrôler  l'application  des  principes,  de 
scruter  ce  qui  est  mais  en  recherchant  ce  que  devrait 
être.  C'est  l'enseignement  élevé  qui  ne  se  borne  pas  à 
mettre  en  branle  les  textes  légaux,  mais  qui  vérifie 
la  qualité  du  son  qu'ils  rendent  sous  le  heurt  d'une 
critique  éclairée. 

Mais  pourquoi  faut-il  le  dire?  Pour  certains  jeunes 
gens,  la  porte  de  la  rhétoricjue  s'ouvre  directement 
dans  l'auditoire  du  Droit  :  des  humanités  ils  entrent 
de  plain-pied  dans  l'étude  des  codes.  Ils  y  arrivent 
comme  en  terre  inconnue,  étrangers  aux  choses  et  à 
la  langue  du  monde  juridique;  principes  et  termes 
il  leur  faut  tout  enseigner.  C'est  à  M.  Thimus  que  fut 
dévolue,  pendant  de  nombreuses  années,  la  tâche  in- 
grate de  guider  ces  inexpérimentés  dans  l'exploration 
du  domaine  si  étendu  de  nos  lois  civiles. 

Dans  l'accomplissement  de  cette  besogne  malaisée, 
le  devoir  professionnel  c'était  la  clarté  et  la  précision 
de  l'enseignement.  Notre  regretté  collègue  le  comprit» 
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et  la  netteté  d'exposition  devint  sa  qualité  maîtresse  r 
par  elle,  il  parvenait  à  mettre  à  la  portée  d'intelli- 
gences encore  novices  les  secrets  du  Code  civiU 
ce  par  sa  méthode  essentiellement  pratique  il  préluda 
»  à  l'orientation  nouvelle  que  prennent  les  études 
w  du  droit  sous  l'empire  des  circonstances  et  des 
»  mœurs  (i)». 

Que  de  fois,  siégeant  à  ses  côtés,  n'avons-nous  pas 
été  frappés  de  la  science  solide  que  révélaient  ses 
interrogations,  empreintes  d'une  bonhomie  char- 
mante? Il  prenait  l'élève  comme  par  la  main,  et,  des 
hauteurs  d'une  règle  générale,  ils  s'en  allaient  en- 
semble de  conséquence  en  conséquence,  de  déduc- 
tion en  déduction,  à  la  clarté  du  principe  que  le 
vieux  maître  excellait  à  tenir  toujours  en  évidence. 

Et  ce  n'est  pas  là  chose  aisée.  Pour  s'avancer  avec 
cette  sûreté,  par  les  chemins  du  Droit,  il  faut  être 
parfaitement  maître  de  son  domaine,  car  la  clarté, 
dans  le  développement  des  principes,  ne  va  sans  la 
connaissance  approfondie  des  détails  :  la  synthèse 
lumineuse  présuppose  les  recherches  patientes  et 
les  investigations  laborieuses  de  l'analyse.  L'ordre 
dans  les  idées  et  l'unité  dans  les  vues  ne  peuvent 
être  que  le  fruit  de  l'étude  persévérante.  M.  Thimus 
ne  la  négligea  jamais.  Il  ne  pensait  pas  qu'une  bonne 
leçon  fût  œuvre  d'improvisation,  et,  jusqu'aux  der- 
niers jours  de  son  professorat,  il  vécut  dans  le  com- 


(1)  Eloge  funèbre  de  M,  le  professeur  Francis  de  .Mo.nijE. 
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merce  des  auteurs  nouveaux,  suivant  avec  intérêt 
les  retours  parfois  capricieux  de  la  jurisprudence. 
C'était  là  qu'il  cherchait  la  sérieuse  préparation,  qui 
met  l'esprit  au  point,  et  le  remplit  d'une  abondante 
conviction  à  l'instant  où  il  va  falloir  la  communiquer 
aux  autres. 

Tel  fut  le  professeur  qui,  durant  une  longue  car- 
rière, sembla  prendre  à  tâche  de  dissimuler  son  rare 
mérite  sous  le  voile  d'une  exquise  modestie. 

Ce  que  fut  le  collègue,  tous  ceux  qui  le  connurent 
en  peuvent  témoigner,  en  répétant  ce  que  procla- 
mait, en  1885,  Mgr  Pieraerts,  lors  de  la  promotion 
de  M.  Thimus  à  l'éméritat  :  «  il  nous  a  donné  l'exemple 
»  de  tous  les  devoirs  professionnels  et  de  toutes  les 
»  vertus  chrétiennes.  » 

C'était  un  exact,  un  esclave  du  devoir,  ce  vieillard 
—  et  quelle  verte  vieillesse!  —  que  l'on  voyait  se 
diriger  vers  les  Halles,  de  son  pas  toujours  régulier, 
à  l'heure  précise  des  leçons.  Il  était  peu  démonstra- 
tif, mais  quelle  sincère  bonté  reflétaient  ses  traits 
emaciés  par  l'Age!  Chez  lui,  rien  de  factice,  rien  des 
complimentations  banales,  rien  des  exagérations 
courantes,  mais  on  sentait  qu'elle  était  franche  sa 
parole  toujours  réservée  :  ce  qu'il  disait  il  le  pensait. 
Mais,  ce  qu'il  pensait,  sa  charité  ne  lui  permettait 
pas  de  le  dire  toujours  :  la  vérité  blessante  eût  effa- 
rouché sa  conscience  délicate,  et  sa  longanimité  se 
trouvait  mal  à  l'aise  dans  les  concerts  de  critiques  et 
<le  récriminations;  n'aimant  point  à  juger,  il  préfé- 
i*ait  accorder  aux  actions  douteuses  le  mérite  de  la 
bonne  intention. 
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Cette  attitude,  que  lui  rendaient  facile  son  désinté- 
I «'ssement  et  l'absence  de  visées  personnelles,  avait 
\;ilu  à  M.  Thinius,  au  sein  de  la  Faculté,  la  place 
•.'iiviabie  d'un  collègue  aimé  et  respecté  par  tous. 
L'auteur  de  son  Éloge  funèbre  l'a  fait  remarquer  avec 
beaucoup  de  justesse  :  «  durant  cette  période  de 
»  1836  à  I880,  tandis  que  notre  pays  était  exempt 
»  des  grandes  commotions  politiques,  il  fut  plusieurs 
»  fois  remué  par  des  controverses  doctrinales  qui 
>>  introduisirent,  même  parmi  les  défenseurs  de  la 
»  foi  religieuse,  des  divisions  et  des  polémiques. 
»  L'Université  catholique,  qui  avait  pris,-  dès  ses 
»  débuts,  une  place  éminente  dans  le  monde  des 
»  idées,  ne  pouvait  guère  éviter  de  se  ressentir  d'un 
mouvement  qui  agitait  partout  les  esprits.  Pen- 

>  dant  ces  moments  difficiles,  M.  Tliimus,  par  son 
j>  attachement  inaltérable  aux  enseignements  de 
»  l'Église,  par  la  sûreté  et  la  délicatesse  de  son  juge- 
«  ment,  par  l'aménité  parfaite  de  son  caractère, 
»  réussit  à  la  fois  à  ne  jamais  prononcer  une  parole 

'  imprudente  et  à  conserver  avec  tous  ses  collègues, 

'  même  engagés  dans  des  débats  retentissants,  les 

•  relations  les  plus  cordiales.  Un  tel  succès  est  re- 
»  marquable  dans  une  si  longue  carrière,  et  il  ap- 

'  pelle  tout  naturellement  une  allusion  à  la  béati- 

'  tude  promise  aux  pacifiques  ». 

Mais  ce  pacifique  n'était  pas  un  indiffèrent,  et  sa 
bienveillance  ne  procédait  pas  de  la  faiblesse  :  quand 

le  devoir  avait  parlé  il  savait  se  défendre  contre  sa 
propre  bonté.  De  là,  la  scrupuleuse  observation  des 
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règlements,  dont  il  ne  consentait  pas  à  se  départir; 
de  là,  la  sévère  impartialité  dont  il  nous  donnait 
l'exemple,  et  qui  ne  fut  pas  étrangère  à  la  fixation  de 
l'étiage  élevé  où  nous  nous  flattons  d'avoir  main- 
tenu le  niveau  de  nos  examens  de  Droit. 

C'était  un  hommage  rendu  à  ces  hautes  qualités  et 
à  la  sûreté  du  sens  juridique  de  M.  Thimus,  que  la 
présidence  perpétuelle,  que  nous  lui  avions  conférée, 
de  l'une  de  nos  commissions  d'examens  :  nous  nous 
assurions  ainsi  le  moyen  de  recourir  à  son  avis 
éclairé  et  d'utiliser  la  justesse  de  ses  appréciations, 
même  dans  les  épreuves  qui  n'appelaient  pas  son 
intervention  personnelle.  Qui  ne  connaît  ces  exa- 
mens laborieux  où,  toujours  près  de  sombrer,  la 
frêle  embarcation  portant  le  bagage  scientifique  du 
récipiendaire,  tantôt  s'élève  au-dessus  du  niveau 
réglementaire,  tantôt  s'enfonce  sensiblement  au-des- 
sous de  sa  ligne  de  flottaison?  L'examinateur  per- 
plexe oscille,  lui  aussi,  entre  la  sentence  de  condam- 
nation et  le  verdict  d'admission  ;  les  appréciations  ne 
])arviennent  pas  à  se  fixer  :  on  voudrait  se  défendre 
d'une  indulgence  peut-être  imméritée,  et  cependant 
on  se  met  en  garde  contre  une  sévérité  qui  pourrait 
être  excessive.  A  ce  moment  délicat,  où  chacun 
hésite  à  prendre  la  responsabilité  d'une  décision,  où 
l'on  sent  que,  de  guerre  lasse,  le  parti  de  la  bienveil- 
lance va  l'emporter,  souvent  nous  nous  tournions 
vers  notre  vénérable  président,   spectateur  silen- 
cieux de  nos  hésitations  prolongées.  Et  lui,  d'un  mot, 
jK)Us  rapi>elait  au  clair  discerxiement  de  la  situa- 
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tion  :  «  ce  n'est  pas  un  examen  de  Docteur»  disait-il 
de  la  voix  profonde  que  nous  lui  avons  tous  connue. 
C'était  le  critérium  remis  instantanément  en  lu- 
mière :  C'était  aussi  le  triomphe  de  ce  que  nous  avions 
cru  le  parti  de  la  sévérité,  et  qui,  maintenant,  nous 
apparaissait  clairement  n'être  que  le  parti  de  l'impar- 
tiale justice.  Les  années  ont  passé  depuis  lors,  mais 
la  formule  est  restée.  Aujourd'hui  encore,  dans  la 
perplexité  des  délibérations,  il  arrive  à  quelqu'un 
d'entre  nous  d'évoquer  la  maxime  du  vieux  maître. 
Jeunes  gens,  qui  employez  à  maudire  vos  juges  les 
premières  heures  qui  suivent  une  grande  infortune, 
vous  ne  vous  doutez  pas  quelle  voix  d'outre-tombe 
vous  a  parfois  condamnés  ! 

L'heure  de  l'éméritat  vint,  pour  M.  Thimus,  après 
un  demi-siècle  d'enseignement.  Quand  il  l'entendit 
sonner  il  s'orienta  vers  de  nouveaux  devoirs.  Pendant 
sa  longue  carrière,  il  s'était  donné  à  l'Université  sans 
réserve.  Il  l'avait  fidèlement  servie,  ne  lui  demandant 
que  le  pain  d'une  existence  honorable;  et,  ce  pain, 
il  l'avait  loyalement  gagné,  c^r,  à  aucun  instant,  le 
professorat  ne  lui  apparut  comme  un  moyen  :  dès 
l'abord  il  avait  envisagé  comme  une  fin,  et  les  obli- 
gations de  sa  charge  avaient  vraiment  été,  pour  lui, 
les  devoirs  de  son  état.  A  leur  accomplissement  il 
avait  tout  subordonné,  otFrant  le  spectacle  assez  rare 
de  l'homme  heureux  de  son  sort,  n'enviant  rien  à 
côté  de  lui,  n'ambitionnant  rien  au-dessus,  trouvant 
assez  vaste  le  champ  ouvert  à  son  zèle,  jugeant  la 
tâche  assez  grande  pour  y  consacrer  tout  l'effort 
d'une  vie  laborieuse.  27 
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Maintenant  la  journée  était  finie,  l'heure  du  reposa 
était  venue,  heure  de  recueillement  que  le  éhrétien, 
au  soir  de  la  vie,  consacre  à  la  prière  en  attendant, 
le  grand  sommeil. 

L'àme  religieuse  de  M.  Thimus  allait  d'elle-même 
à  cette  pieuse  obligation  :  n'avait-il  pas  toujours 
demandé  à  la  prière  l'intelligence  de  ses  devoirs  et 
la  force  de  les  remplir!  N'avait-elle  pas  été  sa  con- 
stante inspiratrice  et  son  ferme  soutien!  Prier  et 
faire  le  bien  étant  désormais  le  devoir  suprême,  oa. 
vit  M.  Thimus,  s'éloignant  des  hommes  pour  se  rap- 
procher de  Dieu,  partager  son  existence  entre  les 
pratiques  pieuses  et  les  œuvres  de  la  charité.  De  loia 
en  loin  il  reparaissait  parmi  nous,  comme  ce  vieil- 
lard qui  va  revoir,  cultivé  par  ses  fils,  le  champ  que 
lui-même  a  longtemps  labouré.  Un  jour,  on  nous 
apprit  qu'il  ne  reviendrait  plus  :  il  s'en  était  allé, 
saintement,  comme  il  avait  vécu,  nous  laissant 
l'exemple  de  sa  mort  après  les  enseignements  de  sa 
vie  :  par  le  sentier  des  humbles  il  était  arrivé  à  l'im- 
mortelle récompense. 

Et  maintenant,  nous  remémorant  la  simplicité  et 
l'abnégation  d'une  existence  si  bien  employée , 
«  comment  n'être  pas  frappés  d'une  pensée  pleine  de 
»  consolation  et  d'encouragement?  Combien  diffé- 
«  rente  est  la  mort  pour  les  soldats  du  bon  combat 
»  et  pour  les  honmies  qui  ont  cherché  leur  idéal 
»  dans  des  visées  terrestres  !  Ceux-ci,  quels  que 
w  soient  l'ingéniosité  de  leurs  conceptions,  l'habileté 
»  de  leurs  calculs,  le  prestige  et  même  le  succès  der 
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y  leurs  entreprises,  rencontrent  dans  la  mort  une 
"  objection  insoluble  et  un  échec  suprême.  En  même 
»  qu'elle  les  dépouille,  la  mort  les  raille  en  quelque 
»  sorte,  car  elle  confond  les  conseils  de  leur  sagesse, 
w  en  un  mot  elle  leur  donne  tort.  Pour  nous,  si  nous 
»  sommes  fidèles,  il  en  est  autrement  :  la  mort  nous 
w  alllige,  mais  en  même  temps  elle  nous  honore  et 
»  nous  venge.  Elle  humilie  notre  chair,  mais  elle 
»  fait  triompher  notre  raison  ;  elle  brise  notre  enve- 
«  loppe  matérielle,  mais  elle  respecte  notre  œuvre  : 
)>  au  contraire,  elle  la  consacre  et  la  couronne. 

»  Voyez  ce  collègue,  qui  a  conquis  l'estime  uni- 
»  verselle  et  qui  n'a  vécu  que  pour  le  bien  !  Il  nous  a 
»  quitté,  mais  il  a  atteint  son  but.  Il  a  recueilli  le 
»  fruit  d'une  belle  et  vertueuse  existence.  Il  a  en- 
«  tendu  cette  parole  divine,  la  plus  désirable  et  la 
»  plus  douce  qui  se  puisse  espérer  :  Eiige,  serve  bone 
»  el  fideiis,  intra  in  gaiidium  Bomini  lui  »  (i). 

LÉON  Mabille 

de  la  Faculté  de  Droit. 


(1)  Éloffc  funèbre  de  M.  Fhawcis  de  Mo.nge. 


NOTICE 

sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  Félix 
NÉVE,  professeur  émérite  à  la  Fa- 
culté de  Philosophie  et  Lettres. 


Ce  n'est  pas  seulement  pour  obéir  à  une  pieuse 
tradition,  mais  aussi  pour  remplir  un  devoir  de  jus- 
tice et  de  reconnaissance  que  l'Université  catholique 
consigne  dans  ses  Annales  le  souvenir  des  Maîtres 
que  la  mort  lui  enlève.  Combien  ce  devoir  n'est-il 
pas  à  la  fois  plus  pressant  et  plus  doux  quand  il 
s'agit  d'un  de  ces  vétérans  du  corps  académique  qui, 
^près  avoir  consacré  sa  vie  entière  à  servir  l'Univer- 
sité, meurt  en  laissant  le  renom  dune  science  dont 
la  gloire  rejaillit  sur  cette  grande  institution  et  le 
souvenir  d'un  dévouement  digne  de  servir  d'exemple 
aux  générations  plus  jeunes?  Tel  est  bien  le  carac- 
tère qui  éclate  dans  la  vie  et  les  œuvres  de  l'éminent 
Collègue  auquel  la  présente  notice  est  consacrée. 


I. 


Fkmx-Jean-Baptiste-Joseph  Nève  naquit  à  Atli  le 
13  juin  1816.  Fils  de  parents  profondément  ciiré- 
tiens,  il  puisa  dès  son  enfance  au  foyer  de  la  famille 
cette  foi  vivante  et  cette  piété  forte  et  douc^  qui 
furent  la  lumière  et  la  force  de  sa  vie.  Son  père  était 
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à  la  tête  d'un  commerce  important.  Dans  l'année  qui 
suivit  la  naissance  de  son  fils  aîné,  le  développement 
de  ses  aflaires  lui  fit  quitter  Ath  pour  se  fixer  à  Lille. 
C'est  dans  cette  ville  que  Félix  Nève  passa  ses  jeunes 
années.  En  18-28,  il  entra  au  Collège  universitaire  de 
Lille,  dirigé  alors  par  l'abbé  Poiret.  Ses  études  d'hu- 
manités furent  marquées  par  des  succès  croissants» 
et  quand  il  sortit  de  la  rhétorique  il  emportait  les 
premiers  prix  de  la  classe.  Au  lendemain  du  jour  où 
il  cueillait  ces  précoces  lauriers,  ses  parents  lui 
écrivirent  une  lettre  admirable  et  qu'on  ne  peut 
relire  sans  émotion  :  lettre  d'une  tendresse  austère 
où  le  père  et  la  mère  remerciant  Dieu  des  succès 
dont  il  avait  comblé  leur  fils,  avertissaient  le  jeun© 
lauréat  de  se  tourner  plus  étroitement  que  jamais 
vers  Dieu  afin  d'obtenir  qu'après  lui  avoir  découvert 
l'état  auquel  il  l'appelait,  il  daignât  lui  continuer  la 
protection  dont  il  l'avait  jusque  là  si  visiblement 
gratifié...  Et  vraiment,  cette  bénédiction  d'en  haut» 
sollicitée  avec  tant  de  foi,  a  été  manifestement  ac- 
cordée à  la  vie  laborieuse  de  Félix  Nève.  Il  a  pu 
jusqu'à  son  dernier  jour  se  livrer  à  ses  études  pré- 
férées, il  a  connu  dans  sa  longue  carrière  les  joies 
pures  de  la  science,  les  succès  n'ont  pas  manqué  à 
ses  travaux,  la  haute  estime  des  savants  voués  aux 
mêmes  études  que  lui  a  visité  sa  vie,  la  renommée 
même  a  couronné  son  labeur  et  telle  fut  la  destinée 
heureuse  de  sa  vie  de  travail  qu'elle  servit  à  la  fois 
la  science  et  la  religion.  Mais  n'anticipons  pas. 
Inscrit  parmi  les  premiers  élèves  de  l'Université 


(      XVI     ) 

«atholique  qui  siégeait  alors  à  Malines,  il  la  suivit 
quanfl  elle  se  transporta  à  Louvain.  C'est  ici  qu'il 
obtint  en  1838,  après  des  examens  brillants,  le  di- 
plôme de  Docteur  en  Philosophie  et  Lettres.  Au 
cours  de  ses  études  universitaires,  sa  vocation  s'était 
-clairement  révélée  :  un  invincible  attrait  l'entraînait 
vers  les  études  orientales  et  spécialement  vers  la 
littérature  encore  si  peu  connue  de  l'Inde.  Tout  en 
préparant  son  doctorat  et  en  approfondissant  les 
branches  imposées  par  le  programme  académique, 
le  jeune  et  vaillant  étudiant  s'initia  à  la  connaissance 
•des  langues  de  l'Orient.  L'étude  de  l'hébreu,  du  sy- 
riaque et  surtout  du  sanscrit  remplissait  les  heures 
<iu'il  pouvait  dérober  à  la  préparation  de  ses  exa- 
mens. Il  ne  faut  pas  seulement  signaler  ici  le  signe 
bien  caractérisé  d'une  vocation  décidée,  mais  aussi 
un  bel  exemple  d'énergie  et  le  début  de  ce  travail 
obstiné  qui  devait  honorer  et  féconder  sa  vie.  Exem- 
ple d'autant  plus  remarquable  qu'à  cette  époque, 
comme  le  note  notre  savant  collègue  M.  Willems,  la 
langue  sacrée  de  l'Inde  comptait  à  peine  trois  ou 
quatre  interprètes  en  Europe  et  n'en  possédait  aucun 
dans  notre  pays.  C'est  donc  sans  guide,  réduit  à  se 
servir  de  manuels  bien  impai-faits  encore  et  fort 
coûteux  pour  la  bourse  d'un  étudiant,  que  Félix  Nève 
abordait  ces  diffîciles  études.  Il  ne  tarda  pourtant 
pas  à  y  faire  des  progrès  marqués  et  ce  travail  soli- 
taire l'avait  préparé  à  suivre  avec  fruit  les  leçons 
des  maîtres  célèbres  qu'il  allait  bientôt  entendre. 
A  peine  son  diplôme  doctoral  conquis,  il  se  rendit 
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-aux  grandes  écoles  d'Europe  où  les  lettres  orientales 
étaient  enseignées  par  des  maîtres  renommés.  Au 
cours  de  l'année  1838,  depuis  le  mois  d'avril  jusqu'au 
mois  de  novembre,  il  fréquenta  les  cours  de  l'uni- 
versité de  Bonn.  C'est  là  qu'il  entendit  Lassen,  le 
savant  orientaliste  dont  les  leçons  et  les  écrits  fai- 
saient à  l'école  de  Bonn  un  renom  européen. 

L'année  suivante,  de  janvier  à  novembre,  il  suivait 
à  Munich  les  cours  du  professeur  Thiersch,  hellé- 
niste distingué,  qui  s'est  fait  un  nom' autant  par  la 
part  importante  qu'il  prit  à  l'organisation  des  études 
classiques  en  Allemagne  que  par  ses  travaux  philo- 
logiques. 

Au  sortir  de  Munich,  nous  retrouvons  Xève  à 
Paris.  C'est  à  Paris,  au  Collège  royal  de  France,  que, 
par  ordonnance  du  29  novembre  4811,  Louis  XVIII 
avait  fondé  la  première  chaire  de  langue  et  de  litté- 
rature sancrite  qui  s'élevât  en  Europe  :  après  M.  de 
Chézy  elle  fut  illustrée  par  M.  Eugène  Burnouf. 
Pendant  Tannée  18 iO  et  une  partie  de  l'année  1841, 
IXève  suivit  les  leçons  de  ce  maître  célèbre  qui  brille 
au  premier  rang  des  orientalistes  du  siècle  et  qui  a 
formé  grand  nombre  d'indianistes.  Il  y  fréquenta 
aussi  les  leçons  de  Reinaud  et  de  Quatremère. 

Pendant  ces  voyages  d'études,  Nève  inaugura  des 
relations  étroites  non  seulement  avec  les  maîtres 
renommés  dont  il  suivait  les  leçons,  mais  encore 
avec  nombre  d'indianistes  déjà  fameux  ou  qui  de- 
vaient le  devenir.  Ces  relations,  il  les  développera 
au  cours  des  voyages  fréquents  qu'il  fit  encore  dans 
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la  suite  en  Allemagne,  en  France,  en  Angleterre;  et 
nous  le  verrons  en  correspondance  suivie  avec  les 
maîtres  les  plus  renommés  :  Muir  à  Edimbourg^ 
"Wilson,  Cureton  à  Londres,  Max  Mueller  à  Oxford,. 
Albert  "Wcber,  Kulin,  Petermann  à  Berlin,  Neumann 
à  Munich...  Sa  volumineuse  correspondance  atteste 
avec  quelle  ardeur  et  quel  soin  il  entretenait  ce  pré- 
cieux et  fécond  commerce  avec  les  représentants  les 
plus  autorisés  des  lettres  orientales  en  Europe. 

Rentré  en  Belgique,  riche  déjà  de  science  et  de 
documents,  le  jeune  indianiste  fut  attaché  à  l'I'niver- 
sité  catholique  de  Louvain.  Il  y  occupa  la  chaire- 
d'histoire  des  littératures  grecque  et  latine,  qu'il 
devait  conserver  jusqu'à  la  fin  de  son  professorat,  et 
il  ouvrit  en  même  temps  un  cours  facultatif  de 
langue  et  de  littérature  sanscrite.  C'était  en  1841  (i). 

C'est  maintenant,  au  moment  où  F.  Néve  entre 
dans  la  carrière  qu'il  devait  illustrer,  qu'il  nous  faut 
exposer  dans  une  rapide  esquisse  et  apprécier  ses 
savants  travaux.  Mais  en  abordant  cette  tâche,  je  ne 
puis  taire  un  regret.  Étranger  aux  études  spéciales 
qui  ont  rempli  de  mérite  et  d'honneur  la  vie  de 
M.  Nève,  je  regrette  que  la  tâche  de  retracer  et  d'ap- 
précier l'œuvre  scientifique  de  notre  éminent  et 
regretté  Coll  gue  ne  soit  pas  échue  à  une  plume  plus 
compétente.  Déjà  en  1892,  dans  un  article  magistral 


(1)  Il  ciadviborcl  le  lilre  de  professeui-  agrégé;  il  fut  nommé  profes- 
seur extraordinaire  en  18io,  el  professeur  ordinaire  en  4855. 
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publié  à  l'occasion  du  ciiiQuantenaire  de  la  nomina- 
tion de  Nève  à  l'Université  de  Louvain  (i),  un  de  nos 
collègues,  M.  le  professeur  Willems,  a  retracé  avec 
une  haute  compétence  les  grandes  lignes  de  son 
œuvre.  Depuis  lors,  un  autre  de  nos  collègues, 
Mgr  Lamy,  le  savant  orientaliste,  membre  de  l'Aca- 
démie royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  de 
Belgique,  a  été  chargé  par  cette  savante  compagnie 
de  la  notice  sur  M.  Nève,  qui  sera  insérée  dans 
VAnmiaire  de  l'Académie.  On  permettra  aisément  à 
notre  incompétence  d'utiliser  largement  ces  travaux 
autorisés. 

II. 

L'activité  scientifique  de  M.  Xève  s'est  épanchée  de 
préférence  dans  trois  ordres  de  spécialités  :  l'india- 
nisme, l'arménianisme,  l'histoire  de  l'érudition  belge 
pendant  les  siècles  qui  ont  suivi  la  Pvenaissance. 

C'est  un  fait  bien  remarquable  que  l'essor  magni- 
fique et  le  progrès  croissant  des  études  sanscrites 
dans  notre  siècle.  La  langue  sacrée  de  l'Inde,  révélée 
d'abord  à  l'Europe  par  les  rapports  de  quelques 
voyageurs  et  de  quelques  missionnaires,  ne  fut  guère 
l'objet  d'études  vraiment  scientifiques  qu'au  siècle 
dernier.  Depuis  lors,  les  efforts  de  plusieurs  généra- 
tions de  savants  et  les  importantes  découvertes  qui 
les  ont  couronnés,  ont  mis  en  lumière  la  portée  des 


il;  Supplément  au  Journal  de  Bruxelles  du  21  août  1892. 
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études  sanscrites.  Non  pas  que  le  sanscrit  soit,  comme 
on  l'a  prétendu  quelquefois,  la  langue-mère,  la  souche 
unique  des  langues  indo-européennes,  mais  il  a  le 
premier  rang  dans  ce  groupe,  moins  encore  par  l'an- 
tiquité que  par  les  caractères  spéciaux  qui  le  dis- 
tinguent. Le  sanscrit  est  une  langue  savante,  dont  le 
patient  développement  s'est  fait  dans  la  grande  pé- 
ninsule indienne  d'une  manière  régulière  et  harmo- 
nique, sans  avoir  été  troublé  par  aucune  influence 
étrangère  ;  il  a  évolué  vers  sa  perfection  par  le  pro- 
grès spontané  d'une  race  richement  douée  et  a  reçu 
son  achèvement  du  travail  intelligent  de  grammai- 
riens précis  et  rigoureux.  En  même  temps  qu'il  res- 
tait ainsi  en  possession  d'un  trésor  de  racines  prove- 
nant d'un  fond  primitif  commun  à  toutes  les  langues 
congénères,  il  a  conservé  une  harmonie  de  sons, 
une  variété  d'articulations,  une  richesse  euphonique, 
une  abondance  de  formes  et  de  désinences,  qui  lui 
font  une  place  à  part  parmi  les  langues  les  plus  pri- 
vilégiées à  cet  égard.  Et  enfin  quand,  arrivé  à  sa 
perfection,  il  cessa  d'être  la  langue  populaire,  il  resta 
la  langue  écrite  et  savante,  et  ses  monuments  gardés 
religieusement  par  la  caste  sacerdotale  nous  sont 
parvenus  dans  un  état  de  conservation  remaniuable. 
On  comprend  dès  lors  l'importance  capitale  de  cet 
idiome  dans  les  études  linguistiques.  Pour  avoir 
conservé  plus  que  tout  autre  les  traits  de  la  langue- 
mère  dont  sont  issus  le  grec  et  le  latin,  d'une  part, 
•<:rune  autre  part  le  gothique,  l'allemand,  les  autres 
idiomes  de  souche  germanique,  les  langues  celtiques 
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à  roccident,  les  langues  slaves  à  l'orient,  le  sanscrit 
€st  devenu  l'instrument  indispensable  de  leur  étude 
approfondie.  Une  science  nouvelle,  la  grammaire 
comparée,  est  née  de  l'étude  de  la  langue  sacrée  des 
Brahmanes  ;  une  science  plus  ancienne,  la  grammaire 
générale,  «  ensemble  des  lois  et  des  principes  aux- 
quels l'homme  obéit  dans  son  langage,  soit  par  né- 
cessité, soit  par  instinct»  (Burggraaf),  a  reçu  du 
sanscrit  des  lumières  qui  l'ont  renouvelée  à  fond. 

Ce  n'est  pas  seulement  la  linguistique  et  la  philo- 
logie qui  bénéficient  des  études  sanscrites.  Au  point 
de  vue  littéi-aire,  l'Inde  nous  offre  des  œuvres  d'une 
beauté  supérieure  ;  non  pas  .sans  défauts,  sans  doute, 
mais  qui  révèlent  des  conceptions  esthétiques  utiles 
à  rapprocher  des  chefs-d'oE'U\"res  qui  nourrissent 
notre  éducation  classique.  Bien  plus  :  l'histoire  géné- 
rale a  recueilli  ici  de  féconds  enseignements.  Certes, 
il  ne  faut  pas  chercher  dans  les  œuvres  de  la  littéra- 
ture indienne  des  dates  et  des  faits  précis.  Mais 
mieux  connue,  cette  littérature  a  laissé  apercevoir 
des  transformations  politiques  de  premier  ordre 
dans  le  vieux  monde  asiatique;  elle  a  conservé,  sous 
de  larges  aspects  et  avec  des  traits  d'une  parfaite 
clarté,  le  tableau  de  la  marche  de  la  civilisation  pri- 
mitive sur  ce  vaste  continent;  elle  reflète  des  tradi- 
tions fidèlement  conservées  par  le  peuple  domina- 
teur de  l'Inde,  ses  origines  comme  nation,  l'expan- 
sion de  ses  croyances  ;  elle  projette,  sa  lumière  sur 
les  relations  des  races  :  «  Ce  n'est  que  depuis  l'avè- 
nement des  études  sanscrites,  dit  notre  collègue. 
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M.  Colinet,  que  la  parenté  originaire  de  l'indien  et 
du  celte,  du  slave  et  du  romain,  du  grec  et  du  per- 
san, de  l'arménien  et  du  germain,  a  été  reconnue 
établie.  »  L'histoire  générale,  le  mouvement  de  la 
civilisation,  l'ethnologie,  l'étude  comparée  des  reli- 
gions, les  systèmes  philosophiques  de  l'antiquité^ 
toute  la  marche  enfin  de  l'esprit  humain,  s'éclairent 
de  ces  études,  et  la  lumière  ira  grandissant  à  mesure 
que  des  découvertes  nouvelles  apporteront  des  docu- 
ments nouveaux  (i). 

Car  le  champ  est  immense.  Le  génie  littéraire  de 
llnde  s'est  déployé  dans  des  hymnes  religieux,  objets 
eux-mêmes  de  longs  et  nombreux  commentaires,  des 
épopées,  des  drames,  des  poésies  lyriques,  des  fables 
et  des  contes  célèbres,  des  traités  scientifiques... 
A  l'époque  où  Nèvo  aborda  ces  études,  la  France^ 
l'Allemagne,  l'Angleterre  comptaient  de  savants  india- 
nistes qui  défrichaient  avec  ardeur  le  champ  ouvert 
à  leur  activité  :  Bopp  enseignait  à  Berlin,  Lassen  à 
Bonn,  Burnouf  à  Paris,  Wilson  à  Londres.  Notre  pays 
était  resté  à  l'écart  du  mouvement  :  il  était  réservé 
à  Nève  do  l'y  introduire. 

C'est  en  18-il,  nous  l'avons  dit,  qu'il  fut  nommé  à 
l'Université  de  Louvain.  Dès  l'année  suivante,  en 
août  Wt-i,  le  jeune  professeur  publia  ses  Éludes  sur 
les  luimnes  du  Rig-Veda,  avec  un  c/wLc  dluimnes  Ira- 


(1)  NfcvE.   Passim,  spatialement  dans  la  belle    [ntroduclion  de  son 
Favaiit  ouvrage,  Les  Epoques  liUt'raires  de  l'Inde. 
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duits  pour  ta  première  fois  en  français,  et  dédia  cette- 
première  œuvre  à  Eugène  Burnouf.  Cette  publication, 
dit  M.  Willems  (i),  marque  une  date  importante  dans 
l'histoire  de  l'érudition  en  Belgique  :  elle  importa 
les  études  indiennes  sur  le  sol  belge.  Les  Vèdas  sont 
dans  leur  ensemble  les  plus  anciens  monuments  litté- 
raires de  l'Inde,  et  parmi  eux  le  Rig-Vèda  est  le  pre- 
mier en  date.  Ce  sont  des  hymnes  d'un  caractère 
sacré,  lyriques  dans  leur  esprit,  plutôt  descriptifs- 
dans  leur  forme,  d'une  poésie  noble  et  vigoureuse, 
simple  mais  non  sans  art  ;  la  langue  n'y  a  pas  encore- 
toute  la  souplesse  et  la  régularité  de  sa  perfection, 
mais  déjà  sa  formation  est  très  avancée.  Leur  impor- 
tance est  d'autant  plus  grande  qu'ils  sont  la  source 
pour  ainsi  dire  intarissable  à  laquelle  les  auteurs  des 
siècles  suivants  n'ont  cessé  de  puiser.  Ajoutons,  à 
un  autre  point  de  \aie,  qu'ils  sont  d'autant  plus  pré- 
cieux que  les  productions  poétiques  du  même  âga 
ont  disparu  presque  totalement  dans  la  plupart  des 
autres  littératures.  Les  études  dont  >'ève  accom- 
pagna la  traduction  d'hymnes  choisis,  sont  écrites 
dans  une  langue  claire,  élégante,  d'une  précision 
qu'on  ne  retrouve  peut-être  pas  au  même  degré  dans 
toutes  ses  œuvres.  Elles  portent  sur  l'âge,  la  langue 
et  le  style  du  Pug-Vêda,  sur  leurs  auteurs,  en  com- 
parent les  hymnes  aux  hymnes  des  anciens  peuples, 
et  se  terminent  par  une  étude  sur  l'état  social  et  reli- 


(1)  Article  cité. 
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^ieux  des  Hindous  dans  la  période  Védique.  Le  jeune 
auteur  y  fait  preuve  d'une  science  et  d'une  érudition 
considérable,  d'une  sagacité  et  d'un  sens  littéraire  et 
historique  remarquables.  C'était  un  beau  début. 
Lassen,  que  Nève  avait  consulté  sur  le  choix  de  cette 
première  publication,  félicitait  l'auteur  d'aborder  ces 
études  «avec  l'heureuse  perspective  de  fonder  une 
science  nouvelle  dans  une  Université  d'antique  re- 
nommée w. 

De  ce  moment,  les  publications  savantes  se  multi- 
plient sous  la  plume  laborieuse  et  féconde  de  notre 
éminent  Collègue  fi).  Forcé  de  nous  restreindre,  bor- 
nons-nous à  indiquer  les  principales. 

En  18U,  il  publie  une  Introduction  à  Clmtoire 
fféncraie  des  littératures  orientales.  Un  travail  de  plus 
longue  haleine  succède  à  cet  écrit  :  c'est  Y  Essai  sur 
le  mythe  des  Ribfiavas,  premier  vestige  de  l'apothéose 
dans  le  Yêda,  avec  le  texte  sanscrit  et  la  traduction 
française  des  hymnes  adressées  à  ces  divinités,  qui 
parut  à  Paris  en  1847.  Cette  œuvre  considérable  com- 
prend deux  parties  :  une  partie  générale,  où  l'auteur 
caractérise  la  période  antique  du  paganisme  hindou 
au  point  de  vue  de  son  culte  et  des  idées  morales 
qu'il  renferme;  une  partie  spéciale,  où  il  étudie 
Jes  premiers  vestiges  de  l'apothéose  dans  l'Inde  et 


(1)  La  liste  de  ses  publications  dans  la  Bibliographie  acadrmiqiie 
roni|)rend  1 18  numéros;  il  y  faudrait  ajouter  les  jnibliealions postérieures 
4  l'impression  de  la  Bibliographie. 
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démontre  ce  grand  fait  que  la  déification  des  sacrifi- 
cateurs (les  Riljliavas),  l'apothéose  du  prêtre,  a  pré- 
cédé celle  du  héros.  Par  une  étude  approfondie, 
historique  et  philologique,  des  sources  originales, 
>'c\e  appuie  ses  démonstrations  sur  un  ensemble  de 
preuves  pour  lesquelles  il  utilise  non  seulement  les 
textes  déjà  publiés,  mais  aussi  des  documents  inédits 
qu'il  avait  recueillis  dans  les  bibliothèques  de  Berlin 
et  de  Londres.  Le  texte  sanscrit  de  ces  documents 
nouveaux,  imprimé  avec  une  grande  netteté,  remplit 
soixante  pages  du  livre.  Notons  ici  que  c'est  la  pre- 
mière et,  si  nous  ne  nous  trompons,  jusqu'ici  la 
seule  publication  de  textes  sanscrits  inédits  qui  ait 
été  faite  en  Belgique. 

Le  livre  de  Nève,  on  le  voit,  est  une  œuvre  vrai, 
inent  capitale.  Il  fut  hautement  apprécié  dès  son 
apparition.  Il  faut  bien  dire  que  jusque  là  la  plupart 
des  travaux  de  ce  genre  avaient  été  entrepris  dans 
un  esprit  de  complète  indifierence,  sinon  d'hostilité 
systématique,  aux  croyances  chrétiennes.  La  critique 
■catholique  salua  donc,  avec  joie  le  savant  indianiste 
qui  conciliait  si  heureusement  le  désintéressement 
imperturbable  de  la  science  avec  toute  l'énergie  des 
convictions  chrétiennes.  Quant  aux  savants  compé- 
tents, ils  accueillirent  la  publication  du  professeur 
de  Louvain  par  des  approbations  et  des  éloges  dont 
nous  ne  pouvons  que  citer  quelques  traits.  Le  savant 
orientaliste  anglais,  31.  Wilson,  qui,  absorbé  par  ses 
propres  travaux  sur  les  documents  originaux,  n'aimait 
pourtant  pas  beaucoup  à  lire  les  œuvres  européemies 
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(l'observation  est  de  Max  Millier),  étudia  l'ouvrage- 
tout  entier  et  s'étonnait  «de  la  somme  immense  de 
savoir  qu'il  y  avait  dans  ce  livre  ».  Max  Millier,  à  son 
tour,  louant  l'ordre  et  la  clarté  de  l'œuvre,  l'agré- 
ment du  style,  le  travail  sagace  et  opiniâtre  qui  avait 
donné  l'unité  à  ce  grand  nombre  de  fragments  dis- 
persés dans  les  hymnes  du  Rig-Vèda,  félicitait  l'au- 
teur d'unir  si  heureusement  le  génie  fiançais  au 
génie  allemand  (i).  Lassen,  le  maître  célèbre  de 
Bonn,  dont  le  jugement  fait  autorité,  consacra  au 
livre  de  Xéve  un  long  article  dans  sa  Revue  :  Zcit- 
scfirift  [lier  die  Kunde  des  Morgenlandes  (2).  Après- 
avoir  signalé  la  capitale  importance  de  la  question 
traitée  dans  VEssai,  il  loue  l'auteur  d'avoir  su  con- 
cilier l'ordre  et  la  clarté  de  l'exposition  avec  le  souci 
d'un  travail  approfondi  répondant  aux  exigences 
d'une  sévère  critique  scientifique.  S'il  marque  son 
dissentiment  avec  l'auteur  sur  quelques  points, 
notamment  sur  la  solution  de  quelques  difTicultés 
grammaticales,  ses  critiques  même  témoignent  assezi 
de  la  haute  valeur  qu'il  reconnaît  à  la  publication 
de  M.  Nève. 

Il  faut  encore  rattacher  aux  ouvrages  de  Néve 
concernant  l'Orient  le  Mémoire  sur  la  vie  d'Eugène 
Jacquet^  de  Bruxelles^  et  sur  ses  travaux  relatifs  à 
Cfiistoire  et  au.v  langues  de  COrient,  suivi  de  quel- 


(1)  J^elUe  (lu  2o  septembre  If-t". 

(2)  Tome  VII,  1830  (j).  355  à  384). 
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quGS  frngments  inédits,  que  Nève  présenta  à  la  claâse- 
des  lettres  de  l'Académie  royale  de  Belgique  en  i8oo 
et  qui  fut  imprimé  dans  la  collection  in-quarto  des 
Mémoires  publiés  par  l'Académie.  Eugène  Jacquet, 
né  à  Bruxelles  en  1811,  mourut  à  Paris,  à  l'âge  de 
27  ans,  après  avoir  conquis  dans  sa  courte  carrière 
une  renommée  scientifique  peu  commune.  Doué 
d'aptitudes  merveilleuses  pour  les  langues,  il  avait 
étudié  le  sanscrit,  l'arabe,  le  turc,  le  chinois  et  plu- 
sieurs langues  modernes  tant  de  l'Europe  que  de- 
l'Asie.  Ce  n'était  pas  seulement  un  érudit  et  un  tra- 
vailleur infatigable,  c'était  encore  un  large  esprit. 
L'ampleur  de  ses  vues,  sa  puissance  d'investigation 
ou,  pour  mieux  dire  de  divination,  la  rigueur  de  son 
sens  critique,  sont  attestées  moins  encore  par  des 
travaux  déjà  importants  et  des  fragments  d'œuvres. 
restées  inachevées,  que  par  les  vastes  desseins  qu'il 
avait  conçus  et  les  plans  d'études  qu'il  s'était  tracés 
avec  une  profonde  intelligence  des  besoins  et  des 
exigences  de  la  science.  Les  maîtres  se  plaisaient  à 
traiter  d'égal  à  égal  avec  le  jeune  savant,  sa  corres- 
pondance en  témoigne,  et  quand  il  mourut  à  la  peinft 
les  regrets  unanimes  que  sa  mort  suscita  disent  assez 
et  la  valeur  de  son  précoce  labeur  et  les  grandes 
espérances  que  la  science  orientale  fondait  sur  lui. 
Le  Mémoire  que  >'ève  lui  consacra  est  une  œuvre 
remarquable  et  faite  de  main  de  maître  :  il  ne  se 
contente  pas  d'y  tracer  un  tableau  complet  de  la  vie- 
et  de  la  carrière  scientifique  de  Jacquet,  il  l'encadre- 
dans  l'histoire  des  études  orientales  pendant  la  pre- 
mière moitié  du  xix"  siècle. 
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En  1880,  Nùve  fit  paraître  Le  Dénouement  de  l'his- 
■loire  de  Rama.  Oulfara-Rdma-Cliarita,  drame  de 
Bfiavab/iouli,  traduit  du  sanscrit.  Il  se  servit  pour 
cette  publication  de  plusieurs  éditions  du  texte  im- 
primées au  Bengale,  mais  au  cours  de  ses  voyages  à 
Berlin,  à  Londres,  à  Oxford,  il  avait  eu  soin  de  colla- 
tionner  le  texte  imprimé  avec  plusieurs  manuscrits 
qui  lui  fournirent  des  variantes,  des  gloses,  des 
leçons  de  valeur.  11  ne  se  contenta  pas  de  traduire  le 
drame  dans  une  langue  à  la  fois  élégante  et  fidèle  et 
d'enrichir  sa  traduction  de  notes  nombreuses,  mais 
il  la  fit  précéder  d'une  longue  introduction,  pleine 
de  science  et  d'intérêt,  sur  la  vie  et  les  oeuvres  du 
poète  indien. 

En  dehors  d'œuvres  de  longue  haleine,  dont  nous 
venons  de  citer  les  principales,  M.  >'ève  a  produit 
encore  dans  le  domaine  des  lettres  orientales,  un 
nombre  considérable  de  notices  détachées  qui  ont 
été  publiées,  pendant  un  intervalle  d'une  quaran- 
taine d'années,  dans  des  Revues  belges  et  étrangères. 
Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  nous  arrêter  sur  ces 
publications  dans  lesquelles  Nève  traite  avec  sa  haute 
science,  d'une  plume  élégante  et  claire,  tant  de  points 
relatifs  aux  traditions  de  l'Indf,  à  ses  croyances  reli- 
gieuses, à  sa  poésie,  son  théâtre,  sa  philosophie,  son 
histoire...  Revues  et  complétées,  la  plupart  de  ces 
notices  ont  été  réunies  par  l'auteur  dans  un  volume 
qu'il  a  intitulé  :  Les  époques  littéraires  deTIndeil^Sd)^ 
11  les  a  fait  précéder  d'une  introduction  magistrale 
dans  laquelle,  après  avoir  esquissé  à  grands  traits 
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l'histoire  des  études  indiennes  dans  notre  siècle,  il  a 
montré  en  quelques  pages  lumineuses  la  haute  por- 
tée de  ces  études  et  leur  capital  intérêt  pour  la  cul- 
ture générale. 

M.  Néve  ne  s'est  pas  adonné  spécialement  aux 
recherches  linguistiques  et  philologiques;  c'est  sur- 
tout le  côté  littéraire  et  historique  qui  l'a  séduit,  non 
pas  le  simple  attrait  de  la  forme,  qu'il  goûtait  d'ail- 
leurs en  lettré  délicat,  mais  bien  plus  les  idées 
morales  et  sociales  et  les  croyances  religieuses  de 
cette  race  puissante,  qu'il  étudiait  en  penseur  et  en 
penseur  chrétien.  C'est  ici  qu'il  faudrait  citer  ses 
études  sur  Les  portraits  de  femme  dans  la  poésie 
épique  de  l'Inde,  sur  Les  peuples  de  l'Orient  avant  la 
civilisaiion  grecque^  sur  La  philosophie  védanta^  et 
maints  autres  mémoires  d'une  haute  inspiration.  Tous 
ses  écrits  portent  d'ailleurs  ce  caractère  élevé  et  ce 
n'est  pas  le  moindre  mérite  de  notre  savant  Collègue 
que  d'avoir  maintes  fois  réfuté  les  déductions  erro- 
nées, prévenu  ou  redressé  les  fausses  interprétations 
des  textes,  par  lesquelles  la  science  rationaliste 
s'efforce  d'opposer  les  anciens  monuments  de  l'Inde 
^u  dogme  chrétien. 

Au  surplus,  si  telle  était  la  tournure  de  son  esprit, 
on  comprend  que  les  circonstances  aient  contribué  à 
imprimer  cette  direction  à  ses  études  :  vivant  loin 
des  grandes  bibliothèques  et  des  riches  collections 
indiennes,  il  n'a  pas  pu  recueillir  aisément  les  docu- 
ments originaux  dont  il  eut  eu  besoin.  Rappelons 
pourtant  que,  le  premier  en  Belgique,  il  a  publié  à 
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plusieurs  reprises  des  textes  sanscrits  importants  et 
dont  plusieurs  étaient  inédits.  II  dit  quelque  part, 
avec  une  nuance  de  regret,  qu'après  ces  premiers 
travaux  il  a  dû  renoncer  à  de  nouvelles  investigations 
dans  le  champ  des  textes  antiques  du  VAda;  et  il 
ajoute  qu'il  a  surtout  consacré  ses  efforts  «  à  signaler 
le  mouvement  fort  rapide  des  études  indiennes,  à 
vulgariser  dans  son  pays  les  travaux  les  plus  impor- 
tants qui  marquaient  d'année  en  année,  à  l'étranger, 
leur  essort  et  leurs  progrès  »  (i).  Mais  que  ces  paroles 
trop  modestes  ne  nous  trompent  pas.  Sans  doute, 
formé  par  de  solides  études,  très  au  courant  de  tout 
le  mouvement  de  l'indianisme  en  Allemagne,   en 
France,  en  Angleterre...,  suivant  avec  une  sollicitude 
qu'il  a  gardée  jusqu'à  son  dernier'jour  le  progrès  de 
ces  études,  il  a  su  l'apprécier  en  maître  et  en  con- 
denser les  résultats  dans  des  synthèses  lumineuses» 
Mais  son  œuvre  n'a  pas  été  de  pure  vulgarisation, 
même  à  l'entendre  en  ce  sens  très  élevé.  Jeune  encore,, 
il  a  débuté  par  des  travaux  (jui  ont  rallié  les  suffrages 
des  plus  illustres  indianistes   d'alors.    Un   labeur 
obstiné,  élargi  par  des  relations  assidues  avec  les- 
maîtres  les  plus  renommés,  n'a  cessé  de  développer 
cette  précoce  science  et  n'a  pas  tardé  à  l'introduire 
dans  une  réputation  qui  devait  devenir  européenne. 
Sa  vaste  correspondance  nous  montre  ses  jugements- 
sollicités  avec  un  empressement,  re(;us  avec  une 


(1]  Les  Epoques  littéraires  de  l'ItiJe.  Préface. 
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îittention  et  une  déférence  qui  attestent  assez  l'auto- 
rité scientifique  et  h  compétence  hors  ligne  que  le 
monde  savant  était  unanime  à  lui  reconnaître.  Il  a 
pris  ainsi  à  l'essor  et  aux  progrès  des  études  sans- 
crites, non  pas  tant  au  point  de  vue  grammatical  et 
philologique  qu'au  point  de  vue  historique  et  litté- 
raire, religieux  et  philosophique,  une  part  dont  il 
.serait  injuste  de  méconnaître  l'importance.  Puis  c'est 
lui  qui  a  implanté  ces  études  dans  notre  pays.  L'in- 
dianisme, jusqu'alors  inconnu  en  Belgique,  compte 
aujourd'hui  des  représentants  dans  toutes  nos  uni- 
versités. Il  ne  nous  appartient  pas  de  dire  quelle 
place  élevée  l'école  de  Louvain  occupe  dans  le  monde 
«avant.  Mais  cette  école,  c'est  Nùve  qui  l'a  fondée. 

m. 

Si  M.  Nève  est  !e  créateur  de  l'indianisme  en  Bel- 
gique, il  y  est,  en  outre,  le  seul  représentant  de 
l'arménianisme  (i). 

La  nation  arménienne,  fixée  dès  la  plus  haute  anti- 
quité dans  cette  région  de  l'Asie  que  domine  le  mont 
Ararat  ou  le  Masis,  n'a  été  vraiment  indépendante 
que  pendant  des  intervalles  assez  courts  aux  siècles 
connus  de  son  histoire.  C'est  dans  la  première  moitié 
du  ive  siècle  que  la  masse  du  peuple  s'est  convertie 
au  christianisme.  Aujourd'hui,  dispersés  dans  plu- 


(1;  Voir  Willcras.  .^iticle  cité. 
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sieurs  états  de  l'Asie  et  de  l'Europe,  les  Arméniens 
consenent  un  attachement  invincible  à  leurs  tradi- 
tions nationales  et  à  l'esprit  chrétien.  Il  est  vrai 
qu'après  des  luttes  héroïques  soutenues  pour  la  dé- 
fense de  leur  foi,  ils  se  sont  laissés  entamer  par 
l'hérésie,  et  le  schisme  divise  encore  de  nos  jours 
les  restes  de  ce  troupeau  dispersé.  Néanmoins  la  foi 
orthodoxe,  qui  avant  comme  après  l'invasion  du 
schisme  a  inspiré  leurs  plus  grands  écrivains,  n'a 
jamais  cesse  d'être  professée  parmi  eux;  elle  reprend 
de  nos  jours  un  essor  vigoureux  et  depuis  le  siècle- 
dernier  les  Arméniens  catholiques  sont  étroitement 
et  régulièrement  rattachés  au  centre  de  l'unité  par 
une  succession  ininterrompue  de  patriarches  insti- 
tués par  le  Saint-Siège. 

La  langue  arménienne  fait  partie  du  groupe  des- 
langues  indo-européennes,  elle  appartient  au  rameau 
éranien  de  cette  famille.  Transmise  jusque  là  dans 
des  monuments  écrits  dont  il  ne  nous  reste  que  des 
fragments  mutilés  et  d'ailleurs  peu  nombreux,  elle 
s'est  fixée  au  iv^  siècle  et  l'arménien  littéraire  que 
nous  étudions  n'a  pas  changé  notablement  depuis 
lors.  C'est  alors  aussi  que  commence  le  développe- 
ment continu  de  la  littérature  arménienne,  dont 
réclosion  coïncide  ainsi  avec  la  conversion  du  peuple 
au  christianisme.  Depuis  celle  époque,  que  les  Armé- 
niens considèrent  comme  l'âge  d'or  de  leur  littéra- 
ture, la  culture  littéraire  ne  s'éteignit  jamais  parmi 
eux,  maintes  fois  elle  reprit  son  premier  éclat  et 
aujourd'hui  encore  leurs  écrivains  ne  se  contentent 
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pas  de  conserver  leurs  anciens  livres  et  de  les  com- 
menter savamment  dans  leur  langue,  mais  ils  en 
produisent  de  nouveaux. 

M.  Nève  s'occupa  de  Tarménien  dès  le  début  de 
ses  études  orientales.  C'est  probablement  à  Munich, 
pendant  le  séjour  qu'il  y  fit  en  1839,  qu'il  s'initia  à 
cette  branche  spéciale  de  l'orientalisme.  Il  put  y 
entendre  ?seumann,  qui  occupait  la  chaire  d'armé- 
nien à  l'université  de  cette  ville;  et  il  y  noua  avec  le 
savant  philologue  et  arménianiste,  Frédéric  "NVin- 
dischmann,  des  relations  dont  il  a  consigné  le  sou- 
venir ému  et  reconnaissant  dans  la  notice  qu'il  lui 
consacra  (i).  Pendant  son  séjour  à  Paris,  quoique 
spécialement  occupé  d'indianisme,  il  ne  délaissa  pas 
l'arménien.  Aussi  dès  la  fin  de  1840  produisit-il  à  la 
Société  Littéraire  de  notre  Université  une  Esquisse 
historique  sur  la  langue  et  la  littérature  arméniennes^ 
qui  fut  publiée  dans  le  premier  volume  de  Mémoires 
de  cette  Société,  et  qui  inaugure  la  série  de  ses  pu- 
blications relatives  à  l'Arménie. 

Comme  dans  ses  études  indiennes,  Nève  s'est  moins 
préoccupé  du  côté  philologique  et  linguistique  que- 
du  côté  historique  et  littéraire  et  du  fond  même  des 
monuments  arméniens.  Ici  d'ailleurs,  comme  nous 
allons  le  voir,  la  foi  du  chrétien  et  le  culte  des  gloires 
nationales  se  réunissaient  pour  stimuler  l'ardeur  du 
savant. 


^1    Frvdt-ric  Iflndischinann  et  la  haute  philologie  aUemande.  1863» 
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En  effet,  sous  rinfluence  du  double  caractère  qui 
marque  si  profondément  le  peuple  arménien,  la  fidé- 
lité à  ses  traditions  nationales  et  à  la  foi  chrétienne, 
la  littérature  arménienne  s'est  déployée  à  peu  près 
exclusivement  dans  le  domaine  de  la  théologie  et 
-dans  celui  de  l'histoire.  Nève  les  a  explorés  tous 
deux. 

Parmi  les  œuvres  théologiques,  il  en  est  une  d'une 
•capitale  importance  :  c'est  le  livre  appelé  Cliaragan, 
recueil  des  hymnes  ou  cantiques  qui  ont  trouvé 
place,  au  cours  des  siècles,  dans  la  liturgie  nationale 
des  Arméniens.  OEuvres  d'écrivains  renommés,  ces 
chants  ont  vu  le  jour  pendant  un  millier  d'années, 
du  ve  au  xive  siècle.  Nève  en  a  fait  l'objet  d'études 
approfondies.  Parmi  les  hymnes  qu'il  a  traduites  et 
publiées  en  les  éclairant"  de  savants  commentaires, 
•^citons  celles  relatives  à  la  Transfiguration  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  à  Y  Invocation  du  St-Esprit,  les 
hymnes  consacrées  à  St  Jean-Baptiste,  aux  Saints 
Apôtres  Pierre  et  Paut,  les  Hymnes  funèbres  et  les 
prières  liturgiques  pour  les  morts...  Indépendam- 
ment de  leur  mérite  littéraire  —  et  il  en  est  parmi 
elles  d'une  supérieure  beauté,  —  ces  hymnes  consti- 
tuent dans  la  tradition  catholique  des  documents 
d'une  valeur  dogmatique  sur  laquelle  il  est  inutile 
d'insister.  Citons  encore  ici  les  belles  études  de  >'ève 
sur  S.  Grégoire  rilluminateur,  le  fondateur  de 
l'Église  d'Arménie,  sur  S.  Grégoire  de  Nareg,  sur  le 
patriarche  Narsès  IV. 

Dans  le  domaine  de  l'histoire,  outre  quelques  mé- 
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moires  sur  des  points  intéressants  de  l'iiistoire  de 
l'Arménie,  M.  Xève  a  publié  d'importantes  études  sur 
les  principaux  historiens  arméniens.  Thomas  de 
Medzopfi,  écrivain  du  xv«  siècle  qui  a  raconté  les 
guerres  de  Tamerlan  et  de  Schahrokh  dans  les  pays 
arméniens,  lui  a  fourni  la  matière  de  deux  mémoires, 
dont  le  premier,  enrichi  de  textes  arméniens  encore 
Inédits,  fut  publié  en  I800  dans  le  Journal  asiastique 
de  Paris,  et  le  second  en  1860  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  royale  de  Belgique.  Citons  encore  ses 
études  sur  Elisée,  historien  du  v^  siècle,  et  sur  l'his- 
toire d'Arménie  de  Jean  VI  catholicos  dx^  siècle). 
Hais  l'historien  qui  nous  intéresse  plus  spécialement, 
c'est  Mathieu  d'Edesse.  Contemporain  des  derniers 
événements  qu'il  raconte,  Mathieu  d'Edesse  a  écrit 
une  Chronique  qui  s'étend  de  l'an  952  à  l'an  1136 
de  J.-C.  Elle  embrasse  donc  toute  l'époque  de  la  pre- 
mière croisade,  et  c'est  avec  une  légitime  et  patrio- 
tique fierté  que  Xève  relève  l'hommage  rendu  par 
l'historien  arménien  à  la  vaillance  de  l'armée  chré- 
tienne, aux  vertus  et  à  l'intrépidité  des  chefs  belges 
qui  la  commandaient,  Godefroid  de  Bouillon,  son 
frère  Baudoin  et  tant  d'autres  princes  et  chevaliers 
qui  partagèrent  avec  eux  les  périls  de  la  croisade. 

Après  les  avoir  revues  et  complétées,  M.  Xève  a 
réuni  la  plupart  de  ces  études  dans  un  volume  qui  a 
paru  en  1886  sous  le  titre  :  L'Arménie  chrétienne  et 
sa  littérature.  Il  les  a  fait  précéder  d'un  tableau  de 
la  littérature  arménienne  qui  en  résume  toute  l'his- 
toire. Cette  publication  mérita  au  savant  arméniste 
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un  hommage  qui  dut  lui  être  particulièrement  pré- 
cieux. Mgr  Etienne  Azariam,  patriarche  de  Cilicie, 
auquel  il  avait  adressé  son  livre,  lui  envoya  son 
portrait.  Il  joignait  à  cet  envoi  une  longue  lettre 
arménienne  dans  laquelle,  après  avoir  loué  «  la  sûre 
science  de  l'auteur,  la  profondeur  de  son  érudition, 
l'exactitude  de  son  exposition»,  il  lui  exprimait, 
«  au  nom  de  la  nation  arménienne,  sa  reconnaissance 
pour  l'écrivain  dont  elle  garderait  à  jamais  le  nom 
dans  ses  annales  ». 

IV. 

«  La  première  et  rapide  publication  des  monu- 
ments de  l'antiquité  classique,  qui  s'est  faite  dans 
l'Europe  chrétienne  après  la  découverte  de  l'impri- 
merie, m'avait  dès  ma  jeunesse  offert  beaucoup 
d'attrait.  Quand  je  fus  plus  tard  chargé  du  cours 
d'histoire  des  littératures  grecque  et  latine  à  l'Uni- 
versité de  Louvain,  je  portai  davantage  mon  atten- 
tion sur  l'enseignement  de  la  philologie  ancienne 
dans  les  provinces  belgiques  (i).  »  C'est  en  ces  termes 
que  M.  Nève  expose  comment  il  fut  amené  à  s'occu- 
per spécialement  de  l'histoire  de  l'érudition  clas- 
sique dans  notre  pays.  Bien  qu'il  ait,  en  effet,  publié 
(luelques  mémoires  sur  d'autres  époques  littéraires 
—  comme  ses  études  sur  les  poètes  classiques  du 
règne  iV Auguste,  sur  L'action  du  stoicùme  dans  le 


(1)  La  Renamance  des  leUres,  etc.  Préface. 
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onomie  romain,  sur  les  lettres  chrétiennes  et  leur 
influence  sur  la  société  romaine  en  décadence,  etc., — 
cependnnt  ses  recherches  ont  en  principalement  pour 
objet  l'histoire  de  l'érudition  dans  les  Pays-Bas  et 
notamment  à  l'ancienne  Université  de  Louvain.  Son 
patriotisme  et  son  amour  de  VAlma  Mater  trouvaient 
ici  matière  à  d'amples  satisfactions.  Déjà  il  avait 
publié  dans  notre  Annuaire  quelques  notices  sur 
des  professeurs  de  l'ancienne  Université,  quand  en 
1856,  en  réponse  à  une  question  mise  au  concours 
par  l'Académie  royale  de  Belgique,  il  présenta  à  la 
savante  Compagnie  son  Mémoire  historique  et  litté- 
7'aire  sur  le  Collège  des  Trois-Langues  à  C  Université 
de  Louvain.  Le  Mémoire  fut  couronné  dans  la  séance 
du  26  mai  1856  :  sur  le  rapport  de  M.  de  Ram,  l'Aca- 
démie décerna  à  l'auteur  la  médaille  d'or  et  vota  l'im- 
pression du  Mémoire  dans  le  Recueil  in-quarto  des 
mémoires  académiques. 

Une  analyse  détaillée  de  cet  important  ouvrage 
serait  nécessaire  pour  faire  ressortir  d'une  part, 
l'étendue  des  recherches  que  Nève  a  faites,  tant  dans 
les  sources  imprimées  que  dans  les  sources  inédites, 
sur  cette  partie  à  peine  explorée  de  notre  histoire 
littéraire  ;  et  d'une  autre  part,  l'exactitude  et  la  pro- 
fondeur de  sens  critique  dont  il  a  fait  preuve  quand 
il  s'est  agi  d'apprécier  la  place  importante  du  Collège 
des  Trois-Langues  dans  l'organisme  de  l'ancienne 
Université  et  son  influence  sur  le  développement  de 
la  littérature  classique  et  sur  l'étude  des  langues 
orientales.  Cette  analyse  dépasserait  les  bornes  que 
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nous  devons  nous  imposer.  Contentons-nous  d'un 
rapide  aperçu. 

Le  Mémoire  se  partage  aisément  en  trois  parties. 
Dans  la  première,  après  un  chapitre  intitulé  :  Coup 
(VœU  sur  l'élude  des  lamjues  et  des  littératures  an- 
ciennes dans  les  écoles  des  Pays-Bas,  avant  l'érection 
du  Collège  des  Trois-Langues,  .Xève  aborde  l'histoire 
de  la  fondation  du  collège.  Jérôme  Busleiden,  d'une 
noble  famille  luxembourgeoise,  légua  à  peu  près 
toute  sa  fortune  pour  l'érection  à  Louvain  d'une 
école  destinée  à  l'enseignement  des  trois  langues 
savantes,  le  latin,  le  grec  et  l'hébreu.  Busleiden 
mourut  en  VWl.  Le  collège  s'ouvrit  l'année  suivante. 
Les  commencements  ne  furent  pas  sans  difTicultés. 
Erasme,  l'ami  et  le  confident  de  Busleiden,  (\w\  l'avait 
encouragé  dans  ses  projets,  ne  négligea  rien  pour 
aider  l'œuvre  naissante  de  ses  conseils  et  de  son 
inlluence,  et  quand  il  mourut  (io36),  le  Collège  de 
Busleiden  était  en  pleine  exercice,  considéré  à  Lou- 
vain comme  une  des  institutions  académiques  les 
plus  utiles  et  fréquenté  par  une  nombreuse  jeunesse. 
Il  devait  durer  autant  que  l'ancienne  Université  et  ne 
périr  qu'avec  elle.  Dans  un  chapitre  plein  d'intérêt» 
Nève  retrace  le  régime  intérieur  du  collège  et  joint 
à  ce  tableau  des  aperçus  sur  l'influence  de  ses  prin- 
cipaux présidents. 

Dans  une  deuxième  partie,  après  avoir  traité  des 
trois  langues  savantes  au  xvi«  siècle  et  de  l'utilité  de 
leur  enseignement  public^  l'auteur  nous  fait  connaître 
dans  des  biographies  riches  en  renseignements  la 
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\ie  et  les  travaux  des  professeurs  qui  ont  occupé 
pemlnnt  trois  cents  ans  ]es  cliaires  de  latin,  de  grec 
et  d'hébreu  au  Collège  de  Busleiden. 

Enfin  les  derniers  chapitres  du  Mémoire  sont  con- 
sacrés à  l'appréciation  des  résultats  scientifiques  et 
littéraires  du  collège.  >'aturellement,  l'auteur  a  fait 
une  part  plus  large  au  xvi*^  siècle,  qui  vit  l'institution 
à  l'apogée  de  sa  splendeur.  A  propos  de  renseigne- 
ment des  langues  grecque  et  latine,  il  signale  —  fait 
digne  d'attention  en  pleine  Renaissance  —  la  pru- 
dence chrétienne  des  maîtres  qui  apportaient  un  sage 
discernement  dans  le  choix  des  auteurs  païens  et 
expliquaient  d'ailleurs  des  écrivains  chrétiens  con- 
curremment avec  les  classiques  païens.  Afin,  suivant 
la  parole  d'un  contemporain,  qu'au  sortir  du  collège 
les  parents  reçussent  leurs  enfants  non  seulement 
plus  habiles  dans  la  parole,  mais  encore  plus  reli- 
gieux et  plus  vertueux.  En  ce  qui  concerne  l'ensei- 
gnement de  l'hébreu,  il  faut  rendre  hommage  au 
Collège  de  Busleiden  de  l'essor  qu'il  imprima  aux 
travaux  d'exégèse  biblique,  et  telle  fut  ici  la  renom- 
mée de  ses  maîtres  que  plusieurs  d'entre  eux  furent 
appelés  à  collaborer  à  la  grande  bible  polyglotte 
d'Anvers.  Par  le  grand  nombre  d'hommes  distingués 
(lu'il  produisit,  par  le^  ouvrages  de  grammaire  et  de 
philologie,  par  les  éditions,  les  traductions,  les  com- 
mentaires des  grands  écrivains  de  l'antiquité  tant 
sacrée  que  profane,  que  publièrent  ses  professeurs» 
le  Collège  de  Busleiden  a  exercé  sur  la  culture  intel- 
lectuelle, sur  l'éducation  et  l'enseignement  des  hu- 
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manitcs,  sur  l'érudition  littéraire  et  philologique 
une  influence  qui  ne  se  restreignit  pas  à  notre  pays, 
mais  s'étendit  bien  au  delà  de  ses  frontières.  Nève 
^n  a  retracé  Tiiistoire  avec  une  abondance  de  docu- 
ments, une  largeur  de  vues,  une  sûreté  de  critique, 
^ui  font  (le  son  Mémoire,  pour  emprunter  les  termes 
du  savant  rapporteur  du  concours  académique,  une 
des  plus  remarquables  monographies  historiques 
éditées  par  l'Académie.  Somme  toute,  le  Collège  des 
Trois-Langues  est  une  des  gloires  de  notre  Université 
ei  en  la  mettant  en  lumière  notre  éminent  Collègue 
3  mérité,  mieux  encore  que  les  palmes  académiques, 
la  reconnaissance  de  VAlwn  Mater. 

Ces  travaux  si  brillamment  inaugurés,  Nève  ne  les 
abandonna  plus.  Il  les  poursuivit  dans  une  série  de 
notices  et  d'études  qu'il  a  réunies,  après  les  avoir 
revues  et  complétées,  dans  un  volume  publié  en 
1890  et  intitulé  :  La  renaissance  des  Lettres  et  L'essor 
fie  Cériidition  ancienne  en  Belgique. 

Il  s'arrête  avec  une  prédilection  marquée  au 
xv[e  siècle  et  dans  V Introduction  il  s'efforce  de  rendre 
son  vrai  caractère  à  cette  époque,  trop  décriée  par 
les  uns,  trop  vantée  par  les  autres,  qu'on  a  appelée 
la  Renaissance.  Il  s'élève  d'abord  contre  l'erreur  de 
ceux  qui  veulent  identifier  la  Renaissance  et  la  Ré- 
forme ou  mettre  ces  deux  grands  faits  dans  un  rap- 
port de  filiation.  «  La  Renaissance  n'est  devenu  un 
fait  européen  qu'après  avoir  été  pendant  deux  cents 
ans  un  fait  italien  :  »  elle  est  donc  antérieure  à  la 
lléforme.  Et  quant  à  son  caractère,  s'il  s'est  mêlé  à 
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ce  mouvement  de  graves  méprises  et  de  téméraires 
abus,  il  faut  recomiaitre  pourtant  que  la  véritable 
Renaissance  littéraire  et  scientifique,  la  Renaissance 
des  bonnes  lettres,  des  bonnes  études,  inaugurée  en 
Italie  sous  les  auspices  de  l'Église,  a  contribué,  en 
évoquant  l'expérience  et  les  œuvres  de  la  civilisation 
antique,  à  donner  à  nos  langues  européennes  leurs 
formes  achevées,  à  édifier  une  science  plus  complète, 
à  créer  des  littératures  originales,  à  donner  l'essor 
aux  arts  et  aux  inventions  utiles. 

Les  biographies  que  M.  Nève  consacre  ensuite  "aux 
hommes  remarquables  du  xvi^^  et  du  xvii"^  siècles, 
sont  pleines  de  renseignements  précieux  pour  l'his- 
toire de  l'ancienne  Université.  Nous  ne  pourrions 
que  les  déflorer  en  essayant  de  les  résumer.  Conten- 
tons-nous donc  de  citer  quelques-uns  des  grands 
noms  qui  se  pressent  ici  sous  sa  plume.  C'est  Erasme 
de  Rotterdam,  qui  entretint  avec  les  professeurs  de 
Louvain  des  relations  suivies.  Personnage  étrange, 
dont  la  science  fut  remarquable,  l'ascendant  immense, 
mais  esprit  inquiet,  irrésolu,  frondeur  à  l'excès,  et 
que  sa  verve  intempérante  entraina  souvent  dans  des 
témérités  de  doctrine  et  de  polémique  que  M.  Nève 
juge  peut-être  avec  quelque  indulgence.  C'est  l'illus- 
tre chancelier  d'Angleterre,  Thomas  Morus,  qui 
séjourna  à  plusieurs  reprises  à  Louvain  et  y  rencon- 
tra d'étroites  amitiés.  Sa  célèbre  rtopie  fut  d'abord 
soumise  au  jugement  des  gavants  belges,  et  le  pre- 
mier exemplaire  de  ce  livre  fameux  sortit  en  lol7 
des  presses  de  Thierry  Martens  de  Louvain.  C'est 
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Nicolas  Cleynaerts  de  Diest,  professeur  de  langue 
grecque  et  de  langue  hébraïque  à  Louvain,  auteur 
de  grammaires  longtemps  classi(iues  en  Europe,  qui, 
en  vue  de  réfuter  les  doctrines  du  Coran  dans  la 
langue  mùme  du  Coran,  passa  au  Maroc  et  y  séjourna 
quinze  mois  afin  do  se  perfectionner  dans  la  connais- 
sance de  l'arabe.  C'est  Valère  André,  l'auteur  bien 
connu  de  la  première  Bibliotlieca  Belgica  et  des 
Fasti  academici.  Ce  sont  bien  d'autres  encore,  parmi 
lesquels  on  regrette  de  ne  pas  rencontrer  Juste  Lipse. 
M.  Nùve  n'a  consacré  à  Juste  Lipse  qu'une  courte 
notice,  dans  son  Mémoire  sur  le  CoUège  des  Trois- 
Langues. 

En  dehors  des  trois  spécialités  que  nous  venons 
de  parcourir,  M.  Nève  a  publié  encore  maintes  autres 
œuvres  sur  lesquelles  nous  voudrions  nous  arrêter, 
mais  le  temps  nous  presse  et  nous  ne  pouvons  que 
citer,  entre  autres,  son  Éloge  de  Ballanche,  ses  no- 
tices sur  Arendt  et  sur  Mgr  Laforet,  dans  V Annuaire 
de  U Académie;  son  étude  d'un  esprit  si  lin  sur  la 
langue  de  f éloge;  son  mémoire  sur  tes  tendances 
nouvelles  de  l'art  en  Allemagne;  des  poésies  qui  ne 
sont  pas  sans  mérite...  Mais  c'est  assez  parler  de  ses 
publications  :  abordons  son  professorat. 

V. 

M.  Nève,  nous  l'avons  dit,  était  chargé  à  l'Cniver- 
sité  du  cours  d'histoire  des  littératures  grecque  et 
latine  et  du  cours  de  langue  sanscrite.  Il  n'avait  pas 
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reçu  le  don  de  l'éloquence  qui  entraîne,  qui  échauffe; 
mais  son  enseignement  clair,  méthodique,  fécondé 
par  un  labeur  incessant,  soutenu  par  le  renom  crois- 
sant de  sa  science,  n'avait  pas  tardé  à  lui  assurer 
l'autorité  calme  et  grave  qui  convient  aux  exposés 
scientifiques.  Il  s'inspirait  d'ailleurs  dans  l'accomplis- 
senicnt  de  ses  devoirs  académiques,  non  seulement 
du  zèle  de  la  science,  mais  aussi  d'une  affection  pro- 
fonde pour  l'Université  et  d'un  dévouement  généreux 
à  cette  grande  institution.  Ces  sentiments,  nous  les 
avons  vus  inspirant  ses  travaux  sur  l'histoire  de 
l'érudition  en  Belgique;  il  eut  d'ailleurs  l'occasion 
d'en  fournir  d'autres  preuves.  Ainsi,  vers  les  débuts 
de  son  professorat,  Mgr  de  Piam  le  chargea  du  cours 
d'histoire  de  la  philosophie.  Aux  heures  d'épanche- 
ment,  il  se  plaignait  doucement  de  cette  besogne 
surérogatoire,  qui  était  venue  envahir  sur  ses  études 
préférées  et  ravir  des  heures  précieuses  à  ses  travaux 
de  prédilection.  Mais  il  était  l'homme  du  devoir; 
pour  lui,  le  service  de  l'Université  primait  tout,  et 
quand  on  fit  appel  à  son  dévouement,  il  n'hésita  pas  : 
il  accepta  cette  chaire  et  l'occupa  pendant  dix  ans. 
En  dehors  des  stricts  devoirs  de  son  enseignement, 
il  se  plaisait  à  rendre  à  ses  élèves  des  services  de 
tout  genre.  Membre  de  la  Société  Littéraire  de  l'Uni- 
versité catholique  depuis  son  origine,  il  ne  se  con- 
tenta pas  d'y  produire  de  nombreux  et  remarqués- 
mémoires  :  son  initiative  et  ses  conseils  y  suscitèrent 
maints  travaux  d'étudiants,  maintes  monographies 
qui  sont  encore  appréciées  et  citées  aujourd'hui,  et 
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î)nr  lesquels  ces  vaillants  jeunes  gens  prcludaient, 
sous  la  direction  éclairée  du  Maître,  au  travail  per- 
sonnel et  autonome  qui  devait  plus  tard  en  illustrer 
plusieurs.  M.  >'f"'ve  devançait  ainsi  parmi  nous  l'insti- 
tution des  conférences  littéraires,  des  séminaires 
historiques  et  philologiques,  si  florissants  aujour- 
d'hui et  considérés  à  bon  droit  comme  l'indispen- 
sable complément  prati(|ue  des  études  théoriques... 
Puis  quand  l'étudiant  devenu  docteur  quittait  l'Uni- 
Tcrsité,  Nève  le  suivait  de  ses  conseils,  s'intéressait 
à  ses  travaux,  l'enfourageait  dans  ses  ditilicultés,  et 
lui  continuait  dans  la  vie  la  sollicitude  aflectueuse 
qu'il  lui  avait  marquée  sur  les  bancs  de  l'école. 

En  1877,  sa  santé  et  ses  longs  services  l'amenèrent 
à  demander  l'éméritat  et  à  descendre  de  sa  cliaire. 
Mais  pas  plus  (|u'il  n'abandonna  ses  traditions  de 
travail  et  d'étude,  il  ne  dépouilla  son  aflcction  pour 
l'Université  et  sa  sollicitude  pour  ses  élèves.  Un  trait 
seulement.  Par  un  désintéressement  rare  chez  un 
Siwant,  rlont  les  livres  patiemment  et  laborieusement 
recueillis  sont  le  meilleur  trésor,  il  se  plaisait  à  puiser 
dans  sa  riche  bibliothèque  soit  au  profit  des  collec- 
tions de  l'Université,  soit  pour  quelque  collègue  en 
quête  d'un  livre  introuvable,  d'une  édition  rare,  soit 
on  faveur  d'étudiants  auxquels  manquaient  ces  instru- 
ments de  travail.  Ce  désintéressement  généreux,  il 
<?n  a  légué  l'héritage  à  la  pieuse  compagne  de  sa  vie  : 
par  une  largesse  qui  perpétue  par  delà  la  mort 
l'alfection  de  notre  éminent  Collègue  pour  VAhna 
Matc)\  Madame  Nève  a  fait  don  à  l'Université  de  la 
bibliothèque  considérable  délaissée  par  son  mari. 
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VI. 

Le  trait  dominant  de  la  vie  de  M.  Nève,  c'est  l'eirort 
soutenu  d'un  travail  obstiné.  Et  ce  qu'il  faut  signaler 
ici,  ce  sont  les  vues  élevées  dont  s'inspirait  son 
labeur.  Nève  ne  poursuivait  pas  seulement  le  progrès 
et  la  dift'usion  de  la  science,  mais  il  avait  le  souci  de 
contribuer  par  ses  travaux  à  la  défense  de  sa  foi  reli- 
gieuse, à  la  glorification  de  la  patrie,  à  riionneur  de 
l'Université.  Il  a  dévoué  à  ces  grandes  causes  sa  vie 
toute  entière,  laborieuse,  simple  et  tranquille.  11  se 
maria  en  1849.  Le  mariage  fut  bénit  à  1  église  alors 
paroissiale  de  Notre-Dame-des- Fièvres,  par  Mgr  de 
Ram,  recteur  magnifique  de  l'Université.  L'affection 
dévouée  qui  vint  s'asseoir  alors  à  son  foyer,  y  créa 
cette  atmosphère  aimable  et  douce  qui  fait  plus  aisé 
et  plus  vaillant  l'effort  austère  du  labeur  quotidien. 

Les  hautes  qualités  de  son  esprit  et  ses  mérites 
scientifiques  étaient  relevés  chez  M.  Nève  par  les 
qualités  meilleures  du  cœur.  Attable  et  bienveillant 
pour  tous,  il  ne  donnait  pourtant  pas  aisément  son 
amitié,  parce  que  chez  lui  l'affection  n'allait  pas  sans 
l'estime  profonde  de  ceux  qu'il  aimait.  Il  était  d'ail- 
leurs d'un  abord  facile  et  d'un  commerce  aimable. 
Son  accueil  était  d'une  urbanité  exquise,  il  aimait  à 
causer  de  sciences,  d'études,  ou  encore  à  évoquer 
les  souvenirs  des  hommes  et  des  choses  que  ses  larges 
relations  lui  avait  fait  rencontrer.  Quand  l'âge  et  la 
fatigue  l'eurent  forcé  de  ralentir  son  travail  per- 
sonnel, il  était  heureux  de  s'entretenir  du  mouve- 
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ment  de  la  science,  des  publications  récentes,  des 
noms  nouveaux  qui  arrivaient  à  la  renommée,  et  de 
se  tenir  ainsi  au  courant  de  la  vie  scientifique  dont  il 
a  gardi'  jusqu'à  son  dernier  jour  la  noble  curiosité. 
Dans  sa  conversation,  animée  et  spirituelle,  il  se 
plaisait  à  exprimer  sa  pensée  avec  un  certain  sel. 
Mais  sa  parole  n'était  jamais  ni  amère  ni  blessante; 
même  quand  il  jugeait  plus  sévèrement  les  hommes 
ou  les  œuvres,  sa  pensée  s'enveloppait  de  formes 
enjouées  qui  en  tempéraient  la  sévérité.  Tel  nous 
l'avons  connu,  tel  nous  nous  rappelons  son  accueil 
aimable  dans  le  salon  hospitalier  qui  s'ouvrait  si 
aisément  aux  amis,  aux  collègues,  aux  étudiants,  et 
ses  visiteurs  n'ont  pas  oublié  le  fin  sourire  qui  sou- 
lignait le  trait  doucement  malicieux  sur  lequel  il 
aimait  à  les  congédier. 

Les  succès  et  les  honneurs  n'ont  pas  manqué  au 
labeur  de  notre  éminent  Collègue.  En  1839  il  fut 
nonimé  membre  de  la  Société  asiatique  de  Paris  et 
en  181')  membre  de  la  Société  asiatique  de  Londres. 
L'Académie  royale  de  Belgique,  qui  en  1836  avait 
couronné  son  mémoire  sur  le  Collège  des  Trois- 
Langues,  se  l'adjoignit  comme  correspondant  en  1860 
et  l'admit  parmi  ses  membres  titulaires  en  mai  1868. 
Il  était  correspondant  de  l'Académie  impériale  des 
sciences  de  St-Pétersbourg,  membre  de  l'Académie 
arménienne  de  St-Lazare  à  Venise  (1864)  et  de  plu- 
sieurs autres  sociétés  savantes.  Chevalier  de  l'ordre 
de  Lt'opold  depuis  1870,  il  fut  promu  au  grade  d'olfi- 
cier  en  décembre  1892. 
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Ce  fut  le  dernier  rayon  de  gloire  humaine  sur  sa 
vie  :  il  mourut  le  23  mai  1893.  Mais  au-dessus  des 
honneurs  de  la  terre,  il  y  a  des  récompenses  plus 
hautes  et  meilleures.  Nos  Livres  saints  déclarent  nos 
morts  bienheureux,  et  ils  en  rendent  cette  raison 
sublime  :  pm'ce  que  leurs  œuvres  les  suivent,  opéra 
enim  eorum  sequuntur  illcs.  Qu'est-ce  à  dire?  ahl  ce 
n'est  pas  le  granit  où  il  a  marque  sa  puissance,  le 
marbre  où  il  a  mis  son  empreinte,  le  livre  où  il  a 
versé  son  génie,  qui  font  l'iiomme  bienheureux  par 
delà  la  mort.  Mais  ce  qu'il  a  mis  de  foi  dans  sa 
pensée,  d'abnégation  dans  son  travail,  d'amour  de 
Dieu  et  des  âmes  dans  son  labeur...,  voilà  ce  qui 
consacre  ses  œuvres,  frêles  filles  de  son  àme  immor- 
telle, et  les  trempant  au  sang  du  Christ,  les  fait 
dignes  des  éternelles  récompenses.  Qui  mieux  que 
Nève  a  travaillé  de  ce  travail  énergique  et  sanctifiant, 
éclairé  par  une  foi  profonde,  inspiré  et  soutenu  par 
un  vi\ant  amour  de  Dieu,  de  l'Église,  de  la  Patrie,  de 
la  Science?  Qui  mieux  que  lui  peut  se  réclamer  de 
cette  parole  sacrée?  Que  son  nom  reste  honoré  parmi 
nous,  que  son  exemple  suscite  de  vaillants  serviteurs 
^ux  grandes  causes  qu'il  a  bien  aimées  et  glorieuse- 
.ment  servies. 

F.  Lefebvre, 
prof,  à  la  Facilité  de  Philosophie  et  Lettres, 
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NOTICE 
sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  E.-M.  VAN 
KEMPEN,   professeur    émérite  à    la 
Faculté  de  Médecine. 


Le  dernier  survivant  de  l'ancienne  Faculté  de  Mé- 
decine de  l'Université  catholique  a  rejoint  dans  la 
tombe  ses  illustres  compagnons  de  labeur.  Etienne- 
Michel  Van  Kempex,  né  à  Diest  le  2  novembre  18i-i, 
est  décédé  à  Louvain  le  26  septembre  1893.  Sa  vie 
toute  entière,  pour  ainsi  dire,  fut  absorbée  par 
l'étude  et  la  maladie  et,  comme  le  juste,  il  n'a  trouvé 
le  repos  que  dans  le  sein  de  Dieu. 

Van  Kempen  en  1831,  183-2  et  1833  suivit  au  Petit 
Séminaire  de  Malines,  les  cours  supérieurs  des  hu- 
manités et  la  philosophie.  Après  de  brillantes  études 
moyennes,  il  s'inscrivit  au  nombre  des  étudiants  de 
l'Université  catholique.  Il  fut  associé  comme  élève  à 
l'œuvre  naissante  des  Évèques  de  Belgique;  fils  de 
VAbun  Mater  dès  la  première  année  de  son  exis- 
tence, il  attacha  sa  destinée  à  la  science  par  des  liens 
que  sa  maladie  et  sa  mort  ont  seules  pu  relâcher  et 
dissoudre. 

D'abord  étudiant  à  Malines,  Van  Kempen  suivit 
l'Université  à  Louvain  et  vint  y  continuer  ses  études. 
Il  subit  en  1836  l'examen  de  candidat  en  sciences  et 
conunença  ses  études  médicales  proprement  dites.. 
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Il  s'y  livra  avec  une  ardeur  qui  ne  s'est  pas  démentie. 
Le  succès  récompensa  ses  efforts.  Élève  de  prédilec- 
tion de  AVindischmann,  un  anatomiste  doublé  d'un 
artiste,  dont  l'ardeur  au  travail  ne  connaissait  pas  de 
bornes  et  dépassait  de  loin  les  limites  de  forces  cor- 
porelles restreintes,  le  jeune  Van  Kempen  fut  associé 
à  ses  travaux  connue  prosecteur.  11  subit  l'examen 
de  candidature  en  médecine  à  la  session  de  Pâques 
en  1838  et,  six  mois  plus  tard,  la  maladie  ayant 
interrompu  l'enseignement  de  Windischmann,  il  fut 
chargé  de  le  suppléer  et  lui,  élève  encore,  donna  à 
la  place  de  son  maître  le  cours  d'anatomie;  tant  était 
grande  la  confiance  que  les  autorités  académiques 
avaient  en  lui. 

Veut-on  savoir  comment  il  s'acquitta  de  cette  tâche 
qui,  pour  tout  autre,  aurait  paru  un  fardeau  dispro- 
portionné et  imposé  prématurément?...  Qu'on  lise  le 
certificat  de  tout  point  élogieux  qui  lui  fut  décerné 
par  la  Faculté  de  Médecine  en  juin  1841  et  signé  par 
le  doyen  et  le  secrétaire  d'alors,  Craninx  et  Hairion  : 
(^  Nous  aimons  à  rappeler,  dit  en  terminant  ce  certi- 
«  ficat,  une  circonstance  qui  lui  fait  beaucoup  d'hon- 
»  neur  :  en  1839,  le  cours  d'anatomie  ayant  été  inter- 
»  rompu  par  la  maladie  et  la  mort  de  Windischmann, 
»  ce  fut  lui  qu'on  chargea  de  le  continuer.  Il  remplit 
>'  cette  tâche  difficile  et  pénible  avec  un  zèle  admi- 
>->  rable  et  fit  preuve  de  connaissances  étendues  dans 
j)  la  matière.  ^^ 

LTniversité  lui  accorda  alors  le  titre  de  prosecteur 
d'anatomie  et  d'agrégé. 
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Ce  professeur  étudiant  consacrait  ses  loisirs  5  la 
préparation  de  ses  examens  ultérieurs  et  les  subit 
successivement,  en  1839,  le  premier  examen  de  doc- 
teur en  médecine,  en  18W,  le  second  examen  de 
docteur  en  médecine  et  l'examen  en  accouchements 
<3t,  six  mois  plus  tard,  le  doctorat  en  chirurgie. 

L'année  (|ui  suivit  fut  consacrée  par  Van  Kempen 
à  la  préparation  de  sa  dissertation  et  de  ses  thèses. 
C'est  alors  qu'il  fit  ses  premières  recherches  sur  les 
fonctions  du  nerf  pneumo-gastrirjue  et  qu'il  en  publia 
les  résultats  en  une  dissertation  inaugurale  qui  eut 
un  grand  retentissement. 

Cette  publication  et  la  défense  des  thèses  qu'il 
mena  brillamment,  lui  valurent  le  grade  spécial, 
univt'rsitaire,  de  docteur  en  médecine,  chirurgie  et 
iiccouchements,  avec  la  plus  grande  distinction. 

Le  nouveau  docteur  ne  s'endormit  pas  sur  des 
lauriers  si  laborieusement  et  si  noblement  conquis. 
Sans  se  donner  de  repos,  il  partit  pour  l'étranger, 
avide  d'aciiuérir  de  nouvelles  connaissances.  Dési- 
reux de  s'adonner  surtout  aux  sciences  j)hysiolo- 
giques  et  anatomiques,  il  se  rendit  d'abord  à  Berlin, 
attiré  par  la  réputation  grandissante  du  physiolo- 
giste Jean  Millier.  L'école  allemande  commençait  à 
briller  d'un  vif  éclat  et  le  travail  opiniâtre  de  ses 
maîtres  imprimait  aux  sciences  expérinic'ntales  une 
impulsion  puissante  qui  devait  les  porter  si  haut. 
Van  Kempen  entra  rapidement  dans  ce  mouvement 
scientifique.  Il  fut  le  disciple  et  l'ami  de  Jean  Miiller. 
il  n'a  plu?  '••--■''  f]M<  I'"-  (]«^  •iinvr*'  pn^  •!  pns  les 


(     LI      ) 

progrès  de  la  science  jusqu'au  moment  où  la  maladie 
est  venue  lui  barrer  la  route. 

Après  Berlin,  Van  Kempen  visita  Leipzig,  puis, 
en  \SU,  il  se  rendit  à  Paris  et  c'est  là  que  vint  le 
trouver  sa  nomination  de  professeur  à  l'Université 
catholique.  L'illustre  Schwann  occupait  alors  la 
chaire  d'anatomie.  Van  Kempen  devint  son  assistant 
et  remplit  près  de  lui  les  fonctions  de  prosecteur, 
pendant  qu'il  dirigeait,  avec  Michaux,  les  élèves  du 
doctorat  dans  la  pratique  des  opérations  chirur- 
gicales. 

Quelques  années  plus  tard ,  en  18^9,  quand  Schwann 
crut  devoir  abondonner  l'enseignement  de  l'Université 
catholique.  Van  Kempen  fut  chargé  de  lui  succéder 
et  assuma  la  tache  d'enseigner  l'anatomie  descriptive, 
l'anatomie  générale  et  l'anatomie  pathologique.  Il 
fut  nommé  professeur  ordinaire  et  ne  tarda  pas  à 
s'affu'mer  comme  un  maître  remarquable.  Il  sut 
mener  de  front  ce  triple  enseignement  avec  un  succès 
qui  ne  se  ralentit  pas  un  instant.  Plus  rien  désormais 
ne  le  séparera  de  ses  chères  études  et  de  ses  chers 
élèves.  Il  faudra  qu'une  maladie  sérieuse,  contractée 
dans  l'exercice  même  de  sa  profession,  le  saisisse 
pour  le  forcer  à  interrompre  momentanément  ses 
leçons  et,  malgré  le  développement  incessant  que  les. 
progrès  continuels  de  la  science  imprimaient  aux 
matières  de  son  enseignement,  il  restera  attaché  à 
son  travail  avec  une  ardeur  inébranlable,  jusqu'au 
moment  où  ses  forces,  diminuées  par  les  premières 
manifestations  du  mal  mystérieux  qui  va  miner  sa 
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rubu Sic  constitution,  traliiront  son  counigc  cl  ou  il 
se  verra  obligé  d'abandonner  une  partie  de  son 
fardeau. 

Il  fut  déchargé  d'une  partie  de  l'anatomie  descrip- 
tive en  1868  et  de  l'anatomie  pathologique  en  1872. 

Alors,  se  raidissant  contre  le  mal  envahissant  qui 
paralysait  une  partie  de  ses  moyens,  il  continua 
encore  quelques  années  à  donner  les  cours  qu'il 
avait  conservés,  puis,  en  1876,  vaincu  dans  cette  lutte 
inégale,  il  demanda  son  éméritat.  Ce  fut  une  doulou- 
reuse retraite.  Il  quitta  à  regret  l'œuvre  qu'il  avait 
commencée  et  à  laquelle  sa  grande  ame  s'était  atta- 
chée. Il  la  quitta  pour  rentrer  dans  le  silence  et  le 
repos  dans  la  souffrance,  face  à  face  avec  un  mal  qui 
le  minait  et  dont  il  suivait,  lui  l'anatomiste  et  le 
physiologiste,  les  progrès  pas  à  pas. 

«  Pourquoi  faut-il,  s'écriait  éloquemment  en  pré- 
»  sence  de  son  cercueil,  notre  collègue  M.  Masoin, 
^>  doyen  de  la  Faculté,  qu'une  existence,  si  précieuse 
«  pour  tous,  soit  si  prématurément  brisée?  Doulou- 
»  reux  mystère  !  Pendant  j)resque  vingt  ans  notre 
»  excellent  Collègue  fut  cloué  ici  par  la  maladie:  lui 
»  qui  avait  tant  scruté,  les  secrets  de  la  vie  et  de  la 
»  mort,  il  put  sentir  tous  les  ressorts  de  sa  puissante 
»  organisation  se  détendre  les  uns  après  les  autres. 
»  Toutefois  au  milieu  de  cette  affreuse  destruction 
»  de  lui-même,  il  montrait  un  calme  admirable, 
»  souvent  une  véritable  sérénité  :  alors  qu'il  était 
»  déjà  grandement  délabré,  il  s'intéressait  d'une 
»  manière  touchante  à  l'Université,  à  ses  Collègues 
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•'  fie  la  Faculté,  à  nos  élùves  et  à  nos  familles. 
»  Fortifié  d'ailleurs  par  des  croyances  fermes  à  un 
»  monde  supérieur,  comme  tant  d'anatomistes  cé- 
»  lèbres  qui,  depuis  Galien  jusqu'à  Cruveilhier,  ont 
»  trouvé  dans  le  cadavre  humain  le  caciiot  d'un 
»  Créateur  tout-puissant,  il  se  disait  sans  aucun 
»  doute,  durant  ses  longues  heures  d'insomnie, 
»  qu'un  jour  il  ressusciterait  de  cet  abîme  où  il 
»  descendait  lentement  et  qu'alors  son  ame  habiterait 
'">  un  corps  nouveau  désormais  incorruptible  !  » 

La  vie  laborieuse  de  Yan  Kempen,  ses  travaux  re- 
marquables lui  attirèrent  des  honneurs.  Ils  vinrent 
à  lui  un  peu  tard  sans  doute,  au  gré  de  ses  nombreux 
admirateurs.  Il  les  accueillit  simplement,  sans  se 
départir  d'un  sentiment  profond  de  modestie  qui 
faisait  le  fond  de  son  caractère. 

L'Académie  royale  de  médecine  de  Belgique  se 
l'associa,  en  1860,  comme  membre  correspondant  et, 
en  1865,  elle  le  nomma  membre  titulaire. 

Il  fut  créé  par  le  Pioi  chevalier  de  son  ordre  en 
1867  et,  promu  officier,  neuf  ans  plus  tard. 

Ses  nombreux  et  dévoués  élèves  saisissaient  avec 
empressement  toutes  les  occasions  de  lui  témoigner 
chaudement  leur  affection  et  leur  reconnaissance. 
Nous  avons  été  les  témoins  émus  et  participants  de 
beaucoup  de  ces  explosions  d'enthousiasme  et  d'ad- 
miration. Nous  garderons  toujours  le  souvenir  de 
ces  spectacles  inoubliables  de  joie  exubérante,  de 
vibrants  et  bruyants  hourras  qui  débordaient  des 
cœurs  et  sortaient  de  toutes  les  bouches  quand  il 
5'agissait  d'acclamer  notre  Maître  vénéré. 
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,  En  I80I,  première  et  imposante  manifestation  :  ses 
élèves  lui  font  hommage  de  son  portrait  lithographie. 

En  1862,  à  l'occasion  du  couronnement  de  ses 
œuvres  par  l'Académie,  les  étudiants  lui  témoignent 
de  nouveau  leur  sympathique  admiration  en  lui 
remettant  magnifiquement  reliées  ses  œuvres  cou- 
ronnées. 

La  municipalité  de  la  ville  de  Louvain  s'associa  à 
ces  manifestations  en  lui  remettant,  en  témoignage 
tout  particulier  d'estime,  une  médaille  commémo- 
rative. 

Plus  récemment,  au  moment  où  allait  sonner  pour 
lui  l'heure  de  la  retraite,  ses  élèves,  ses  amis  et  ses 
anciens  élèves  s'unisp;aient  pour  lui  faire  honunage 
de  son  lm.<;ie,  croyant  devoir  garder  pour  la  postérité, 
burinés  dans  le  marbre  par  un  artiste  en  renom,  les 
traits  du  savant,  du  maître,  de  l'homme  de  bien 
admiré  et  aimé  de  tous. 

Enfin,  il  nous  souvient  encore  de  l'inexprimable 
scène  d'enthousiasme  qui  se  produisit  lors  de  l'inau- 
guration de  l'Institut  anatomique  actuel.  Le  nouvel 
auditoire  était  rempli  d'étudiants.  Tous  les  élèves  de 
la  Faculté  de  Médecine  étaient  là  et,  sur  une  allusion 
faite,  en  quelques  mots  seulement,  à  la  retraite  pré- 
maturée et  regi'ettée  du  Maitre  aimé,  tous  se  lèvent, 
agitant  leurs  chapeaux  et  leurs  mouchoirs,  applau- 
dissant et  poussant  des  vivats  qu'il  entendait  à  peine, 
mais  qui  lui  faisaient  assez  comprendre  la  sympathie 
profonde  qu'ils  éprouvaient  pour  lui. 

Toutes  ces  manifestations  des  corps  savants,  des- 
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pouvoirs  publics,  des  élèves,  s'expliqueront  assez 
quand  nous  aurons  dit  ce  qu'était  le  savant,  le  pro- 
fesseur et  riiomme  privé. 

Yan  Kempen  établit  sa  réputation  de  savant  par 
diverses  publications  dont  deux  surtout,  par  leur 
importance,  doivent  fixer  d'abord  l'attention  :  En  1851, 
il  publia  son  Manuel  d'anatomie  générale.  «  C'était, 
dit  M.  le  sénateur  Crocq,  une  synthèse  exacte,  claire 
et  concise  de  l'état  de  la  science.  »  Il  en  fit  une  nou- 
velle édition  en  18(>0,  puis  une  troisième  fois,  il  la 
remania  complètement  et  la  fit  paraître  de  nouveau 
en  1870. 

Chaque  fois  il  y  apportait  les  modifications  que  les 
progrès  de  la  science  imprimaient  aux  idées  reçues 
sur  la  matière.  Les  recherches  microscopiques  appli- 
quées à  l'étude  des  tissus  organiques  faisaient  faire 
à  cette  science  des  progrès  étonnants.  Van  Kempen 
les  notait  avec  une  ponctuelle  attention  et  chaque 
édition  nouvelle  de  son  anatomie  générale  était  en 
quelque  sorte  la  photographie  de  la  science  du  jour. 
Les  travaux  des  Virchow,  des  Koellikker,  des  Pvci- 
chert,  des  von  Piccklinghausen ,  des  Arnold,  des 
Brùcke,  des  Kraiise,  des  Leidig,  etc.  étaient  enre- 
gistrés avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude.  On  peut 
le  dire,  le  manuel  d'anatomie  générale  était  pour 
l'époque  le  meilleur  ouvrage  français  sur  la  matière. 
Il  reçut  de  hautes  approbations.  Fossion  de  Liège, 
lui  écrivait  :  «  Je  viens  vous  remercier  de  votre 
«  ouvrage  d'anatomie  générale  que  vous  avez  bien 
»  voulu  m'envoyer.  Ce  que  j'en  ai  lu  me  prouve 

29. 
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»  qu'il  est  complètejnent  au  niveau  de  nos  eonnais- 
»  sances  actuelles.  » 

Cet  ouvrage  avec  son  travail  sur  la  transmission 
de  la  sensibilité  et  du  mouvement  dans  la  moelle 
épinière  valut  à  son  auteur  le  prix  quinquennal  des 
sciences  médieales.  Van  Kempen,  le  premier  en  Bel- 
gique, remporta  ce  prix  qui  venait  d'être  fondé  par 
le  gouvernement.  Il  lui  fut  accordé  par  arrêté  royal 
du  24  mai  186*2  sur  la  proposition  d'un  jury  composé 
de  membres  de  l'Académie  de  médecine.  «  Dans  son 
»  Manuel  d'anatomie  générale,  lisons-nous  dans  le 
»  rapport  de  M.  Marinus,  M.  Van  Kempen  ne  s'est 
»  pas  borné  à  présenter  le  bilan  de  nos  connaissances 
»  en  anatomie  générale  ;  il  a  contrôlé  par  lui-même 
«  tous  les  faits  qu'il  a  rassemblés  dans  son  livre;  il 
«  les  a  appréciés  et  interprétés  avec  ce  talent  que 
»  donne  l'Iiabitude  de  l'observation  et  une  entière 
»  indépendance  d'esprit.  Le  livre  dont  il  s'agit  est 
»  une  œuvre  sérieuse  et  de  progrès  appelée  à  rendre 
»  d'utiles  services  à  la  science  et  à  l'enseignement  et 
»  qui  sera  consultée  avec  fruit  par  le  savant  comme 
»  par  le  praticien.  » 

En  18.>i,  Vcin  Kempen  publia  son  Traité  d' anatomie 
-deseriptive  et  dlilstologie  spéciale.  Cet  ouvrage  clair, 
méthodique,  précis,  eut  aussi  un  grand  succès.  Il 
devint  véritablement  classique  en  Belgique  et,  pen- 
dant un  quart  de  siècle,  il  fut  le  guide  choisi  par  la 
plupart  des  étudiants  en  médecine  de  Belgique. 
«  Vous  venez,  très  cher  Collègue,  lui  écrivait  Guis- 
»  lain  de  f.and,  de  faire  un  bon  livre...  un  livre 
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«  concis,  substantiel,  pratique...  Ce  que  j'en  ai  lu 
»  me  prouve  r|ue  pour  ce  travail  vous  aurez  conquis 
»  l'estime  générale.  La  main  sur  le  co?ur,  je  me  plais 
»  à  vous  le  dire,  c'est  là  du  bon,  du  solide.  » 

Ce  livre  d'anatomie  descriptive  de  Van  Kempen 
n'était  pas  un  simple  bilan  de  l'état  des  connaissances 
acquises  dans  cette  branche  des  sciences.  Il  avait  sa 
physionomie  bien  propre,  bien  individuelle.  —  Les 
descriptions  qu'il  contient  sont  toutes  marquées  au 
coin  de  l'exactitude  mathématique,  cent  fois  contrô- 
lée par  l'auteur.  La  forme  même  de  ces  descriptions 
a  un  cachet  d'originalité  spéciale,  exempte  de  tout 
appareil  déclamatoire,  de  tout  développement  litté- 
raire, mais  d'une  précision  et  d'une  concision  par- 
faite sur  un  plan  très  méthodique,  rendant  l'étude 
plus  facile  aux  étudiants  pour  lesquels  surtout  et 
avant  tout  écrivait  l'auteur. 

Le  premier  travail,  tout  original  celui-ci,  que  Van 
Kempen  livra  à  la  publicité  est  comme  nous  l'avons 
dit  sa  thèse  inaugurale  sur  la  nature  fonctionnelle  du 
Tierf  pneumo-gastrique. 

Il  compléta  et  republia  plus  tard  cette  œuvre  qui 
fut  insérée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  sous  le 
titre  de  :  Nouvelles  recherches  physiologiques  sur  les 
racines  des  nerfs  pneumo-gastrique  et  spinal. 

Ce  mémoire  avait  pour  but  de  trancher  une  ques- 
tion jusque  là  controversée  :  le  nerf  pneumo-gas- 
trique est-il  purement  sensitif  à  son  origine  et  reçoit- 
il  ses  fibres  motrices  du  nerf  spinal  ou  bien  ce  nerf 
est-il  mixte  à  son  origine?  Déjà  Bischoff,  Valentin» 
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Longet,  étaient  d'avis  que  le  nerf  est  purement  sensi- 
tif,  tandis  que  Volkman  se  basant  sur  des  expé- 
riences analogues  soutenait  la  thèse  opposée.  Les 
expériences  de  Van  Kempen  vinrent  fixer  ce  point 
de  la  science.  Il  démontra  par  de  nombreuses  et 
délicates  expériences  que  le  nerf  vague  renferme  dès 
son  origine  des  fibres  motrices.  Les  idées  de  Van 
Kempen  à  ce  sujet  font  encore  autorité.  «  J'ai  reçu, 
»  il  y  a  quelque  temps,  lui  écrivait  Brown-Séquard, 
«  le  travail  sur  le  nerf  pneumo-gastrique  que  vous 
«  avez  bien  voulu  m'cnvoyer.  Je  trouve  votre  mé- 
M  moire  si  important  et  si  dcdsif  sur  les  questions 
»  dont  il  ti"ii(e  (|ue  je  le  ropublierai  volontiers 
«  presque  en  entier  dans  mon  journal  si  vous  m'en 
»  donnez  l'autorisation.  » 

Kn  4858,  Van  Kempen,  qui  affectionnait  tout  spé- 
cialement les  questions  litigieuses  de  la  physiologie, 
présentait  à  l'Académie  un  travail  qui  fut  inséré  dans 
le  Bulletin  et  qu'il  intitula  :  Note  mr  La  transtimsion 
du  mouvement  et  de  la  sensibilité  dans  la  moelle  épi- 
nière.  Brown-Séquard  soutenait  que  l'incitation  au 
mouvement  d'une  moitié  du  corps  est  transmise  par 
le  cordon  correspondant  de  la  moelle  et  que  les 
impressions  sensitives  s'entrecroisent  dans  la  moelle. 
Chauveau  de  Lyon  soutenait  la  thèse  diamétralement 
opposée  et  prétendait  que  la  transmission  de  la  sensi- 
bilité, comme  colle  du  mouvement,  était  directe  dans 
la  moelle.  Van  Kempen  établit  pour  éclaircir  cette 
question  une  série  d'expériences  délicates  sur  les 
animaux,  ex{)ériences  auxquelles  une  commission» 
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instituée  par  l'Académie  de  médecine  et  composée 
de  Fossion,  François  et  Thiernesse,  vint  accorder  la 
sanction  de  son  autorité.  Van  Kempen  répéta  devant 
elle  toutes  ses  expériences  et  son  travail,  concur- 
remment avec  l'anatomie  générale  lui  valut  le  prix 
quinquennal.  «Jusqu'à  ces  derniers  temps,  dit  le 
w  rapporteur  du  jury,  il  était  généralement  admis 
«  que  la  sensibilité  et  le  mouvement  étaient  directe- 
«  ment  transmis  de  chaque  coté  de  la  moelle  épi- 
«  nière.  Par  de  nombreuses  expériences  sur  les 
w  animaux  vertébrés,  Van  Kempen  est  arrivé  à  des 
»  conclusions  dilTérentcs. 

»  Les  expériences  établissant  ces  conclusions  ont 
»  été  répétées  par  Van  Kempen  devant  une  commis- 
3>  sion  de  l'Académie  royale  de  médecine.  La  com- 
»  mission  a  reconnu  que  ces  conclusions  étaient 
»  logiques  et  rigoureuses . 

»  Elle  a  ajouté  que  ces  travaux  constituent  un 
»  progrès  réel  dans  la  science,  qu'ils  éclaircissent  et 
»  fixent  un  point  de  physiologie  resté  jusqu'à  ce  jour 
»  dans  une  grande  obscurité  et  méritent  à  tous 
«  égards  les  encouragements  de  la  compagnie.  » 

De  ces  expériences,  il  résultait  que  la  transmission 
des  mouvements  est  directe  dans  la  moelle,  excepté 
à  la  région  cervicale,  où  elle  est  en  partie  croisée  et 
que  la  transmission  de  la  sensibilité  est  croisée  dans 
toute  l'étendue  de  cet  organe. 

Devenu  membre  de  l'Académie,  Van  Kempen  prit 
une  part  active  à  ses  travaux.  Il  fit,  en  1861,  rapport 
sur  une  note  de  Henriette  concernant  un  cas  de  liia- 
nose  générale  liée  à  un  vice  congénital  du  cœur. 
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En  1869,  le  Bulletin  de  rAoadémie  insérait  un 
rapport  intéressant,  rédigé  par  lui,  sur  les  commu- 
nications adressées  à  ce  corps  savant  concernant 
l'épidémie  de  choléra  de  1866. 

Il  prononça,  en  1863,  un  discours  sur  l'ophtalmie 
militaire  et  publia  dans  les  annales  d'oculistique  un 
travail  sur  les  granulations  palpéhrales. 

Van  Kempen  était  aussi  bon  observateur  qu'il  était 
adroit  expérimentateur.  Les  notes  qu'il  remettait 
aux  cliniciens  à  la  suite  de  ses  observations  anatomo- 
pathologiques.  à  l'œil  nu  et  au  microscope,  révé- 
laient souvent  des  diagnostics  jusque  là  imprévus  et 
ouvraient  parfois  des  horizons  nouveaux  sur  la 
pathogénie. 

Quand  le  D'"  Willems  de  Hasselt  illustra  son  nom 
par  ses  travaux  sur  la  pleuropneumonie  exsudative, 
Van  Kempen  examina  des  pièces  pathologiques  qui 
lui  furent  soumises  et  écrivit  ensuite  à  M.  Willems  : 
xc  Je  viens  d'examiner  les  pièces  que  vous  m'avez 
»  fait  parvenir  :  j'y  ai  reconnu  de  petits  corpuscules 
»  doués  d'un  mouvement  moléculaire  particulier, 
»  ils  sont  d'un  volume  très  variable;  quelques-uns 
»  sont  punctiformes,  d'autres  offrent  une  lumière 
»  centrale  très  marquée  et  ces  corpuscules  résistent 
»  à  l'action  de  l'acide  acétique.  >>  Quel  rôle  important 
un  observateur  si  sagace  n'aurait-il  pas  joué  dans  les 
découvertes  de  la  pathogénie  moderne,  si  la  maladie 
n'était  venue  trop  tôt  paralyser  ses  efforts!! 

Van  Kempen  était  aussi  bon  professeur  qu'il  était 
grand  savant. 
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II  civait  i>our  renseignement  une  véritable  passion; 
11  donna  ses  leçons  avec  un  zèle  qui  ne  s'est  jamais 
<iémenti.  Sous  une  forme  parfois  originale,  il  expo- 
sait ses  idées  avec  une  grande  lucidité,  se  répétant 
^u  besoin  lorsqu'il  s'imaginait  ne  pas  avoir  été 
compris...  Dans  un  enseignement  avant  tout  pra- 
tique, il  avait  à  cœur  de  parler  aux  yeux  surtout, 
par  des  démonstrations  continuelles  au  moyen  de 
dessins  ou  de  pièces  anatomiques.  Citons  encore 
l'appréciation  que  fit  du  professeur,  lors  de  ses  funé- 
railles, notre  collègue  M.  Masoin  :  «Laissez-moi  évo- 
>)  quer  ici  des  souvenirs  déjà  lointains  mais  toujours 
»  vivaces  :  chaque  matin  la  troupe  de  ses  élèves 
"  l'attendait  dans  le  bel  auditoire  construit  par  Réga  ; 
»  à  l'heure  exacte,  sans  aucun  retard  (il  était  déjà 
»  debout  avant  l'aurore),  on  le  voyait  apparaître 
«  grave  et  recueilli,  dans  la  porte  de  l'amphithéâtre 
»  et,  tout  aussitôt  un  grand  silence  s'établissait;  car 
^>  c'était  un  maître  respecté,  instruit,  aimé,  qui  allait 
»  remplir  ses  fonctions.  Après  nous  avoir  enveloppés 
w  d'un  regard  perçant  mais  affectueux,  il  commençait 
»  sur  un  ton  fort  doux  ;  avec  une  méthode  admira- 
»  ble,  il  déroulait  les  tableaux  magnifiques  de  l'or- 
>^  ganisme  humain,  la  merveille  des  merveilles  de 
«  Dieu  ;  simple  et  clair  dans  son  langage,  s'aidant  du 
»  dessin  qu'il  maniait  en  artiste  et  des  préparations 
»  délicates  dont  il  enrichissait  nos  musées  ;  quoique 
«  modeste,  timide  même,  il  était  tellement  ferme 
»  dans  ses  connaissances  et  pouvait  accorder  à  sa 
«  prodigieuse  mémoire  une  telle  confiance,  qu'on  no 
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»  l'a  jamais  vu  s'armer  de  la  moindre  note  écrite  ni 
»  éprouver  la  moindre  hésitation  à  propos  des  chif- 
»  fres  accumulés  et  des  plus  minces  détails.  La  na- 
>>  ture  lui  avait  mrme  départi  des  qualités  d'organi- 
»  sation  qui  contribuaient  à  lui  assurer  un  prestige 
»  tout  spécial  :  une  haute  stature,  une  tète  puissante, 
»  un  front  large  et  beau,  des  traits  purs,  un  œil 
»  limpide  et  pénétrant,  une  vigoureuse  carrure  et 
»  ceux  qui  l'ont  connu  se  le  représentent  encore 
»  aisément  avec  sa  tenue  très  digne  et  souvent  sanglé 
w  dans  ses  vêtements  noirs.  Tel  était  notre  profes- 
M  seur  d'anatomie  et,  quand  on  le  voyait  si  noble  et 
»  si  beau,  la  pensée  évo(|uait  d'elle-même  le  sou- 
w  venir  du  plus  illustre  de  ses  prédécesseurs  :  l'im- 
w  mortel  Vésale,  que  la  tradition  et  les  monuments 
»  s'accordent  à  nous  représenter  comme  doué  de 
»  cette  beauté  virile  qui  semble  le  couronnement 
»  naturel  de  l'intelligence.  » 

Van  Kempen  était  un  maitre  aussi  aimé  qu'admifé. 
Il  jouissait  parmi  ses  élèves  d'une  immense  popula- 
rité. On  savait  le  zèle  qu'il  apportait  à  l'accomplisse- 
ment de  sa  tache  professorale,  on  connaissait  le 
désintéressement  de  son  dévouement,  on  savait  que 
sous  des  dehors  parfois  austères,  malgré  des  expan- 
sions brusques  mais  passagères  d'une  vivacité  excitée 
toujours  par  le  désir  de  voir  ses  élèves  mieux  tra- 
vailler, il  possédait  dans  sou  cœur  d'inépuisables 
trésors  de  bonté. 

Dans  une  des  manifestations  dont  il  fut  l'objet,  un 
élè\e  d'alors,  son  collègue  plus  tard,  dont  les  con- 
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disciples  apprcciaient  déjà  la  finesse  de  la  plume  et 
la  délicatesse  du  co?ur,  M.  E.  Hubert,  lui  disait  • 
«  Vous  avez  reçu  du  ciel  plus  que  le  don  de  forcer 
»  l'estime;  vous  avez  reçu  encore  de  lui  le  secret  de 
»  gagner  les  cœurs  et  notre  âge,  que  le  besoin  d'aimer 
5>  caractérise  plus  encore  que  le  désir  de  savoir,  est 
«  presque  tenté  de  préférer  les  exce' lentes  qualités 
»  de  l'homme,  aux  brillantes  qualités  du  savant. 
»  Vous  êtes  pour  nous  plus  que  le  maître  qui  pro- 
«  fesse;  vous  êtes  l'ami  qui  guide.  Vous  nous  précé- 
j>  dez  chaque  jour  dans  le  sentier  de  la  science, 
»  aplanissant  l'obstacle  qui  arrête,  écartant  la  ronce 
î>  qui  blesse,  apportant  la  parole  qui  encourage. 
>)  C'est  joindre  à  la  lumière  qui  éclaire  l'intelligence, 
»  le  zèle  qui  réchauffe  le  cœur.  » 

Cette  appréciation  de  Van  Kempen  comme  profes- 
seur ne  serait  pas  complète  si  nous  n'y  insérions 
encore  l'avis  spontané  donné  en  185:2  par  Vleminckx, 
président  de  jury  d'examen  et,  par  cela,  bien  placé 
pour  juger  de  l'enseignement  des  professeurs.  Nous 
donnons  d'autant  plus  volontiers  cet  avis  qu'il  est  en 
même  temps  un  hommage  rendu  aux  connaissances 
des  étudiants  de  l'Université.  Vleminckx  écrivait  à 
Mgr  de  Ram  :  «  C'est  pour  moi  un  véritable  plaisir 
»  de  vous  signaler  les  succès  qu'ont  obtenus  vos 
«  élèves  dans  les  examens  de  la  candidature  en  mé- 
»  decine.  Depuis  que  j'ai  l'honneur  de  présider  le 
»  jury,  je  n'en  ai  pas  rencontrés  qui  eussent  fait  des 
«  études  plus  complètes.  Toutes  les  dissections  ont 
î^  été  faites  avec  un  soin  et  une  entente  qui  ont 
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■»  excité  à  plus  d'une  reprise,  la  satlsfaotion  et  l'éton- 
»  iiement  du  jury.  Ce  beau  résultat,  il  faut  bien  le 
>>  reconnaître,  est  dû  exclusivement  au  zèle  et  au 
«  talent  remarquable  de  31.  Van  Kempen.  » 

Van  Kempen  était  la  droiture  personnifiée.  Il  était 
d'un  désintéressement  remaniuable  :  «Vous  auriez 
»  pu,  lui  disait  le  D''Larondelle,  comme  tant  d'autres 
»  illustrations  médicales,  joindre  au  professorat  la 
»  pratique  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Votre 
»  éminent  savoir  vous  eût  assigné  une  place  distin- 
»  guée  à  côté  des  meilleurs  praticiens,  vos  savants 
w  collègues.  Mais  non,  vous  avez  renoncé  à  tout 
»  intérêt  j)ersonnel;  vous  avpz  songé  avant  tout  à 
»  l'intérêt  de  la  science  et  de  votre  enseignement  et 
«  vous  leur  avez  donné  exclusivement  votre  vie  et 
»  vos  forces.  » 

Van  Kempen  était  un  chrétien  convaincu  sans  peur 
et  sans  reproche.  Il  savait  à  l'occasion  manifester  ses 
croyances  et  confesser  sa  foi  avec  une  grande  sim- 
plicité, que  d'aucuns  pouvaient  considérer  comme  de 
la  naïveté.  C'est  un  des  caractères  de  la  vraie  foi 
d'être  naïve...  Sa  foi  en  certaines  circonstances  savait 
lui  arracher  des  accents  d'une  véritable  éloquence  : 
«  Messieurs,  s'écriait-il  dans  une  des  manifestations 
»  dont  il  a  été  l'objet,  combien  de  fois  ne  m'avez 
«  vous  pas  vu  impuissant  à  vous  peindre  toutes  ces 
»  beautés  si  admirables  et  si  étonnantes  qui  font  de 
»  l'honmie  le  roi  de  la  nature  et  le  chef-d'œuvre  du 
»  Créateur  tout-puissant.  Oh:  alors,  j'en  suis  sur, 
«  vos  cœurs  s'élevant  au-dessus  de  la  matière  qui 
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«  efTi'nie  tant  les  profanes  se  sont  écriés  avec  Galien, 
»  clans  un  enthousiasme  sublime  :  Oui,  oui,  la  des- 
«  cription  du  corps  humain  est  le  plus  bel  hymne 
«  chanté  à  la  gloire  et  à  la  magnificence  de  Dieu  !  » 

Un  tel  chrétien  devait  être  l'idole  de  sa  famille. 
Dieu  lui  avait  donné  des  enfants  chrétiens  comme 
lui,  qui  faisaient  son  orgueil.  Il  lui  en  redemanda 
deux  pour  son  service  exclusif  et  sans  hésiter  l'homme 
de  foi  fit  le  sacrifice  qui  lui  était  demandé.  Il  lui 
resta  pour  veiller  sur  son  corps  endolori  l'épouse 
qu'il  s'était  choisie  digne  de  lui  et  sa  fille  cadette. 

Ce  sont  ces  deux  femmes  qui,  pendant  près  de 
vingt  ans,  avec  un  dévouement  qui  n'eut  pas  un 
instant  de  défaillance,  lui  prodiguèrent  les  soins  les 
plus  ingénieux  que  l'affection  peut  seule  inspirer, 
jusqu'au  moment  où  Dieu  jugea  que  le  martyre  avait 
assez  duré  et  rappela  à  lui  son  fidèle  serviteur. 

C.  Ledresseur, 
prof,  à  la  Faculté  de  Médecine. 


NOTICE 

sur  Monseigneur  NÂMÉCHE,  recteur- 
émérite  de  1  Université  catholique  de 
Louvain. 


Le  30  janvier  1893  s'étcigiiil  à  l'abbaye  de  Parc  une 
noble  existence  entièrement  consacrée  à  la  science 
et  à  l'éducation  chrétienne  de  la  jeunesse.  Pendant 
près  d'un  demi-siècle  ses  destinées  furent  étroitement 
unies  à  celle  de  l'Université  de  Louvain.  Si  pendant 
douze  années  elle  parut  se  confiner  dans  l'ombre, 
c'était  pour  y  achever  loin  du  bruit  deux  monuments 
impérissables  :  celui  de  l'histoire  de  la  patrie  belge 
et  celui  de  la  perfection  sacerdotale.  Déjà  séparé  du 
monde  et  de  la  génération  contemporaine  par  ses 
labeurs  solitaires,  Mgr  Namèche  a  ramené  par  sa  mort 
l'attention  du  public  sur  sa  vie  et  ses  œuvres.  Encore 
qu'une  rare  modestie  lui  ait  fait  décliner  jusqu'à  sa 
dernière  heure  les  hommages  et  les  éloges  les  mieux 
mérités,  il  est  juste,  en  attendant  un  monument 
durable  et  une  étude  approfondie  des  œuvres  de 
l'écrivain,  il  est  juste  qu'une  main  amie  et  respec- 
tueuse consacre  ici  quelques  pages  à  la  mémoire 
d'un  homme  de  bien  dont  la  vie  honore  le  sacerdoce 
et  la  Belgique  entièic  et  à  qui  l'Université  catholique 
doit  tant  de  reconnaissance. 
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I. 

Alexandre  Joseph  Na:vikche  naquit  à  Perwez  dans 
le  Brabant  wallon  le  26  juillet  1811,  d'une  ancienne 
et  honorable  famille  do  bourgeoisie  namuroise  ré- 
duite à  une  condition  modeste.  Les  rares  disposi- 
tions de  sa  belle  intelligence  se  révélèrent  dès  ses 
jeunes  années,  en  même  temps  qu'une  mère  chré- 
tienne, qui  l'avait  voué  à  Dieu  mi'-me  avant  sa  nais- 
sance, développait  en  lui  toutes  les  délicatesses  de  la 
conscience  et  du  cœur.  Privé  bien  jeune  de  l'appui 
de  son  père,  l'orphelin  reporta  sur  cette  mère  si 
pieuse  une  tendresse  qui  ne  fit  que  grandir  avec  les 
années  et  dont  les  archives  de  l'amour  maternel  ont 
gardé  le  touchant  témoignage. 

La  miséricorde  semblait  née  avec  lui  :  tout  son 
pécule  d'enfant  allait  aux  malheureux;  plus  d'une 
foLs,  l'hiver,  on  le  vit  se  dépouiller  d'un  vêtement 
pour  en  récliauffer  quelque  pauvre  enfant  rencontré 
les  pieds  nus.  A  l'église,  il  paraissait  entièrement 
absorbé  dans  le  recueillement  de  la  prière.  C'est  aux 
soins  d'humbles  prêtres  de  village  qu'il  dut  son 
instruction  toute  entière  jusqu'au  moment  où  il 
quitta  ses  campagnes  natives  pour  entrer  en  rhéto- 
rique au  Collège  de  la  Haute  Colline  à  Louvain.  Son 
ardeur  d'apprendre  était  dès  lors  infatigable;  sa  jeu- 
nesse ne  connut  d'autre  passion  que  ses  livres;  et 
il  se  montra  de  prime  abord  tel  qu'il  fut  toute  sa  vie  : 
modeste,  affable,  sérieux,  passionément  adonné  au 
travail.  C'est  par  lui-mi^-me,  c'est  par  l'eflort  persévé- 
rant d'une  nature  généreuse  qu'il  acquit  sa  remar- 
quable formation  littéraire  et  les  habitudes  réfléchies 
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de  son  esprit.  Aussi,  lorsqu'il  entra  au  Collège  de  la* 
Haute  Colline,  il  étonna  le  maître  excellent  que  la  Pro- 
vidence lui  fit  rencontrer  dans  le  sage  et  bienveillant 
M.  Baguel,  par  la  précoce  formation  de  son  style,  la 
variété  de  ses  connaissances,  l'aptitude  hors  ligne 
qu'il  montrait  à  toutes  les  études  littéraires.  S'il  tra- 
duisait Horace  avec  une  incomparable  élégance,  il 
ignorait  alors  l'alphabet  grec  :  en  quelques  mois  it 
eût  dépassé  tous  les  rhétoriciens  dans  les  arcanes 
de  cette  langue  dilïicile.  Aussi  conserva-t-il  toute 
sa  vie  une  profonde  reconnaissance  au  savant  pleia 
de  bonté  qui,  non  content  de  l'initier  aux  méthodes 
et  aux  exercices  littéraires  avait  paternellement 
piloté  ses  débuts  dans  la  vie.  Sa  piété  profonde 
l'amena  bient(M  à  vouer  son  existence  entière  au 
service  de  Dieu.  Avec  quel  bonheur  il  entra  au  sémi- 
naire de  Malines  en  1831,  nous  pouvons  l'apprendre 
par  les  lettres  qu'il  écrivait  à  sa  mère,  et  où  déjà 
l'on  retrouve  les  plus  beaux  sentiments  exprimés 
dans  le  style  limpide  et  charmant  qui  en  ont  fait 
plus  tard  un  des  meilleurs  écrivains  du  pays  : 

«  Très  chère  maman,  c'est  dans  la  jouissance  d'un 
5>  bonheur  aussi  parfait  qu'on  peut  le  goûter  ici-bas 
i>  que  je  vous  écris,  et  il  me  semble  qu'il  s'augmente 
«  encore  quand  je  pense  (jue  le  contentement  qu& 
î'  j'éprouve  fait  aussi  le  bonheur  de  ma  mère.  Oui»^ 
»  chère  maman,  nous  sommes  si  bien,  si  contents  ici  !: 
»  sans  autre  inquiétude,  sans  autre  soin  que  celui  de 
>>  l'étude,  qui  est,  vous  le  savez,  mon  plus  grand 
«  charme,  au  milieu  d'une  communauté  de  vrais. 


f     LXIX      ) 

»  amis,  de  modèles  de  vertus  et  de  la  plus  aimable 
»  gaité.  Nous  avons  autant  de  liberté  que  nous  en 
w  pouvons  désirer;  enfin  pour  bien  exprimer  ce  que 
«  j'éprouve  je  ne  puis  vous  dire  rien  de  mieux  que 
w  de  vous  apprendre  que  je  crois  me  trouver  dans 
»  une  sorte  de  paradis  terrestre...  » 

«  9  novembre  1831. 

...»  Je  jouis  enfin  du  bonheur  de  porter  cette  chère^ 
5>  soutane,  ces  précieuses  livrées  de  Jésus-Christ  que 
»  je  désirais  depuis  si  longtemps.  Ah  !  qu'il  m'est 
«  doux  de  m'écrier  avec  le  saint  roi  David  :  le  Seigneur 
)>  est  mon  héritage  pour  l'éternité  !  mais  je  ne  m'éten- 
:•>  drai  pas  sur  ce  sujet,  vous  connaissez  assez  ces- 
»  sentiments  de  mon  cœur  pour  apprécier  les  délices. 
«  dont  il  jouit  en  ce  moment. 

»  Vous  apprendrez  sans  doute  volontiers  quelques 
»  mots  sur  le  genre  de  vie  que  nous  menons  dans 
»  cette  sainte  maison,  et  sur  ma  situation  person- 
»  nelle:  je  tâcherai  de  satisfaire  votre  curiosité  le 
»  plus  brièvement  qu'il  me  sera  possible.  Le  règle- 
j>  ment  du  séminaire  est  d'uiie  très  grande  douceur 
»  et  d'une  exécution  beaucoup  plus  facile  qu'au  petit 
»  séminaire  ;  les  exercices  sont  beaucoup  plus  variés 
»  et  moins  fatigants;  nous  avons  mille  agréments 
»  dont  nous  étions  privés  ;  nous  possédons  toute  la 
»  liberté  que  peuvent  désirer  des  ecclésiastiques  ;  et 
«  je  ne  vous  dis  que  l'exacte  vérité  en  vous  assurant 
»  que  le  mois  qui  vient  de  s'écouler  depuis  mon 
^)  entrée  au  séminaire  s'est  passé  pour  moi  comme^ 
^)  un  seul  jour. 
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»  Voilà  pour  ce  qui  regarde  l'ordre  commun  :  pour 
»  ce  qui  me  concerne  en  particulier  tout  est  satisfai- 
»  sant  au  suprême  degré  :  santé  excellente,  ai)pétit 
«  meilleur  même,  le  croirez-vous,  que  celui  de 
»  l'année  dernière?  C'est  cependant  bien  vrai,  grâce 
»  à  mon  nouveau  directeur  qui  m'a  fait  envisager 
»  comme  des  scrupules  toutes  les  petites  mortifi- 
»  cations  qu'une  crainte  mal  fondée  d'intempérance 
»  m'avait  fait  adopter,  et  m'a  ordonné  d'y  renoncer. 
i>  J'ai  suivi  ses  ordres  avec  obéissance,  et  j'espère 
»  que  vous  serez  bien  contente  de  ma  couleur  et  de 
«  mon  appétit  quand  vous  me  rêverez.  » 

Comme  on  voit  poindre  ici  la  conscience  facile- 
ment alarmée  de  cette  âme  délicate  que  le  scrupule 
devait  tourmenter  toute  sa  vie,  jusqu'à  l'écarter  de 
l'autel  par  un  sentiment  exagéré  d'une  indignité 
imaginaire!  Le  reste  de  cette  lettre  n'est  pas  moins 
intéressant,  parce  qu'elle  nous  révêle  un  état  des 
ressources  de  la  famille,  voisin  de  la  gêne,  auquel 
ce  fils  aimant  touche  avec  des  sentiments  d'une  su- 
prême délicatesse.  Quand  plus  tard  nous  trouvâmes 
si  souvent  à  admirer  les  égards  discrets  que  le  rec- 
teur mettait  à  assister  les  étudiants  dénués  de  res- 
soui'ces,  nous  ne  savions  pas  ce  (|ue,  dès  ses  jeunes 
années,  ce  lils  tendre  et  respectueux  avait  dû  souf- 
frir à  la  pensée  d'être  à  (.'liarge  au  mince  budget 
maternel. 

Un  séminariste  aussi  heureux  de  porter  les  livrées 
du  Seigneur,  était,  on  le  pense  bien,  un  modèle  do 
régularité  ecclésiastique.  11  fut  suceessiveiuenl  admis 


(     LXXI     ) 

aux  ordres  mineurs  le  21  décembre  1832,  au  sous- 
diaconat  le  23  mai  183i,  au  diaconat  le  20  décembre 
<le  la  même  année,  au  sacerdoce  enfin,  avec  dispense 
d'âge,  le  13  juin  1836. 

Dans  l'intervalle  un  événement  s'était  produit  qui 
devait  grandement  influer  sur  sa  destinée.  L'Univer- 
sité catholique  avait  été  inaugurée  à  Matines.  Alexan- 
dre >'amèche  fut  l'un  des  soixante  premiers  élèves 
portés  au  rôle  universitaire.  On  lit  son  nom  sur  la 
première  page  du  livre  entre  celui  de  Mgr  Dechamps, 
depuis  cardinal,  et  celui  de  Mgr  Gravez,  évèque  de 
Namur.  Les  rares  survivants  d'alors  se  souviennent 
d'avoir  vu.  ces  trois  prêtres  éminents  officier  habi- 
tuellement le  dimanche  à  la  messe  de  l'Université. 
Quand,  sur  les  instances  de  l'administration  louva- 
niste,  elle  vint  prendre  possession  des  locaux  et  des 
glorieux  souvenirs  de  l'antique  Aima  Mater  de 
Louvain,  le  jeune  abbé  Namèche,  à  peine  diacre,  fut 
promu  aux  fonctions  de  sous-régent  du  Collège  des 
Théologiens  et  de  sous-bibliothécaire  de  l'Université. 
Ses  talents,  sa  gravité,  ses  vertus,  en  avaient  fait  dès 
lors  l'aîné  de  la  famille.  Il  subit  honorablement  les 
épreuves  académiques  du  baccalauréat  en  théologie, 
magna  cum  lande,  en  mars  1837,  de  la  licence  en  1838. 
C'est  beaucoup  plus  tard,  après  qu'il  fut  rentré  dans 
l'Université  pour  y  enseigner  à  son  tour,  et  en  consi- 
dération des  services  éminents  rendus  par  lui  à  l'en- 
seignement, qu'il  fût  proclamé  Docteur  en  théologie 
honoris  causa,  le  12  juin  18oo. 

Au  sortir  du  septennat  théologique,  les  rares  qua- 

050 
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lités  littéraires  de  l'nbbé  Namèche  le  firent  désigner 
pour  la  cliaire  de  rhétorique  au  Collège  de  la  Haute- 
Colline.  Il  y  remplaça  son  ancien  maitre  M.  Baguet, 
devenu  professeur  de  littérature  latine  à  l'Université. 
Cet  enseignement  rentrait  si  bien  dans  ses  apti- 
tudes qu'il  devait  laisser  à  tous  ses  auditeurs  une 
impression  ineffaçable.  Cet  autodidacte  (s'il  est  per- 
mis de  qualilier  d'un  terme  aussi  barbare  un  lettré 
aussi  délicat),  ce  maître,  par  ses  facultés  natives 
et  par  un  travail  persévérant,  s'était  formé  tout 
seul  dans  le  commerce  assidu  des  grands  écri- 
vains français,  latins  et  grecs  :  trois  langues  dont 
la  prose  est  au-dessus  de  tout.  Il  s'était  identifié 
cette  forme  si  claire,  si  simple,  si  pure,  si  expres- 
sive. A  l'entendre,  on  était  sous  le  charme  des 
penseurs  bien  disants  du  grand  siècle.  Il  leur  avait 
ravi  tous  les  secrets  de  la  composition  et  de  l'élo- 
quence. Nous  ne  pensons  pas  qu'il  y  ait  eu  jamais  en 
Belgique  un  écrivain  qui  maniât  la  langue  française 
avec  cette  pureté.  Aussi  les  grands  classiques  expli- 
qués avec  cette  intelligence  lucide  et  cette  parole 
pleine  de  charme  dépouillaient  l'aridité  scolaire  au 
point  de  passionner  la  jeunesse.  Le  Collège  de  la  Haute 
Colline  devint  à  cette  époque  une  pépinière  d'hommes 
distingués  dont  il  reste  encore  bon  nombre  dans  les 
hautes  positions  sociales.  Ce  printemps  littéraire 
dura  cinq  ans.  Il  suffît  à  établir  la  réputation  du 
jeune  professeur  comme  d'un  lettré  accompli.  L'es- 
quisse d'histoire  nationale  qu'il  publia  dès  lors,  et 
qui  lui  inspira  l'idée  d'élever  le  monument  complet 
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de  nos  annales;  un  mémoire  couronné  par  l'Acadé- 
mie qui  avait  mis  au  concours  la  vie  et  les  écrits  du 
professeur  Vives,  étendirent  sa  réputation  dans  le 
public.  Perwez  s'émut  de  le  voir  couronné  et  lui 
décerna  une  ovation  populaire.  Ses  qualités  morales, 
sa  bonté  atîectueuse,  sa  sollicitude  pour  ses  élèves, 
ses  relations  charmantes  avec  les  professeurs,  jus- 
tement fiers  d'un  tel  collègue,  le  firent  adorer  de  tous. 
Rien  d'étonnant  dès  lors  si  l'épiscopat  jeta  les  yeux 
sur  lui  lorsqu'il  s'agit  de  désigner  au  gouvernement 
dans  tout  le  clergé  belge  l'ecclésiastique  le  plus 
capable  de  mener  à  bonne  fin  la  haute  et  importante 
mission  d'organiser  l'enseignement  primaire  après  le 
vote  de  la  loi  de  1842.  M.  l'abbé  Xamèche  fut  nommé 
le  21  décembre  1843  directeur  de  l'école  normale  à 
fonder  à  Mvelles,  et  le  ministre  Xothomb  en  lui 
communiquant  cette  promotion  qui  allait  changer 
le  cours  de  ses  destinées  lui  disait  :  «  Je  ne  termi- 
5)  nerai  pas  sans  vous  féliciter  de  la  marque  de  haute 
5>  confiance  que  vient  de  vous  donner  Sa  Majesté, 
j)  persuadé  par  nos  premiers  rapports  que  vous  justi- 
«  fierez  cette  confiance.  « 

A  Nivelles  tout  était  à  créer  :  les  programmes,  l'en- 
seignement, l'institut,  les  maîtres..  M.  Namèche  s'y 
employa  avec  un  succès  qui  révéla  en  lui  les  qualités 
d'un  organisateur  accompli.  Cette  école,  destinée  à 
former  les  instruments  capables  d'étendre  à  la  Bel- 
gique les  bienfaits  de  la  loi  de  1842  devint  la  pépi- 
nière de  nos  instituteurs  et  le  modèle  de  toutes  les 
écoles  normales  du  pays.  Toutefois  elle  fut  loin  d'être 
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homogène,  dès  son  origine.  Si  parmi  les  profes- 
seurs, les  uns  comme  les  abbés  Bonlaers  et  Snoeck 
étaient  animés  des  mêmes  sentiments  que  leur  chef» 
d'autres  se  montraient  imbus  d'idées  diamétralement 
opposées  et  le  desaccord  régnait  sur  la  question  fon- 
damentale. Restait  à  pourvoir  à  la  chaire  de  péda- 
gogie. M.  Namèche,  en  visitant  les  écoles  d'Allemagne» 
s'y  adjoignit  à  cet  effet  le  concours  de  M.  Th.  Braun. 
Il  se  réser\'a  pour  lui-même  les  cours  d'histoire  et  de 
littérature  française'^  dans  la  division'  supérieure. 
Ainsi  le  corps  enseignant  se  trouvait  complété. 

Malgré  le  dissentiment  profond  qui  régnait  dans 
les  esprits,  tous  subissaient  l'ascendant  moral  de 
l'homme  supérieur  chargé  de  présider  à  ce  premier 
essai,  à  ce  séminaire  d'enseignement  normal.  Sa 
science,  sa  dignité,  sa  bonté  en  imposaient  à  tous 
malgré  sa  simplicité,  son  eiracement  volontaire,  sa 
constitution  chétivc  en  apparence  comme  celle  de 
l'apôtre  ":  preseritia  corporis  infirma.  On  dit  qu'il 
n'eut  jamais  ni  à  punir  un  élève  ni  à  censurer  un 
professeur. 

C'est  à  cette  époque  que  remonte  la  publication  de 
sa  Chrestomathie  à  l'usage  des  éeoles  primaires,  et  les 
premiers  volumes  de  VHistoire  nationale.  On  trou- 
verait aussi  aux  archives  du  ministère  de  l'intérieur 
deux  remarquables  rajiports  qu'il  écrivit  au  retour 
de  deux  missions  pédagogiques  en  Suisse  et  à  Paris. 

L'École  normale  de  Nivelles  s'apprête  à  célébrer 
l'an  prochain  son  cinquantenaire.  Elle  y  paiera  un 
juste  tribut  de  reconnaissance  à  son  illustre  fonda- 
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teur,  à  en  juger  par  la  manière  dont  les  professeurs 
de  cette  école  rendaient  hommage,  dix-sept  ans  après, 
à  l'œuvre  accomplie  au  milieu  d'eux  par  Mgr  Namèche 
lorsque  la  confiance  de  l'épiscopat  l'eut  appelé  à  diri- 
ger l'Université  de  Louvain  : 

«  Personne,  Monseigneur,  n'applaudit  à  l'insigne 
«  honneur  qui  vous  est  conféré  avec  plus  d'élan  et 
«  d'effusion  que  ceux  qui  assistèrent  et  furent  asso- 
»  ciés  aux  débuts  de  votre  brillante  carrière  pu- 
»  blique.  Qui  a  pu  mieux  apprécier  les  dons  émi- 
w  nents  de  l'esprit  et  du  cœur  qui  distinguent  chez 
>'  vous  l'homme,  le  prêtre,  le  supérieur?  C'est  vous 
))  dont  la  main  posa  les  fondements  solides  de  l'École 
»  normale  de  Nivelles,  et  traça  le  plan  d'après  lequel 
»  elle  agrandi  et  s'est  élevée;  c'est  vous  qui  sûtes 
»  grouper  en  un  faisceau  serré  tant  d'hommes  venus 
»  de  points  si  différents,  et  former  dans  toute  la 
:»  vérité  de  l'expression  un  corps  professoral.  » 

Et  en  acceptant  sa  démission  de  directeur  de  cette 
école  normale  désormais,  grâce  à  lui,  assurée  de  ses 
destinées,  le  ministre  de  l'intérieur  M.  Piercot  lui 
écrivait  :  «  En  regrettant  que  vous  ayez  pris  la  déter- 
w  mination  d'abandonner  ces  fonctions,  je  dois  vous 
»  témoigner  la  haute  satisfaction  du  gouvernement 
«  pour  la  manière  distinguée  avec  laquelle  vous  les 
)>  avez  remplies.  « 

L'immense  labeur  et  les  embarras  de  tout  genre 
qu'avait  donnés  à  l'abbé  Namèche  la  création  et  la  di- 
rection de  cette  école  normale  n'avaient  pas  empêché 
son  zèle  de  rayonner  autour  de  lui  dans  les  œuvres 
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de  rnpostolîit  ou  de  la  charité  chrétienne.  Non  seule- 
ment il  prêchait  la  parole  de  Dieu  dans  les  églises 
avec  une  onction  dont  le  souvenir  vit  encore,  mais  il 
dirigeait  une  communauté  religieuse,  et  il  établit 
dans  llnstitut  des  Filles  de  Marie  à  Nivelles  la  pre- 
mière école  normale  de  filles,  qui  fut  le  modèle  de 
toutes  les  autres. 

C'étaient  là  des  œuvres  de  toute  première  impor- 
tance et  ce  n'était  pourtant  que  le  prélude  d'une  car- 
rière appelée   à   se  produire  sur  un  plus  grand 

théâtre. 

II. 

Il  y  avait  douze  ans  qu'il  remplissait  à  Nivelles  ces 
absorbantes  fonctions  lorsque  le  vice-recteur  de 
l'Université  de  Louvain,  M.  Waterkeyn,  vint  à  mourir. 
Mgr  de  Ram  ne  crut  pouvoir  trouver  un  plus  digne 
collaborateur  que  ral)bé  Namèche  dont  il  avait  vu 
grandir  le  mérite  depuis  les  débuts  de  l'Université. 
Ce  n'était  pas  seulement  l'aménité  de  son  caractère, 
ses  talents,  ses  vertus  sacerdotales,  l'esprit  d'organi- 
sation dont  il  avait  fait  preuve  à  Nivelles  qui  lui 
firent  désirer  de  se  l'associer  dans  la  direction  de 
l'Université;  c'était  encore  l'ascendant  qu'il  avait  su 
prendre  sur  la  jeunesse,  à  Louvain  comme  à  Nivelles, 
la  communauté  des  mêmes  goûts  studieux  pour 
l'histoire  nationale,  l'utile  concours  d'une  plume 
exercée.  Aussi  l'harmonie  la  plus  parfaite  ne  cessa  de 
régner  pendant  onze  années  entre  ces  deux  hommes 
distingués  si  bien  faits  pour  s'apprécier  et  se  com- 
pléter mutuellement.  A  côté  du  Recteur,  M.  Namèche 
retrouvait  avec  un  charme  indicible  comme  secré- 
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taire  de  l'Université,  l'excellent  M.  Baguet,  l'ami  des 
premiers  jours,  celui  qui  lui  avait  pour  ainsi  dire 
ouvert  la  carrière  et  pour  lequel  il  professa  toute  sa 
vie  la  plus  vive  reconnaissance,  et  dont  il  disait,  dans 
une  lettre  à  sa  mère  en  1830  : 

«  Lorsqu'on  me  remit  votre  dernière  lettre,  je 
»  n'étais  pas  encore  parvenu  à  comprimer  l'émotion 
3J  que  j'éprouvai  lorsque  je  crus  me  séparer  de  cet 
j>  homme  respectable.  Oh  !  chère  maman,  je  vous  ai 
»  déjà  exalté  et  les  bontés  de  31.  Baguet  pour  moi, 
»  et  la  bienveillance  dont  il  n'a  cessé  de  m'honorer 
»  depuis  que  j'ai  eu  le  bonheur  d'être  confié  à  ses 
j>  soins  ;  mais  que  j'étais  loin  de  comprendre  encore 
»  toute  l'afTection  que  le  ciel  lui  a  inspirée  pour 
>)  moi  :  »  Ramené  à  Louvain  par  la  Providence,  il  y 
retrouvait  tout  à  côté  du  Recteur,  cette  amitié  fidèle, 
cette  âme  si  conforme  à  la  sienne.  Rien  d'étonnant 
s'il  écrit  à  sa  bonne  mère,  confidente  de  ses  pensées 
intimes,  quelque  temps  après  son  retour  à  Louvain  : 

«  Il  me  semble  que  je  recommence  une  vie  nou- 
«  velle.  Je  suis  comme  un  homme  qui  sort  d'un  rêve 
»  long  et  pénible.  Je  ne  saurais  assez  admirer  les 
5)  voies  de  la  Providence  et  remercier  le  bon  Dieu 
5'  qui  m'a  toujours  conduit  comme  par  la  main. 
»  Remercions-le,  ma  chère  maman  et  tâchons  de 
»  nous  rendre  digne  de  tant  de  bienfaits. 

«  M.  le  Recteur  est  aussi  extrêmement  bon  pour 
5)  moi.  Je  suis  entouré  d'amis,  et  l'excellent  M.  Ba- 
»  guet  est  toujours  mon  guide  et  mon  soutien.  » 

Les  années  de  vice-rectorat  de  Mgr  Namèche  passées 
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à  côté  de  Mgr  de  Ram  pour  lequel  il  professait,  le 
voyant  à  l'œuvre  tous  les  jours,  une  admiration  pro- 
fonde, et  qui  de  son  côté  l'honorait  d'une  estime 
particulière,  ces  années  comptèrent  parmi  les  plus 
douces  de  sa  vie.  Il  avait  été  nommé  professeur  or- 
dinaire à  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres  en 
même  temps  que  vice-recteur.  S'il  n'enseignait  pas 
dans  la  chaire,  il  faisait  partie  des  commissions 
d'examen. 

Mais  ce  qui  marqua  surtout  dans  la  direction 
de  Mgr  Namèche,  ce  fut  son  action  paternelle  sur  la 
jeunesse  universitaire,  comme  vice-recteur  d'abord 
pendant  dix-sept  années,  comme  recteur  ensuite. 
Jamais  supérieur  ne  se  vit  entouré  de  plus  vives 
sympathies,  ne  s'y  montra  plus  sensible,  et  ne  fit 
mieux  ce  qu'il  fallait  pour  les  mériter.  Chargé 
du  maintien  de  la  discipline  académique,  il  s'était 
formé  au  maniement  des  esprits  de  cette  jeunesse 
ardente  et  généreuse,  facilement  entraînée,  parfois 
orageuse  même,  mais  toujours  prête  à  s'incliner 
devant  le  dévouement  sincère.  On  a  parfois  reproché 
à  Mgr  Namèche  l'excès  de  sa  bonté  pour  les  étu- 
diants; d'aller  au-devant  de  l'excuse,  de  répugner  à 
sévir,  d'étendre  au-delà  des  bornes  les  mansuétudes 
du  pardon.  Quand  cette  appréciation  serait  fondée» 
il  eut  partagé  le  sublime  défaut  de  la  tendresse  ma- 
ternelle qui  pardonne  toujours  et  n'abdique  jamais. 
Mais  pour  qui  tient  compte  de  la  fièvre  d'indépen- 
dance qui  sévit  aux  alentours  de  la  vingtième  année» 
de  l'atmosphère  peu  cloi'rée  de  la  vie  universitaire» 


(     LXXIX     ) 

de  l'effet  à  rebours  obtenu  souvent  par  une  censure 
intempestive  ou  disproportionnée,  on  comprend  très 
bien  qu'il  n'y  a  d'action  efficace  sur  les  jeunes  gens 
que  l'action  personnelle  acceptée;  et  quand  il  serait 
vrai  que  le  bon  Recteur  se  fût  parfois  attendri  lui- 
même  en  lieu  et  place  du  coupable,  il  est  à  se 
demander  si  les  larmes  de  cet  homme  vénérable 
n'avaient  pas  plus  d'effet  sur  le  délinquant  que  ne 
l'eussent  obtenu  des  paroles  amères  ou  des  châti- 
ments irréparables. 

Cette  bonté  paternelle  était  loin  toutefois  de  dégé- 
nérer en  faiblesse,  car  sa  conscience  ombrageuse  lui 
faisait  sentir  à  toute  heure  l'aiguillon  du  devoir. 
Il  en  donnait  bien  la  preuve  dans  les  grandes  occa- 
sions, où  il  lui  fallait  tenir  tête  aux  entraînements 
passionnés  de  la  multitude,  comme  à  l'époque  du 
trop  fameux  congrès  de  Liège,  comme  à  l'occasion 
du  sersùce  funèbre  de  Montalemhert.  Rien  n'égalait 
alors  la  résolution  de  sa  volonté  ni  l'habile  préci- 
sion de  sa  parole.  Ses  avis  affichés  ad  valva^i,  He  plus 
dangereux  de  tous  les  genres  de  littérature\  ses  avis 
étaient  toujours  rédigés  dans  la  perfection.  Une 
raison  affectueuse  y  tempère  toujours  l'injonction 
nécessaire,  et  l'art  délicat  des  nuances  y  est  poussé 
aux  dernières  limites. 

Mgi'  Namèche  fut  de  nos  jours  une  des  person- 
nalités marquantes  du  clergé  belge.  L'exiguité  de 
sa  taille  semblait  prêter  un  relief  plus  frappant 
à  sa  tête  puissante,  à  l'ampleur  d'un  vaste  front 
ombragé  de  cheveux  blancs  où  le  travail  avait  gravé 
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des  rides,  à  l'expression  d'un  visage  où  le  sérieux 
s'unissait  à  la  douceur.  On  aime  à  retrouver  cette 
belle  et  pensive  physionomie  dans  le  marbre  taillé 
par  l'un  de  nos  plus  habiles  artistes  qui  lui  aussi 
vient  de  payer  tribut  à  la  mort,  le  sculpteur  Fraikin. 
Les  traits  empreints  d'une  gravité  austère,  tempérée 
par  la  plus  exquise  bienveillance,  semblent  porter  le 
reflet  de  la  flanune  intérieure  d'une  âme  maîtresse 
d'elle-même.  absorl)ée  en  des  pensers  austères,  ani- 
mée surtout  de  la  plus  affectueuse  bonté.  Vrai  chef- 
d'œuvre,  bien  supérieur  par  l'expression,  à  toutes 
les  images  qui  nous  sont  restées  de  ses  prédécesseurs, 
cette  œuvre  d'art  perpétue  aujourd'hui  dans  la  grande 
salle  historique  de  la  bibliothèque  les  souvenirs  de 
rafîcction  d'une  jeunesse  enthousiaste  pour  son  véné- 
rable Recteur.  Candide  et  droit  dans  toutes  ses  rela- 
tions, Mgr  Namèche  apportait  à  l'accomplissement  de 
tous  ses  devoirs  une  conscience  attentive  jusqu'au 
scrupule.  Il  fut  doux  et  humble  de  cœur  :  mais  il 
savait  allier  à  l'humilité  la  plus  profonde  une  noble 
indé|)endance  de  caractère  et  la  légitime  fierté  du 
chrétien  à  qui  répugne  la  moindre  souplesse  utili- 
taire. Ce  serait  bien  mal  le  connaître  que  d'admirer 
en  lui  le  désintéressement  absolu,  les  mœurs  austères, 
la  vie  modeste  et  retirée  :  apanage  habituel  du  bon 
prêtre.  Il  vivait  dans  la  préoccupation  constante  de 
la  perfection  sacerdotale  et  de  la  gloire  de  Dieu. 
>'ous  en  eûmes  plus  d'une  fois  des  preuves  d'une 
générosité  qui  faisait  penser  à  l'abnégation  des  saints. 
Peut-être  s'isola-t-il  trop  de  la  société  des  hommes: 
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*1  en  exprima  le  regret  vers  la  fin  de  sa  vi»^  Nul 
'•ertes,  plus  que  lui  n'aurait  brillé  dans  les  sociétés 
umaines.  Ses  vastes  connaissances  de  toutes  les 
ittératures,  sa  conversation  choisie,  son  tact  délicat 
les  nuances,  sa  distinction  native,  sa  bienveillance 
>incère  en  eussent  fait  un  cliarmeur,  si  l'humilité 
leùt  mis  un  sceau  à  ses  lèvres.  Nul  plus  que  lui  ne 
poss<-^da,  sans  la  chercher,  la  puissance  du  trait. 
En  trois  mots  il  marquait  une  physionomie  d'un  trait 
nelfacable.  Il  dut  cette  rare  puissance  de  l'expression 
iux  habitudes  réfléchies  de  sa  pensée  servie  par  une 
•onnaissance  approfondie  des  ressources  de  la  langue 
française,  qu'il  écrivit  avec  une  pureté  inconnue  en. 
Belgique.  Nul  plus  que  lui  ne  fut  maitre  de  sa  parole. 
Lettré  jusqu'au  bout  des  ongles,  d'un  goût  sûr  qui  ne 
s'est  jamais  trouvé  en  défaut,  il  atteignait  le  comble 
de  l'effet  par  la  simplicité  même.  C'est  l'art  des  grands 
maîtres.  Chose  merveilleuse!  tous  ses  manuscrits» 
urinés  d'une  écriture  claire,  fine,  nerveuse,  abso- 
lument personnelle,  tous  ses  manuscrits  sont  vierges 
de  ratures.  Avec  une  rare  perfection  de  style,  il  écri- 
vait d'un  trait  un  discours  de  rentrée,  un  volume 
d'histoire,  tant  la  pensée  était  mûrie  dans  son  intelli- 
gence et  l'expression  docile  à  l'impulsion  de  son  cœur. 
II   entre  dans  cette  facilité  vraiment   prodigieuse 
autant  d'acquis  que  de  génie,  et  surtout  de  certaines 
qualités  morales  du  caractère.  L'humilité  sincère  qui 
lui  faisait  fuir  le  faste  dans  la  vie  le  lui  faisait  proscrire 
dans  ses  écrits.  Il  se  fût  fait  scrupule  de  forcer  la 
note,  de  paraître  gonfler  sa  pensée  par  une  exprès- 
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sion  prétentieuse.  Toute  hyperbole,  effort  violent  de 
la  faiblesse,  est  bannie  de  son  langage.  Il  résulte  de 
cette  iiarmoiiie  parfaite  entre  l'idée  et  la  parole  une 
limpidité  merveilleuse  qui  éclaire  et  qui  ravit  le 
lecteur.  On  se  laisse  aller  sans  effort  au  charme  de 
penser  avec  cet  aimable  esprit,  pendant  l'étendue 
d'un  discours  ou  même  d'un  volume.  Tout  y  est 
vrai,  clair,  plein,  lumineux  :  un  entretien  érudit, 
gracieux,  semé  de  fleurs  naturelles,  qui  ne  fatigue 
jamais.  Que  cet  atlicisme  est  rare  au  temps  où  nous 
vivons  : 

Ne  semble-t-il  pas  que  Mgr  Namèche  ait  réussi  à  se 
peindre  lui-même,  à  son  insu,  dans  ce  portrait  char- 
mant qu'il  trace  d'un  des  plus  anciens  compagnons 
de  sa  carrière  universitaire,  lorsqu'il  écrit  dans 
l'éloge  funèbre  du  professeur  Torné  :  «  Il  y  avait  chez 
»  cet  excellent  homme  une  fleur  de  modestie,  une 
-»  délicatesse  de  sentiment,  quelque  chose  de  si  con- 
»  tenu,  de  si  réservé,  de  si  ennemi  de  la  foule  et  du 
-^)  bruit,  qu'il  était  bien  diflicile  à  un  obserx-ateur 
i>  ordinaire  de  deviner  tous  les  trésors  cachés  dans 
»  cette  àmc  d'élite.  On  ne  dira  jamais  assez  combien 
-•^  celte  àme  était  loyale,  désintéressée,  dévouée  à  son 
»  Dieu,  a  sa  famille,  à  ses  amis.  Tout  cela  a  marqué 
'>  sa  vie  de  ce  sceau  d'intégrité  et  d'iionneur  chrétien 
j>  qui  force  tous  les  respects  et  consacre  la  mémoire 
»  du  juste  en  la  défendant  de  tout  reproche.  » 

III. 

L'œu\  re  littéraire  de  Mgr  Namèche  est  considérable 
et  s'inspire  des  phases  successives  de  sa  laborieuse 
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^«arrière.  On  y  trouve  des  traités  sur  des  questions 
d'enseignement  publiés  dans  des  revues  spéciales; 
des  discours  de  circonstance  :  éloges  funèbres,  inau- 
gurations, distribution  des  prix,  discours  prononcés 
à  l'ouverture  des  cours  académiques;  et  différents 
travaux  historiques  dont  le  principal,  le  véritable  mo- 
nument littéraire  du  savant  Recteur  est  son  Histoire 
nationale,  éditée  à  Louvain  par  M.  Ch.  Fonteyn  en 
trente  volumes,  de  l'année  18o3  à  la  fin  de  sa  vie  (1893). 
Un  abrégé  de  cette  grande  histoire,  condensé  en  deux 
et  réédite  en  quatre  volumes,  a  paru  chez  le  môme 
éditeur  en  1872. 

Il  est  à  désirer  qu'une  main  amie  recueille  en  un 
livre  les  œuvres  oratoires  de  Mgr  >'amèche,  dissé- 
minées un  peu  partout.  C'est  le  mémorial  de  l'Uni- 
versité de  Louvain  pendant  dix  années  de  son  exis- 
tence. Tous  ces  discours  sont  marqués  du  sceau  d'un 
style  inimitable.  Nous  dirions  volontiers  que  beau- 
coup d'entre  eux  sont  de  purs  chefs-d'œuvre,  si  l'ex- 
pression n'était  fruste  à  force  d'avoir  été  mal  em- 
ployée. Quclqu'en  soit  le  sujet,  on  les  lit  avec  un 
charme  inépuisable,  tant  ils  sont  marqués  d'une 
empreinte  personnelle,  remplis  de  l'expression  des 
plus  nobles  sentiments  d'une  âme  délicate  qui  sait 
rendre  admirablement  et  comme  sans  effort,  sa  pensée 
et  son  cœur  :  Peclus  quod  disertos  facit.  Mais  le  tra- 
vail colossal  dans  lequel  il  a  concentré  toutes  les 
ressources  de  son  esprit,  tout  le  labeur  de  quarante 
.années,  une  vie  entière  :  c'est  son  Histoire  nationale. 

Heureux  l'auteur  qui  s'éprend  d'un  sujet  vraiment 

31 


(     LXXXIV     ) 

digne  de  ses  enthousiasmes!  Plus  heureux  celui  qui 
parvient  à  réaliser  son  idéal  et  à  laisser  de  lui-même- 
un  monument  durable  par  son  labeur.  Peu  d'hommes 
ont  eu  ce  bonheur  au  mémo  degré  que  l't 'minent 
auteur  de  notre  Histoire  nationale.  Rien  de  grand 
comme  la  pensée  d'élever  à  l'aide  de  toutes  les  res- 
sources de  la  science  contemporaine  le  monument 
complet  de  nos  annales.  Quel  intérêt  !  quelle  variété!' 
quel  riche  développement  d'une  civilisation  chré- 
tienne! Quelle  intensité  de  vie  politique,  d'activité- 
commerciale,  de  prospérité  laborieuse!  Quelle  ri- 
chesse inépuisable  de  i)roduction  artistique  et  litté 
raire!  quelle  succession  de  grands  hommes,  d'événe- 
ments tragiques,  d'institutions  populaires  et  de 
créations  religieuses!  (pielles  luttes  de  géants  dans 
les  domaines  de  la  pensée.  Quelles  leçons  actuelles 
à  tirer  du  passé  de  notre  race!  Cette ^'efue  est  replie- 
ment inépuisable.  Un  tel  sujet  iraité  avec  tout  ce- 
qu'il  requiert  de  science  par  un  homme  qui  sache 
unir  le  savoir  varié  de  l'historien  au  talent  d'éciire, 
est  par  lui-môme  le  plus  beau  et  le  plus  intéressant 
des  sujets. 

Vllistoire  de  Mgr  Namèche  est  conçue  dans  le^ 
goût  des  anciens  historiens  qui  savaient  écrire,  mais- 
on y  insérant  toujours  le  document  scientifique  et  la 
Heur  des  citations  topiques  recueillies  aux  sources 
même  de  l'histoire.  C'est  ce  qui  fait  le  sérieux  en 
même  temps  que  la  grande  variété  du  travail.  L'au- 
tour ne  s'y  est  pas  rendu  mailre  d'un  seul  coup.  Les 
premiers  volumes  portent  l'empreinte  des  hésitations- 
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d'un  esprit  qui  n'a  pas  encore  trouvé  sa  voie  :  mais 
à  partir  du  tiers  de  l'ouvrage,  en  arrivant  à  l'époque 
où  se  constitue  l'unité  de  la  Belgique  l'intérêt  ne 
fait  que  s'accroître  en  mèrne  temps  que  la  richesse 
des  documents.  Vers  la  fin  de  l'ouvrage  l'auteur 
semble  même  ployer  un  peu  sous  le  poids  de  ces 
richesses.  Jamais  il  ne  sacrifie  à  des  idées  précon- 
çues. La  note  est  catholique,  sans  cesser  d'être  im- 
partiale; la  trame  du  récit,  attachante;  les  faits  logi- 
quement déduits.  Certaines  parties  sont  au-dessus 
de  l'éloge,  celles  où  l'auteur  vivement  pénétre  de 
son  sujet  accentue  des  affirmations  personnelles  et 
répand  avec  une  émotion  communicative  sur  cer- 
taines grandes  figures,  sur  certaines  époques  drama- 
tiques, le  magie  de  son  style. 

Les  études  variées  sur  l'état  des  lettres,  des  sciences^ 
des  arts,  du  commerce  sont  dignes  des  bénédictins. 
Les  communes  flamandes.  Charles  V,  Don  Juan  d'Au- 
triche, le  régne  de  Philippe  U  (8  volumes)  et  la 
grande  lutte  religieuse  du  xvi^  siècle  y  sont  traités 
demain  de  maître  et  seront  difficilement  égalés.  C'est 
à  propos  de  ce  dernier  livre  que  le  pape  Léon  Xin, 
grand  promoteur  des  études  historiques  en  même 
temps  que  de  saine  philosophie,  adressait  à  l'auteur 
ses  remerciements  par  le  Cardinal  Secrétaire  d'état, 
en  le  félicitant  de  ce  bel  ouvrage  (i). 


(1)  Voici  dans  quels  termes  aussi  vrais  qu'honorables  est  conçu  le 
bref  pontifical  qui  aggrége  Mgr  Xaniéche  aux  prélats  de  la  Maison  du 
pape  :  .Vos  probe  noscinius   te,  dilecte  fili,  prfrclaris  animi  atque  m- 
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N'est-il  pas  lieu  de  s'étonner  ici  qu'un  ouvrage  de 
cette  valeur,  consacré  aux  gloires  de  la  Belgique,  ait 
pu  s'élaborer  pendant  quarante  années  sans  être 
jamais  l'objet  d'un  seul  de  ces  encouragements  offi- 
ciels prodigués  parfois  si  facilement  à  la  médiocrité 
entreprenante?  Non  seulement  V Histoire  nationale 
échappa  aux  distributions  des  palmes  périodiques, 
mais  il  s'est  rencontré  un  ministre  sectaire  pour  oser 
en  proscrire  l'abrégé  dans  les  écoles  publiques  sous 
couleur  que  ce  livre  était  entaché  d'esprit  de  parti  ! 
Tout  en  rendant  un  hommage  public  aux  grandes 
qualités  de  ce  noble  travail,  on  en  vint  un  jour 
à  lui  préférer  un  simple  catalogue  de  manuscrits, 
dont  son  auteur  lui-même  ignorait  le  mérite.  Il  est 
vrai  que  Mgr  Namèche,  le  premier  lettré  de  Belgique, 
ne  fût  jamais  de  l'Académie. 

Sans  nul  doute,  les  documents  originaux,  les  petites 
recherches,  les  petites  trouvailles  ont  leur  prix.  On 
est  plus  apprécié  dans  éertains  milieux  savants  pour 
avoir  déniché  le  compte  des  marmites  d'un  empereur 
que  pour  avoir  doctement  écrit  l'histoire  définitive 
de  son  règne.  Ces  choses  ont  leur  mérite,  ce  sont  les 
moellons  et  les  pierres  dont  s'édifie  le  monument  de 


yenii  dolihitx  prœdilum  politioris  humanilatis  severiorumque  dixcipli- 
nnrnm  prwx'.nnlta  probatnm,  edilis  liicithralionihus  clnrum,  diuliirnis 
«  pi  end  i  dm/ ne  officiix  Lnvanieiisi  I.ycœ»  prœditis  commendatum,  Sobix 
et  S.  Scdi  .-ipot-toUcœ  e.r  aiiinio  addicinm,  tnœqiie  l'ocalinnix  memoreiii, 
in  Di'i  f/luriain  prociirandam  oiiini  studio  incnmbere,  in  eam  mentent 
t'cnimiix  ul  splendido  honeslcmns  munere,  etc. 
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l'histoire.  Mais  il  faut  bien  tôt  ou  tard  en  venir  à  un 
esprit  de  plus  haute  envergure  qui  prenne  le  rùlede 
l'architecte  pour  construire  l'édifice. 

Alexandre  Namèche,  recteur  de  Louvaln,  fut  cet 
architecte  ;  le  monument  bien  bâti,  doué  d'une  forme 
impérissable,  survivra  à  la  génération  qui  le  vit 
édifier,  et  surtout  à  certains  tailleurs  de  moellons 
qui  ont  trop  aflécté  de  le  méconnaître. 

Thomas  d'Aquin  n'a  pas  découvert  l'Évangile,  ni 
déchiffré  les  manuscrits  des  Pères  de  l'Église,  mais 
il  a  fait  la  Somme  ;  et  cela  suffit  à  sa  gloire. 

Que  le  docte  auteur  ait  été  insensible  à  ces  coups, 
d'épingle,  c'est  trop  présumer  de  la  nature  humaine. 
On  ne  met  pas  pendant  quarante  années  de  sa  vie^ 
tout  son  cœur  et  tout  son  esprit,  ayant  beaucoup  de 
l'un  et  de  l'autre,  dans  une  œuvre  travaillée  avec  ce 
soin  là,  sans  souffrir  de  la  voir  écarter  d'une  maniera 
inique  et  dédaigneuse.  Touîefois  le  secret  de  ces 
déboires  fut  connu  de  Dieu  seul.  C'est  pour  la  gloire 
de  la  civilisation  chrétienne  que  l'écrivain  avait  en- 
trepris cet  ouvrage,  aujourd'hui  dans  les  mains  de 
tous  ;  et  sur  son  lit  de  mort  cette  pensée  lui  apporta 
une  des  consolations  merveilleuses  dont  Dieu  se 
plaît  à  relever  le  courage  de  ses  élus. 

IV. 

L'idée  religieuse  fut  l'àme  de  sa  vie  entière. 
Et  comme  il  le  disait  si  bien  dans  VÉloge  funè^ 
bre  de  Mgr  de  Ram  :  «Efforçons-nous  de  pénétrer 
»  dans  l'intérieur  de  cette  vie  mémorable  et  de  re- 
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»  trouver  dans  la  religion  que  rillustrc  di'funt  a  si 
»  dignement  servie  le  toyer  de  toutes  ses  pensées, 
»  le  mobile  de  toutes  ses  œuvres,  le  but  de  toutes 
»  ses  asi)iration?.  Ce  sera  une  démonstration  de  plus 
»  de  cette  vérité  proclamée  par  nos  Livres  saints, 
»  que  la  piété  est  utile  à  tout.  » 

On  i)eut  en  dire  autant  de  Mgr  Namèclie. 

Quand  il  ouvrit  pour  la  première  fois  les  cours  de 
l'Université  comme  Recteur,  le  9  octobre  1873,  voici 
^vec  quelle  humble  confiance  il  appréciait  la  haute 
mission  à  lui  dévolue  : 

«  Appelé  par  une  disposition  secrète  de  la  Provi- 
»  dence,  (j'aime  du  moins  à  le  penser),  et  par  la  con- 
»  fiance  de  l'Épiscopat  à  recueillir  un  héritage,  ho- 
»  norable  sans  doute  au  plus  haut  degré,  mais  dont 
»  le  poids  était  de  nature  à  faire  trembler  des  épaules 
«  plus  jeunes  et  plus  robustes  que  les  miennes,  j'ai 
«  accepté  cette  mission  périlleuse  sans  m'en  dissi- 
w  muler  les  peines  et  les  ditïicultés,  parce  que  j'ai 
»  cru  entendre  la  voix  de  Dieu  dans  celle  de  mes 
»  supérieurs.  Fils  dévoué  de  VAlma  Mater,  élevé 
»  sous  son  aile,  l'ayant  servie  longtemps  et  dans  des 
«  emplois  divers,  j'ai  cru  devoir  à  cette  mère  aimée 
»  un  dernier  elFort.  La  sagesse  suprême  qui  se  joue 
«  dans  les  choses  de  ce  monde,  ludens  in  orbe  ter- 
»  rarum,  s'est  servie  plus  d'une  fois  des  instru- 
«  ments  les  plus  faibles  pour  opérer  de  grandes 
»  choses.  Après  tout  nous  ne  sommes  que  des  ser- 
»  viteurs  inutiles  du  Maître  Tout-Puissant,  nous  ne 
»  devons  compte  que  de  nos  sueurs  et  de  notre 
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>ï  bonne  volonté;  et  les  plus  heureux  comme  les 
»  plus  habiles  ne  sont  pas  moins  obligés  de  s'in- 
»  cliner  devant  cette  Providence  admirable  et  souve- 
».  raine  qui  nous  fait  tout  ce  que  nous  sommes,  et 
»  distribue  selon  des  lois  impénétrables  à  nos  con- 
»  seils  les  succès  et  les  revers.  Dieu  est  sage  et  bon, 
»  Messieurs;  j'en  ai  fait  l'expérience  depuis  long- 
>  temps,  et  j'ai  la  plus  ferme  confiance  qu'il  conti- 
;)  nuera  à  éclairer  devant  moi  la  voie  où  il  Lui  a 
^)  plu  de  me  faire  entrer,  à  y  atîermir  mes  pas,  et  à 
»  me  rendre  moins  sensible  aux  ronces  et  aux  aspé- 
':<)  rites  du  chemin.  « 

-Son  ]-eclorat  fut  pendant  ces  dix  années  à  la  hau- 
teur de  toutes  les  circonstances.  Il  apportait  à  la 
direction  des  aftaires  un  esprit  juste,  appliqué,  plein 
<le  zèle  autant  que  de  défiance  de  soi-même,  et  ce  qui 
n'était  pas  sans  portée  les  traditions  précieuses  du 
gouvernement  du  premier  Recteur,  du  véritable  fon- 
dateur de  l'Université,  Mgr  de  Pvam.  Sa  bienveillance 
s'étendait  a  tous  ses  collaborateurs  avec  une  bonté 
affectueuse,  avec  une  nuance  de  protection  pater- 
nelle pour  les  plus  jeunes,  de  respect  pour  les  aines. 
Hautement  apprécié  des  évèques,  aimé  par  les  maî- 
tres et  par  les  disciples,  il  vit  pendant  ces  dix  années 
rUniversité  grandir  par  la  confiance  des  familles,  par 
le  succès  des  études,  par  le  nombre  des  élèves,  par 
leur  bon  esprit  surtout.  Ils  étaient  104o  en  187 '2,  en 
188ÎÎ  on  en  compta  près  de  i6rX).  Des  créations 
de  premier  ordre  augmentaient  la  vie  scienti- 
fique et  la  sphère  d'action  de  l'Université  :  trois 
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surtout  méritent  d'être  signalées.  L'Institut  Réga 
avec  ses  laboratoires  d'anatomie  et  d'histologie  mis 
à  la  hauteur  du  mouvement  de  la  science.  L'École 
d'Agriculture,  dont  la  création  répondait  d'une  ma- 
nière si  providentielle  aux  intérêts  du  pays  cruelle* 
ment  éprouvé  par  la  crise  agricole.  La  Pédagogie  de 
Juste  Lipse,  bâtie  par  M.  Ilelleputte  pour  cent  étu- 
diants internes  et  installée  dans  des  locaux  magni- 
fiques dignes  des  grandes  universités  du  moyen  Age. 

Le  corps  professoral  rerut  des  accroissements  en 
rapport  avec  ces  créations  nouvelles,  et  c'est  parmi 
les  professeurs  qui  avaient  créé  parmi  nous  l'ensei- 
gnement agricole,  MM.  De  Marbaix,  Proost.  Cartuy- 
vels  et  Carnoy,  que  le  gouvernement  vint  choisir  les 
premiers  fonctionnaires  du  ministère  nouveau  de 
l'agriculture.  L'institut  de  Louvain  fut  bientôt  connu 
au  delà  de  nos  frontières.  La  République  Argentine 
demanda  à  l'Université  de  lui  fournir  un  corps  com- 
plet de  ses  ingénieurs  agricoles  pour  créer  un  éta- 
blissement analogue  à  Santa  Catalina  près  de  Buenos- 
Ayres.  L'établissement  fut  créé  en  eflet  par  les  soins 
de  l'ingénieur  André,  le  premier  élève  sorti  de  notre 
École  d'Agriculture. 

Rien  ne  donne  une  idée  touchante  delà  sollicitude 
portée  par  le  Recteur  à  tous  les  collaborateurs  de- 
son  œuvre  comme  les  éloges  funèbres  qui  retracent 
la  carrière  interrompue  par  la  mort,  soit  des  chefs 
aimés  comme  Mgr  de  Ram  et  Mgr  Laforêt,  soit  des 
anciens  maîtres  comme  M3L  Torné,  Hubert,  soit  de& 
jeunes  hommes  moissonnés  dans  la  fleur  de  la  vie^ 
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comme  Mgr  Roelants,  MM.  Krans,  Noël  et  Sovet.  Une 
tendresse  vraiment  paternelle  animait  alors  sa  parole^ 
et  ces  portraits  gravés  d'une  main  attendrie  ont  un 
relief  qui  les  préservera  de  l'oubli. 

Promu  au  Rectorat,  Mgr  Namèche  avait  établi  à 
Louvain  un  usage  en  vigueur  dans  les  autres  univer- 
sités du  pays,  comme  dans  toutes  les  cours  de  jus- 
tice :  c'est  le  discours  de  rentrée,  qui  se  fait  après 
la  messe  du  St-Esprit,  et  qui  ouvre  les  travaux  de 
l'année  académique.  Le  Recteur  y  rend  compte  de 
l'état  de  l'Université,  de  ses  progrès,  des  modifica- 
tions apportées  à  l'enseignement  universitaire  et  à  la 
composition  du  corps  professoral.  Cet  intéressant 
exposé  constitue  un  document  public  où  se  trouvent 
consignés  les  faits  les  plus  marquants  des  annales 
universitaires.  Les  mercuriales  de  Mgr  >'amèche  ont 
fixé  à  cet  égard  la  tradition  rectorale.  Toujours  écou- 
tées avec  un  religieux  silence,  elles  charmaient  à  la 
fois  par  la  noble  simplicité  du  style,  la  justesse  de 
l'expression,  l'élévation  des  pensées.  Elles  se  font 
lire  encore  avec  délices  par  tous  ceux  que  séduisent 
les  grâces  du  style  et  l'atticisme  de  la  diction.  Habi- 
tuellement elles  se  terminent  par  une  touchante 
exhortation  adressée  à  la  jeunesse  de  l'Université. 
Arrivé  à  ce  point  de  son  discours,  le  Recteur  parais- 
sait toujours  sous  le  poids  d'une  émotion  profonde  : 
parfois  les  larmes  lui  coupaient  la  parole  :  «  Et  main- 
w  tenant.  Messieurs  les  Étudiants,  disait-il  en  son 
j>  premier  discours  de  rentrée  (1873),  fils  chéris  de 
»  VAlma  Mater,  anciens  et  nouveaux,  je  me  tourne 

3i. 
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»  vers  vous  avec  une  ardente  sollicitude  et  un  indi- 
^>  cible  amour.  Quel  cœur  catholique  ne  tressaillirait 
^>  pas  en  vous  voyant  !  Vous  êtes  l'espoir  de  la  reli- 
»  gion,  de  la  patrie,  de  ces  parents  chrétiens  qui  en 
>>  vous  remettant  entre  nos  mains,  nous  confient 
^ï  leur  trésor  le  plus  cher,  et  nous  demandent  de  le 
»  leur  rendre  un  jour  intact  et  s'il  se  peut  agrandi 
^'  des  richesses  de  la  vertu  et  de  la  science,  comme 
»  des  dépositaires  fidèles.  Nous  comprenons,  Mes- 
^>  sieurs,  non  sans  crainte  et  sans  tremblement,  tout 
»  ce  que  cette  confiance  nous  impose  envers  vous 
»  (le  soins  et  de  labeurs.  «  Et  après  leur  avoir  donné 
les  plus  sages  conseils  sur  la  nécessité  de  préparer 
leur  carrière  par  de  solides  études,  il  termine  en  ces 
termes  : 

«  Le  bon  esprit  qui  vous  anime,  votre  attachement 
^ux  vrais  principes,  votre  confiance  en  vos  maîtres, 
ce  respect  de  vous  même  (jui  vous  distingue,  l'élan 
•admirable  avec  lequel  vous  vous  associez  à  toutes  les 
■œuvres  de  charité,  d'éducation  populaire  et  d'amé- 
lioration des  classes  ouvrières,  ces  choses  et  tant 
■d'autres  ont  été  pour  moi,  dans  ces  dernières  années 
■surtout,  la  source  abondante  des  plus  douces  conso- 
lations. Vous  avez  été  en  vérité  ma  joie  et  ma  cou- 
ronne... Jeunes  gens  chrétiens,  la  fleur,  le  printemps 
de  la  Belgique  catholique,  pensez  à  vos  mères  dont 
la  tendresse  veille  de  loin,  émue  et  attentive,  sur  les 
jours  périlleux  de  votre  jeunesse;  pensez  à  cette 
^utre  mère,  notre  glorieuse  patrie  qui  vous  attend; 
pensez  au  père  de  vos  âmes,  à  cet  auguste  Pie  IX, 
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■spolié  et  captif  au  Vatican,  mais  dont  le  cœur  est 
toujours  libre  pour  aimer  et  pardonner,  la  bouche, 
pour  instruire  et  encourager,  la  main  pour  bénir; 
penser  à  tous  les  vœux  qui  s'élèvent  pour  vous,  à 
toutes  les  espérances  qui  reposent  sur  vous.  Vous 
êtes  l'avenir,  chers  jeunes  gens,  faites  qu'il  vaille 
mieux  que  le  présent.  » 

On  peut  choisir  au  hasard  parmi  ces  discours  de 
rentrée  :  l'exhortation  aux  étudiants  est  toujours 
aussi  belle  et  aussi  touchante,  parce  qu'elle  vient  du 
cœur.  L'émotion  visible  du  bon  vieillard  produisait 
encore  plus  d'eftet  que  son  harmonieuse  parole.  Sor- 
tant delà,  les  étudiants  se  disaient  l'un  à  l'autre  : 
«  Quel  brave  homme  !  et  comme  il  nous  aime  !  » 

Aussi  ne  se  faisaient-ils  pas  faute  de  prodiguer  au 
vénérable  Recteur  les  témoignages  éclatants  d'une 
affection  toujours  croissante.  Chaque  inauguration 
d'une  création  nouvelle  dans  l'Université  leur  donnait 
l'occasion  d'entendre  de  sa  bouche  un  de  ces  char- 
mants discours,  d'y  répondre  par  les  protestations 
les  plus  sincères,  de  lui  faire  une  ovation  enthou- 
siaste. Une  des  remarquables  solennités  de  ce  genre 
fut  l'inauguration  de  V Institut  Réga,  qui  eut  lieu  à 
l'auditoire  d'anatomie  devant  les  professeurs  et  les 
élèves  de  la  Faculté  de  Médecine.  3Iais  ces  manifes- 
tations publiques  prirent  surtout  un  caractère  gran- 
diose à  partir  de  la  formation  de  la  Société  générale 
des  Étudiants. 

Quelle  vie  intense  il  y  eut  pendant  ces  quelques 
.années  à  l'Université!  Les  circonstances  politiques 
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y  poussaient  bien  un  peu  :  on  était  en  plein  dans  1» 
lutte  scolaire.  Tous  les  catholiques  éprouvaient  le- 
désir  de  concentrer  leurs  forces  pour  résister  à 
l'apostasie  vers  laquelle  une  loi  détestable  menaçait 
de  mener  la  Belgique.  La  Société  Générale  fut  fondée 
par  une  élite  d'étudiants  pieux  et  distingués,  à  la  tète^ 
desquels  brillaient  Gustave  de  la  Roche,  sitôt  enlevé 
de  cette  vie  au  début  d'une  carrière  magnifique,  le 
D""  Belot,  le  baron  Raoul  du  Sart,  aujourd'hui  gou- 
verneur du  Hainaut,  dans  le  but  de  réunir  en  un  seul 
faisceau  la  jeunesse  universitaire  et  de  garantir  son 
autonomie  dans  la  cité.  Auparavant,  dès  qu'une  cause 
quelconque  provoquait  à  Louvain  une  action  com- 
nuine  de  la  jeunesse  des  écoles  on  en  était  réduit  au 
moyen  turbulent  et  précaire  des  meetings.  Les  étu- 
diants voulurent  avoir  leur  représentation  régulière^ 
leur  maison  à  eux,  leur  foyer,  leur  table,  leur  tri- 
bune, leurs  fêtes.  Toutes  ces  choses  leur  furent 
assurées  et  subsistent  à  la  Maison  des  Étudiants.  Un 
architecte  dont  le  génie  s'inspire  des  types  hardis  de 
notre  art  national,  homme  cher  aux  étudiants,  poli- 
tique d'avenir,  le  professeur  Hellcputte  aménagea 
dans  ce  but  une  vieille  demeure  patricienne,  à 
laquelle  il  ajouta  une  salle  gothique  immense  et 
splendide,  imitée  depuis  dans  les  plus  beaux  cercles 
catholiques  du  pays.  C'est  là  que  s'établit  le  centre 
de  la  vie  universitaire;  là  que  l'on  vint  écouter  les 
grands  orateurs,  réunir  en  des  fêtes  splenditcs  l'élite 
de  la  cité,  tenir  des  assemblées  joyeuses,  voter  des 
adresses,  discuter  les  intérêts  des  étudiants,  orga- 
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iiiser  leur  action  publique.  Les  encouragements  et 
l'appui  du  Recteur  permirent  de  mener  à  bonne  fia 
cette  grande  entreprise,  et  la  Maison  des  Étudiants^ 
sans  rivale  dans  les  universités  belges,  n'a  cessé 
depuis  quatorze  ans  d'exercer  à  Louvain  la  plus  bril- 
lante et  la  plus  salutaire  influcRce.  L'établissement 
de  cette  puissante  société  donna  lieu  comme  on  le 
pense  à  de  manifestations  vraiment  merveilleuses  de 
fraternité  universitaire  et  de  reconnaissance  envers 
Mgr  Namèche.  Inaugurée  par  une  messe  solennelle^ 
la  dédicace  du  monument  inspira  des  discours 
dignes  de  la  circonstance  et  donna  lieu  à  la  série 
triomphante  des  manifestations  par  lesquelles  la  jeu- 
nesse sait  affirmer  ses  enthousiasmes.  Mêmes  effu- 
sions joyeuses  pour  la  bénédiction  du  drapeau.  Mêmes 
ovations  au  Recteur  à  toute  occasion  donnée,  soit  à 
la  suite  d'une  promotion  d'officier  dans  l'ordre  de 
Léopold,  soit  à  la  suite  d'une  prélature  romaine 
accordée  par  le  Pape,  soit  à  l'occasion  d'un  jubilé  de 
vingt-cinq  années  de  direction  universitaire  (18o4- 
1879).  A  cette  occasion,  la  jeunesse  offrit  à  Mgr  Na- 
mèche  un  portrait  magnifique  peint  par  Mergaert 
et  lui  fut  remis  au  Grand  Auditoire  au  milieu  des 
transports  d'un  enthousiasme  indescriptible. 

«Soyez  le  bienvenu  au  milieu  des  vôtres!  » 
s'écriait  l'orateur  de  la  jeunesse  universitaire.  (Vives 
et  Longues  acclamations.)  «  Cette  ovation  enthou- 
y>  siaste,  ces  acclamations  qui  s'obstinent  à  ne  pas 
«  finir  vous  disent  assez  les  sentiments  de  vos  étu- 
»  diants.  Ils  sont  unanimes  ! 
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»  Ils  proclament  de  quelle  aflection  filiale  et  de  quel 
»  respect  nous  entourons  ce  que  VA  hua  Mater  a  de 
»  plus  paternel,  notre  Recteur  bien-aimé.  (Acclama- 
«  lions.) 

»  En  vous  nous  salirons  quarante  années  de  dévoue- 
»  ment  et  de  vertus  sacerdotales.  (Bravo.)  Quelle 
«  remarquable  unité  dans  une  carrière  si  féconde 
»  en  œuvres  de  tout  genre  î  Combien  peu  survivent 
»  aujourd'hui  des  hommes  distingués  qui  furent 
»  appelés  dès  la  première  heure  à  donner  leur  con- 
»  cours  à  IT'niversité  catholique! 

»  Et  vous,  par  une  disposition  singulière  et  provi- 
«  dentiellc,  si  vous  êtes  aujourd'hui  le  chef  respecté 
»  de  l'institution  qui  couronne  tout  l'ensemble  de 
»  l'enseignement  libre  et  chrétien  dans  notre  patrie, 
^>  c'est  après  avoir  illustré  successivement  tous  les 
»  degrés  de  cet  enseignement  primaire,  moyen,  su- 
»  périeur  par  les  plus  beaux  talents,  les  créations  les 
«  plus  durables  et  les  plus  utiles  services.  » 

Puis,  déroulant  les  phases  successives  de  c^tte  car- 
rière si  bien  remplie  :  «  Que  de  titres  à  notre  grati- 
»  tude!  Que  de  motifs.  Monseigneur,  pour  nous  par- 
»  donner  d'avoir  fait  violence  à  votre  modestie  en  la 
»  fort;ant  de  recevoir  en  quelque  sorte  malgré  elle 
»  l'hommage  public  qui  résume  en  ce  moment  les 
«  vœux  de  tous  ces  cœurs.  » 

(En  ce  moment  on  découvre  le  splendide  portrait  de 
Mgr  Na mèche.  Toute  Cassembiée  est  dehout.  De 
toutes  parts  retentit  le  cri  ent/iousiaste  :  Vive  le  Rec- 
■leurl  Vive  Mgr  Namèchel) 


(     XCVII     ) 

L'orateur  continue  :  «Que  cette  œuvre  d'art  des- 
>j  Unée  à  briller  comme  un  joyau  dans  notre  galerie 
»  historique,  que  ces  traits  vénérés  du  clief  de 
»  famille,  que  ce  souvenir  du  fondateur  de  la  Société 
»  Générale  demeure  à  jamais  parmi  nous  comme  le 
i)  monument  de  la  confiance  et  de  l'aflection  fdiale, 
>i  comme  l'hommage  rendu  au  dévouement  du  plus 
«  sage  des  recteurs  et  du  meilleur  des  pères  !  (Accla- 
»  mations.) 

»  Que  cette  image  rappelle  à  tous  une  vie  entière 
«  noblement  consacrée  au  service  de  la  jeunesse  et 
5>  vouée  sans  réserve  au  labeur  de  l'éducation  chré- 
^>  tienne.  (Applaudmements.) 

«  Qu'elle  rappelle  à  jamais  cette  vieillesse  véné- 
«  rable,  active,  aimante,  couronnée  d'honneur,  com- 
»  blée  à  la  fois  des  grâces  d'En  Haut  et  des  bénédic- 
«  tions  de  la  terre  !  (AppLaiidissements  prolongés.) 

y>  Qu'elle  rappelle  surtout  cette  paternité  souriante 
:»  et  pleine  de  sollicitude  qui  nous  a  tant  aimés,  et 
>^  qui  s'attendrit  si  profondément  chaque  fois  qu'il 
»  lui  est  donné  de  nous  le  dire  :  (Acclamations 
»  enthousiastes  qui  redoublent  en  présence  des  larmes 
M  du  Recteur.)  » 

Au  milieu  de  ces  ovations  inouïes,  le  pieux 
Piecteur  éprouvait  le  besoin  de  s'abimer  dans  son 
humilité  et  de  faire  remonter  à  Dieu  la  gloire  de  ce 
triomphe. 

«  Je  n'essaierai  point,  disait-il,  de  vous  peindre  les 
«  sentiments  qui  s'agitent  en  moi,  qui  assiègent  mon 
«  cœur  en  ce  moment.  Il  en  est  un  cependant  qui 
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>î  l'emporte  sur  tous  les  autres  et  que  je  me  sens 
«  pressé  d'exprimer  tout  d'abord.  Ce  sentiment  c'est 
»  celui  de  la  reconnaissance  envers  Dieu,  le  maître» 
))  le  père  suprême.  La  Providence  est  admirable  de 
>^  sagesse  et  de  bonté  dans  la  conduite  des  enfants 
«  des  hommes,  comme  parlent  nos  saints  Livres.  Elle 
j>  nous  mène  tandis  que  nous  nous  agitons.  Quand  je- 
«  repasse  dans  ma  mémoire  toutes  les  particularités, 
«  toutes  les  vicissitudes  d'une  vie  si  uniforme  pour- 
»  tant  extérieurement.  Quand  je  me  représente  les 
j>  difficultés ,  les  incertitudes ,  les  perplexités ,  les 
«  obstacles  de  toute  sorte  qui  se  sont  rencontrés  sur 
»  ce  chemin  si  uni  en  apparence,  un  cri  d'amour 
w  s'élève  au  fond  de  mon  ûme  et  je  voudrais  tomber 
»  à  genoux  devant  tant  de  bienfaits,  devant  les  pro- 
»  diges  de  miséricorde  de  cette  divine  Providence 
»  qui  m'a  conduit  comme  par  la  main,  fortiter  et 
"  suaviter,  malgré  mes  misères  dans  la  voie  qu'Elle 
«  m'avait  tracée,  pendant  ces  quarante  années  toutes 
»  consacrées  à  l'éducation  de  la  jeunesse  catholique, 
«  c'est-à-dire  à  l'œuvre  la  plus  haute,  la  plus  utile 
»  et  pourquoi  ne  l'ajouterai-je  pas,  la  plus  consolante 
»  qu'il  soit  donné  à  l'homme  d'accomplir  ici-bas. 

»  Merci,  mon  Dieu  !  Gloire  à  vous  au  plus  haut  des 
»  cieux  et  paix  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne 
«  volonté.  J'avais  appris  sur  les  genoux  de  ma  mère 
»  à  mettre  ma  confiance  en  vous,  le  père  des  pauvres, 
»  le  soutien  des  humbles  et  des  faibles.  Cette  con- 
>>  fiance  n'a  pas  été  trompée.  » 

Puis,  se  laissant  aller  à  une  admirable  effusion  de 
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son  cœur  paternel,  il  élevait  cette  jeunesse  ardente 
et  chrétienne  vers  les  hauteurs  du  devoir,  les  inté- 
ressait aux  épreuves  de  la  religion,  aux  luttes  dont 
la  Belgique  était  alors  le  théâtre  et  laissait  leurs- 
cœurs  tout  débordant  de  généreux  enthousiasme. 

Cela  dura  crescendo  jusqu'à  la  fin.  Non  contents  de 
posséder  Mgr  Namèche  en  portrait,  ils  voulurent 
l'avoir  en  buste,  lorsqu'il  fut  élevé  à  la  dignité  de 
Prélat  de  la  Maison  pontificale;  et  le  jeune  avocat 
chargé  de  porter  la  parole  au  nom  de  ses  condis- 
ciples lui  disait  au  milieu  d'acclamations  qui  la 
soulignaient  à  chaque  instant  : 

«  Enfants  dévoués  de  VAlma  Mater,  étroitement 
»  attachés  à  celui  qui  la  personnifie,  nous  avons 
>>  voulu  éterniser  une  image  vénérable  déjà  gravée 
>)  par  l'amour  filial  au  fond  de  tous  nos  cœurs  !  Que 
»  ce  marbre,  où  la  main  de  l'artiste  a  su  fixer  l'em- 
«  preinte  de  l'intelligence  et  de  la  bonté  parmi  les 
»  nobles  sillons  du  travail,  apparaisse  désormais  aux 
^3  regards  comme  un  monument  durable  de  la  fidé- 
w  lité  qui  nous  unit  à  nos  maîtres,  et  surtout  à  celui 
»  que  l'Université  révère  et  chérit  comme  son  père  ! 
»  Qu'il  parle  encore  pour  nous  lorsque  la  destinée 
«  aura  conduit  nos  pas  vers  des  lieux  étrangers  :  Qu'il 
»  redise  à  nos  successeurs  de  quel  tendre  respect  la 
w  jeunesse  catholique  récompense  le  dévouement  et 
«  la  tendresse  !  Qu'il  vous  rappelle,  à  vous ,  Mon- 
»  seigneur,  un  des  jours  les  plus  rayonnants  de  votre 
»  vie,  ce  jour  où  mille  cœurs  émus  d'un  même  sen- 
«  timent  de  vénération  filiale  vous  saluaient  de  leurs. 
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"»  transports  !  Qu'il  marque  dans  l'histoire  de  la 
»  grande  institution  qui  nous  abrita  sous  son  aile, 
«  un  de  ces  moments  heureux  et  splendides  où  elle 
«  se  révèle  à  tous  les  yeux  dans  l'éclat  de  sa  foi,  dans 
>5  l'élan  généreux  de  son  cœur  et  dans  le  sentiment 
»  d'étroite  union  qui  fait  sa  puissance. 

«  A  pareil  jour,  il  y  a  quarante  ans.  Monseigneur, 
»  si  l'on  cfit  levé  devant  vous  le  voile  de  l'avenir;  si, 
»  dans  l'humble  chapelle  où  vous  demandiez  à  Dieu 
»  de  bénir  les  travaux  de  votre  jeunesse  et  ceux  de 
^>  l'Université  naissante,  il  vous  eût  été  donné  d'en- 
»  trevoir  le  spectacle  qui  se  déploie  en  ce  moment 
»  sous  vos  yeux  attendris  :  le  faible  rejeton  devenu 
»  l'arbre  immense  qui  étend  ses  rameaux  protecteurs 
>>  jusqu'au  delà  des  confins  de  notre  patrie;  la  petite 
»  assemblée  aujourd'hui  légion  ;  l'antique  A//»^  Mater 
«  faisant  refleurir  autour  d'elle  toutes  les  gloires  de 
»  la  science,  relevant  ses  nobles  édifices,  s'entourant 
»  de  créations  nouvelles;  une  jeunesse  pleine  de  foi, 
»  de  confiance  et  d'ardeur  accourant  de  tous  les 
«  points  du  territoire  et  même  de  la  terre  étrangère 
«  pour  s'inspiier  de  ses  doctes  leçons  et  reporter 
»  partout  l'influence  de  son  esprit;  si  dans  une  heure 
»  bénie,  il  vous  eut  été  donne  de  l'embrasser  tout 
»  entière  d'un  regard,  et  de  voir  autour  de  vous  vingt 
»  générations  successives  de  cette  jeunesse  d'élite 
»  confondues  dans  une  même  pensée  d'afleetueuse 
»  vénérution  et  de  reconnaissance,  ah  1  vous  eussiez 
»  compris  qu'une  vie  de  dévouement  et  d'abnéga- 
«  tion  incessante,  en  méritant  les  palmes  éternelles. 


(     CI     ) 

5>  trouve  même  ici-bas  dans  l'honneur  qui  l'entoure 
5>  et  dans  la  bénédiction  de  ses  oeuvres  les  magni- 
>'  fiques  récompenses  que  le  Seigneur  réserve  à  la 
»  vertu  î  » 

On  nous  pardonnera  cette  citation  un  peu  longue  : 
elle  exprime  la  conclusion  morale  de  toute  cette  vie. 


En  1881,  cédant  aux  instances  réitérées  de  Mgr  Na- 
mèche,  l'épiscopat  consentit  à  le  décharger  des  fonc- 
tions et  des  responsabilités  rectorales  en  lui  con- 
servant le  titre  et  la  dignité  de  Piccteur  émérite. 

Cette  détermination,  fruit  d'une  défiance  peut  être 
exagérée  de  ses  forces  et  de  ses  aptitudes,  n'ouvrait 
pas  au  laborieux  vieillard  les  perspectives  d'un  repos 
trop  bien  mérité.  Elle  transformait  seulement  cette 
activité  féconde  au  profit  des  travaux  de  l'écrivain. 
Pendant  les  douze  années  qui  suivirent  on  vit  suc- 
cessivement paraître  les  vingt  derniers  volumes  de 
V Histoire  nationale. 

Mgr  Namèche  avait  trouvé  aux  portes  de  Louvain 
une  retraite  en  harmonie  avec  ses  goûts  studieux, 
à  la  fois  austère  et  grandiose,  religieuse  et  calme 
dans  les  bâtiments  de  l'ancienne  abbaye  du  Parc. 
Il  y  trouvait  l'avantage,  inappréciable  à  ses  yeux, 
•de  vivre  dans  un  contact  de  toutes  les  heures 
avec  la  vie  monastique.  Quelques  chambres  avaient 
■été  jadis  aménagées  pour  le  séjour  d'un  étudiant 
distingué  (le  comte  de  Merode-Westerloo,  aujourd'hui 
ministre  des  affaires  étrangères).  Les  religieux  y 
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ajoutèrent  la  plus  belle  salle  gothique  du  monastère^ 
où  vint  s'élager  une  bibliothèque  de  vingt-deux  mille- 
volumes,  seul  trésor  que  Mgr  Namèche  possédât 
jamais  ici-bas.  C'est-là,  c'est  dans  une  aile  solitaire 
de  ce  monument  historique,  à  la  porte  de  l'église- 
abbatiale,  au  milieu  des  tombes  de  ses  anciens  amis, 
que  le  bon  vieillard  établit  sa  demeure  pour  y  achever 
son  Histoire  et  pour  attendre  l'éternité. 

Sa  vie  y  fut  celle  d'un  bénédictin  des  anciens 
jours.  Levé  avant  l'aurore  il  consacrait  les  premières 
heures  de  la  journée  à  la  prière  et  à  la  messe  cano- 
niale. Il  écrivait  ensuite  jusqu'à  midi.  Après  une 
heure  donnée  à  quelque  promenade  solitaire,  il  pré- 
parait dans  ses  livres  la  tâche  du  lendemain.  Aucune 
diversion  ne  vint  interrompre  pendant  douze  ans 
cette  régularité  laborieuse.  Nul  ne  le  revit  au-dehors, 
pas  même  dans  Louvain,  si  ce  n'est  peut-être  le 
directeur  de  sa  conscience,  au  jour  accoutumé. 

Sa  solitude  était  rarement  troublée  par  les  visites 
de  l'amitié.  Sans  doute  on  put  voir,  dans  les  premiers 
temps,  l'affluence  des  maîtres  et  des  disciples  ho- 
norer cette  réclusion  volontaire  des  témoignages 
multipliés  du  respect  et  de  la  sympathie.  On  vit 
même  la  jeunesse  universitaire,  éprise  un  jour  des 
beaux  enthousiasmes  d'autrefois,  désolée  de  ne  plus 
rencontrer  dans  Louvain  cette  figure  vénérable,  se 
lever  comme  un  seul  homme,  et  s'en  aller  tout 
entière,  fanfares  sonnantes  et  drapeaux  déployés^ 
envahir  l'enceinte  du  Parc  et  faire  trembler  les 
échos  de  l'abbaye  d'une  acclamation  sans  fin  à  soit 
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Tieux  Recteur  bien-aimé.  Ovation  inattendue  qui  ne 
manqua  pas  de  le  toucher  jusqu'aux  larmes.  Mais 
c'était  la  dernière.  Avec  le  temps,  comme  il  arrive, 
les  visites  se  firent  plus  rares,  les  vieux  amis  dispa- 
rurent; les  jeunes  hommes  qui  l'avaient  connu  en- 
trèrent dans  la  vie;  des  générations  nouvelles  se 
pressèrent  sur  les  bancs  de  l'école  :  et  la  solitude  se 
fit  avec  l'oubli  des  hommes  autour  du  travailleur 
silencieux. 

Il  ne  revit  plus  les  toges  académiques  et  les  rangs 
pressés  de  la  jeunesse  universitaire  que  lorsqu'un 
cortège  funèbre  amenait  à  sa  dernière  demeure,  au 
cimetière  du  Parc,  l'un  ou  l'autre  de  ses  anciens  col- 
laborateurs ou  celui-là  môme  qui  jeune  encore  l'avait 
remplacé  dans  la  charge  rectorale.  Les  yeux  se 
levaient  alors  vers  quelque  fenêtre  de  l'étage,  cher- 
chant une  tête  blanchie  recueillie  dans  la  prière. 
Ces  tombes  amies  l'entouraient  de  toutes  parts  et  lui 
gardaient  le  mélancolique  souvenir  du  passé.  Mais  ce 
spectacle  n'était  point  pour  l'abattre  :  il  n'était  pas 
de  ceux  qui  ont  peur  de  la  mort,  et  il  avait  la  mé- 
moire du  cœur.  Il  se  plaisait  au  contraire  à  évoquer 
en  présence  de  leurs  tombes  la  vie  de  ces  vieux  com- 
pagnons d'armes;  il  déplorait  la  jeunesse  moissonnée 
en  sa  fleur;  il  choisissait  lui-même  sa  place  dans  un 
coin  bien  humble,  bien  écarté  du  cimetière,  à  côté 
des  religieux  fervents  qu'il  estimait  les  grands  amis 
de  Dieu. 

Parfois  aussi  des  visiteurs,  moins  paisibles  et  plus 
dangereux  que  les  morts,  vinrent  attenter  au  repos 
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de  l'illustre  vieillard.  On  se  souvient  de  ces  malfai- 
teurs qui,  profitant  d'une  nuit  d'orage  et  de  l'isole- 
ment du  lieu,  forcèrent  l'entrée  de  sa  demeure  croyant 
y  ravir  des  trésors.  Le  courage  intrépide  d'un  fidèle 
serviteur  lui  sauva  la  vie.  Cette  aventure  tragique, 
en  lui  prouvant  l'héroïque  sincérité  du  dévouement 
dont  il  était  l'objet,  ne  réussit  pas  à  le  faire  départir 
de  sa  mansuétude.  Il  nous  souvient  l'avoir  trouvé 
alors  beaucoup  plus  préoccupé  de  son  bréviaire  en 
retard  que  du  danger  mortel  qu'il  venait  de  courir; 
et  ce  fut  certes  bien  malgré  lui  si  la  justice  ne  con- 
sentit pas  à  faire  grAce  aux  coupables  en  aveu. 

Cette  existence  dej-eclus  partagée  entre  le  travail 
et  la  prière,  étrangère  à  toute  compensation  ter- 
restre, voire  à  celle  des  encouragemeiils  officiels  les 
mieux  mérités,  privée  même  des  consolations  propres 
à  la  vie  religieuse,  cette  existence  paraîtrait  suppor- 
table à  bien  peu  d'hommes  de  nos  jours.  Elle  sem- 
blait réaliser  au  sortir  d'une  vie  éminemment  active 
le  vœu  enthousiaste  échappé  un  jour  du  cœur  du 
jeune  écolier  passionné' par  l'étude  :  «  0  maman,  di- 
5>  sait-il,  une  prison  et  des  livres,  ce  serait  pour  moi  le 
»  bonheur.  «  Ce  qui  faisait  le  charme  de  cette  vie 
austère,  ce  qui  lui  tenait  lieu  de  toute  satisfaction 
humaine,  ce  n'était  pas  seulement  de  poursuivre  et 
de  mener  à  bonne  [fin  une  œuvre  grandiose  —  les 
savants  ont  de  ces  enthousiasmes;  —  c'était  le  senti- 
ment d'une  piété'' profonde.  Mgr  Namèche  avait  les 
vertus  d'un  religieux  et  la  foi  d'un  ascète.  Il  ne- 
travaillait  pas  pour  la  gloire  de  ce  monde,  il  tra- 
vaillait pour  la  gloire  de  Dieu. 
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Quand  des  infirmités  douloureuses  vinrent,  à  l'yge- 
de  quatre-vingt  ans,  menacer  cet  ouvrier  infatigable^  ' 
des  ennuis  mortels  d'une  inaction  causée  par  une 
cécité  imminente,  il  frémit  à  cette  approche  de  la 
nuit  éternelle;  mais  son  cœur  s'abîma  avec  plus 
d'élan  que  jamais  dans  l'amour  de  son  Dieu.  Voici  de 
quel  style  il  répondait  aux  condoléances  de  l'éditeur 
qui  avait  poursuivi  si  noblement  la  longue  publica- 
tion de  son  œuvre,  et  dont  il  appréciait  l'amitié 
dévouée  «Je  ne  saurais  vous  dire  combien  je  suis 
»  touché  de  votre  générosité...  Je  suis  heureux  dans 
>'  ma  solitude  malgré  mes  misères,  avec  mes  livres,. 
»  avec  Dieu  surtout,  mon  soutien  et  mon  espérance; 
w  Dieu,  la  bonté,  la  beauté  suprême  à  laquelle  j'as- 
»  pire,  seul  capable  de  rassasier  notre  cœur,  d'étan- 
»  cher  sa  soif  de  connaître  et  d'aimer.  Beus  meus  et 
»  omnia  !  Mon  Dieu  et  mon  tout  !  »  Cette  âme  si 
lumineuse,  si  tendre  et  si  pure,  semblait  avoir  gardé- 
le  rayonnement  de  l'innocence  baptismale.  Après 
une  vie  d'immenses  labeurs,  purifiée  par  les  souf- 
frances et  les  anxiétés  du  scrupule,  elle  voyait 
poindre  l'aurore  éternelle  avec  une  indicible  con- 
fiance. Il  termina,  péniblement,  le  vingt-neuvième^ 
volume  de  son  Histoire  nationale  ;  puis  il  remit  au 
soin  d'un  prêtre  jeune  encore,  dont  les  débuts  histo- 
riques lui  avaient  fait  concevoir  grande  espérance, 
il  remit  à  l'abbé  Balau  le  soin  d'achever  le  récit  jus- 
qu'aux temps  actuels  en  prenant  pour  guide  l'abrégé 
d'histoire  qu'il  avait  lui-même  conduit  jusqu'au 
règne  de  Léopold  II.  Alors  détaché  de  tout  souci. 
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terrestre,  il  ne  pensa  plus  qu'à  réternelle  vie.  Une 
maladie  de  quelques  jours  le  mit  aux  portes  du  tom- 
beau, donnant  aux  rares  amis  qui  le  visitèrent  l'occa- 
sion d'admirer  sa  vertu,  sa  sérénité  absolue,  son 
amour  de  Dieu,  «  sa  joie  d'aller  au  ciel  ».  «  Oui,  nous 
disait-il  avec  un  doux  sourire,  «je  meurs  plein  de 
»  confiance  et  de  joie.  Sans  doute  dans  une  si  longue 
»  carrière  Dieu  trouvera  bien  des  fautes  et  des  de- 
»  voirs  omis,  mais  je  m'abandonne  aux  bras  de  sa 
»  miséricorde.  Dites  à  cette  chère  jeunesse  que  je  les 
»  ai  toujours  beaucoup  aimés,  je  les  bénis  en  votre 
»  personne.  » 

La  veille  de  sa  mort  il  répéta  au  Père  Romain,  son 
confesseur,  la  parole  de  Suarez  mourant  :  Non  puta- 
bam  tam  diiice  mori.  «  Je  me  suis  efforcé  de  vivre 
»  toujours  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  je  veux 
»  mourir  comme  j'ai  vécu,  ad  majorem  Dei gloriam» 
»  Je  ne  crains  pas  la  mort.  J'éprouve  en  ce  moment, 
»  quoiqu'indigne,  quelque  chose  de  ce  qu'éprouvait 
«  Suarez  à  son  lit  d'agonie.  Je  me  sens  heureux 
»  d'avoir  travaillé  un  peu  à  l'édifice  de  la  science 
»  catholique.  Je  ne  crains  pas  le  purgatoire  :  mille 
»  ans,  ô  mon  Dieu  !  aussi  longtemps  que  vous  vou- 
»  drez!  Je  sais  bien  que  votre  amour  finira  par 
»  triompher.  »  Puis  se  faisant  apporter  une  petite 
image  de  la  Ste  Vierge  qu'il  tenait  de  sa  mère  il  ré- 
.péta  avec  une  expression  inefiable  son  invocation 
favorite  :  «  Maria  mater  graliœ,  Marie,  mère  de 
»  grâce,  soyez  pour  moi  une  mère  de  miséricorde, 
»  et  recevez,  maintenant  qu'il  va  mourir,  votre 
»  pauvre  enfant.  >> 


(     CVII     ) 

C'est  dans  les  sentiments  de  cette  tendre  piété 
<ju'il  vit  approclier  l'heure  dernière.  A  ce  moment 
redoutable  qui  fait  trembler  les  plus  austères,  Dieu 
sembla  lui  prodiguer  des  consolations  sublimes  et 
mystérieuses.  Sa  foi  perçait  les  ombres  de  l'avenir. 
Il  s'en  fût  de  ce  monde,  joyeux  comme  le  moisson- 
neur fatigué,  sa  tâche  bien  remplie.  Sa  vie  avait  été 
d'un  sage  :  sa  mort  fut  celle  des  saints.  Ses  funé- 
railles, simples  comme  il  les  avait  demandées,  sans 
discours  et  sans  honneurs  publics,  se  firent  par  un 
radieux  soleil,  avec  un  grand  concours  de  jeunesse 
attendrie,  avec  des  larmes  sincères  où  l'admiration 
se  mêlait  à  la  confiance.  Il  repose  en  paix,  au  pied  de 
sa  demeure  que  son  âme  semble  encore  habiter,  en 
attendant  la  croix  que  des  mains  amies  vont  élever 
sur  sa  tombe,  avec  cette  brève  parole,  dernier  reflet 
de  sa  touchante  modestie  : 

Ci-gît  Alexandre  Namèche 

Prêtre,  A:^u  de  la  jeunesse 

troisième  PiEcteur  de  l'Université  catholique 

de  Louvain. 

Priez  pour  Lui. 

Cartuyvels, 
vice-reclmr  de  L'Université^ 


:^2 


DISCOURS 

prononcé  à  la  salle  des  Promotions  de  lUniver- 
sité  3ath5lique  de  Louvain,  le  17  octobre  1893^ 
jour  de  l'ouverture  des  cours,  après  la  messe 
du  Saint-Esprit,  par  Mgr  ABBELOOS.  proto- 
notaire apostolique  a  i.  p..  recteur  magnifique 
de  l'Université. 


Messieurs  les  Professeurs, 
Messieurs  les  Étudiants, 

L'année  académique  qui  vient  de  finir  a  été  mar- 
quée par  des  événements  mémorables  pour  l'Église 
et  pour  la  patrie. 

A  l'occasion  de  ses  noces  d'or  épiscopales,  notre 
glorieux  pontife  Léon  XIII  a  vu,  de  tous  les  climats 
du  monde,  arriver  au  pied  de  son  trône  des  pèlerins 
sans  nombre,  désireux  d'exprimer  au  Père  commun 
leurs  sentiments  de  vénération  profonde  et  de  piété 
filiale.  Spectacle  magnifique  que  celui  de  toutes  ces 
foules  arrivant  successivement  à  Rome,  durant  plu- 
sieurs mois,  et  se  portant  au  Vatican,  impatientes  de 
se  trouver  en  présence  du  Vicaire  de  J.-C.  Plus  ma- 
gnifique encore  et  plus  propre  à  donner  une  idée  de 
l'empire  souverain  que  l'auguste  Vieillard  exerce  sur 
les  âmes,  la  vue  de  ces  armées  de  fidèles  acclamant, 
dans  les  immenses  salles  du  palais  i)ontifical,  l'arrivée 
du  Pape  au  milieu  d'elles,  recueillant  avec  respect 
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toutes  ses  paroles,  lui  prodiguant  leurs  témoignages 
de  dévouement  et  d'affection,  émues  jusqu'aux  larmes 
<iuand,  après  une  longue  attente,  elles  parvenaient  à 
s'approcher  du  Saint-Père,  à  lui  baiser  les  mains  et 
à  recevoir  une  bénédiction  spéciale.  Comme  Léon  XIII 
vient  de  le  dire  Lui-même  dans  son  encyclique  Lœ- 
titiœ  sanctœ,  il  est  impossible  de  ne  pas  voir  dans 
cette  commune  et  éclatante  manifestation  de  foi  et 
d'amour  la  preuve  d'un  dessein  tout  particulier  de 
la  divine  Providence  envers  l'Église  et  envers  son 
chef.  Les  hommages  arrivent  de  toutes  parts  à  ce  roi 
dont  malgré  tous  les  attentats  la  couronne  est  im- 
mortelle ;  les  princes  des  nations,  môme  étrangers  à 
notre  foi,  viennent  s'incliner  devant  Lui  et  recevoir 
de  sa  bouche  les  conseils  qui  doivent  assurer  le  bon- 
heur des  peuples  et  garantir  la  paix  du  monde.  Il 
semble  que  Dieu  veuille  le  dédommager  de  la  priva- 
tion passagère  de  sa  complète  indépendance  tempo- 
relle, en  étendant  sur  tout  l'univers  cet  ascendant 
merveilleux  dont  les  siècles  précédents  ne  nous  of- 
frent peut-être  aucun  exemple. 

A  l'époque  même  où  les  pèlerinages  nationaux 
arrivaient  plus  fréquents,  alors  que  toutes  les  voies 
de  communication  déversaient  chaque  jour  et  plu- 
sieurs fois  par  jour,  dans  les  rues  de  Piome,  des  flots 
de  pèlerins  et  que  les  audiences  se  succédaient  au 
Vatican,  le  Saint-Père  daigna  suspendre  pendant  un 
demi-jour  ces  réceptions  solennelles  et  admettre 
devant  Lui  la  députation  de  l'Université. 

Cette  faveur  toute  spéciale,  la  bienveillance  si  ten- 
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Tlrement  paternelle  dont  nous  avons  été  l'objet  nous 
engagent  à  insister  devant  vous  sur  les  circonstances 
de  l'inoubliable  entretien  qui  nous  fut  accordé.  Il 
nous  souviendra  toujours  des  paroles  alTectueuses 
de  Léon  XIII  pour  notre  pays  et  des  démonstrations 
de  son  attachement  pour  l'Cniversité  catholique,  à 
raison  surtout,  comme  II  l'a'  dit  Lui-même,  des  ser- 
vices rendus  par  elle  dans  l'ordre  religieux,  politique 
et  social,  et  des  grands  résultats  obtenus  par  l'action 
féconde  et  constante  des  élèves  sortis  de  Louvain. 

L'Université  catholique  et  la  patrie  belge  sont  si 
étroitement  unies  dans  la  pensée  du  Saint-Père  qu'il 
semble  ne  pas  concevoir  la  prospérité  de  l'une  sans 
la  prospérité  de  l'autre  et  qu'il  les  confond  dans  une 
même  et  profonde  affection. 

Ainsi  que  j'ai  eu  l'occasion  de  le  dire  dans  une 
autre  réunion,  le  jour  où  II  nous  re(,'-ut,  c'était  le 
17  du  mois  d'avril,  de  graves  nouvelles,  rendues  plus 
inquiétantes  par  les  exagérations  de  la  presse  étran- 
gère, représentaient  la  Belgique  comme  un  pays  en 
proie  à  une  etlérvescence  pleine  de  menaces.  Tous 
les  modes  de  suffrage,  discutés  à  la  Constituante, 
venaient  d'être  rejetés  :  le  Saint-Père  exprima  néan- 
moins devant  nous  l'espoir  —  espoir  qui  fut  réalise 
le  lendemain,  —  que  la  sagesse  des  gouvernants  et 
le  bon  sens  du  peuple  belge  sauraient  faire  sortir  le 
pays  de  cette  crise  périlleuse. 

Depuis  lors,  Messieurs,  les  grands  débats  sont 
terminés;  la  révision  de  notre  pacte  fondamental,  à 
laquelle  plusieurs  de  nos  professeurs  ont  pris  une 
pari  que  le  pays  n'oubliera  pas,  est  maintenant  un 
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fait  accompli;  et  à  l'avenir  nos  institutions  renou- 
velées, avec  leurs  bases  élargies  et  notre  dynastie 
populaire  au  sommet,  seront  appuyées  plus  que 
jamais  de  l'adhésion  cordiale  de  tous  les  bons  (Ci- 
toyens. On  peut  le  proclamer  avec  le  grand  ministre 
qui  a  présidé  à  l'œuvre  longue  et  pénible  qui  vient 
de  s'achever  :  «  Nos  populations  sont  essentiellement 
honnêtes,  morales,  laborieuses.  Depuis  un  demi- 
siècle,  elles  ont  accompli  de  grands  progrès  dans 
toutes  les  sphères.  Il  faillait  en  tenir  compte.  Il 
n'était  que  juste  d'appeler  aux  urnes  électorales  ces 
milliers  de  travailleurs  des  champs  et  de  l'usine,  ces 
petits  commerçants,  ces  artisans,  qu'en  écarte  la 
Constitution  actuelle.  Puisqu'ils  constituent  l'une 
des  forces  du  pays,  il  est  bon  qu'ils  aient  leur  part 
dans  la  direction  des  atîaires.  « 

Saluons  avec  confiance  l'ère  nouvelle  qui  vient  de 
s'ouvrir,  mais  ne  nous  dissimulons  pas  les  devoirs, 
nouveaux  aussi,  qu'elle  nous  impose.  Dans  ce  corps 
social  où  la  vie  politique  va  circuler  plus  abondante 
et  dont  tous  les  membres  auront  leur  part  d'action 
dans  le  gouvernement  du  pays,  les  distinctions 
basées  sur  la  richesse  ou  sur  des  souvenirs  histo- 
riques s'effaceront  de  plus  en  plus  et  l'influence  ira  à 
ceux  qui  la  conquerront  par  leur  mérite  personnel 
et  leur  dévouement.  Il  a  été  dit  souvent  qu'il  faut 
aller  au  peuple.  Oui,  à  la  condition  de  ne  pas  y  aller 
en  ambitieux,  mais  d'y  aller  en  ami,  désireux  de 
l'éclairer  sur  ses  vrais  intérêts  et  de  prêter  sans 
calcul  à  ses  justes  aspirations  un  concours  généreux. 

3-2. 
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Quant  à  vous,  Messieurs  les  Étudiants,  vous  n'êtes 
encore  que  sur  le  seuil  de  la  vie  politique;  et  c'est 
parce  que  vous  ne  l'avez  pas  franchi  que  je  vous 
parle  plus  librement  et  à  un  point  de  vue  supérieur 
aux  ordinaires  préoccupations  des  partis.  Parmi 
vous,  je  le  sais,  la  bonne  volonté  ne  fera  pas  défaut 
et  nous  en  avons  pour  garant  le  zèle  que  vous  dé- 
ployez dans  les  œuvres  si  nombreuses  qui  ont  pour 
objet  les  classes  deshéritées;  mais  pour  être  vrai- 
ment efficace  votre  bonne  volonté  doit  avoir  la 
science  pour  auxiliaire  et  pour  guide.  C'est  pour  ré- 
pondre à  cette  nécessité  que,  l'an  dernier,  l'Univer- 
sité catholique,  généreusement  secondée  par  plu- 
sieurs de  ses  professeurs,  a  fondé  une  École  des 
sciences  politiques  et  sociales,  dont  la  création  fut 
-accueillie  dés  son  origine  par  les  approbations  les 
plus  flatteuses  et  les  précieux  encouragements  du 
Saint-Père.  Le  succès  a  répondu  à  ces  heureux  aus- 
pices ;  dès  la  première  année,  les  cours  de  son 
enseignement  ont  été  suivis  par  plus  de  trente  audi- 
teurs. Sans  doute,  le  diplùme  qu'elle  confère  n'est 
pas  accessible  à  vous  tous,  bon  nombre  d'entre  vous 
étant  absorbés  par  des  études  d'une  autre  nature. 
Néaum.oins,  ceux-là  aussi  peuvent  apporter  un  riche 
contingent  à  l'œuvre  commune  de  la  régénération 
des  masses  populaires,  car  chacune  de  nos  études 
scientifiques  et  professionnelles  contribue  à  aug- 
menter le  patrimoine  intellectuel  du  pays,  à  faciliter 
l'éducation  de  la  généralité,  à  propager  les  connais- 
sances, à  créer  le  courant  d'une  sorte  d'enseignement 
mutuel. 
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A  l'cpurre  donc,  chers  jeunes  gens,  ouvrez  vos 
âmes  à  ces  nobles  et  chaudes  aspirations  et  faites  en 
sorte  que  l'avenir  de  notre  Alvia  Mater  soit  plus 
glorieux  encore  que  son  passé. 

Ce  passé  nous  donne  de  puissants  motifs  d'encou- 
ragement. Le  nombre  des  étudiants  portés,  l'année 
dernière,  sur  les  listes  académiques  a  été  de  i6U  et 
nous  avons  la  consolation  de  pouvoir  dire  que  l'im- 
mense majorité  d'entre  eux  ont,  par  leur  conduite 
et  leur  travail,  fait  honneur  à  notre  Université.  Les 
examens  ont  donné  des  résultats  satisfaisants,  mais 
ici,  comme  partout  ailleurs,  ils  nous  ont  mis  à  même 
de  constater,  parmi  les  jeunes  gens  récemment  sortis 
du  collège,  certaine  inexpérience  du  travail  person- 
nel, si  indispensable  aux  hautes  études,  et  un  défaut 
de  méthode  capables  de  neutraliser  les  dons  des  plus 
belles  intelligences.  En  vue  de  faire  disparaître,  en 
partie  du  moins,  cet  obstacle  à  leurs  succès,  nous 
avons  fixé,  pour  les  élèves  des  premières  années, 
des  séries  régulières  de  répétitions  qui  les  éclaire- 
ront sur  leur  degré  d'avancement  et  leur  seront  un 
stimulant  au  travail. 

Vos  Maîtres,  chers  Étudiants,  ne  reculent  devant 
aucune  peine  pour  vous  assurer  un  avenir  répondant 
à  l'attente  de  vos  familles,  et  l'Université  elle-même 
s'impose  de  lourds  sacrifices  pour  maintenir  son 
enseignement  au  niveau  des  exigences  toujours  crois- 
santes de  la  science  contemporaine.  L'année  pro- 
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chaîne,  seront  définitivement  organisés  les  doctorats 
en  philologie  romane  et  en  philologie  germanique, 
qui  deviendront  le  complément  scientifique  de  nos 
cours  littéraires  et  leur  imprimeront  un  cachet  mo- 
derne et  progressiste.  Des  locaux  plus  spacieux, 
mieux  appropriés  à  leur  destination  et,  nous  aimons 
à  l'espérer,  désormais  irréprochables  seront  attribués 
aux  Écoles  spéciales,  si  dignes  de  notre  intérêt  et  de 
la  généreuse  sympathie  des  familles  catholiques,  et 
dont  les  élèves  peuvent  servir  si  puissamment  plus 
tard  la  cause  sociale. 

Comme  les  années  précédentes,  l'Université  de 
Louvain  a  eu  sa  part  de  succès  dans  les  concours 
organisés  par  le  Gouvernement  :  un  docteur  de  la 
Faculté  de  Droit,  deux  de  la  Faculté  de  Médecine, 
deux  autres  de  la  Faculté  des  Sciences,  ont  remporté 
des  bourses  de  voyage  (i).  Si  les  Lettres  ne  sont  pas 
représentées  dans  cette  glorieuse  énumération,  elles 
ont  trouvé  un  dédommagement  dans  la  distinction 
si  flatteuse  obtenue  en  France  par  le  drame  Ajrica 
de  notre  sympathique  collègue,  M.  le  chevalier  Des- 
camps, qui  nous  a  montre  que  les  soucis  de  la  poli- 
tique n'ont  pas  tari  chez  lui  la  sève  de  la  poésie. 


(1)  MM.  Delannoy,  Charles,  de  Tournai,  docteur  en  droit;  Bastiu^ 
Albert,  d'Aulnois,  et  De  Marbaix,  Henri,  d'Eynthoiit,  docteurs  en  incde- 
cine;  I.cfebvre,  Maurice,  de  Louvain,  docteur  en  sciences  naturelles,  et 
de  la  Vallée  Poussin,  Charles,  de  Louvain,  docteur  en  sciences  physiques 
«t  niathi-niuliques. 
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A  coté  de  ces  joies,  VAlma  Mater  a  eu  aussi  ses 
deuils.  Elle  a  perdu  de  nombreux  étudiants  et  quatre 
de  ses  membres  émérites  :  Mgr  Namèche,  son  ancien 
recteur,  historien  aussi  savant  que  modeste,  écrivain 
délicat,  homme  de  co^ur,  sous  l'administration  du- 
quel a  été  fondée  notre  École  supérieure  d'Agricul- 
ture et  s'est  constituée  la  Société  générale  des  Étu- 
diants. 

Vers  la  fin  d'une  vie  consacrée  tout  entière  au 
travail,  il  a  voulu,  comme  Charles-Quint,  un  de  ses 
héros  préférés,  se  retirer  dans  la  solitude  d'une 
abbaye  pour  s'y  reposer  dans  la  prière;  mais  son 
amour  de  l'étude  l'y  a  suivi.  C'est  là  qu'il  a  terminé 
son  grand  ouvrage  destiné  à  glorifier  le  passé  et  les 
institutions  de  la  patrie  belge;  là  qu'il  aimait  à  rece- 
voir ses  anciens  collègues  et  les  étudiants  et  que» 
dans  les  entretiens  qu'il  avait  avec  eux,  il  revivait 
de  la  grande  vie  universitaire;  là  qu'il  est  mort 
comme  un  sage  qui  comprend  le  néant  de  cette  vie 
éphémère  et  comme  un  saint  qui  attend  avec  con- 
fiance la  vie  qui  ne  finit  point. 

L'Université  a  encore  perdu  M.  Thimus,  ancien 
professeur  de  droit  civil  préparatoire  au  notariat» 
scrupuleux  observateur  des  devoirs  de  sa  charge  et 
de  ses  obligations  de  chrétien;  M.  Nève,  savant 
orientaliste,  philologue  de  mérite,  dont  les  écrits 
nous  font  encore  honneur  à  l'étranger  et  dont  les 
dernières  préoccupations  ont  trahi  la  fidélité  de  son 
dévouement  à  l'Université;  M.  Van  Kempen  qui  vient 
de  nous  être  enlevé  tout  récemment,  jadis  une  des 
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gloires  de  notre  Faculté  de  Médecine  et  du  haut 
enseignement  en  Bt'lgi(iue,  mort  victime  de  son 
dévouement  à  la  science,  après  un  long  martyre, 
prévu,  décrit  par  lui  et  accepté  à  l'avance  avec  un 
héroïque  abandon  aux  desseins  de  la  divine  Provi- 
dence. Que  ces  morts  chrétiennes  sont  belles,  Mes- 
sieurs! Elles  nous  laissent  des  regrets  sans  doute, 
mais  que  d'immortelles  espérances  elles  nous  font 
entrevoir  ! 

Le  corps  académique  se  présente,  pour  l'année 
prochaine,  avec  d'assez  nombreuses  modifications. 

Cinq  de  ses  membres,  MM.  De  Becker,  Van  Hoonac- 
ker.  Van  Gehuchten,  Vuylstekc  et  Vierendeel  ont  été 
pi'omus  à  l'ordinariat;  deux  autres,  MM.  Demanet  et 
Ch.  de  la  Vallée  Poussin  ont  obtenu  le  rang  de  pro- 
fesseurs extraordinaires. 

M.  Prosper  Poullet,  docteur  en  Droit  et  en  Philo- 
sophie et  Lettres,  a  été  attaché  à  la  Faculté  de  Droit 
en  qualité  de  chargé  de  cours.  Nous  lui  avons  confié, 
a  l'Fcole  des  Sciences  politiques  et  sociales,  la  chaire 
(l'Histoire  diplomati(iue  et,  aux  Écoles  spéciales,  la 
cliairc  du  Di-oit  administratif. 

Dans  la  Faculté  de  Pliilosophie  et  Lettres,  nous 
avons  dû  nous  résigner  à  accepter  la  démission  d'un 
do  nos  professeurs  les  plus  distingués.  M.  Léon  de 
Monge  a  vu  ses  forces  trahir  son  zèle  et  son  amour 
du  travail;  il  a  demandé  son  éméritat  et  il  emporte 
avec  lui  notre  profonde  estime  pour  ses  rares  talents 
et  ses  qualités  personnelles,  et  l'aU'ection  reconnais- 
sante de  ses  anciens  élèves. 
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Son  cours  d'Histoire  de  la  Littérature  française  a 
été  attribué  à  M.  Georges  Doutrepont,  qui  a  jusqu'ici 
fait  le  même  cours  à  l'université  de  Fribourg  avec  le 
plus  brillant  succès,  et  dont  les  travaux  en  cette 
matière  sont  riches  de  promesses  pour  l'avenir.  Les 
notions  d'Histoire  des  littératures  contemporaines 
ont  été  confiées  à  M.  le  professeur  Colinet,  qui,  par 
son  intelligence  des  langues  modernes,  est  tout  pré- 
paré à  initier  avec  fruit  ses  élèves  à  la  connaissance 
des  littératures  étrangères. 

Le  cours  de  Philosophie  morale  laissé  vacant  par 
le  départ  de  M.  Fontaine,  que  des  devoirs  de  famille 
ont  éloigné  de  Louvain,  a  été  dévolu  à  M.  Vaa 
Hoonacker,  professeur  à  la  Faculté  de  Théologie. 

M.  Gauchie,  qui  déjà,  présidait  aux  exercices  pra- 
tiques de  la  section  du  doctorat  en  Histoire,  est 
définitivement  attaché  à  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres,  et  chargé  d'enseigner  les  institutions  du 
moyen  âge. 

M.  Sencie,  docteur  en  Philosophie  et  Lettres^ 
chargé  depuis  un  an  du  cours  d'Histoire  politique  de 
la  Grèce  ancienne,  fera  de  plus,  cette  année,  le  cours 
d'épigraphie  grecque  aux  élèves  du  doctorat  en 
philosophie  et  lettres. 

M.  Sibenaler,  ingénieur,  docteur  en  sciences  phy- 
siques et  mathématiques,  chargé  de  cours,  prendra 
l'enseignement  de  la  mécanique  appliquée  qui  lui 
avait  été  destiné  l'année  dernière. 

Enfin,  MM.  François  Béthune,  Bang  et  Le  Coutere» 
ont  été,  des  à  présent,  désignés  par  NX.  SS.  les 
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Évèques  i^our  faire  une  partie  des  cours  préparant 
aux  doctorats  en  Philologie  romane  et  en  Philologie 
germanique.  A  partir  de  cette  année,  M.  Béthune 
fera  celui  d'Histoire  comparée  des  littératures  mo- 
dernes, partie  romane,  aux  élèves  du  doctorat  en 
Histoire. 

De  son  côté,  l'École  St-Thomas,  annexée  à  l'Uni- 
versité, a  vu  son  personnel  enseignant  complété  par 
l'adjonction  de  M.  De  Wulf,  docteur  en  Droit,  en 
Philosophie  et  Lettres  et  docteur  en  Philosophie 
selon  St-Thomas,  de  M.  Deploige,  docteur  en  Droit 
et  en  Philosophie  et  Lettres  et  licencié  en  Philosophie 
selon  St-Thomas,  de  M.  >'ys.  docteur  en  Philosophie 
selon  St-Thomas  et  de  M.  Thiery,  docteur  en  Droit 
et  en  Sciences  physiques  et  mathématiques,  qui  sont 
nommés  professeurs  agrégés. 

A  signaler  encore  un  changement  dans  la  direction 
administrative  de  l'Université.  M.  l'abbé  Demanet, 
que  son  enseignement  met  en  contact  journalier  avec 
un  grand  nombre  d'étudiants,  a  bien  voulu  se  char- 
ger des  fonctions  d'assesseur  du  vice-recteur  en 
remplacement  de  Mgr  Mercier,  que  ses  multiples 
occupations  ont  obligé  de  renoncer  à  cette  tâche, 
remplie  par  lui  durant  plusieurs  années  avec  tant  de 
zèle  et  de  dévouement. 

Chers  Étudiants,  l'année  dernière,  à  pareil  jour,  je 
TOUS  confiais  l'honneur  de  l'Université  catholique; 
vous  avez  rc|)ondu  à  notre  attente  et  s'il  .s'est  ren- 
contré (lur'lques  rares  jeunes  gens,  triste  exception 
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;iii  niiliou  (Je  votre  imiltitudc  si  bonne,  qui  ont  oublié 
ce  (|u'ils  se  devaient  à  eux-mùmcs  et  ce  qu'ils  devaient 
à  VAlma  Mater,  nous  avons  obéi  à  l'impérieuse  obli- 
gation de  les  retrancher  de  notre  sein.  Continuez  de 
vous  montrer  dignes  de  votre  passé,  en  demeurant 
élèves  studieux  et  chrétiens  fervents. 

Airnez  le  travail  :  le  travail  fut  toujours  la  meil- 
leure, il  est,  de  nos  jours,  la  seule  garantie  d'un  bel 
avenir;  il  honore,  il  sanctifie.  Les  temps  ne  sont  plus 
'111  la  richesse  était  stable  et  servait  de  prétexte  au 
dt'dain  de  tout  ettbrt  laborieux,  où  les  privilèges  de 
la  naissance  ouvraient  un  large  et  facile  accès  aux 
positions  sociales;  les  fortunes  en  apparence  les  plus 
solides  s'eflritent  et  s'amoindrissent;  les  inégalités 
d'origine  s'effacent  chaque  jour  davantage  sous  l'ac- 
tion des  idées  démocratiques.  L'instruction  pénètre 
dans  toutes  les  classes  et,  avec  elle,  le  désir  de 
monter,  l'ambition  d'être  quelque  chose,  la  soif  de 
goûter  aux  jouissances  réservées  jusqu'ici  aux  rangs 
supérieurs;  il  en  est  déjà  des  carrières  libérales 
comme  il  en  est  du  royaume  des  cieux  :  vim  patitur 
et  viotenti  rapiimt  ilLiid,  elles  ne  se  conquièrent  que 
par  l'ardeur  et  la  ténacité  du  travail. 

Sans  le  travail,  on  est  un  être  inutile  et  nuisible. 
Notre  époque  est  sérieuse  et  elle  n'accorde  son  estime 
et  ne  donne  sa  confiance  qu'aux  hommes  laborieux  ; 
c'est  chez  eux  qu'elle  trouve  le  vrai  sentiment  de  la 
dignité  humaine,  chez  eux  qu'elle  rencontre  plus 
aisément  l'honnêteté  des  mœurs,  à  eux  qu'elle  s'adres. 
sera  quand  elle  aura  besoin  de  direction. 

33 
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Pour  vous  soutenir  et  vous  encourager  dans  {< 
travail,  soyez  fidèles  aux  pratiques  de  la  vio  chi< - 
tienne;  elles  atterniisserit  les  convictions  et  la  volonté, 
clli'S  tenipi-rent  l'ardeur  des  passions,  elles  protègent 
contre  les  séductions,  elles  conservent  à  l'intelligence 
cette  sérénité  qui  lui  permet  l'usage  de  toutes  ses 
forces,  elles  maintiennent  l'Ame  à  une  hauteur  digne 
de  sa  céleste  origine.  Soyez  des  honunes  d'œuvres  ; 
que  votre  présence  se  révèle  partout  où  il  y  a  du 
bien  à  faire.  Allez  apprendre  dans  les  réunions  de 
charité  et  dans  les  visites  des  pauvres  la  noble  ma- 
nière d'utiliser  le  superflu  de  votre  temps  et  de  vos 
ressources.  Ainsi  votre  jeunesse  s'écoulera  heureuse 
et  bénie  pour  vous,  pleine  de  glorieuses  espérances 
pour  vos  familles,  pour  l'Église  et  pour  la  patrie. 

Messieurs  les  professeurs,  Messieurs  les  Etudiants, 
au  nom  de  iNN.  .SS.  les  Évèques  et  sous  les  auspices 
de  notre  céleste  patronne,  la  Très  Sainte  Vierge 
Marie,  je  déclare  ouverte  l'année  académique  1893-94. 
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Correspondance 
des  ères  anciennes  avec  l'ère  vulgaire. 


Année  de  l'ère  chrétienne 1893 

L'année  2671  des  Olympiades,  ou  la  3^  année  de  la 

668«  Olympiade,  commence  en  juillet  189o. 
L'année  1312  des  Turcs,  ou  de  l'Hégire,  commence 

le  5  juillet  1894;   et  l'année  1313  commence  le 

24  juin  189o,  selon  l'usage. de  Constantinople,  d'après 

VArt  de  vénfier  Les  dates. 

Éclipses  en  1895. 

Il  y  aura  dans  l'année  trois  éclipses  de  soleil  et 
deux  éclipses  de  lune  : 

L  Eclipse  totale  de  lune,  le  11  mars,  visible  à 
Louvain. 

n.  Eclipse  partielle  de  soleil,  le  26  mars,  invisible 
à  Louvain. 

in.  Eclipse  partielle  de  soleil,  le  20  août,  invisible 
à  Louvain. 

rv.  Eclipse  totale  de  lune,  le  4  septembre,  en 
partie  visible  à  Louvain. 

V.  Eclipse  partielle  de  soleil,  le  18  septembre, 
invisible  à  Louvain. 

Comput  ecclésiastique. 

Nombre  d'or 15 

Épacte IV 

Cycle  solaire 28 

Indiction  romaine 8 

Lettre  dominicale F 
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Fêtes  mobiles. 

Septuagésime 10  février. 

Les  Cendres 27  février. 

Pâques.    . -U-  avril. 

Les  Rogations 20,  21  et  22  mai. 

L'Ascension ,  23  mai. 

La  Pentecôte 2  juin. 

La  Sainte  Trinité 9  juin. 

La  Fête-Dieu 13  juin. 

Le  premier  dimanche  de  l'Avent  .  1  décembre. 

Fêtes  de  commandement. 

Le  premier  jour  de  Noël,  l'Ascension,  l'Assomption 
et  la  Toussaint. 

La  solennité  des  fêtes  de  l'Epiphanie,  du  Saint- 
Sacrement,  des  saints  Pierre  et  Paul  et  du  Patron  de 
chaque  paroisse  est  transférée  au  dimanche  suivant. 

Les  fêtes  abolies  ou  transférées  par  concession  de 
Sa  Sainteté  Pie  Vil  sont  marquées  dans  le  calendrier 
d'un  astérisque  (*),  pour  indiquer  qu'on  célèbre 
l'office  de  la  fête  dans  les  églises.  Sa  Sainteté  exhorte 
tous  les  fidèles  à  sanctifier  ces  jours  autant  que  pos- 
sible, en  assistant  au  moins  au  saint  Sacrifice  de  la 
Messe. 

Jours  de  Jeûne  d'oblig^ation. 

Les  quarante  jours  du  Carême,  les  Quatre-Temps, 
la  veille  de  la  Pentecôte,  de  la  solennité  des  saints 
Pierre  et  Paul,  de  l'Assomption,  de  la  Toussaint  et 
de  Noël. 
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Quatre-Temps. 

Les  6,  8  et  9  mars.  —  Les  o,  7  et  8  juin.  —  Les  18, 
20  et  2-2  septembre.  —  Les  18,  20  et  22  décembre. 

Indulgences. 

Sa  Sainteté  Grégoire  XVI  a  accordé,  le  18  sep- 
tembre 1838,  à  l'Université  catholique  de  Louvain  les 
indulgences  plénières  qui  suivent  : 

1°  Le  4  novembre  et  le  2  février,  pour  les  bienfai 
leurs,  les  professeurs,  les  élèves  et  les  fonctionnaires 
de  l'Université  qui,  après  s'être  confessés  et  après 
avoir  communié,  visiteront  leur  église  paroissiale  ou 
une  des  chapelles  de  l'Université  et  y  prieront  selon 
l'intention  de  Sa  Sainteté. 

2»  Les  jours  de  la  Toussaint,  de  llmmaculée  Con- 
ception de  la  très  sainte  Vierge  et  de  la  Nativité  de 
Kotre-Seigneur,  les  dimanches  de  Quinquagésime  et 
de  Pentecôte  et  le  dimanche  pendant  l'octave  des 
apôtres  saints  Pierre  et  Paul,  pour  les  professeurs  et 
les  élèves  qui,  après  s'être  confessés  et  après  avoir 
communié,  visiteront  une  des  chapelles  de  l'Univer- 
sité et  y  prieront  selon  l'intention  de  Sa  Sainteté. 

Sa  Sainteté  Pie  IX  a  accordé,  en  outre,  le  23  dé- 
cembre 18o4,  les  faveurs  suivantes  : 

1°  Le  jour  de  la  promotion  au  grade  de  docteur  en 
théolologie  ou  en  droit  canon,  une  indulgence  plé- 
nière  peut  être  gagnée  par  le  jeune  docteur,  le  rec- 
teur, le  vice-rectèur,  le  secrétaire  de  l'Université,  les 
professeurs  de  la  Faculté  de  théologie  et  le  pléban 
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de  Saint-Pierre,  en  priant  devant  l'image  de  la  sainte 
Vierge  invoquée  à  l'église  de  Saint-Pierre  sous  le 
titre  de  Sedes  Sapientiœ. 

2°  Une  indulgence  de  trois  cents  jours  est  accordée 
indistinctement  à  tous  les  professeurs  et  étudiants 
de  l'Université  chaque  fois  qu'ils  réciteront  devant 
cette  image  de  la  sainte  Vierge,  à  l'église  de  Saint- 
Pierre,  la  prière  suivante  :  Ave  Virgo  beatissima  sine 
labe  originali  concepta,  avec  l'oraison  dominicale  et 
la  salutation  angélique. 

3°  Une  indulgence  plénière  peut  être  gagnée  à  la 
chapelle  du  collège  du  Saint-Esprit  le  7  mars  (fête  de 
saint  Thomas  d'Aquin),  jour  auquel  il  y  a  exposition 
du  Saint-Sacrement  en  forme  de  prières  de  quarante 
heures. 
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Faveur  accordée  par  le  Saint-Père  aux  élèves 
du  collège  du  Saint-Esprit. 


Plus  PP.  IX. 
AD  PERPETUAM  REI  MEMORIAM. 

Supplicatum  nuper  Nobis  fuit  nomine  dilecti  filii 
hodierni  Prœsidis  Collegii  S.  Spiritus  in  Universitate 
Studiorum  Lovaniensi  Mechliniensis  diœcesis  exis- 
tentis,  ut  sibi,  professoribus  et  alumnis  in  Collegio 
coniniorantibus,  facultatem  concedere  dignaremur 
illas  Indulgentias,  quibus  acquirendis  Ecclesia  aliqua 
vel  Oratorium  publicum  visitandum  esset,  facta  ad 
Sacellum  ejusdem  Collegii  visitatione  consequendi. 
Nos  autem  Fidelium  bono  et  commoditati,  quantum 
in  Domino  possumus,  consulere  volentes,  piis  hujus- 
modi  precibus  annuendum  esse  censuimus.  Quamob- 
rem  omnibus  et  singulis  Christi.  fidelibus  in  prae- 
fato  Collegio  Universitatis  studiorum  Lovaniensis 
nunc  et  pro  tempore  commorantibus,  ut  illas  Indul- 
gentias, quibus  acquirendis  Ecclesiae  alicujus  aut 
Oratorii  publici  Lovaniensis  visitatio  prsescripta  est, 
proprium  ipsius  Sacellum  visitando,  dummodo  cetera 
qu3B  injuncta  sunt  pietatis  opéra  rite  prsestiterint, 
consequi  possint,  auctoritate  Apostolica  tenore  prae- 
sentium  concedimus  et  elargimur.  In  contrarium 
facientibus  non  obstantibus  quibuscumque  Praesen- 
tibus,  perpetuis,  futuris  temporibus  valituris.  Datum 

a. 
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Romae  apud  Sanctum  Petriim  sub  annulo  Piscatoris 
die  XXI  januarii  mdccclxxvi,  Pontificatus  Nostri  anno 
trigesimo. 

F.  Gard.  ASQULMUS. 

Concordanticim  ciim  autographo  testor, 

A.  J.  NAaiÉGHE, 

Hector  Universitatis, 
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Janvier. 

Le  soleil  entre  dans  le  Verseau  le  20.  Pendant  ce 
moù  les  jours  croissent  de  i  heure  il  minutes, 
î  P.  Q.  le   -4,  à   7  h.  o3  m.  du  matin  (i). 
©  P.  L.  le  11,  à   6  h.  50  m.  du  matin. 
([  D.  Q.  le  17,  à  10  h.  o6  m.  du  soir. 
■®  N.  L.  le  25,  à   9  h.  26  m.  du  soir. 

1  Mard.  Circoncision  de  Notre-Seigneur*. 

2  Merc.  s.  Adélard,  abbé  de  Corbie. 

3  Jeud.  ste  Geneviève,  vierge. 

4  Vend.  s.  Tite,  évèque;  ste  Pharaïlde,  vierge. 

5  Sam.  s.  Télesphore,  pape. 

6  Dlm.  Épiph.\nie. 

7  Lund.  Ste  3Iélanie,  vierge.  —  Réunion  de  la  Fac, 

des  Sciences. 

8  Mard.  Ste  Gudule,  vierge.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Pliilosopliie  et  Lettres  et  de  l'École  supéneure 
d'Agriculture. 

9  Merc.  s.  Marcellin,  évêque.  — Réunion  de  la  Fac. 

de  Médecine. 

10  Jeud.  s.  Agathon,  pape.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Droit. 

11  Vend.  s.  Hygin,  pape.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Théologie. 

12  Sam. s. Arcade,  m.  —  Réun.  de  l'École  St-Thomas, 

13  DiM.  Saint  Nom  de  Jésus,  ste  Véronique. 

14  Lund.  s.  Hilaire,  évêque  de  Poitiers.  —  Réunion 

du  Conseil  rectoral. 

(1)  Toutes  les  heures  sont  données  en  temps  civil  de  Greenwich,  qui 
<st  devenu  le  temps  officiel  belge  depuis  le  1"  mai  1892. 
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15  Mard.  s.  Paul,  ermite. 

16  Merc.  s.  Marcel,  pape. 

17  Jeud.  s.  Antoine,  abbé. 

18  Vend.  Chaire  de  s.  Pierre  à  Rome. 

19  Sam.  s.  Canut,  roi  de  Danemark. 

20  DiM.  ss.  Fabien  et  Sébastien,  martyrs. 

21  Lund.  ste  Agnès,  vierge  et  martyre. 

22  Mard.  ss.  Vincent  et  Anastase,  martyrs. 

23  Merc.  Épousailles  de  la  très  sainte  Vierge,  s.  Ray« 

mond  de  Pennafort. 

24  Jeud.  s.  Timothée,  évêque  d'Éphèse. 

25  Vend.  Conversion  de  s.  Paul. 

26  Sam.    s.    Polycarpe ,    évêque    et    martyr.   — 

A  7 1/2  heures,  à  la  c/iapeUe  du  collège  du  Saint- 
Esprit,  Messe  anniversaire  pour  le  repos  de 
l'âme  de  Mgr  Laforêt,  deuxième  Recteur  de 
/'  Université  catholique,  décédé  le  26  janvier  i872, 

27  DiM.  s.  Jean  Chrysostôme,  évêque  et  docteur. 

28  Lund.  s.  Julien,  évêque  de  Cuença. 

29  Mard.  s.  François  de  Sales,  évêque  de  Genève. 

30  Merc.  ste  Martine,  vierge  et  mart.— A  7  ir2  heures^ 

à  la  chapelle  du  collège  du  Saint-Esprit,  Messe 
anniversaire  pour  le  repos  de  l'âme  de  MgrPie- 
raerts,  quatrième  Recteur  de  l' Université  catho- 
lique, décédé  le  30  janvier  i887. 

31  Jeud.  s.  Pierre  Nolasque.—  A  7  1/2  heures,  à  la 

chapelle  du  collège  du  St-Esprit,  Messe  anniver- 
saire pour  le  rej)os  de  l'âme  de  Mgr  Na mèche, 
troisième  Recteur  de  l'Université  catliolique, 
décédé  le  30  janvier  iS93. 


i 
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Février. 

Le  soleil  entre  dans  les  Poissons  le  18.  Pendant  ce 
mois  les  jours  croissent  de  i  heure  41  minutes. 

1)  P.  Q.  le   3,  à  0  h,  ^7  m.  du  matin. 
©  P.  L.  le   9,  à  5  h.  23  m.  du  soir. 
l  D.  Q.  le  16,  à  1  h.    9  m.  du  soir. 
#  N.  L.  le  24,  à  4  h.  44  m.  du  soir. 

1  Vend.  s.  Ignace,  évoque  et  martyr. 

2  Sam.  Purification  de  la  très  saeste  Vierge*.  — 

Fête  patronale  de  l'Université.  Messe  solennelle 
en  l'église  primaire  de  S^-Piei^re,  à  onze  heures, 

—  Indulgence  plénière. 

3  DiM.  s.  Biaise,  évêque  et  martyr. 

4  Lund.  s.  André  Corsini,  évêque;  ste  Jeanne,  reine. 

—  Réunion  de  la  Fac.  des  Sciences. 

5  Mard.  ste  Agathe,  vierge  et  martyre.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Philosophie  et  Lettres  et  de  l'École 
supérieure  d'Agriculture.  —  Ouverture  de  la 
première  session  ordinaire  des  Commissions 
d'examens  pour  les  examens  à  subir  d'après  la 
loi  de  1876  (art.  o9  de  la  loi  de  1890). 

6  Merc.  ste  Dorothée,  vierge  et  martyre;  s.  Amand, 

évêque.  —  Réunion  de  la  Fac.  de  Médecine. 

7  Jeud.  s.  Romuald,  abbé.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Droit. 

8  Vend.  s.  Jean  de  Matha.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Théologie. 

9  Sam.  s.  Cyrille  d'Alexandrie,  évêque;  ste  Apol- 
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Une,  vierge  et  martyre.  —  Rcimiun  de  C  École 
St-Thomas. 

10  DiM.  Septitagésime.  ste  Scolastique,  vierge. 

11  Lund.  s.  Séverin,  abbé.  —  Réunion  du  Conseil 

rectoral.  —  Commencement  du  second  semestre 
de  Vannée  académique  1894-1895. 

12  Mard.  ste  Eulalie,  vierge  et  martyre. 

13  Merc.  ste  Euphrosine,  vierge. 

14  Jeud.  s.  Valentin,  prêtre  et  martyr. 

15  Vend.  ss.  Faustin  et  Jovite,  martyrs. 

16  Sam.  ste  Julienne,  vierge. 

17  Dlm.  Sexugésime.  ss.  Théodule  et  Julien,  martyrs. 

18  Lund.  s.  Siméon,  évèque  et  martyr. 

19  3Iard.  s.  Boniface  de  Lausanne. 

20  Merc.  s.  Éieuthère,  évoque  de  Tournai. 

21  Jeud.  b.  Pépin  de  Landen. 

52  Vend.  Cliaire  de  s.  Pierre  à  Antioche. 

23  Sam.  s.  Pierre  Damien,  évoque  et  docteur. 

24  DiM.  Quinquagésime.  s.  Mathias,  apôtre.  —  Indul- 

gence pLénière.  —  Conformément  à  la  résolu- 
tion du  Corps  épiscopal^  le  premier  et  le  deuxième 
dimanche  du  Carême  on  fait  dans  toutes  les 
églises  de  Belgique  une  collecte  pour  l' Université. 
2o  Lund.  ste  Walburge,  vierge. 

26  Mard.  ste  Adeltrude,  abbesse  de  Maubeuge. 

27  Merc.  Les  Cendres,  s.  Alexandre,  évèque  d'Alexan- 

drie. 

28  Jeud.  ss.  Julien,  Chronion  et  Bésas,  martyrs. 
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Mars. 

Le  soleil  entre  dans  le  Bélier,  (commencement  du 
Printemps)  le  20^  à  8  heures  49  minutes  du  soir. 
Pendant  ce  mois  les  jours  croissent  de  i  heure 
59  minutes. 

î  P.  Q.  le   4,  à   0  h.  il  m.  du  soir. 
^  P.  L.  le  M,  à   3  h.  38  m.  du  matin. 
C  D.  Q.  le  18,  à   5  h.  32  m.  du  matin. 
m  N.  L.  le  26,  à  10  h.  25  m.  du  matin. 

1  Vend.  s.  Aubin,  évèque  d'Angers. 

2  Sam.  s.  Simplice,  pape. 

3  DiM.   Quadragésime.   i^''  dimanche   de    Carême. 

ste  Cunégonde,  impératrice. 

4  Lund.  s,  Casimir,  roi.  —  Réunion  de  la  Fac.  des 

Sciences.  —  Session  des  examens  de  sortie  aux 
Écoles  spéciales. 
o  Mard.  s.  Théophile.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 
Philosophie  et  Lettres  et  de  l'École  supérieure 
d'Agriculture. 

6  Merc.  Quatre- Temps,  ste  Colette,  vierge.  —  Réu- 

nion de  la  Fac.  de  Médecine. 

7  Jeud.  s.  Thomas  d'Aquin.  —  Lidulgence  plénière 

et  exposition  du  Saint-Sacrement  à  la  chapelle 
du  collège  du  Saint-Esprit.  — Réunion  de  la  Fac. 
de  Droit. 

8  Vend.  Quatre-Temps.  s.  Jean  de  Dieu.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Théologie. 

9  Sam.  Quatre-Temps.  ste  Françoise,  veuve.  — 

Réunion  de  C École  St-Thomas, 
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10  DiM.  ReminUcere.  Les  40  ss.  Martyrs  de  Sébaste. 

11  Lund.  s.  Vindicien,  évèque  d'Arras.  —  Réunion 

du  Conseil  rectoral. 

12  Mard.  s.  Grégoire  le  Grand,  pape. 

13  Merc.  ste  Euphrasie,  vierge. 

14  Jeud.  ste  Matliilde,  reine. 

15  Vend.  s.  Longin,  soldat. 

16  Sam.  ste  Eusébie,  vierge. 

17  DiM.  Oculi.  s.  Patrice,  apôtre  de  llrlande;  ste  Ger- 

trude,  abbesse  de  Nivelles. 

18  Lund.  s.  Gabriel,  archange;  s.  Cyrille  de  Jéru- 

salem. 

19  Mard.  s.  Joseph,  patron  de  la  Belgique. 

20  3Ierc.  s.  Wulfran,  évèque  de  Sens. 

21  Jeud.  s.  Benoit,  abbé. 

22  Vend.  s.  Basile,  martyr. 

23  Sam.  s.  Victorien,  martyr. 

24  DiM.  Lœtare.  s.  Agapet,  évèque  de  Synnade. 

25  Lund.  A.n>'oxciaïio>'  de  la  très  salxte  VffiRGE. 

s.  Hubert,  évèque. 

26  Mard.  s.  Ludger,  évèque  de  Munster. 

27  Merc.  s.  Rupert,  évèque  de  Worms. 

28  Jeud.  s.  Sixte  III,  pape. 

29  Vend.  s.  Eu  stase,  abbé. 

30  Sam.  s.  Véron,  abbé. 

31  DiM.  La  Passion,  s.  Benjamin,  martyr. 
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Avril. 

Le  soleil  entre  dans  le  Taureau  le  20.  Pendant  ce 
mois  les  jours  croissent  de  i  heure  50  minutes. 

y  p.  0.  le  2,  à  9  h.  28  m.  du  soir. 
©  P.  L.  le  9,  à  1  h.  U  m.  du  soir, 
(î  D.  Q.  le  46,  à  11  h.  23  m.  du  soir. 
(§  N.  L,  le  23,  à   1  h.  11  m.  du  matin. 

1  Lund.  s.  Hugues,  abbé.  —  Réunion  de  la  Fac^ 

des  Sciences. 

2  Mard.  s.  François  de  Paule.  —  Réunion  de  la  Fac, 

de  Philosophie  et  Lettres  et  de  l'École  supérieure 
d'Agriculture. 

3  Marc.  s.  Richard,  évêque  de  Chicester.— i^e'wmori 

de  la  Fac.  de  Médecine. 

4  Jeud.  s.  Isidore  de  Séville.  —  Réunion  de  la  Fac, 

de  Droit. 

5  Vend.  N.-B.  des  Sept-Douleurs.  ste  Julienne  de 

Cornillon;  s.  Vincent  Ferrier.  —  Réunion  de  la 
Fac.  de  Théologie. 

6  Sam.  s.  Célestin,  pape.  —  Réunion  de  l'École 

St-Thomas. 

7  Dlm.  Les  Rameaux,  s.  Albert,  ermite. 

8  Lund.  s.  Perpétue,  évêque  de  Tours.  —  Réunion 

du  Conseil  rectoral. 

9  Mard.  ste  Waudru,  abbesse.  —  Anniversaire  de 

la  naissance  de  S.  M.  Léopold  II,  Roi  des  Belges^ 
né  à  Bruxelles  le  9  avril  1835.  —  Commence- 
ment des  vacances  académiques. 
10  Merc.  s.  Macaire,  évêque. 
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11  Jeud.  Jeudi-Saint,  s.  Léon  le  Grand,  pape. 

12  Vend.  Vendredi-Saint,  s.  Jules  I,  pape. 

13  Sam.  Samedi-Saint,  s.  Herménégilde,  martyr. 

14  DiM.  PAQUES,  s.  Justin,  philosophe  et  martyr; 

s.  Tiburce. 

15  Lund.  Second  jour  de  Pâques*,  stes  Anastasie  et 

Basilisse,  martyres. 

16  Mard.  s.  Bcnolt-Joseph  Labre,  confesseur;  s.  Dro- 

gon,  ermite. 

17  Merc.  s.  Aniset,  pape  et  martyr. 

18  Jeud.  s.  Ursmer,  abbé  de  Lobbes. 

19  Vend.  s.  Léon  IX,  pape. 

20  Sam.  ste  Agnès  de  Monte-Pulciano,  vierge. 

21  DiM.  Qiiasimodo.  s.  Anselme,  archevêque  de  Can- 

torbéry. 

22  Lund.  ss.  Soter  et  Cajus,  papes  et  martyrs. 

23  Mard.  s.  Georges,  martyr. 

2-4  Merc.  s.  Fidèle  de  Sigmaringen. 

25  Jeud.  Rogations,  s.  Marc,  évangéliste. 

26  Vend.  ss.  Clet  et  Marcellin,  papes  et  martyrs. 

27  Sam.  s.  Antime,  évèque  et  martyr. 

28  DiM.  Misericordia.  s.  Paul-de-la-Croix  ;  s.  Vital, 

martyr. 

29  Lund.  s.  Pierre  de  Milan,  martyr.  —  Messe  anni- 

versaire, fondée  dans  la  chapelle  du  collège  du 
Saint-Esprit,  pour  le  repos  de  l'âme  de  M''  F.  T» 
Becquée  curé  de  Saint-Micliel  à  Louvain,  décédé 
le  29  avril  i835. 

30  Mard.  ste  Catherine  de  Sienne,  vierge.  —  Fin  des 

vacances  académiques. 
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Mai 

Le  soleil  entre  dans  les  Gémeaux  le  21.  Pendant 
ce  mois  les  jours  croissent  de  i  heure  27  minutes. 
J  P.  Q.  le   %  à   3  h.  U  m.  du  matin. 
©  P.  L.  le   8,  à  11  h.  59  m.  du  soir. 
C  D.  Q.  le  16,  à   o  h.  U  m.  du  soir. 
#  N.  L.  le  24,  à   Oh.  Al  m.  du  soir. 
!>  P.  Q.  le  31,  à   8  h.  49  m.  du  matin. 

1  Merc.  ss.  Philippe  et  Jacques,  apôtres. 

2  Jeud.  s.  Athanase,  évèque  et  docteur. 

3  Vend.  Invention  de  la  ste  Croix,  s.  Alexandre. 
A  Sam.  ste  3Ionique,  veuve. 

5  DiM.  /z/^iYfl/g. —Patronage  de  s.  Joseph.  —  s.  Pie  V, 

pape. 

6  Lund.  s.  Jean  devant  la  Porte  Latine.  —  Réunion 

de  la  Fac.  des  Sciences. 

7  Mard.  s.  Stanislas,  évêque  et  martyr.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Philosophie  et  Lettres  et  de  L'École 
supérieure  d'Agriculture. 

8  Merc.  Apparition  de  s.  Michel.  —  Réunion  de  la 

Fac.  de  Médecine. 

9  Jeud.  s.  Grégoire  de  Naziance,  doct.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Droit. 

10  Vend.  s.  Antonin,  archevêque  de  Florence.  — 

Réunion  de  La  Fac.  de  Théologie. 

11  Sam.  s.  François  de  Hiéronymo.  —  Réunion  de 

L'École  St-Thomas. 

12  DiM.  Cantate,  ss.  Nérée  et  Achillée,  martyrs. 
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13  Lund.  s.  Servais,  évèque  de  Tongres.  —  Réunion 

du  Con.'^eil  rectoral. 

14  Mard.  s.  Boniface,  martyr;  s.  Pacôme,  abbé  de 

Tabennes. —  Bans  U église  primaire  de  St-Pierre, 
on  célèbre  à  10  heures  la  Messe  anniversaire 
pour  le  repos  de  l'âme  de  Mgr  de  Ram,  premier 
Recteur  de  L'Université  catholique ,  décédé  Le 
i4  mai  1865. 

15  Merc.  ste  Dymphne,  vierge  et  martyre. 

16  Jeud.  s.  Jean  Népomucène,  martyr. 

17  Vend.  s.  Pascal  Baylon. 

18  Sam.  s.  Venance,  martyr. 

19  DiM.  Vocem.  —  s.  Pierre  Célestin,  pape. 

20  Lund.  Rogations,  s.  Bernardin  de  Sienne. 

21  Mard.  Rogations,  ste  Itisberge,  vierge. 

22  Merc.  Rogations,  ste  Julie,  vierge  et  martyre. 

23  Jeud.  ASCENSION  DE  NOTRE  SEIGNEUR  JÉSUS- 

CHRIST,  s.  Guibert,  fondateur  de  Gemblours. 

24  Vend.  N.-D.  Secours  des  Chrétiens. 
23  Sam.  s.  Grégoire  VII,  pape. 

26  Dlm.  Exaudi.  s.  Philippe  de  Néri. 

27  Lund.  ste  Marie  Magd.  de  Pazzis,  vierge. 

28  Mard.  s.  Augustin,  archevêque  de  Cantorbéry; 

s.  Germain,  évèque  de  Paris. 

29  Merc.  s.  Maximin,  évoque  de  Trêves. 

30  Jeud.  s.  Ferdinand  III,  roi. 

31  Vend,  ste  Angèle  de  Merici,  ste  Pétronille,  vierges. 
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Juin 

Le  soleil  entre  dans  l'Écrevisse  (commencement  de 
l'Été)  le  2i,  à  4  heures  44  minutes  du  soir.  Pendant 
ce  mois  les  jours  croissent  de  23  minutes  jusqu'au  21^ 
et  décroissent  ensuite  de  6  minutes  jusqu'au  30. 

©  P.  L.  le   7,  à  11  h.   0  m.  du  matin. 
C  D.  Q.  le  io,  à  11  h.  28  m.  du  matin. 
S  N.  L.  le  22,  à   9  h.  ol  m.  du  soir. 
3)  P.  Q.  le  29,  à   2  h.    1  m.  du  soir. 

1  Sam.  Jeûne,  s.  Pamphile,  martyr. 

2  Ddi.  PETsTECOTE.  —  Indulgence  plénière.  ss.  Mar- 

cellin,  Pierre  et  Érasme,  martyrs. 

3  Lund.  Second  jour  de  Pentecôte*,  ste  Clotilde, 

reine. 

4  Mard.  s.  François  Caraccioli,  confesseur;  s.  Optât, 

évèque  de  Milève.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 
Philosophie  et  Lettres  et  de  l'École  supérieure 
d'Agriculture. 

5  Merc.  Quatre-  Temps,  s.  Boniface,  apôtre  de  l'Alle- 

magne. —  Réunion  de  la  Fac.  de  Médecine. 

6  Jeud.  s.  >'orbert,  évèque.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Droit. 

7  Vend.  Quatre-Temps.  s.  Robert,  évèque.  —  Réu^ 

nion  de  la  Fac.  de  Théologie. 

8  Sam.  Quatre-Temps.  s.  Médard,  évèque  de  Noyon. 

—  Réunion  de  la  Fac.  des  Sciences  et  de  l'École 
St-Thomas, 
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9  DiM.  La  Sainte  Trinité,  ss.  Prime  et  Félicien, 
martyrs. 

10  Lund.  ste  Marguerite,  reine.  —  Réunion  du  Con- 
seil rectoral. 

il  Mard.  s.  Barnabe,  apôtre. 

12  Merc.  s.  Jean  de  Sahagun. 

13  Jeud.  Fête-Dieu*,  s.  Antoine  de  Padoue. 

14  Vend.  s.  Basile  le  Grand,  archevêque  de  Césarée. 

15  Sam.  s.  Vit,  s.  Modeste  et  ste  Crescence,  martyrs. 

16  DiM.  Solennité  de  la  Fête-Dieu.  —  Procession 

générale,  ste  Lutgarde,  vierge,  s.  Jean  François 
Régis. 

17  Lund.  ste  /Mène,  vierge  et  martyre. 

18  Mard.  ss.  Marc  et  Marcellin,  mai'tyrs. 

19  Merc.  ste  Julienne  de  Falconiéri,  vierge. 

20  Jeud.  s.  Sylvère,  pape  et  martyr. 

21  Vend.  Fête  du  Sacré  Coeur  de  Jésus.  —  s.  Louis 

de  Gonzague. 

22  Sam.  s.  Paulin,  évoque  de  >'oIe. 

23  Ddi.  Fête  du  Saint-Sacrement  de  3Iiracle  de 

LouvAiN,  —  ste  Marie  d'Oignies. 

24  Lund.  Nativité  de  s.  Jean-Baptiste. 

25  Mard.  s.  Guillaume,  abbé. 

26  Merc.  ss.  Jean  et  Paul,  martyrs. 

27  Jeud.  s.  Ladislas,  roi  de  Hongrie. 

28  Vend.  Jeûne,  s.  Léon  II,  pape. 

29  Sam.  ss.  Pierre  et  Paul*,  apôtres. 

30  DiM.  Solennité  des  ss.  Pierre  et  Paul.  —  Induis 

gcnce  plénière.  ste  Adile,  vierge. 
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Juillet. 

Le  soleil  entre  dam  le  Lion  le  23.  Pendant  ce  mois 
les  jours  décroissent  de  i  heure  4  minutes. 

©  P.  L.  le   6,  à  11  h.  29  m.  du  soir. 
C  D.  Q.  le  13,  à   3  h.  32  m.  du  matin. 
S  N.  L.  le  22,  à   o  h.  32  m.  du  matin. 
J)  P.  Q.  le  28,  à   8  h.  36  m.  du  soir. 


1  Lund.  s.  Rombaut,  év.,  patron  de  Malines.  — 

Commencement  des  vacances  académiques. 

2  Mard.  Visitation  de  la  très  sainte  Vierge. 

3  Merc.  s.  Eulôge,  martyr. 

4  Jeud.  s.  Théodore,  év.;  ste  Zoé.  vierge  et  mart. 

5  Vend.  ss.  Cyrille  etMéthodius,  apôtres  des  Slaves. 

6  Sam.  ste  Godelive,  martyre.  —  Ouverture  de  la 

première  session  ordinaire  des  Commissions 
d'examens  pour  les  examens  à  subir  d'après  la 
loi  de  1890,  et  de  la  seconde  session  ordinaire 
pour  les  examens  à  subir  d'après  la  loi  de  1876 
(art.  59). 

7  Ddi.  Fête  du  précieux  Sang  de  Nctre-Seigneur 

Jésus-Christ;  s.  Willebaut,  évêque  d'Aichstadt. 

8  Lund.  ste  Elisabeth,  reine  de  Portugal. 

9  Mard.  ss.  Martyrs  de  Gorcum.  —  Ouverture  de  la 

session  ordinaire  des  examens  de  passage  et  de 
sortie  aux  Écoles  supérieures  d'Agriculture  et 
de  Brasserie. 
10  Merc.  Les  sept  Frères  Martyrs. 
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11  Jeud.  s.  Pie  I,  pape. 

12  Vend.  s.  Jean  Gualbert,  abbé. 

13  Sam.  s.  Anaclet,  pape  et  martyr. 

14  DiM.  s.  Bonaventure,  évêque  et  docteur. 

15  Lund.  s.  Henri,  empereur  d'Allemagne. 

16  Mard.  Noti*e-Dame  du  Mont-Carmel,  ste  Renilde. 

17  Merc.  s.  Alexis,  confesseur. 

18  Jeud.  s.  Camille  de  Lellis. 

19  Vend.  s.  Vincent  de  Paul. 

20  Sam.  s.  Jérôme  Émilien. 

21  DiM.  ste  Praxède,  vierge.  —  Fête  du  Saint-Sacre- 

ment de  Miracle  à  Bruxelles.  —  Anniversaire 
de  V Inauguration  de  S.  M.  Léopold  P"",  Rai  des 
Belges.  —  Fêtes  nationales. 

22  Lund.  ste  Marie  Madeleine.—  Ouverture  de  la  ses- 

sion ordinaire  des  examens  de  passage  et  de 
sortie  aux  Écoles  spéciales. 

23  Mard.  s.  Apollinaire,  évêque  de  Ravenne. 

24  Merc.  ste  Christine,  vierge  et  martyre. 

25  Jeud.  s.  Jacques  le  Majeur,  apôtre. 

26  Vend,  ste  Anne,  mère  de  la  très  ste  Vierge  Marie. 

27  Sam.  s.  Pantaléon,  martyr. 

28  DiM.  ss.  Nazaire,  Celse  et  Victor,  martyrs. 

29  Lund.  ste  Marthe,  vierge. 

30  Mard.  ss.  Abdon  et  Sennen,  martyrs 

31  Merc.  s.  Ignace  de  Loyola,  fondateur  de  la  Com- 

pagnie de  Jésus. 


■ 


(     XXV     ) 

Août. 

Le  soleil  entre  dans  la  Vierge  le  23.  Pendant  c& 
mois  les  jours  décroissent  de  i  heure  46  minutes, 

©  P.  L.  le  5,  à  1  h.  52  m.  du  soir. 
C  D.  Q.  le  13,  à  o  h.  19  m.  du  soir. 
m  N.  L.  le  20,  à  0  h.  o6  m.  du  soir. 
3)  P.  Q.  le  27,  à  o  h.  ^4  m.  du  matin. 


1  Jeud.  s.  Pierre  es  Liens. 

■2  Vend.    Portioncute,   s.    Alphonse   de   Liguori; 
s.  Etienne,  pape. 

3  Sam.  Invention  du  corps  de  s.  Etienne. 

4  Dlai.  s.  Dominique,  confesseur. 

5  Lund.  NotreTDame-aux-?seiges. 

6  Mard.  Transfiguration  de  Notre-Seigneur  Jésus- 

Christ.  ,  —  Ouverture  de  la  première  session 
des  examens  d'admissions  aux  Écoles  spéciales 
et  aux  Écoles  supérieures  d'Agriculture  et  de 
Brasserie. 

7  Merc.  s.  Gaétan  de  Thiennes;  s.  Donat,  évêque 

et  martyr. 

8  Jeud.  s.  Cyriac,  martyr. 

9  Vend.  s.  Romain,  martyr. 

10  Sam.  s.  Laurent,  martyr. 

11  Dlm.  s.  Géry,  évêque  de  Cambrai. 

12  Lund.  ste  Claire,  vierge. 

13  Mard.  s.  Jean  Berchmans  de  Diest,  confesseur; 

s.  Hippolyte,  martyr. 

l) 


! 
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H  Merc.  Jeûne,  s.  Eusèbe,  martyr. 

15  Jeud.  ASSOMPTION  DE  LA  TRÈS  SALXTE  MERGE. 

s.  Arnould,  évêque  de  Soissons. 

16  Vend.  ss.  Hyacinthe  et  Roch,  confesseurs. 

17  Sam.  s.  Libérât,  abbé. 

18  DiM.  s.  Joachim;  ste  Hélène,  impératrice. 

19  Lund.  s.  Jules,  martyr;  b.  Louis  Florès,  d'Anvers, 

martyr. 

20  Mard.  s.  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  docteur. 

21  Merc.  ste  Jeanne  Françoise  Frémiot  de  Chantai^ 

veuve. 

22  Jeud.  s.  Timothée,  martyr. 

23  Vend.  s.  Philippe  Béniti. 

24  Sam.  s.  Barthélemi,  apôtre. 

25  Dlm.  s.  Louis,  roi  de  France. 

26  Lund.  s.  Zéphirin,  pape  et  martyr. 

27  Mard.  s.  Joseph  Calasance. 

28  Merc.  s.  Augustin,  évêque  et  docteur. 

29  Jeud.  Décollation  de  s.  Jean-Baptiste. 

30  Vend,  ste  Rose  de  Lima,  vierge. 

31  Sam.  s.  Raymond  Nonnat. 
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Septembre. 

Le  soleil  enlre  dans  la  Balance  (commencement  de 
l'Automne)  le  23,  à  7  heure  10  minutes  du  matin. 
Pendant  ce  mois  les  jours  décroissent  de  1  heure 
S2  minutes. 

©  P.  L.  le  4,  à  5  h.  46  m.  du  malin. 
([  D.  Q.  le  12,  à  4  h.  41  m.  du  matin. 
m  N.  L.  le  18,  à  8  h.  56  m.  du  soir. 
3)  P.  Q.  le  25.  à  6  h.  23  m.  du  soir. 

1  DiM.  ss.  Anges  Gardiens,  s.  Gilles,  abbé. 

2  Lund.  s.  Etienne,  roi  de  Hongrie. 

3  Mard.  s.  Rémacle,  évêque  de  Maestricht. 

4  Merc.  ste  Rosalie,  vierge. 

5  Jeud.  s.  Laurent  Justinien,  patriarche  de  Venise. 

6  Vend.  s.  Donatien,  martyr. 

7  Sam.  ste  Reine.  —  Installation  de  l'Université 

DE  LOLTAIN  (1426),  ÉRIGÉE  PAR  LE  PAPE  ^IaRTCî  V 

(9  décembre  1425) 

8  DiM.   Nativité  de  la  très  sainte  Vierge*.  — « 

s.  Adrien,  martyr. 

9  Lund.  s.  Gorgone,  martyr. 

40  Mard.  s.  Nicolas  de  Tolentino. 

11  Merc.  ss.  Prote  et  Hyacinthe,  martyrs. 

12  Jeud.  s.  Guy  d'Anderlecht. 

13  Vend.  s.  Amé,  évêque  de  Sion  en  Valais. 

14  Sam.  Exaltation  de  la  ste  Croix. 

15  DiM.  s.  Nicomède,  martyr. 
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16  Lund.  ss.  Corneille  et  Cyprien,  martyrs. 
d7  Mard.  s.  Lambert,  évoque  de  Maestricht. 

18  Merc.  Quatre- Temps,  s.  Joseph  de  Cupertino. 

19  Jeud.  s.  Janvier,  martyr. 

20  Vend.  Quatre-Temps.  s.  Eustach,  martyr. 

21  Sam.  Quatre-Temps.  s.  Mathieu,  apôtre. 

22  DiM.  ss.  Thomas  de  Villeneuve,  évêque;  s.  Mau- 

rice et  ses  compagnons,  martyrs. 

23  Lund.  ste  Thècle,  vierge  et  martyre. 

24  Mard.  Notre  Dame  de  la  Merci. 

25  Merc.  s.  Firmin. 

26  Jeud.  s.  Cyprien  et  ste  Justine,  martyrs. 

27  Vend.  ss.  Côme  et  Damien,  martyrs. 

28  Sam.  s.  Wenceslas,  duc  de  Bohème,  martyr. 

29  DiM.  s.  Michel,  archange. 

30  Lund.  s.  Jérôme,  docteur. 
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Octobre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Scorpion  le  23.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  i  heure  58  minutes. 

©  P.  L.  le   3,  9  10  h.  48  m.  du  soir. 
C  D.  Q.  le  11,  à   2  h.  35  m.  du  soir. 
m  N.  L.  le  18,  à   6  h.  10  m.  du  matin. 
})  P.  Q.  le  2o,  à  11  h.    i  m.  du  matin. 

1  Mard.  s.  Rémi;  s.  Bavon,  patron  de  Gand.  — 

Ouverture  de  la  seconde  session  ordinaire  des 
Commissions  d'examens  pour  les  examefis  à 
subir  d'après  la  loi  de  i890,  et  de  la  session  sup- 
plémentaire pour  les  examens  à  subir  d'après  la 
loi  de  i876.  —  Ouverture  de  la  seconde  session 
des  examens  d'admission  aux  Écoles  spéciales 
et  aux  Écoles  supérieures  d'Agriculture  et  de 
Brasserie. 

2  Merc.  s.  Léodegaire,  évèque  d'Autun.  —  Ouver- 

ture de  la  seconde  session  des  examens  de  pas- 
sage et  de  sortie  aux  Écoles  supérieures  d'Agri- 
culture et  de  Brasserie. 

3  Jeud.  s.  Gérard,  abbe.  —  Ouverture  de  la  seconde 

session  des  examens  de  passage  et  de  sortie  aux 
Écoles  spéciales. 

4  Vend.  s.  François  d'Assise. 

5  Sam.  s.  Placide,  martyr. 

6  DiM.  Solennité  du  Saint  Rosaire,  s.  Brunon,  con- 

fesseur. 

7  Lund.  s.  Marc,  pape. 

b. 
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8  Mard.  Ste  Brigitte,  veuve. 

9  Merc.  s.  Denis  et  ses  compagnons,  martyrs. 

10  Jeud.  s.  François  de  Borgia. 

11  Vend.  s.  Gommaire,  patron  de  Lierre. 

12  Sam.  s.  Wilfrid,  évèqiie  d'Yorlc. 

13  DiM.  s.  Edouard,  roi  d'Angleterre. 
H  Lund.  s.  Calliste,  pape  et  martyr, 
lo  Mard.  ste  Thérèse,  vierge. 

16  Merc.  s.  Mummolin,  évoque  de  Noyon  et  de 

Tournai. 

17  Jeud.  ste  Hedwige,  veuve. 

18  Vend.  s.  Luc,  évangéiiste. 

19  Sam.  s.  Pierre  d'Alcantara. 

20  DiM.  s.  Jean  de  Kenti. 

21  Lund.  ste  Ursule  et  ses  compagnes,  martyres.  — 

Fin  des  vacances  académiques. — Les  inscriptions 
et  les  recensements  se  font,  à  dater  de  ce  jour ^ 
jusqu'au  jeudi  31  octobre,  à  La  salle  du  Sénat 
académique,  de  neuf  heures  à  midi,  et  de  trois 
h  cinq  heures. 

2'2  Mard.  s.  Mellon,  évèque.  —  Messe  solennelle  du 
Saint-Esprit  pour  l'ouverture  des  Cours  acadé- 
miques, en  l'église  primaire  de  Saint-Pierre,  à 
■  onze  heures.  —  Commencement  du  premier 
semestre  de  l'année  académique  1895-1896, 

23  Merc.  s.  Jean  de  Capistran. 

2-4  Jeud.  s.  Raphaël,  archange. 

2.-)  Vend.  s.  Crépin,  s.  Crépinien,  s.  Chrysante  et 
ste  Darie,  martyrs. 

26  Sam.  s.  Évariste,  pape  et  martyr. 
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•27  DiM.  s.  Frumence,  apôtre  de  l'Ethiopie.  —  Ijr 
demandes  qui  se  rapportent  aux  art.  40^  44  et  4 
du  Règlement  général  doivent  être  adressée 
aux  Facultés  respectives  avant  les  réunions  d 
la  première  semaine  de  novembre. 

28  Lund.  ss.  Simon  et  Jude,  apôtres. 

29  Mard.  ste  Ermelinde,  vierge. 

30  Merc.  s.  Foillan,  martyr. 

31  Jeud.  s.  Quentin,  martyr.  Jeîine. 
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Novembre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Sagittaire  le  22.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  i  heure  27  minutes, 

©  P.  L.  le  2,  à  3  h.  19  m.  du  soir. 
1  D.  Q.  le  9,  à  11  h.  7  m.  du  soir. 
m  N.  L.  le  16,  à  5  h.  12  m.  du  soir. 
})  P.  Q.  le  24,  à   7  h.  19  m.  du  matin. 


1  Vend.  TOUSSAINT.  Indulgence  plcnière. 

2  Sam.  Les  Fidèles  Trépassés.  —  Clôture  des  in- 

scriptions et  des  recensements.  Après  ce  jour 
on  ne  peut  être  inscrit  ou  recensé  que  si  le 
retard  de  ^inscription  est  dû  à  des  motifs  légi- 
times. (Règlement  général  art.  6.) 

3  Dlm.  s.  Hubert,  évèque  de  Liège.  —  Messe  solen- 

nelle pour  les  bienfaiteurs  de  l'Université^  en 
l'église  primaire  de  Saint-Pierre,  à  onze  iieures. 

ic  Lund.  Patronage  de  la  sainte  Vierge;  s.  Charles 
Borromée,  arclievêque  de  Milan.  Lnauguration 
DE  l'Université  catholique  a  Malines  (1834), 
érigée  par  le  Corps  Épiscopal  de  Belgique 
avec  l'assentiment  de  s.  s.  Grégoire  XVI.  — 
Indulgence  plcnière.  —  Réunion  de  la  Fac.  des 
Sciences. 

5  Mârd.  ste  Odrade,  vierge;  s.  Zacharie  et  ste  Elisa- 
beth, parents  de  s.  Jean-Baptiste.  —  Réunion 
de  la  Fac.  de  Philosophie  et  Lettres  et  de  C École 
supérieure  d'Agriculture. 
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6  Merc.  s.  Winoc,  abbé.  —  Réunion  de  lu  Fac.  de 
Médecine. 

1  Jeud.  s.  Willebrord,  évèque'd'Utrecht.  —  Réu- 
nion de  la  Fac.  de  Droit. 

8  Vend.  s.  Godefroid,  évoque  d'Amiens.  —  Réunum 

de  la  Fac.  de  Théologie. 

9  Sam.  Dédicace  de  l'église'^du  Sauveur  à  Rome. 

s.  Théodore,  martyr.  —  Réunion  de  l'École 
St-Thomas. 

10  DlM.  DÉDICACE    UM\'ERSELLE  DES   ÉGLISES.  S.  André 

Avelin. 

11  Lund.  s.  Martin,  évêque  de  Tours.  —  Réunion  du 

Conseil  rectoral. 

12  Mard.  s.  Liévin,  évèque  et  martyr. 

13  Merc.  s.  Stanislas  Kostka. 

14  Jeud.  s.  Josaphat,  évèque  et  martyr;  s.  Albéric, 

évêque  d'Utrecht. 

15  Vend,  ste  Gertrude,  vierge;  s.  Léopold,  confes 

seur.  —  Fête  patronale  de  Sa  Majesté  le  Roi 
LÉOPOLD  II. 

16  Sam.  s.  Edmond,  archevêque  de  Cantorbéry. 

17  Dm.  s.  Grégoire  Thaumaturge. 

18  Lund.  Dédicace  des  basiliques  de  s.  Pierre  et  de 

s.  Paul  à  Rome. 

19  Mard.  ste  Elisabeth,  duchesse  du  Thuringe. 

20  Mard.  s.  Félix  de  Valois. 

21  Jeud.  Présentation  de  la  très  sainte  Vierge. 

22  Vend,  ste  Cécile,  vierge  et  martyre. 

23  Sam.  s.  Clément  I,  pape  et  martyr. 

24  Dlm.  s.  Jean-de-la-Croix. 
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2o  Lund.  ste  Catherine,  vierge  et  martyre. 

26  Mard.  s.  Albert  de  Louvain.  évèquede  Liège  et  M. 

27  Merc.  s.  Acaire,  évêque  de  Noyon. 

28  Jeud.  s.  Rufe,  martyr. 

29  Vend.  s.  Saturnin,  martyr. 

30  Sam.  s.  André,  apôtre. 
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Décembre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Capricorne  (commencement 
de  l'Hiver)  le  22,  à  i  heure  39  minutes  du  malin.  Pen- 
dant ce  mois  les  jours  décroissent  de  23  minutes  jus- 
qu'au 2i,  et  croissent  ensuite  de  4  minutes  jusqu'au  3i» 

©  P.  L.  le  2,  à  6  h.  39  m.  du  matin. 
C  D.  Q.  le  9,  à  7  h.  10  m.  du  matin. 
m  N.  L.  le  16,  à  6  h.  30  m.  du  matin. 
})  P.  Q.  le  24,  à  5  h.  22  m.  du  matin. 
©P.  L.  le  31,  à  8  h.  31  m.  du  soir. 

1  DiM.  Avent.  s.  Éloi,  évêque  de  Noyon.  —  Instal- 

lation DE  l'Université  catholique  de  Louvain 
(183o). 

2  Lund.  ste  Bibienne,  vierge  et  martyre.  — i^à^ww?i 

de  la  Faculté  des  Sciences. 

3  Mard.  s.  François-Xavier.  —  Réunion  de  la  Foc, 

de  Philosophie  et  Lettres  et  de  l'École  supérieure 
d'Agriculture. 

4  Merc.  ste  Barbe,  martyre;  s.  Pierre  Chrysologue. 

—  Réunion  de  la  Fac.  de  Médecine. 

5  Jeud.  s.  Sabbas,  abbé.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Droit. 

6  Vend.  s.  Nicolas,  évêque  de  Myre.  —  Réunion  de 

ta  Fac.  de  Théologii. 

7  Sam.  s.  Ambroise,  évêque  et  docteur.  --  Réunion 

de  l'École  St-  Thomas, 

8  Dlm.  Immaculée  Conception  de  la  très  sainte 

Vierge.  —  Indulgence  plénière. 
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9  Lund.  ste  Léocadie,  vierge  et  mSiViYve.  —  Réunion 

dv  Conseil  rectoral. 
dO  Mard.  s.  Melchiade,  pape  et  martyr. 

11  Merc.  s.  Damase,  pape. 

12  Jeud.  s.  Valéry,  abbé  en  Picardie. 
Ï3  Vend,  ste  Lucie,  vierge  et  martyre. 
14  Sam.  s.  Mcaise,  evèque. 

lo  DiM.  s.  Adon,  archevêque  de  Vienne. 

16  Lund.  s.  Eusèbe,  évêque  de  Verceil. 

17  Mard.  ste  Begge,  veuve;  ste  AVivine.  —  Anniver 

saire  de  Cinauguration  de  S.  M.  Léopold  H, 
Roi  des  Belges. 

18  Merc.  02/« /re- Te w/'*^.  Expectation  de  la  très  sainte 

Vierge.  —  Messe  d'or. 

19  Jeud.  s.  Némésion,  martyr. 

20  Vend.  Quatre-Temps.  s.  Philogone,  évêque. 

21  Sam.  Quatre-Temps.  s.  Thomas,  apôtre. 

22  DiM.  s.  Hungère,  év.  d'Utrecht. 

23  Lund.  ste  Victoire,  vierge  et  martyre. 

24  Mard.  s.  Lucien.  Jeûne. 

25  Merc.  NOËL.  —  Indulgence  piénière. 

26  Jeud.  Second  jour  de  Noël*,  s.  Etienne,  premier 

marlyr. 

27  Vend.  s.  Jean,  apôtre  et  évangéliste. 

28  Sam.  ss.  Innocents. 

29  DiM.  s.  Thomas  do  Cantorbéry. 

30  Lund.  s.  Sabin,  évêque  et  martyr. 

31  Mard.  s.  Silvestre,  papo. 


Planètes  principales. 

Moment  du  passage  au  méridien  à  Louvain, 
le  15  de  chaque  mois. 


VENUS. 

!Le  15  janvier  . 

à    0  h.  38  m.  du  soir. 

—    février   . 

à    1  h.    7  m.  du  soir. 

—    mars .    . 

à    1  h.  23  m.  du  soir. 

—    avril  .    . 

à    1  h.  47  m.  du  soir. 

—    mai    .    , 

à    2  h.  22  m.  du  soir. 

—    juin  .    . 

à    2  h.  50  m.  du  soir. 

—    juillet    , 

à    2  h.  49  m.  du  soir. 

—    août  .    . 

à    2  h.    3  m.  du  soir. 

—    septembr 

e  .    .    . 

à  11  h.  46  m.  du  matin. 

—    octobre  . 

à    9  h.  18  m.  du  matin. 

—    novembr 

3 

^       •         •          • 

à    8  h.  31  m.  du  matin 

—    décembre 

.^      •       •       • 

à    8  h.  29  m.  du  matin 

MARS. 

ILe  15  janvier 

à    6  h.  17  m.  du  soir. 

—    février 

à    5  h.  17  m.  du  soir. 

—    mars  . 

à    4  h.  34  m.  du  soir. 

~-    avril  . 

à    3  h.  50  m.  du  soir. 

—    mai    . 

à    3  h.  11  m.  du  soir. 

—    juin   . 

à    2  h.  30  m.  du  soir. 

•—    juillet 

à    1  h.  46  m.  du  soir. 

^-    août  . 

à    0  h.  58  m.  du  soir. 

—    septemb 

re  .    .    . 

à    Oh.    9  m.  du  soir. 

—    octobre 

à  11  h.  23  m.  du  matin. 

—    novembi 

'e  .    .    . 

à  10  h.  41  m.  du  matin. 

—    décembr 

e  •    .    « 

à  10  h.    7  m.  du  matin« 

1 

( 
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JUPITER. 

Le  15 

janvier  .    .    , 

à    9  h. 

00 

m. 

du  soir. 

— 

février    . 

à    7  h. 

■43 

m. 

du  soir. 

— 

mars  .    . 

à    5  h. 

57 

m. 

du  soir. 

— 

avril  .    . 

à    /*  h. 

10 

m. 

du  soir. 

— 

mai    .    , 

à    2  h. 

35 

m. 

du  soir. 

— 

juin   .    . 

à    1  h. 

1 

m. 

du  soir. 

— 

juillet     , 

à  il  h. 

32 

m. 

du  matin 

— 

août  .    . 

à    9  h. 

o9 

m. 

du  matin 

— 

septembre  . 

à    8  h. 

19 

m. 

du  matin 

— 

octobre  .    .    , 

à    6  h. 

^3 

m. 

du  matin 

— 

novembre  .    . 

à    !t  h. 

48 

m. 

du  matin 

— 

décembre   .    , 

à    2  h. 

52 

m. 

du  matin 

SATURNE. 

Le  IS 

janvier  .    . 

à    6  h. 

23 

m. 

du  matin 

— 

février 

à    k  h. 

25 

m. 

du  matin 

— 

mars  . 

à    2  h. 

22 

m. 

du  matin 

— 

avril  . 

à    0  h. 

23 

m. 

du  matin 

— 

mai    . 

à  10  h 

12 

m. 

du  soir. 

— 

juin   . 

à    8  h. 

5 

m. 

du  soir. 

— 

juillet 

à    6  h. 

6 

m. 

du  soir. 

— 

août  . 

à    4  h. 

9 

m. 

du  soir. 

— - 

septembre  . 

a    2  h. 

17 

m. 

du  soir. 

— 

octobre  .    . 

à    0  h. 

31 

m. 

du  soir. 

— 

novembre  . 

à  10  h. 

44 

m. 

du  matin 

— 

décembr 

e  . 

à    8  h. 

59 

m. 

du  matin 

PREMIÈRE  PARTIE. 


Prière  à  la  très  sainte  Mère  de  Dieu, 
patronne  de  l'Université  (i). 


Souvenez-vous,  ô  bienheureuse  Vierge  Marie,  qu'il 
n'a  jamais  été  dit  que  quelqu'un  ait  eu  recours  à 
vous  sans  avoir  été  exaucé.  Plein  d'une  confiance 
sans  bornes  en  cette  toute-puissante  protection,  je 
viens,  ô  Marie,  avec  tous  les  fidèles  de  Belgique 
implorer  vos  bontés  sur  l'Université  catholique, 
établie  par  nos  premiers  pasteurs,  d'un  commun 
accord  avec  le  Chef  auguste  de  l'Église.  Cette  œuvre, 
ô  très  sainte  Vierge,  n'a  d'autre  but  que  la  gloire  de 
votre  Fils  chéri,  par  la  conservation  du  précieux 
don  de  la  foi,  des  mœurs  et  de  la  vraie  science 
parmi  notre  jeunesse  catholique.  Bénissez-la  donc, 
ô  Mère  de  bonté,  afin  que  tous  ceux  qui  s'y  trouvent 
réunis  aient  un  cœur  pur,  une  intelligence  droite,  et 
qu'ils  soient  remplis  de  l'Esprit-Saint,  qui  est  le  Dieu 
des  sciences.  Obtenez-moi,  ô  Marie,  ainsi  qu'à  tous 
les  fidèles  catholiques  de  Belgique,  un  zèle  constant 
pour  seconder  cet  établissement,  afin  que  nous  de- 
venions tous  participants  des  fruits  qu'il  doit  pro- 
duire. Reine  du  ciel,  votre  propre  gloire  est  intéressée 


(1)  Nosseigneurs  le  Cardinal-Archevêque  et  les  Évèques  de  Belgique- 
ont  accordé  40  jours  d'indulgence  à  tous  les  fidèles  chaque  fois  qu'ils 
réciteront  dévotement  cette  prière. 
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au  succès  de  cette  œuvre.  Si  elle  prospère,  plus  de 
cœurs  s'uniront  à  nous  pour  chanter  vos  louanges  et 
dire  sans  cesse  avec  amour  et  reconnaissance  :  0  très 
miséricordieuse,  ô  très  bonne  et  très  douce  Vierge 
Marie  !  —  A\'e,  Maria. 


Corps  épiscopal  de  Belgique. 


Archevêque  de  Malines  et  primat  de  la  Belgique, 
Son  Éminence  Mgr  Pierre-lambert  Goossens,  né  à 
Perck  le  18  juillet  1827,  nommé  évêque  d'Abdère  et 
coadjuteur  de  Mgr  Gravez,  évêque  de  Namur,  avec 
droit  de  succession  le  l'"  juin  1883,  sacré  le  24  juin 
1883,  entré  en  possession  du  siège  de  Namur  le 
16  juillet  1883,  du  siège  archiépiscopal  de  Malines 
le  12  avril  1884,  cardinal-prêtre  de  la  sainte  Église 
romaine  le  24  mai  1889,  grand-officier  de  l'ordre  de 
Léopold. 

Évêque  de  Liège,  S.  G.  Mgr  Victor-Joseph  Dou- 
TRELOux,  né  à  Chênée  le  20  mai  1837,  nommé  évêque 
<le  Gerrum  et  coadjuteur  de  Mgr  de  Montpellier 
avec  droit  de  succession  le  o  juillet  1875,  sacré  à 
Liège  le  l'"  août  suivant,  entré  en  possession  du  siège 
épiscopal  de  Liège  le  24  août  1879,  oificier  de  l'ordre 
de  Léopold. 

Évêque  de  Tournai,  S.  G.  Mgr  Isidore-Joseph  Du 
RoussAux,  ne  à  Hal  le  19  janvier  1826,  nommé  le 
l''  décembre  1879  administrateur  apostolique  du  dio- 
cèse de  Tournai,  le  27  février  1880,  évêque  d'Euménie 
€t  sacré  à  Malines  le  14  mars  suivant;  préconisé 
évêque  de  Tournai  le  14  novembre  1880,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold. 
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Évèque  de  Gand,  S.  G.  Mgr  Axtoixe  Stillema>'s,  né- 
à  Saint-Nicolas  en  1832,  docteur  en  tiiéologie  et  en- 
philosophie  et  lettres,  nommé  à  l'évêché  de  Gand  au 
mois  d'octobre  1889. 

Évêque  de  Namur,  S.  G.  Mgr  Jean-Baptiste  Decro- 
UÈRE,  né  à  Marchienne  en  1839,  sacré  à  Namur 
le  i^'  août  189-2. 

Évêque  de  Bruges,  S.  G.  Mgr  Pierre  de  Braban'- 
dere,  né  à  Oyghem  (Flandre-occidentale)  le  2o  sep- 
tembre 1828,  docteur  en  droit  canon,  nommé  à 
l'évêché  de  Bruges  au  mois  de  février  1894,  sacré  et 
entré  en  possession  du  siège  épiscopal  de  Bruges  le- 
11  juin  1894,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold. 


Personnel  de  l'Université. 


RECTEUR  MAGNIFIQUE. 

J.-B.  Abbeloos,  prélat  protonotaire  apostolique  ad 
instar  participantium,  docteur  en  théologie,  chanoine 
honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Malines, 
membre  de  l'académie  de  la  religion  catholique  de 
Rome,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de 
l'ordre  dlsabelle  la  catholique,  officier  de  la  Cou- 
ronne de  Chêne  de  Luxembourg,  professeur  ordinaire 
à  la  Faculté  de  Théologie.  Montagne  du  Collège,  8. 

VICE-RECTEUR. 

C.  P.  E.  Cartuyveis,  prélat  domestique  de  Sa  Sain- 
teté, docteur  en  théologie,  licencié  en  droit  canon» 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Liège,  officier 
de  l'ordre  de  Léopold,  professeur  ordinaire  à  la 
Faculté  de  Philosophie  et  Lettres.  Rue  St-3IicheL 

SECRÉTAIRE. 

p.  G.  E.  Willems,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
docteur  en  philosophie  et  lettres,  docteur  en  droit 
honoris  causa  de  l'Université  de  Heidelberg,  membre 
de  l'académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique  et  de  l'académie  royale  fla- 
mande de  langue  et  de  littérature,  associé  d'honneuir 
de  l'institut  de  droit  romain  à  Rome,  membre  étranger 

i. 
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de  l'académie  royale  des  sciences  des  Pays-Bas  à 
Amsterdam,  correspondant  de  l'académie  royale  des 
sciences  de  Turin,  de  Padoue,  de  l'institut  royal 
Lombard  à  Milan,  de  l'académie  royale  de  législation 
et  de  jurisprudence  de  Madrid,  de  l'institut  royal 
Grand-Ducal  du  Luxembourg,  président  de  la  société 
«■Ziiid-Nederlandsche  maatschappij  van  Taalkîindey>, 
professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres.  Rue  de  Bruxelles,  194. 

CONSEIL  RECTOllAL. 

C.  p.  E.  Cartuyvels,  vice-recteur. 

B.  Jungmann,  doyen  de  la  Faculté  de  Théologie. 
JE.  E. F.  J.  Descamps,  doyen  de  la  Faculté  de  Droit. 
T.  Debaisieux,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine. 
Pfi.  Colinet,  doyen  de  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres. 

D.  Mercier,  président  de  l'Institut  supérieur  de 
Philosophie  Thomistique. 

E.  L.  J.  Pasquier,  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences. 
P.  (t.  h.  ^Viliems,  secrétaire  de  l'Université. 

ASSESSEURS  DU  VICE-RECTEUR. 

/.  de  Groutars,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté, 
professeur  ordinaire  de  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Liège,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  et  de  l'ordre 
du  Sauveur,  de  Grèce.  Rue  au  Vent,  10. 

Is.  Eemeryck,  professeur  ordinaire  de  la  Faculté 
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de  Philosophie  et  Lettres,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Bruges,  président  du  collège  Juste 
Lipse. 

S.  Bemanet,  professeur  extraordinaire  de  la  Fa- 
culté des  Sciences,  docteur  en  sciences  physiques  et 
mathématiques.  Collège  du  St-Esprit. 


FACULTE  DE  THEOLOGIE. 

Doijen,  M.  Jungmann. 
Secrétaire,  M.  Van  der  Moeren. 

T.  J.  Lamy,  professeur  ordinaire,  prélat  domestique 
•de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théologie,  chanoine  hono- 
raire de  la  cathédrale  de  >'amur,  officier  de  l'ordre  de 
Léopold,  membre  de  l'académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  de 
l'académie  de  la  religion  catholique  de  Rome  et  de 
l'académie  royale  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts 
de  Palerme,  correspondant  de  la  société  d'Étude 
biblique  de  Rome,  de  la  société  de  géographie  de 
Lisbonne,  membre  de  la  société  d'archéologie  biblique 
de  Londres,  membre  du  conseil  d'administration  de 
la  bibliothèque  royale;  l'Écriture  Sainte  et  les  langues 
sémitiques.  P».ue  des  Moutons,  U9. 

E.  H.  J.  Reusens,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropoli- 
taine de  Malines,  bibliothécaire  de  l'Université,  offi- 
cier de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie  de 
la  religion  catholique  de  Rome,  membre  titulaire  de 
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l'académie  d'archéologie  de  Belgique,  membre  de  la 
commission  de  surveillance  des  musées  royaux  de& 
arts  décoratifs  et  industriels  (section  des  antiquités 
et  des  armures),  membre  effectif  de  la  commission 
royale  des  monuments,  membre  du  comité  diocésain, 
des  monuments  et  membre  correspondant  de  l'aca- 
démie pontificale  d'archéologie,  membre  honoraire 
du  corps  académique  d'Anvers;  les  antiquités  chré- 
tiennes, l'archéologie  et  la  paléographie  du  moyen 
âge.  Rue  Neuve,  22. 

F.  J.  MouLART,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
droit  canon,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Tournai,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre 
de  l'académie  de  la  religion  catholique  de  Piome;  le 
droit  civil  ecclésiastique.  Rue  de  Namur,  108. 

A.  J.  J.  F.  Haine,  professeur  ordinaire  honoraire, 
prélat  domestique  de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théo- 
logie, chanoine  honoraire  de  l'église  métropolitaine 
de  Malines.  Rue  de  Namur,  110. 

B.  JrNGM.\NN,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
théologie  et  en  philosophie,  chanoine  honoraire  de 
la  cathédrale  de  Bruges;  l'histoire  ecclésiastique. 
Mont  du  Bélier,  23. 

A.  H.  H.  Dupont,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
philosophie  et  en  théologie,  chanoine  honoraire  de 
la  cathédrale  de  Liège;  la  théologie  dogmatique  spé- 
ciale— la  métaphysique  (cours  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie). Collège  du  Pape. 

A.  B.  Van  deii  Moeren,  professeur  ordinaire,  doc- 
teur en  théologie,  président  du  collège  du  St-Esprit, 
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chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Gand;  la: 
théologie  morale. 

H.  Van  den  Berghe,  professeur  honoraire,  docteur 
en  droit  canon,  ancien  président  du  collège  du  Pape 
Adrien  VI,  chanoine  théologal  de  la  cathédrale  et 
président  du  grand  séminaire  de  Bruges. 

J.  FoRGET,  professeur  ordinaire,  docteur  en  théo^ 
logie,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Namur, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  la  démonstration 
catholique,  le  cours  d'arabe,— le  cour  de  philosohhie 
morale,  exposé  scientifique  du  dogme  catholique, 
histoire  des  travaux  philosophiques  des  Arabes  et 
de  leur  influence  sur  la  philosophie  scolastique  (les 
trois  derniers  cours  relèvent  de  l'Institut  St-Thomas). 
Collège  du  St-Esprit. 

J.  A.  M.  G.  E.  De  Becker,  professeur  ordinaire». 
docteur  en  droit  canon  et  en  droit  civil,  licencié  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropoli- 
taine de  Malines;  le  droit  canon.  Rue  de  Namur,  112.. 

A.  Van  Hoonacker,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  théologie;  l'histoire  critique  de  l'Ancien  Testa- 
ment, l'hébreu,  l'assyrien,  —  la  philosophie  morale 
(cours  de  la  Faculté  de  Philosophie).  Rue  de  Na- 
mur,  103. 

A.  Hebbelynck,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Gand,  membre  de  la  société  asiatique  de  Paris;  la  pa- 
trologie,  la  langue  égyptienne.  Place  St-Jacques,  9^ 
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FACULTÉ  DE  DROIT. 

Doyen,  M.  Descamps. 
Secrétaire,  M.  Dupriez. 

T.  J.  Smolders,  professeur  émérite,  commandeur 
de  l'ordre  de  Léopold,  ancien  membre  de  la  Chambre 
des  représentants  et  du  conseil  provincial  du  Bra- 
bant,  ancien  bourgmestre  d'e  Louvain,  conseiller  au 
conseil  supérieur  de  l'État  indépendant  du  Congo. 
Rue  de  Bériot,  24. 

E.  E.  A.  De  Jaer,  professeur  émérite,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold.  Rue  de  la  Station,  152. 

C.  H.  X.  Périx,  professeur  émérite,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de  l'ordre  de 
Pie  IX,  membre  correspondant  de  l'institut  de 
France,  de  l'académie  de  législation  de  Toulouse, 
officier  d'académie  de  l'université  de  France,  membre 
honoraire  de  l'académie  de  législation  de  Madrid  et 
•de  la  compagnie  des  avocats  de  St-Pierre  à  Rome. 
A  Ghlin  (Mons). 

H.  J.  P.  A.  Staedtler,  professeur  ordinaire,  che- 
valier de  l'ordre  de  Léopold  ;  l'histoire  et  les  insti- 
tutes  du  droit  romain.  Rue  Léopold,  3. 

J.  Van  BiERVLiET,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold;  le  droit  civil  approfondi, 
l'organisation  et  les  attributions  judiciaires  et  la  pro- 
cédure civile.  Rue  St-Hubert,  1. 

L.  Mabille,  professeur  ordinaire;  le  droit  civil 
approfondi.  Rue  Louis  Melsens,  17. 

E.  E.  F.  J.  Descamps  (chevalier),  professeur  ordi- 
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naire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  commandeur 
de  l'ordre  du  Lion  et  du  Soleil,  commandeur  de 
l'ordre  d'Isabelle  la  catholique,  commandeur  de 
l'ordre  de  l'Étoile  de  Pioumanie,  officier  de  l'ordre  de 
la  Couronne  de  Chêne,  chevalier  de  l'ordre  du  Christ 
du  Brésil,  décoré  de  la  Croix  «  Pro  Ecclesia  et  Pon- 
tifice  »,  sénateur,  ancien  membre  du  conseil  pro- 
vincial du  Brabant,  conseiller  au  conseil  supérieur 
de  l'État  indépendant  du  Congo,  membre  correspon- 
dant de  l'académie  royale  des  sciences,  des  lettres 
et  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  de  l'institut 
de  droit  international,  membre  de  l'académie  de  la 
religion  catholique,  membre  de  la  commission  cen- 
trale de  statistique  ;  l'encyclopédie  du  droit,  l'intro- 
duction historique  au  cours  du  droit  civil,  le  droit 
naturel,  le  droit  administratif,  le  droit  international 
et  colonial.  Rue  de  Namur.,  99. 

F.  DE  MoNGE  VICOMTE  DE  Franeau,  profcsscur  ordi- 
naire, bourgmestre  d'Ohey,  chevalier  de  l'ordre  de 
Léopold  ;  les  pandectes.  Rue  Léopold,  9. 

A.  Nyssens,  professeur  ordinaire,  membre  de  la 
Chambre  des  représentants,  officier  de  l'ordre  de 
Léopold,  officier  de  la  Couronne  de  chêne,  chevalier 
de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  conseiller  au 
conseil  supérieur  de  l'État  indépendant  du  Congo, 
membre  de  la  commission  administrative  des  prisons; 
le  droit  commercial,  le  droit  pénal  et  la  procédure 
pénale.  Rue  de  la  Station,  113. 

J.  V.^'DEN  Heuvel,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold;  le  droit  public.  Rue  des 
Joyeuses-Entrées,  22. 
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A.  Maton,  professeur  ordinaire,  clievalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  docteur  en  droit  ad  honores  de  l'Univer- 
sité catholique  de  Louvain,  membre  de  l'académie- 
de  législation  de  Toulouse  et  de  l'académie  notariale 
de  Madrid,  fondateur  de  l'ex-École  de  pratique  nota- 
riale de  Bruxelles,  rédacteur  en  chef  de  la  Revue 
pratique  du  notariat  belge;  le  droit  fiscal,  le  droit  no- 
tarial, les  matières  comprises  sous  les  n*'*  o  et  6  de 
l'art.  17  de  la  loi  du  10  avril  1890;  l'application  des- 
matières  comprise  sous  les  n"^  4  à  9  de  la  même  loi^ 
et  la  rédaction  des  actes.  Rue  Juste  Lipse,  37,  à  Bru- 
xelles, et  rue  Louis  Molsens,  17,  à  Louvain. 

A.  ScmcKS,  professeur  ordinaire;  les  éléments  du 
droit  international  privé.  Rue  des  Orphelins,  50. 

L.  DupuiEz,  professeur  extraordinaire;  le  droit 
public  comparé.  Rue  Dupont,  54,  Bruxelles. 

S.  Deploige,  professeur  agrégé,  docteur  en  droit^. 
en  philosophie  et  lettres,  licencié  en  philosophie 
de  St-Thomas;  le  droit  social,  l'économie  politique, 
le  droit  rural  et  forestier.  Rue  des  Flamands,  l. 

Pu.  Pot'LLET,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  droit  et  en  philosophie  et  lettres;  l'histoire  diplo- 
matique de  l'Europe  depuis  le  Congrès  de  Vienne; 
le  droit  administratif.  Marché  aux  Grains,  8. 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

Doyen,  M.  Debaisieux. 
Secrétaire,  M.  Van  Gehuchten. 

F.  J.  M.  Lefebviie,  professeur  ordinaire,  comman- 
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deur  de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de- 
François-Joseph  d'Autriche,  commandeur  de  l'ordre 
de  Pie  IX,  décoré  de  la  Croix  «  Pro  Ecclesia  et  Ponti- 
fice  »,  sénateur,  membre  et  ancien  président  de  l'aca- 
démie royale  de  médecine  de  Belgique,  membre  et 
ancien  président  de  la  société  de  médecine  mentale, 
membre  et  ancien  président  de  la  société  scient ifique- 
de  Bruxelles,  membre  de  la  société  de  statistique  de- 
Paris,  membre  de  la  société  médico-psychologiqu& 
de  Paris,  etc.;  la  pathologie  générale  et  la  thérapeu- 
tique générale.  Rue  de  Bériot,  36. 

E,  Hayoit  de  Termicourt,  professeur  ordinaire, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  décoré  de  la  croix 
civique  et  de  l'ordre  du  Libérateur,  membre  de  l'aca- 
démie royale  de  médecine,  de  la  société  de  médecine 
légale,  etc.,  membre  de  la  commission  médicale- 
provinciale  du  Brabant  ;  la  pathologie  médicale  et  la 
thérapeutique  spéciale  des  maladies  internes,  y  com-^ 
pris  les  maladies  des  enfants,  et  la  médecine  légale. 
Rue  de  Namur,  6'2. 

E.  Masoin,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  décoré  de  la  médaille  civique  de  pre- 
mière classe,  membre  titulaire  et  secrétaire  perpé- 
tuel  de  l'académie  royale  de  médecine,  associé 
étranger  de  la  société  médico-psychologique  de^ 
Paris,  membre  et  ancien  président  de  la  société  de 
médecine  mentale  de  Belgique,  etc.,  médecin  de 
l'asile  pour  femmes  aliénées  tenu  à  Louvain  par  les 
Sœurs-Noires,  médecin  aliéniste  des  prisons  de  Bel^ 
gique;  la  physiologie  humaine,  y  compris  la  phy- 
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siologie  comparée,  leçons  théoriques  et  cliniques  de 
médecine  mentale.  Marché  Sainte-Anne,  16. 

E.  Hubert,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  officier  d'académie,  membre 
titulaire  de  l'académie  royale  de  médecine  de  Bel- 
gique, etc.;  le  cours  théorique  des  accouchements  et 
de  gynécologie,  la  déontologie  médicale,  la  clinique 
obstétricale  et  la  clinique  gynécologique.  Rue  Léo- 
pold, 13. 

C.  Ledresseur,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold;  l'anatomie  des  régions,  l'hygiène 
et  la  policlinique  obstétricale.Voer  des  Capucins,  79. 

T.  Debaisieux,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie  royale  de 
médecine  de  Belgique;  la  clinique  chirurgicale  et 
la  médecine  opératoire.  Rue  Léopold,  14. 

G.  Verriest,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  titulaire  de  l'académie 
royale  de  médecine  de  Belgique;  la  clinique  interne. 
Rue  du  Canal,  40. 

G.  Bruylants,  professeur  ordinaire,  pharmacien, 
docteur  en  sciences  chimiques,  correspondant  de 
l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  membre 
du  comité  supérieur  d'hygiène,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold;  la  chimie  physiologique,  la  pharmacie 
théorique  (partie  organique),  la  pharmacie  pratique, 
l'urologie.  Rue  des  Récollets,  32. 

E.  Venneman,  professeur  ordinaire,  membre  cor- 
respondant de  l'académie  royale  de  médecine;  la 
théorie  et  la  clinique  des  maladies  oculaires,  l'histo- 
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logie  générale  et  spéciale,  les  exercices  d'anatomie 
microscopique.  Rue  du  Canal,  33. 

L.  Dandois,  professeur  ordinaire,  chef  de  clinique 
chirurgicale;  la  pathologie  chirurgicale,  les  bandages, 
les  appareils  et  la  petite  chirurgie.  Rue  du  Mayeur,  7. 

J.  Denys,  professeur  ordinaire  ;  l'anatomie  patho- 
logique et  les  éléments  de  bactériologie,  la  clinique 
propédeutique.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  22. 

A.  Van  Gehuchten,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  sciences  naturelles,  docteur  en  médecine,  chi- 
rurgie et  accouchements;  l'anatomie  systématique. 
Rue  Marie-Thérèse,  100. 

A.'  TmÉRY,  professeur  agrégé,  docteur  en  droit, 
docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques; 
les  applications  de  la  physique  à  la  physiologie  : 
complémenis  de  psychologie  (cours  de  deux  années)^ 
Rue  des  Flamands,  1. 

F.  Ran^vez,  chargé  de  cours,  pharmacien  et  docteur 
en  sciences  naturelles  ;  la  pharmacognosie,  la  phar- 
macie pratique  y  compris  la  pharmacie  galénique  et 
magistrale  et  les  doses  maxima  des  médicaments,  les 
exercices  de  microscopie.  Rue  de  Tirlemont,  52. 

M.  Lde,  chargé  de  cours;  les  éléments  de  pharma- 
cologie et  la  pharmacodynamique.  En  suppléance  de 
M.  le  professeur  Lefebvre.  Rue  du  Canal,  20. 


FACULTE  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

Doyen,  M.  Colinet. 
Secrétaire,  M.  Mercier. 

C.  P.  E.  CARTUY^'ELS,  vicc-recteur,  professeur  ordi- 
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naire;  l'explication  approfondie  des  vérités  fonda- 
mentales de  la  Religion. 

C.  C.  A.  MoELLER,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Lcopold,  docteur  en  philosophie  et 
lettres;  l'encyclopédie  de  l'histoire,  la  critique  histo- 
rique, l'histoire  générale  et  l'histoire  politique  con- 
temporaine. Chaussée  de  Tirlemont,  i^b. 

P.  C.  H.  WiLLEMS,  professeur  ordinaire,  secrétaire 
de  ITniversité;  l'explication  d'auteurs  latins,  les- 
institutions  romaines,  Tépigraphie  et  la  paléographie 
latines,  l'encyclopédie  de  la  philologie  classique. 

L.  Bossu,  professeur  ordinaire,  chanoine  honoraire 
de  la  cathédrale  de  Tournai,  docteur  en  philosophie 
et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  ;  le  cours 
de  religion,  l'histoire  de  la  philosophie  et  le  cours 
de  philosophie  générale.  Rue  de  Bériot,  38. 

C.  DE  Harlez,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
droit,  prélat  de  la  maison  de  Sa  Sainteté,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Liège,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  des  académies  royales 
des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Bel- 
gique et  de  Portugal,  membre  d'honneur  de  la 
Society  of  bibiicai  arclieology,  de  l'institut  ethno- 
graphique de  France,  de  l'académie  indo-chinoise» 
membre  de  la  Royal  asiatic  Society  de  Londres» 
de  la  société  asiatique  et  de  la  société  linguistique 
de  Paris,  de  la  société  orientale  allemande,  de  la 
société  asiatique  d'Italie,  de  la  société  des  textes  palis» 
de  la  société  américaine  de  France,  etc.;  les  langues 
et  les  littératures  sanscrites  et  éraniennes,  chinoises 
et  mandchoues.  Rue  au  Vent,  8. 
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P.  P.  M.  Ai.BERDiNGK  Thijm,  profcsseuF  ordinaire, 
docteur  en  philosophie  et  lettres,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold  et  de  l'ordre  de  St-Grégoire  le  Grand, 
membre  titulaire  de  l'académie  royale  flamande; 
l'histoire  de  la  littérature  flamande  et  des  littératures 
germaniques.  Abbaye  de  Vlierbeek  près  Louvain  ou 
collège  du  Pape. 

J.  Jâcops,  professeur  honoraire,  docteur  en  philo- 
sophie et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold. 
ancien  président  du  collège  du  Pape  Adrien  VI,  cha- 
noine titulaire  de  l'église  métropolitaine  de  Matines, 
prélat  domestique  de  Sa  Sainteté. 

F.  L.  G.  CoLLARD,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
philosophie  et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold, chevalier  de  l''*^  classe  de  l'ordre  d'Albert  le 
Valeureux  de  Saxe,  chevalier  de  3^  classe  de  l'ordre 
de  la  couronne  royale  de  Prusse,  officier  d'académie 
de  l'Université  de  France;  l'histoire  de  la  littérature 
grecque  et  de  la  littérature  latine,  l'histoire  de  la 
pédagogie  et  la  méthodologie,  l'explication  appro- 
fondie d'auteurs  grecs,  les  exercices  pratiques  sur  la 
langue  latine  et  la  traduction  à  livre  ouvert,  les 
exercices  de  la  conférence  d'histoire  littéraire 
grecque  et  latine,  les  exercices  didactiques.  Rue 
Léopold,  22. 

J.  DE  Groutârs,  professeur  ordinaire,  prélat  do- 
mestique de  Sa  Sainteté,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Liège,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold 
et  de  l'ordre  du  Sauveur  de  Grèce,  assesseur  du 
vice-recteur;  la  littérature  grecque  et  le  grec  mo- 
derne, la  paléographie  grecque. 
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V.  L.  J.  L.  Brants,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  philosophie  et  lettres  et  en  droit,  secrétaire  per- 
pétuel de  la  société  d'économie  sociale,  membre  du 
conseil  supérieur  du  travail,  chevalier  de  l'ordre  de 
Pie,  officier  d'académie  de  l'Université  de  France, 
membre  de  la  société  d'économie  politique  de 
Paris,  etc.;  l'économie  politique,  l'histoire  de  Bel- 
gique, l'histoire  politique  moderne.  Marché  aux 
Grains,  9. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  professeur  ordinaire,  chanoine 
honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Matines  ;  la 
logique,  la  psychologie  et  la  philosophie  morale, 
pour  les  élèves  de  la  Faculté  des  Sciences.  Pvue  de 
Bériot,  34. 

Is.  Hemeryck,  professeur  ordinaire,  chanoine  ho- 
noraire de  la  cathédrale  de  Bruges,  président  du  col-- 
lège  Juste  Lipse,  assesseur  du  vice-recteur;  la  langu(; 
et  la  littérature  latine,  les  langues  allemande  et  fla- 
mande à  l'École  normale  ecclésiastique  des  huma- 
nités. 

D.  Mercier,  professeur  ordinaire,  directeur  de 
Hnstitut  philosophique,  prélat  domestique  de  Sa 
Sainteté,  docteur  en  philosophie  et  en  théologie, 
chanoine  honoraire  de  l'église  raetropolaine  de  Ma- 
lines,  membre  de  l'académie  romaine  de  St-Thomas 
d'Aquin;  la  logique,  la  psychologie  et  la  haute  phi- 
losophie selon  saint  Thomas  d'Aquin.  Rue  des  Fia 
mands,  1. 

A.  J.  A.  TiELEMANs,  professeur  agrégé,  directeur  de 
l'Institut  préparatoire  pour  l'admission  aux  Écoles 
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spéciales  et  aux  Écoles  supérieures  d'Agriculture  et 
Brasserie;  le  cours  de  religion,  d'histoire,  de  géo- 
graphie et  de  littérature  à  l'Institut  préparatoire. 
Rue  des  Bouteilles,  7. 

Ph.  Collxet,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
langues  orientales,  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Gand,  membre  de  la  société  asiatique  de 
Paris,  de  la  société  orientale  allemande,  de  la  société 
linguistique  de  Paris;  le  sanscrit  et  le  pâli,  la  gram- 
maire comparée,  l'histoire  des  littératures  étrangères. 
Rue  des  Orphelins,  47. 

H.  i)E  DoRLODOT,  professeur  ordinaire,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Namur,  docteur  en 
théologie,  membre  de  la  commission  géologique 
du  royaume;  les  éléments  de  paléontologie.  Rue 
Léopold,  18. 

G.  DouTPtEPONT,  professeur  extraordinaire;  l'his- 
toire de  la  littérature  française,  les  langues  et  litté- 
ratures romanes.  Rue  Léopold,  6. 

J.  Sencie,  professeur  extraordinaire,  docteur  en 
philosophie  et  lettres,  président  du  collège  du  Pape; 
l'histoire  politique  de  l'antiquité,  les  institutions 
grecques  de  l'épigraphie  grecque.  Collège  du  Pape. 

A.  CAucmE,  professeur  extraordinaire,  docteur  en 
sciences  morales  et  historiques;  les  exercices  pra- 
tiques d'histoire,  la  critique  historique  et  application 
à  une  période  de  l'histoire  moderne,  les  institutions 
du  moyen  âge.  A  l'École  St-Thomas  d'Aquin  :  la  mé- 
thode d'heuristique  et  de  critique  historiques.  Col- 
lège du  St  Esprit. 
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M.  De  Wulf,  professeur  agrégé,  docteur  en  droit, 
en  philosophie  et  lettres  et  docteur  en  philosophie 
selon  St-Thomas;  questions  spéciales  d'histoire  de 
philosophie,  histoire  des  théories  esthétiques.  Rue 
des  Flamands,  19. 

F.  J.  G.  C.  G.  baron  Bethune,  chargé  de  cours, 
docteur  en'  philosophie  et  lettres,  docteur  en  droit; 
les  langues  et  les  littératures  romanes.  Place  de 
l'Université,  10. 

C.  P.  F.  Lecoutere,  chargé  de  cours,  docteur  en 
philosophie  et  lettres;  philologie  et  littérature  ger- 
maniques. Rue  Dagobert,  19. 

W.  Rang,  chargé  de  cours,  membre  des  sociétés 
asiatiques  de  Leipzig,  de  Londres  et  de  Paris;  philo- 
logie et  littérature  germaniques.  Rue  des  Orphe- 
lins, 47. 

Faculté  des  sciences,  écoles  spéciales  des  arts  et 
manufactures,  du  génie  civil  et  des  muses,  et 
institut  agronomique. 

Doyen,  M.  E.  L.  J.  Pasquier. 

Secrétaire,  M.  J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin. 

Louis  Henry,  professeur  ordinaire,  officier  de  l'ordre 
de  Léopold,  docteur  en  sciences,  membre  de  l'aca- 
démie royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique,  etc.;  la  chimie  générale,  organique 
et  inorganiciue.  Rue  du  Manège,  2. 

P.  E.  Martens,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold.  docteur  en  sciences  et  en  méde- 
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cine;  la  botanique  (cours  de  candidature)  et  la  géo- 
graphie botanique.  Rue  Marie-Thérèse,  27. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Poussln,  professeur  ordi- 
naire, chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  docteur  en 
sciences,  associé  de  l'académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  du 
conseil  de  la  commission  géologique  du  royaume  ; 
la  minéralogie  et  la  géologie.  Rue  de  Namur,  190. 

Fr.  De  Walque,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
Tordre  de  Léopold,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III,  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Couronne  de  chêne,  ingénieur  des  arts  et  ma- 
nufactures et  des  mines;  la  chimie  industrielle,  les 
manipulations  chimiques ,  l'administration  indus- 
trielle, la  partie  spéciale  du  droit  administratif.  Rue 
des  Joyeuses-Entrées,  26. 

C.  Blas,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Couronne 
royale  de  Prusse,  docteur  en  sciences,  membre  titu- 
laire de  l'académie  royale  de  médecine  et  membre 
du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique  en  Bel- 
gique, etc.;  la  chimie  analytique  et  la  chimie  phar- 
maceutique inorganique.  Rue  de  Tirlemont.  88. 

G.  Lambert,  professeur  émérite,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  ingénieur  des  mines.  Place  de 
l'Université,  L 

L.  Cousin,  professeur  honoraire,  conseil  technique 
au  ministère  des  travaux  publics  du  Chili,  professeur 
de  génie  civil  et  d'exploitation  des  chemins  de  fer  à 
l'université  de  Santiago,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
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pold,  commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique» 
chevalier  de  l'ordre  de  Charles  UI  d'Espagne,  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées. 

J.  MiCHA,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  ingénieur-mécanicien;  la  description 
générale  et  la  construction  des  machines.  Rue  Marie- 
Thérèse,  110. 

J.  A.  Carnoy,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre 
de  l'académie  pontificale  des  Nuovi  Lincei  à  Rome» 
de  l'académie  royale  de  Lisbonne;  la  géométrie  ana- 
lytique, l'algèbre  supérieure,  le  calcul  des  probabi- 
lités, les  compléments  d'analyse,  la  géométrie  supé- 
rieure analytique.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  9. 

N.  E.  Breithof,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  olïicier  de  l'ordre  de  la  Couronne 
de  chêne,  chevalier  de  l'ordre  royal  du  Sauveur  de 
Grèce,  commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique 
et  chevalier  de  l'ordre  de  Charles  lU  d'Espagne,  com- 
mandeur de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal,  officier  de 
l'ordre  impérial  du  Medjidié  de  Turquie,  chevalier 
de  l'ordre  de  l'Étoile  polaire,  consul  du  royaume  de 
Grèce,  ingénieur  des  mines  et  des  arts  et  manufac- 
tures, membre  du  conseil  de  perfectionnement  de 
l'enseignement  des  arts  du  dessin,  membre  corres- 
pondant de  l'académie  royale  des  sciences  de  Madrid, 
de  l'académie  royale  des  sciences  de  Lisbonne,  de 
l'académie  pontificale  des  Niiovi  Lincei  à  Rome,  de 
l'institut  royal  Grand-Ducal  de  Luxembourg,  etc.; 
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la  géométrie  supérieure  synthétique,  la  géométrie 
descriptive,  la  géométrie  descriptive  appliquée,  la 
géométrie  projective,  la  graphostatique  et  les  travaux 
graphiques  relatifs  à  ces  cours.  Rue  de  Bruxelles,  80. 

E.  L.  J.  Pasquier,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  N.-D. 
de  la  Conception  de  Villa  Viçosa,  docteur  en  sciences, 
membre  de  la  commission  consultative  des  poids  et 
mesures  et  de  la  commission  d'inspection  de  l'obser- 
vatoire royal  de  Belgique;  la  mécanique  analytique, 
l'astronomie  et  la  mécanique  céleste.  Rue  Marie- 
Thérèse,  22. 

G.  Helleputte,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  commandeur  avec  plaque  de 
l'ordre  de  Pie  IX,  décoré  de  la  croix  de  l^*^  classe 
<c  Pro  Ecclesia  et  Pontifice  »,  officier  de  l'ordre  de  la 
Rose  du  Brésil,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et 
chaussées,  membre  de  la  commission  royale  des 
monuments,  membre  de  la  Chambre  des  représen- 
tants; les  constructions  du  génie  civil  et  l'architec- 
ture. Vlierbeek. 

J.-B.  Carnoy,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences  naturelles,  inspecteur  du  matériel  de  l'Uni- 
versité, membre  titulaire  de  l'académie  pontificale 
des  Nuovi  Lincei  à  Rome,  de  la  société  impériale  des 
naturalistes  de  Moscou,  membre  correspondant  de 
l'association  britannique  pour  l'avancement  des 
sciences  ;  la  paléontologie  végétale ,  la  botanique 
générale  et  spéciale  (cours  de  doctorat),  la  micros- 
copie  théorique  et  appliquée  à  la  biologie  générale 
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et  à  l'étude  des  proto-organismes,  l'anatomie,  la 
physiologie  végétale  et  les  maladies  des  plantes 
(Institut  agronomique).  Collège  de  Villers,  rue  du 
Canal,  22. 

H.  PoNTHiÈRE,  professeur  ordinaire,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines;  la 
métallurgie  et  l'électricité  industrielle.  Marché  aux 
Grains,  20. 

J.  M.  A.  Cartuyvels,  professeur  honoraire,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Léopold,  ingénieur  honoraire  au 
corps  des  mines,  directeur  de  l'administration  de  l'agri- 
culture  au  ministère  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et 
des  travaux  publics.  Rue  de  la  Loi,  213,  à  Bruxelles. 

U.  Wareg  Massalski,  professeur  extraordinaire, 
docteur  en  sciences  chimiques,  ingénieur  des  arts  et 
manufactures. 

A.  De  Marbaix,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  décoré  de  la  croix  civique  de 
1^  classe,  chevalier  de  l'ordre  militaire  du  Christ  de 
Portugal,  agronome,  médecin- vétérinaire,  membre 
du  conseil  provincial  d'Anvers,  etc.;  la  zootechnie 
et  la  zoologie.  Rue  de  la  Station,  52. 

A.  Proost,  professeur  ordinaire, docteur  en  sciences 
naturelles,  inspecteur  général  de  l'agriculture,  che- 
valier de  l'ordre  de  Léopold,  de  la  Légion  d'honneur 
et  du  mérite  agricole,  officier  de  la  Couronne  de 
chêne;  les  animaux  utiles  ou  nuisibles  à  l'agriculture 
et  l'hygiène  rurale.  Conférences  sur  la  chimie  et  la  phy- 
siologie des  plantes  cultivées.  Rue  Anoul,  16,Lxelles. 

J.  3L\KCHAND,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
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sciences  physiques  et  mathématiques,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines;  la 
physique  expérimentale,  le  génie  rural  (l'arpentage 
et  le  levé  des  plans,  l'hydraulique,  le  drainage  et 
l'irrigation,  les  constructions  rurales,  la  physique 
industrielle  et  les  machines  agricoles),  les  notions  de 
géométrie  anahiique  et  de  calcul  différentiel  et 
intégral,  la  mécanique  générale,  la  résistance  des 
matériaux.  Rue  des  Orphelins,  08. 

A.  Lecart,  professeur  ordinaire,  ingénieur  agri- 
cole, ancien  élève  libre  de  l'école  forestière  de  Nancy; 
l'économie  forestière  et  l'apiculture.  Chaussée  de 
Namur,  Al,  à  Héverlé. 

A.  Theunis,  professeur  ordinaire,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines  ;  la 
chimie  générale,  la  chimie  analytique,  les  industries 
agricoles  y  compris  l'industrie  laitière  et  la  théorie 
des  manipulations  chimiques.  Hôtel  de  Suède. 

A.  DuMONT,  professeur  ordinaire,  commandeur  de 
l'ordre  de  St-Stanislas  de  Russie,  ingénieur  des  arts 
et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines;  l'ex- 
ploitation des  mines,  la  topographie,  la  physique  in- 
dustrielle. Rue  de  la  Laie,  13. 

G.  GiLsoN.  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences 
naturelles,  membre  correspondant  de  l'académie 
pontificale  des  Nuovi  Lincei  à  Rome,  de  l'association 
britannique  pour  l'avancement  des  sciences,  etc.;  la 
zoologie,  l'anatomie  et  l'histologie  comparées,  l'em- 
bryologie, la  paléontologie  animale.  A  Herent  lez- 
Louvain  et  à  llnstitut  zoologique,  rue  de  Namur,  9o. 
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J.  VivLSTEKE,  professeur  ordinaire,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines, 
membre  correspondant  de  l'association  britannique 
pour  l'avancement  des  sciences;  la  zymotechnie  dans 
ses  rapports  avec  la  fabrication  de  la  bière,  l'étude 
des  hydrates  de  carbone  et  des  matières  azotées.  Rue 
des  Récoilets,  35,  Louvain,  et  59,  rue  du  Congrès, 
Bruxelles. 

A.  F.  Meunier,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences  naturelles  ;  la  morphologie  végétiile,  la  bota- 
nique spéciale,  les  herborisations,  les  éléments  de 
minéralogie  et  de  géologie,  l'agrologie  (Institut  agro- 
nomique). Collège  Juste  Lipse. 

A.  ViERENDEEL,  profcsscur  Ordinaire,  ingénieur  en 
chef,  directeur  du  service  technique  de  la  Flandre 
occidentale;  la  stabilité  des  constructions.  Rue  Saint- 
Jacques,  ^3,  à  Bruges. 

S.  Demanet,  professeur  extraordinaire,  docteur  en 
sciences  physiques  et  mathématiques,  assesseur  du 
vice  recteur;  la  physique  expérimentale  et  la  phy- 
sique mathématique,  les  manipulations  physiques. 
Collège  du  St-Esprit. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Pousslx,  professeur  extraordi- 
naire, docteur  en  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques, ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du  génie 
civil  et  des  mines;  l'analyse  mathématique,  les  élé- 
ments de  l'histoire  des  sciences  physiques  et  mathé- 
matiques. Rue  de  Namur,  100. 

N.  Sibenaler,  professeur  extraordinaire,  ingénieur 
du  génie  civil,  des  arts  et  manufactures  et  des  mines. 
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docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques;  la 
mécanique  appliquée.  Chaussée  de  Namur,  74. 

D.  Nys,  professeur  agrégé,  docteur  en  philosophie 
selon  St-Thomas;  la  cosmologie,  la  chimie  (lois  et 
théories).  Rue  des  Flamands,  19. 

G.  Braet,  chargé  de  cours,  ingénieur  à  la  direction 
de  surveillance  des  chemins  de  fer  concédés  en  ex- 
ploitation, secrétaire  adjoint  du  comité  de  direction 
du  congrès  international  des  chemins  de  fer,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Pie,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, chevalier  de  la  Couronne  de  Roumanie,  ofTicier 
du  Takovo  de  Serbie,  officier  du  Mchan-Iftihar  de 
Tunisie,  officier  de  l'ordre  de  St-Alexandre  de  Bul- 
garie; l'exploitation  des  chemins  de  fer.  Boulevard 
Léopold  II,  122,  Bruxelles. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours,  ingénieur  au  corps 
des  ponts  et  chaussées,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Stanislas  de  Russie;  la  mécanique  appliquée 
(hydraulique,  cinématique,  applications  des  ma- 
chines). Rue  Philippe  le  Bon,  21,  Bruxelles. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours,  ingénieur  des  arts  et 
manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines;  la  géo- 
graphie industrielle  et  commerciale.  Rue  Neuve,  15, 
Vilvorde. 

Paul  Henry,  chargé  de  cours,  docteur  en  sciences; 
la  chimie  physique.  Rue  du  Manège,  2. 

Ph.  Biourge,  chargé  de  cours,  docteur  en  sciences 
naturelles  ;  l'étude  des  ferments,  la  comptabilité  spé- 
ciale de  la  brasserie.  Rue  des  Récollets,  35. 

E.  Leplae,  chargé  de  cours,  ingénieur  agricole. 
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membre  de  la  société  royale  d'agriculture  d'Angle- 
terre; les  constructions  rurales,  les  machines  agri- 
coles, la  comptabilité,  l'économie  rurale  et  le  dessin. 
Place  du  Peuple,  ^23. 


RECEVEUR  DES  FACULTES. 

C.  Baguet,  docteur  en  droit,  rue  des  Joyeuses- 
Entrées,  8. 

IMPRIMEUR  de  l'université. 

J.  Van  Linthout,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold» 
rue  de  Diest,  U. 

appariteurs. 

E.  Nackaerts,  Kraekenstraat,  2  (Médecine). 
Ph.  Vandeborne,  rue  des  Flamands,  15  (Droit). 

F.  Degrom,  chaussée  de  Tirlemont,  33  (Philosophie). 
Ph.  JoNiAU,  rue  de  Bériot,  6  (Sciences). 

concierge  de  l'université. 
E.  Nackaerts,  Kraekenstraat,  2. 


Collèges  &  Établissements  académiques 


COLLÈGE   DES   THÉOLOGIENS  DIT  DU   SAINT-ESPRIT   (i). 
(Rue  de  Namur.) 

Président,  A.  B.  Van  der  Moeren,  professeur  à  la 
Faculté  de  Théologie. 
Sous-régent,  M.  3Iichiels,  bachelier  en  théologie. 

COLLÈGE  DU  PAPE  ADRIEN  VI  : 

PÉDAGOGIE  DES  FACULTÉS  DE  PHILOSOPHIE  ET  DE  DROIT  (2). 

(Place  de  l'Université.) 

Président,  h  Sencie,  professeur  extraordinaire  à 
la  Faculté  de  Philosophie. 


(1)  Le  collège  est  destiné  aux  élèves  ecclésiastiques.  Ils  n'y  sont  admis 
qu'avec  le  consentement  de  leur  Evêque. 

Les  cours  de  la  Faculté  de  Théologie  sont  des  cours  approfondis. 
Les  élèves  envoyés  pour  étudier  spécialement  le  Droit  Canon,  suivent 
aussi  des  cours  de  Droit  naturel  et  civil.  Les  cours  de  littérature, 
de  philologie,  de  sciences,  etc.,  sont  accessibles  aux  élèves  que  les 
Evêques  destinent  à  ces  études. 

Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution  annuelle,  le  bois  de  lit 
avec  rideaux,  une  table,  des  chaises,  une  armoire  et  un  bois  de  biblio- 
thèque. Chaque  élève  doit  être  pourvu  d'un  couvert  en  argent,  de 
serviettes,  d'essuie-mains,  etc. 

Le  prix  de  la  pension  de  l'année  académique  est  de  630  francs  et,  pour 
les  étrangers,  de  700  francs. 

(2)  Le  collège  du  Pape  Adrien  VI  est  destiné  aux  élèves  inscrits  dans 
les  Facultés  de  Philosophie  et  de  Droit;  le  collège  de  Juste  Lipse  aux 
élèves  inscrits  dans  les  Facultés  des  Sciences  et  de  médecine.  Ils  ne  sont 
admis  dans  ces  établissements  que  pour  le  terme  k  courir  depuis  leur 
entrée  Jusqu'à  la  fin  de  l'année  académique. 
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Som-rcgents,  J.  Lenssen,  candidat  en  sciences,  et 
A.  Knoch,  licencié  en  théologie. 

COLLÈGE    JUSTE    LIPSE. 
(Rue  des  Récollets.) 

Président,  Is.  Hemeryck,  professeur  à  la  Faculté 
de  Piiilosophie  et  Lettres. 

Soiis-régents,  H.  Marlière,  candidat  en  sciences 
naturelles  et  licencié  en  philosophie  selon  St-Tho- 
mas,  et  L.  Appelmans,  J.  C.  B. 

SÉMINAIRE    LÉON    XIII. 
(Rue  des  Flamands,  19.) 

Président,  D.  Mercier,  professeur  ordinaire. 
Directeur,  D.  Nys,  professeur  agrégé. 

BIBLIOTHÈQUE  (l). 
(.\ux  Halles,  rue  de  Namur.) 

Bibliothécaire,  E.  H.  J.  Reusens,  professeur  à  la 
Faculté  de  Théologie.  Rue  Neuve,  22. 


L'apparlement  de  chaque  élève  se  compose  de  deux  chambres,  dont 
une  avec  foyer.  Le  collège  fournil,  moyennant  une  rétribution  annuelle 
de  10  francs,  le  bois  de  lit  avec  rideaux,  une  table,  des  chaises,  une 
armoire  en  forme  de  commode  et  une  bibliothèque.  Chaque  élève  doit 
^trej  pourvu  d'un  couvert  d'argent,  de  serviettes,  d'essuie-mains,  etc. 
Le  prix  de  la  pension  pour  l'année  académique  est  de  700  francs,  payable 
d'avance  et  par  trimestre.  Les  droits  d'inscription  et  les  rétributions 
pour  les  cours  académiques  n'y  sont  point  compris.  Il  n'est  fait  aucune 
réduction  du  prix  de  la  pension  pour  les  absences,  ni  pour  le  cas  où  l'on 
se  retirerait  avant  l'échéance  du  trimestre.  Le  blanchissage,  le  raccom- 
modage et  les  frais  de  maladie  sont  à  la  charge  des  parents. 
^  (1)  La  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  (les  dimanches,  les  jours 
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Aides-Bibliotliécaires ,    J.    F.    Clynmans,    Vieux- 
marché,  14. 
L'abbé  F.  Raeymaekers,  collège  du  St-Esprit. 
L'abbé  J.  Walravens,  rue  Dagobert,  45. 
Jos.  Wils,  rue  de  Paris,  1. 
Concierge,  E.  Nackaerts,  Kraekenstraat,  2. 

LABORATOIRE  DE  MICROSCOPIE  ET  DE   BIOLOGIE 

CELLULAIRE. 

(Collège  de  Villers.) 

Directeur,  J.-B.  Carnoy,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Assistant,  M.  Lebrun,  docteur  en  médecine. 

Préparateurs,  Van  Haelst,  Kimus,  Thiltges,  Scohy, 
Gallet,  Mousny  et  Vandendries. 

Concierge,  Henri  Wynants,  rue  du  Canal,  20. 

LABORATOIRE  d'EMBR  Y  OLO  GIE  . 

(Collège  de  Yillers,  rue  du  Canal.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Assistants  :  Lenssen,  Gathy  et  Thiltges. 


de  fêtes  et  les  samedis  exceptés),  de  neuf  heures  à  midi  et  de  deux  à 
quatre  heures  pendant  le  semestre  d'hiver,  et  de  deux  à  cinq  heures 
pendant  le  semestre  d'été.  Une  salle  de  lecture  est  mise  à  la  disposition 
des  étudiants  et  du  public  aux  heures  indiquées.  Voir  le  règlement  pour 
le  service  de  la  bibliothèque,  du  18  avril  1836,  et  la  notice  sur  la  biblio- 
thèque dans  les  Annuaires  de  1830,  p.  282;  de  1831,  p.  237  ;  de  188i, 
p.  319;  de  1889,  p. i3i. 
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Garçon  de  laboratoire,  V.  Serkx. 
Concierge,  H.  Wynants. 

LABORATOIRE  DE  CHIMIE  GÉNÉRALE  (l). 
(Rue  St-Michel.) 

Directeur,  Louis  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Préparateur,  A.  De  "NVael. 
Aide-préparateur,  Ph.  Delmot. 

LABORATOIRE  DE  CHIMIE  ANALYTIQUE. 

(Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  C.  Blas,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

Assistants,  V.  André,  chaussée  de  Tiiiemont,  25, 
et  Guillaume  Ambroise,  Vieux-marché,  60. 

Garçon  de  service,  M.  Vranckx. 

LABORATOIRE  POUR  LES  EXERCICES  PRATIQUES  DE  CHIMIE, 

(Place  de  runiversité,  4.) 

Directeur,  Fr.  De  Walque,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Chef  des  travaux,  Franz  De  Walque,  ingénieur, 
rue  des  Joyeuses-Entrées,  26. 

Garçon  de  service,  Pierre  Vidal,  rue  de  la  Mon- 
naie, 23. 


(i)  Voyez  la  notice  dans  V Annuaire  de  iSiil,  p.  246. 
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MUSÉE  ET  LABORATOIRE  DE  CHIMIE  INDUSTRIELLE. 

(Place  de  l'Université.  4.) 

Directeur,  Fr.  De  Walque,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Assistant,  Franz  De  Walque,  ingénieur,  rue  des 
Joyeuses-Entrées,  26. 

Garçon  de  service,  Pierre  Vidal,  rue  de  la  Mon- 
naie, 23. 

LABORATOIRE  DE  CHDHE  AGRICOLE. 

(Rue  des  Récollets.  31,) 

Directeur,  A.  Theunis,  professeur  ordinaire. 
Assistant,  J.  Pieraerts,  ingénieur  agricole  et  ingé- 
nieur brasseur,  rue  >'otre-Dame. 

CABINET    ET    LABORATOIRE    DE    PHYSIQUE, 
(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Xamur,) 

Directeur,  S.  Demanet,  professeur  extraordinaire 
■à  la  Faculté  des  Sciences. 

Concierge-préparateur,  F.  Wouters. 

LABORATOIRE     DE     ZYMOTECHNIE. 
iRue  des  Récollets,  33  et  35.) 

Directeur,  J.  Vuylsteke,  professeur  ordinaire  à  la 
Faculté  des  Sciences. 

Assistants  :  Ph.  Biourge,  chargé  decours,  et  J.Wou- 
ters,  pharmacien,  expert  chimiste. 

Employé,  Fr.  Van  Goidsenhoven. 

Préparateur,  G.  Van  Laer. 

Garçon  de  service,  Pierre  V^'outers. 
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LABORATOIRE  POUR  LES  MANIPULATIONS  DE   PHYSIQUE. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namiir  ) 

Directeur,  J.  Marcliand,  professeur  ordinaire. 
Garçon  de  service,  F.  Woulers. 

LABORATOIRE     D'ÉLECTRICITÉ     INDUSTRIELLE- 

(Collège  des  Premontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  H.  Ponthière,  professeur  ordinaire. 

JARDIN     BOTANIQUE     (l). 
(Voer  des  Capucins.) 

Professeur,  P.  E.  Martens,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Chef  de  cuiture,  J.  Giele. 

MUSÉE  DE  BOTANIQUE. 
(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  P.  E.  Martens,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Concierge,  F.  Wouters. 


(i)  Le  jardin  botanique,  entretenu  jiar  la  ville,  est  mis  à  la  disposition 
de  l'Université  pour  l'enseignement  de  la  botanique.  Il  est  ouvert  tous 
les  jours  ouvrables,  pendant  les  mois  d'avril  à  octobre,  de  six  heures  du 
matin  jusqu'il  midi  et  de  deux  heures  jusqu'à  huit  heures  du  soir;  et 
pendant  les  mois  de  novembre  à  mars,  depuis  huit  heures  du  matin 
jusqu'à  quatre  heures  du  soir.  Les  dimanches  et  jours  de  fêtes,  il  est 
accessible  au  public,  de  huit  heures  du  matin  à  une  heure.  Les  étudiants 
qui  désirent  obtenir  des  échantillons  pour  l'étude  doivent  en  faire  la 
demande  au  chef  de  culture.  Voir  le  règl.  arrêté  par  l'Adminislration 
communale  le  5  avril  i848,  et  V Annuaire  de  1851,  p.  285. 
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CABINET  DE  MINÉRALOGIE  (l). 
(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  Sciences. 
Concierge,  F.  "Wouters. 

MUSÉE    DE    MÉTALLURGIE, 

d'exploitation    DES    MINES,    ETC. 
(Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  M.  Dumont,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Concierge,  M.  Vranckx. 

MUSÉE     ARCHÉOLOGIQUE. 
(Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  E.  H.  J.  Reusens,  professeur  à  la  Faculté 
de  Théologie. 
Concierge,  M.  Vranckx. 

MUSÉE   DE    ZOOLOGIE, 

DE  PALÉONTOLOGIE  ET  D'aNATOMIE   COMPARÉE   (2). 

(Collège  du  Roi.  rue  de  Namur,  95.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Préparateur,  G.  Vanminsel. 
Concierge,  Edouard  Thieleraans. 


(1)  Voyez  V Annuaire  de  1851,  p.  443. 

(2)  Voyez  l'Annuaire  He  1831,  p.  267. 
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LABORATOIRE  DE  ZOOLOGIE, 

d'aNATOMIE    ET     d'histologie     COMPARÉES. 

(Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  95.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

Assistants  :  Henseval  et  Sadones. 

Préparateurs  :  Gallet,  Scohy,  Laurent  et  Van 
Aelst. 

Concierge,  E.  Thielemans. 

institut    vésale. 
(Rue  des  Récollets,  36.) 

ANATOMIE     SYSTÉMATIQUE, 
AMPHITHÉÂTRE     DE    DISSECTION. 

Directeur,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  ordinaire 
à  la  Faculté  de  Médecine. 
Préparateur,  De  Meulenaere. 
Concierge,  J.  Deleuze. 

MUSÉE    ANATOMIQUE    ET    SALLE  DE  TRAVAIL    PR.\TIQUE. 

Directeur,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  ordinaire 
à  la  Faculté  de  Médecine. 
Concierge,  J.  Deleuze. 

MUSÉE  ET  LABORATOIRE  d'hYGIÈNE. 

Directeur,  G.  Ledresseur,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Concierge,  J.  Deleuze. 
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LABORATOIRE  DE  PHYSIOLOGIE. 

(Institut  Vésale,  nie  des  Recollets,  36.) 

Directeur,  E.  Masoin,  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine. 
Assistant,  P.  Masoin,  docteur  en  médecine. 
Préparateurs  :  C.  Laurent,  F.Vanderelst  et  A.  Petit. 
Concierge,  J.  Deleuze. 

INSTITUT  RÉGA. 

LABORATOIRE  D'hISTOLOGIE  NORMALE. 
(Rue  des  Recollets,  27.) 

Directeur,  E.  Venneman,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Concierge,  Pierre  Wouters. 

LABORATOIRE  D'ANAT0>UE 

PATHOLOGIQUE  ET  DE  PATHOLOGIE  EXPÉRIMENTALE 

(Rue  du  Canal,  20.) 

Directeur,  J.  Denys,  professeur  ordinaire. 
Assistants  :  Ch.  Van  den  Bergti  et  J.  Leclef. 
Concierge,  H.  Wynants. 

LABORATOIRE  DE  CHDIIE  PHYSIOLOGIQUE. 

(Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Assistant,  Vanderplanken,  pharmacien. 
Concierge,  J.  Wouters. 
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LABORATOIRE  DE  BACTÉRIOLOGIE. 

Directeur,  J,  Denys,  professeur. 

LABORATOIRE     DE     PHARMACIE. 
(Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Faculté 
•de  Médecine. 
Assistant,  Vanderplanken,  pharmacien. 
Concierge,  J.  Wouters. 

SALLE  DE  CLINIQLE  EXTER.\E. 
(A  l'hôpital  St-Pierre,  rue  de  Bruxelles.) 

Professeur,  T.  Debaisieux. 
Chef  de  clinique,  L.  Dandois,  professeur  ordinaire. 
Assistants  :  Ch.  Sluyts  et  A.  Georlette,  docteurs  en 
médecine. 

SALLES  DE  CLLMQUE  I^'TER^'E. 
(A  riiôpital  St-Pierre,  rue  de  Bruxelles.) 

Professeur,  G.  Verriest. 

Chef  de  clinique,  le  docteur  Denys,  professeur 
ordinaire. 
Assistants  :  les  docteurs  Dierickx  et  Vande  Velde. 

LABORATOIRE 
ATTACHÉ  AU  SERVICE  DE  LA  CLLMQUE  LS'TERNE. 

Directeur,  G.  Verriest,  professeur. 
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SALLE  DE  CLINIQUE  PROPÉDEUTIQUE. 

Professeur,  J.  Denys. 

CLINIQUE  OPHTALMOLOGIQUE. 

Professeur,  E.  Venneman. 
Assistant,  docteur  Emile  Coenen. 

HOSPICE  DE  LA  MATERNITÉ  (l). 
(Rue  des  Dominicains.) 

Professeur,  E.  Hubert. 
Directrice,  A.  Peeters. 
Élèves  internes  :  J.  Dekoninck  et  V.  Homans. 

POLICLINIQUE   OBSTÉTRICALE. 

Directeur,  C.  Ledresseur,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 

Assistants  :  A.  François  et  P.  Lomry. 

Élèves-résidants  :  F.  Van  den  AVyngaert,  A.  Vaa 
Engeland  et  H.  Baekeland. 

CLINIQUE  DES  MALADIES  JIENTALES. 

Professeur,  E.  Masoin. 

Chefs  des  travaux  graphiques  aux  Écoles  spéciales» 

A.  Siret,  ingénieur  (section  des  Arts  et  Manufac- 
tures, du  Génie  civil  et  des  3Iines). 

(1)  Voyez  V Annuaire  de  18ol,  p.  266. 
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Chefs  des  travaux  graphiques  aux  Écoles  supérieures 
d'Agriculture  et  de  Brasserie, 

V.  Lenertz,  rue  de  Namur,  101. 

Répétiteur  de  calcul  infinitésimal  et  de  mécaniqxLe 
analytique. 

E.   Suttor,   ingénieur   honoraire   des    ponts   et 
chaussées. 


Programme  des  cours 
de  l'année  académique  1894-1895. 


Faculté  de  Théologie. 
Doyen  :  M.  Jungmann.  —  Secr.  :  M.  Van  der  Moeren^ 

T.  J.  Lamy,  prof.  ord.  L'Écriture  Sainte.  La  Gé* 
nèse  (suite),  lundi  et  vendredi  à  9  li.,  jeudi  à  11  h. 
—  Cours  approfondi  d'Hébreu,  mardi  à  10  h.  — • 
Cours  de  Syriaque,  mardi  à  9  li. 

E.  H.  J.  Reusens,  prof.  ord.  et  Bibliotliécaire  de 
ITJniversité.  Les  Antiquités  chrétienxes  et  l'Archéo- 
logie, vendredi  à  3  h. 

F.  J.  MouLAPtT,  prof.  ord.  Droit  civil-ecclésias- 
tique :  Partie  générale,  vendredi  et  samedi  à  10  li.  — 
Partie  spéciale,  mercredi  de  11  li.  à  12  1/2  h. 

B.  JuNGiL^'N,  prof.  ord.  L'Histoire  ecclésiastique» 
le  xvue  et  le  xvm^  siècle  et  du  i^""  au  m*^  siècle  de 
l'ère  chrétienne,  lundi  à  8  h.,  mardi  à  11  h.,  jeudi 
à  9  h.  —  Exercices  critiques,  mercredi  et  vendredi 
à  4  h. 

A.  H.  H.  Dupont,  prof.  ord.  La  Dogmatique  spé- 
ciale. Le  traité  De  Sacrajientis  l\  génère  et  De 
Verbo  iNCAPiNATO,  mercredi  et  samedi  à  9  h.,  ven- 
dredi à  11  h. 

A.  B.  Yan  der  moeren,  prof.  ord.  et  président  du 
collège  du  St-Esprit.  La  Théologie  morale  :  5.  Tlwm, 
Summ.  TheoL  2»  2*  (suite),  lundi  à  11  h.,  mardi  et 
mercredi  à  8  h.  3. 
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J.  FoRGET,  prof.  ord.  La  Dogmatique  générale. 
Beuwnstratio  catholica  :  de  Erclesia,  de  Romano  pon- 
tifice,  lundi  à  15  h.,  jeudi  et  vendredi  à  10  h.  — 
Langue  et  littérature  arabes,  deux  heures  par 
semaine  nux  jours  et  heures  à  déterminer. 

J.  De  Becker,  prof.  ord.  Jus  ecclesiasticum,  Lib.  III. 
Décréta liiim;  De  clericis^  de  rébus  eccLesiasticis. 
Tractatji.'^  de  parochn^  lundi  à  9  h.,  mardi  et  mer- 
credi à  10  h.,  samedi  à  11  h. 

A.  Van  Hoonacker,  prof.  ord.  L'Introduction  a 
l'histoire  critique  de  l'Ancien  Testament.  —  Le 
monothéisme  des  anciens  Hébreux  (2^  partie,  le  Jali- 
visme),  mercredi  et  vendredi  à  H  h.  —  Les  Éléments 
de  la  Unique  hébraïque,  lundi  à  10  h. 

A.  Hebbelynck,  prof.  ord.  La  Patrologie  :  les 
Père.s  du  iv^  et  du  v^  siècle,  samedi  à  8  h.  —  Langue 
égyptienne.  Copte.  Fragments  bibliques;  traité  du 
ce  Miistère  des  lettres  grecques  ».  Hiéroglyphes. 
Inscription  de  Pepi  I;  textes  c/wisis^  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 


Faculté  de  Droit. 

Doyen  :  M.  Descamps.  —  Secrétaire  :  M.  Dupriez. 
Examen  de  Candidat. 

J.  P.  A.  IL  Staedti.er,  prof.  ord.  Les  Institutes  du 
Droit  romain,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  L'Encyclopédie  du 
Droit  et  r Introduction  historique  au  Droit  civil,  mardi 
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de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

J.  VANDEyHEUVEL,  prof.  ord.  Le  Droit  public,  lundi 
de  11  h.  à  1  h. 

F.  J.  MouLÂRT,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Le  Droit  civil-ecclésiastique  :  partie  générale, 
vendredi  et  samedi  à  10  h. 

L.  DuPRiEZ,  Prof,  extraord.  Les  Institutes  du  Droit 
romain,  mercredi  de  9  h.  à  11  h.,  jeudi,  vendredi  et 
samedi  à  9  h. 

Premier  examen  de  Docteur. 

L.  3lABn.LE,  prof.  ord.  Le  Code  civil,  vendredi  de 
10  1/2  h.  à  12  h.;  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
toute  l'année;  jeudi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le 
P  semestre;  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  11^  se- 
mestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  Le  Droit  admù 
nùtratif,  lundi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  mercredi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  11^  se- 
mestre. —  Les  Eléments  du  droit  des  gens^  mardi 
de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

F.  DE  MoNGE,  prof.  ord.  Les  Pandectes,  lundi  de 
10  h.  à  11  i'-2  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
toute  l'année;  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  V  semestre;  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  YL^  se- 
mestre. 

A.  Nyssens,  prof.  ord.  Le  Droit  pénal,  mardi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  jeudi  de  9  h.  à  10  1/2  h,^ 
pendant  le  P  semestre. 
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F.  J.  MouLART,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Le  Droit  civil-ccciésiastiqiie  :  partie  spéciale, 
mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie. L'Économie  politique,  mercredi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  vendredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  U.^  se- 
mestre. 

Deuxième  examen  de  Docteur, 

J.  Van  Biervliet,  prof.  ord.  Le  Code  civil,  jeudi  et 
vendredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.  —  Les  Éléments  de  l'Organisation  judiciaire, 
de  la  Compétence  et  de  la  Procédure  civile,  lundi  de 

10  h.  à  11  1/2  h.,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  n*^  semestre. 

L.  Mabille,  prof.  ord.  Le  Code  civil,  lundi  de 

11  1/2  h.  à  1  h.,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  jeudi  et 
vendredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  U<^  semestre. 

A.  NyssExXS,  prof.  ord.  Les  Éléments  de  la  procé- 
dure pénale,  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  samedi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre.  —  Les  Élé- 
ments du  droit  commercial,  mardi  et  mercredi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  jeudi  et  vendredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pen- 
dant le  n^  semestre. 

A.  Maton,  prof.  ord.  Les  Éléments  des  lois  fiscales 
qui  se  rattachent  au  notariat,  mardi  de  9  1/2  h.  à 
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11  h.,  mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. 

A.  ScHiCKS,  prof.  ord.  Les  Éléments  du  droit  inter- 
national privé,  mercredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  I""  semestre.  —  Le  Cours  pratique  de  Droit 
pénal  et  de  Procédure  pénale  en  langue  flamande, 
mardi  et  mercredi  de  11  h.  à  12  1/-2  h.,  pendant  le- 
n<^  semestre. 

Examen  de  Candidat  Notaire. 
Première  année. 

L.  Mabille,  prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours  indiqué- 
ci-dessus  pour  le  premier  examen  de  Docteur  en 
Droit. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  L'Encyclopédie  du 
Droit,  l'Introduction  historique  au  Droit  civil  et  le 
Droit  naturel,  cours  indiqués  ci-dessus. 

A.  Maton,  prof.  ord.  Les  Lois  organiques  du  Nota- 
riat (première  partie),  lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h.» 
pendant  le  P  semestre.  —  U Application  des  matières 
comprises  sous  les  n°^  7  à9  de  C  article  il  de  la  loi  dw 
10  avril  1890,  et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières 
(cours  de  trois  années),  mardi  et  mercredi  de  2  1/2  h. 
à  4  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi,  mardi  et  mer- 
credi de  2  1/2  h.  à  4  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
L'Explication  approfondie  des  vérités  fondamentales- 
de  ta  Religion,  la  Philosophie  générale  et  les  Notions 
de  Philosophie  morale,  mardi  et  mercredi  à  12  h.^ 
pendant  le  P  semestre. 
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Deuxième  année. 

L.  Habille,  prof.  ord.  Le  Code  àvU,  cours  indiqué 
^i-dessus  pour  le  deuxième  examen  de  Docteur  en 
Droit. 

A.  Maton,  prof.  ord.  Les  Lois  organiques  du  No- 
tariat (deuxième  partie),  mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  11^  semestre.  —  Les  Lois  fiscales  qui  se 
rattachent  au  notariat  (éléments),  cours  indiqué  ci- 
-dessus.  —  U Application  des  matières  comprises  sous 
les  no«  7  à  9  de  l'article  il  de  la  loi  du  dO  avril  i890, 
et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

Troisième  année. 

J.  Van  BiERVLiET,  prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

A.  jVyssens,  prof.  ord.  Les  Éléments  du  Droit 
■commercial,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Maton,  prof.  ord.  Les  Lois  particulières  qui 
régissent  la  capacité  et  les  biens  des  établissements 
publics,  la  Législation  sur  les  aliénés.  Les  disjKisitions 
des  Règlements  sur  la  Dette  publique,  les  Règlements 
sur  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  lundi  de 
2  i/â  h.  à  4  h.,  pendant  le  I""  semestre.  —  Les  Lois 
de  procédure  civile  relatives  a  V ouverture  des  succes- 
sions, à  rcjcéaition  forcée  des  jugements  et  des  actes, 
aux  saisies-arrêts,  aux  saisies-exécutions,  à  la  saisie 
des  fruits  pendants  par  racines,  à  la  distribution  par 
contribution,  à  la  saisie  immobilière,  à  l'ordre  et  à  la 
saisie  des  rentes,  lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  n*  semestre.  —  Les  Lois  fiscales  (cours  appro- 
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fondi),  mardi  de  11  h.  à  12  ij-i  h.,  pendant  le  II*  se- 
mestre. —  L'Application  des  matières  comprises  sous 
les  72^«  7  à  9  de  l'article  il  de  la  loi  du  iO  avril  i890, 
et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

A.  ScHicKS,  prof.  ord.  Les  Éléments  du  Droit  inter- 
national privé,  cours  indiqué  ci-dessus. 


École  des  Sciences  politiques  et  sociales. 

Président  :  M.  Van  den  Heiivel. 
Secrétaire  :  M.  L.  Bupriez. 

Candidature  en  Sciences  politiques. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  L'Encyclopédie 
du  Droit.  —  Le  droit  administratif.  —  Les  éléments 
du  droit  des  gens. 
i.  Van  den  Heu\'el,  prof.  ord.  Le  droit  public  belge, 
V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L'Économie  politique, 
L.  Ma^^lle,  Prof.  ord.  Le  droit  civil  (des  obliga- 
tions en  général). 

A.  ScHiCKS,  prof.  ord.  Les  éléments  du  droit  inter- 
national privé. 

Licences  et  Doctorats  en  Sciences  politiques  et  sociales 
et  en  Sciences  diplomatiques  et  consulaires. 

programme   de   l'année   1894-1895. 

J.  Van  den  Heuvel,  prof.  ord.  L'Histoire  parler 
mentaire  de  la  Belgique.,  lundi  à  3  1/4  h. 
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V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  La  législation  ou- 
vrière comparée,  mardi  à  3  i/i  h. 

L.  DuPRiEZ,  prof,  extraord.  Les  institutions  poli- 
tiques de  l'Angleterre  et  des  États-  Unis^  lundi  à  2 1/4  h, 
et  mardi  à  4  1/4  h.  —  Les  institutions  civiles  com- 
parées (la  famille),  mercredi  à  4  1/4  h. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  Le  régime  colonial 
en  droit  comparé.  —  L'organisation  de  l'État  indé- 
pendant du  Congo,  mardi  à  2  1/4  h. 

Pr.  Poullet,  prof,  extraord.  La  politique  commer- 
ciale de  la  Belgique  et  des  principaux  états  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Amérique.  —  Le  régime  consulaire,  jeudi 
à  3  1/2  h.  —  Les  impots,  mercredi  à  3  1/4  h. 

A.  Nyssens,  prof.  ord.  Le  droit  commercial  mari- 
time, lundi  à  4  1/4  h. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  géographie  in- 
dustrielle et  commerciale,  jeudi  à  2  h. 

P.  DE  Haulleville.  Lcs  vingt  dernières  années  de 
L'empire  allemand,  mercredi  à  2  1/4  h. 

Faculté  de  Médecine. 

Doyen  :  M.  Debaisieux. 
Secrétaire  :  M.  Van  Gehuchten. 

Examen  de  Candidat. 

i"   ÉPREUVE. 

(Deuxième  année  des  études  combinées  de  sciences 
et  de  médecine.) 

E.  RIasoin,  prof.  ord.  La  Physiologie   humaine 
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(y  compris  la  Physiologie  comparée),  lundi  à  10  1/2  h.», 
jeudi  et  samedi  à  12  li.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  à  10  11.,  mercredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  II*^  semestre. 

E.  Vennem.\>',  prof.  ord.  LHistologie  générale  et 
spéciale,  mardi,  mercredi  et  samedi  à  8  1/2  h.,  pen- 
dant le  n<^  semestre.  —  Exercices  pratiques  d'anato- 
mie  microscopique,  deux  séances  par  semaine. 

A.  Van  Gehuchten,  prof.  ord.  L'Anatomie  humaine- 
systématique  (Systèmes  osseux  et  musculaire),  lundi»^ 
mercredi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre; 
(Systèmes  intestinal,  ciradatoire  et  uro- génital) y. 
mardi,  jeudi  et  samedi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre; 
(Systèmes  nerveux  et  tégumentaires),  mardi,  jeudi  et 
samedi  à  7  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 

J.-B.  Carnoy,  prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences^ 
La  Microscopie  et  la  Biologie,  jeudi  et  vendredi  à 
9  h.,  pendant  le  U**  semestre. 

G.  GiLSON,  prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Les  Élâ.  lents  de  Zoologie,  cours  de  la  candidature- 
en  sciences  naturelles  indiqué  ci-dessous.  —  L'Em- 
bryologie, cours  du  doctorat  en  sciences  naturelles 
indiqué  ci-dessous.  —  Visite  des  collections,  vendredi 
de  2  h.  à  4  h.,  pendant  le  P semestre;  de  2  h.  à  o  h., 
pendant  le  H'*  semestre. 

Le  professeur  d'Anatomie  humaine  systématique 
et  le  chef  des  travaux  anatomiques  dirigeront  les- 
élèves  dans  les  dissections  tous  les  jours,  de  9  h.  à 
12  h.  et  de  2  1/2  h.  à  o  h.,  pendant  le  P  semestre. 
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2'  ÉPREUVE. 

(Troisième  année  d'études.) 

E.  Masoin,  prof.  ord.  Le  cours  de  Physiologie,  in- 
diqué ci-dessus.  —  Démonstrations  et  Exercices  pra- 
tiques de  Physiologie,  une  séance  par  semaine. 

C.  Ledresseur,  prof.  ord.  L'Anatomie  humaine 
topographique  et  Exercices  pratiques,  mercredi,  jeudi 
-et  vendredi  à  4  h.,  pendant  le  P  semestre. 

G.  Bruyiants,  prof.  ord.  La  Chimie  physiolo- 
gique, lundi  à  9  i/:2  li.,  pendant  le  V  semestre;  lundi 
à  9  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

A.  Van  Gehuchten,  prof.  ord.  L'Anatomie  humaine 
systématique  (Systèmes  intestinal,  circulatoire  et  uro- 
génital),  mardi,  jeudi  et  samedi  à  8  h.,  pendant  le 
P  semestre;  (Systèmes  nerveux  et  tégumentaires), 
mardi,  jeudi  et  samedi  à  7  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 
—  Dissections  comme  plus  haut. 

G.  Gn.soN,  prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Les  Eléments  d'anatomie  comparée.  Cours  du  Doc- 
torat en  sciences  naturelles  indiqué  ci-dessous.  — 
Yisitc  des  collections^  aux  jours  et  heures  indiqués 
ci-dessus. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie. La  Psychologie,  mercredi  et  jeudi  de 
11  i/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

Premier  examen  de  Docteur. 

F.  .1.  M.  Lefebvre,  prof.  ord.  La  Pathologie  et  La 
Thérapeutique  générales,  mercredi,  vendredi  et  sa- 
medi à  8  h.,  pendant  le  P  semestre. 
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E.  Hayoit  de  Termicourt,  prof.  ord.  La  Pathologie 
tnédicale  et  ta  Thérapeutique  spéciaté  des  maladies 
internes,  y  compris  les  maladies  des  enfants,  lundi, 
mercredi  et  vendredi  à  11  h.,  mardi  à  8  h.,  pendant 
le  F  semestre;  lundi,  mercredi  et  vendredi  à  10  h., 
mardi  à  7  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

E.  Mâsoin,  prof.  ord.  Leçons  théoriques  sur  les  ma- 
ladies mentales,  jeudi  à  4  h.,  pendant  le  lï*!  semestre. 

C.  Ledresseur,  prof.  ord.  La  Policlinique  obstétri- 
cale, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

T.  Debaisieux,  prof.  ord.  La  Clinique  chirurgicale 
et  Consultations  gratuites,  mardi,  jeudi  et  samedi  de 

9  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  de  8  h.  à  10  h., 
pendant  le  U^  semestre.  —  Suppléant,  L.  Dandois, 
prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirurgicale.  Consulta- 
tions gratuites  pour  les  maladies  du  nez,  des  oreilles^ 
du  pharynx  et  du  larynx,  mardi,  jeudi  et  samedi  de 
11  h.  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre  ;  de  10  h.  à  11  h., 
pendant  le  YL^  semestre.  —  Exercices  cliniques,  aux 
jours  et  heures  à  déterminer. 

G.  Verrœst,  prof.  ord.  La  Clinique  médicale  et 
Consultations  gratuites,  lundi,  mercredi  et  vendredi 
de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  de  8  h.  à 

10  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

E.  VEXXEM.VN,  prof.  ord.  L"  Ophtalmologie  eila  cli- 
nique ophtalmologique,  mardi  et  vendredi  de  2  1/2  h. 
à  ï  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi,  mercredi  et 
vendredi,  de  10  h.  à  11  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 
—  Exercices  ophtalmoscopiques,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 
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L.  Danjdois,  prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirurgi- 
cale. La  Pathologie  chirurgicale  générale  et  spéciale 
y  compris  les  maladies  cutanées  et  syphilitiques,  lundi 
et  jeudi  à  8  h.,  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; mardi  à  11  h.,  mercredi  à  12  h.,  jeudi  à  7  h.» 
pendant  le  II*^  semestre. 

J.  Dents,  prof.  ord.  L'Anatomie  pathologique  et  les 
Éléments  de  Bactériologie,  leçons  théoriques  et  pra- 
tiques, mardi,  jeudi  et  samedi  de  11  h.  à  1  h.,  pendant 
le  !■"  semestre.  —  La  Clinique  propédeutique,  trois 
séances  par  semaine,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

M.  Ide,  chargé  de  cours.  Les  Éléments  de  Phar- 
macologie et  la  Pluirmacodynamique  (en  suppléance 
de  M.  Lefebvre),  mercredi,  vendredi  et  samedi  à 
7  h.,  pendant  le  II<^  semestre. 

Deuxième  examen  de  Docteur. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  prof.  ord.  La  Médecine 
Légale,  lundi  à  7  h.,  mercredi  à  4  h.,  pendant  le  H'^  se- 
mestre. 

E.  Hubert,  prof.  ord.  La  Théorie  des  Accouche- 
ments et  les  Manœuvres  obstétricales,  lundi,  ven- 
dredi et  samedi  à  11  h.  —  Exercices  cliniques  d'obsté- 
trique, lundi  et  mardi  à  4  h. — La  Clinique  obstétricale, 
La  Clinique  gynécologique  et  la  Déontologie  médicale, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  Consultations 
gratuites  de  gynécologie,  lundi  et  vendredi  à  11  h.» 
pendant  le  1""  semestre;  à  10  h.,  pendant  le  II<^  se- 
mestre. 

C.  Ledresseur,  prof.  ord.  U Hygiène  publique  et 
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privée,  mercredi  à  11  h.,  vendredi  à  12  h.,  samedi 
à  8  h.,  pendant  le  P  semestre;  jeudi  à  11  h.,  ven- 
dredi à  12  h.,  pendant  le  n**  semestre.  —  La  Policli- 
nique obstétricale,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

T.  Debaisiei'x.  prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique 
chirurgicale,  indiqué  ci-dessus.  —  La  Théorie  et  la 
Pratique  des  Opérations  chirurgicales,  mardi  et  jeudi 
à  2  i/f>  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  à  2  1/2  h., 
pendant  le  IF  semestre. 

G.  Verriest,  prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique  mé- 
ditale,  indiqué  ci-dessus. 

E.  Yexntman,  prof.  ord.  Le  cours  d'Ophtalmologie, 
indiqué  ci-dessus,  x 

L.  D.\>'Dois,  prof.  ord.  et  chef  de  clinique  chirur- 
gicale. La  Pathologie  chirurgicale  générale  et  spé- 
ciale, y  compris  les  maladies  cutanées  et  syphilitiques, 
cours  indiqué  ci-dessus.  —  Les  Bandages,  les  Appa- 
reils et  la  Petite  Chirurgie,  mardi  et  mercredi  à 
8  h.,  pendant  le  P  semestre. —  Consultations  gra- 
tuites, indiquées  ci-dessus. 

Troisième  examen  de  Docteur. 

E.  Masoin,  prof.  ord.  Leçons  cliniques  sur  les  ma- 
ladies mentales,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  Hubert,  prof.  ord.  Exercices  cliniques  d'obsté- 
trique, cours  indiqué  ci-dessus.  —  La  Clinique  obsté- 
tricale et  la  Clinique  gynécologique,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

C.  Ledresseur,  prof.  ord.  L'Anatomie  des  régions, 
vendiedi  à  4  h.,  ])endant  le  P  semestre,  jusqu'au 
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1''  décembre. —  La  Policlinique  obstétricale,  indiquée 
ci-dessus. 

T.  Debaisieux,  prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique 
chirurgicale  et  de  Théorie  et  de  pratique  des  opéra- 
tions chirurgicales,  indiqués  ci-dessus. 

G.  Verriest,  prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique  médi- 
cale, indiqué  ci-dessus. 

E.  Venne.man,  prof.  ord.  La  Clinique  ophtalmolo- 
gique, cours  indiqué  ci-dessus. 

L.  Dandois,  prof,  ord.,  clief  de  clinique  chirurgi- 
cale. Consultations  gratuites,  et  les  Bandages,  les 
Appareils  et  la  Petite  Chirurgie,  cours  indiqués 
ci-dessus. 

Examen  pour  le  grade  de  Pharmacien. 

G.  Bruylants,  prof.  ord.  La  Chimie  pharmaceu- 
tique (partie  organique);  les  Altérations  et  les  Falsifi- 
cations  des  substances  médicamenteuses  et  alimen- 
taires d'origine  organique;  les  Éléments  de  Chimie 
tojcicologiques,  lundi,  mardi,  et  mercredi  de  11  1/2  h. 
à  1  h.  —  Les  Opérations  analytiques  et  toxicologiques 
et  les  Opérations  propres  à  découvrir  les  altérations 
et  falsifications  des  médicaments  et  des  substances 
alimentaires,  lundi  de  8  h.  à  10  1/2  h.,  et  de  2  1/2  h. 
à  7  h.,  mardi  de  8  h.  à  10  h.,  mercredi  de  8  h.  à  10  h. 
et  de  2  1/2  h.  à  7  h. 

G.  Blas,  prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Les 
Éléments  de  Chimie  analytique  qualitative  et  quanti- 
tative; la  Chimie  pharmaceutique  (partie  minérale); 
les  Altérations  et  les  Falsifications  des  substances 


(    57    ) 

médicamenteuses  et  alimentaires  d'origine  minérale^ 
mardi,  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  i/a  h.,  pendant 
toute  l'année. 

F.  Ranwez,  cliargé  de  cours.  La  Pharmacie  pra- 
tique (y  compris  la  Pharmacie  galénique  et  magis- 
trale et  les  Doses  maxima  des  médicaments),  jeudi  de 

8  h.  à  9  i/-2  h.  —  La  Pharmaco(,7îosie,  lundi  de 

10  i/2  h.  à  11  11-2  h.,  jeudi  de  1^2  h.  à  1  h.  —  Ze.^  Re- 
cherches microscojnques,  les  Préparations  chimiques ^ 
les  Préparations  pharmaceutiques  officinales  et  ma- 
gistrales, mardi  de  2  1/2  h.  à  7  h.  et  jeudi  de  2  1/2  h. 
à  7  h. 

Examen  d'Expert- Chimiste. 

(Les  cours  théoriques  et  pratiques  pour  les  épreuves- 
de  l'examen  de  pharmacien,  voir  ci-dessus.) 

G.  Bruyla>'ts,  prof.  ord.  L'Analy.^e  des  substances 
médicamenteuses  et  des  denrées  alimentaires  {corn- 
plément.^),  mercredi  de  8  h.  à  11  1/2  h.  —  Complé- 
ments de  Chimie  toxicologique,  cours  théorique  et 
pratique,  mardi  de  8  h.  à  11  \}-i.  h.  —  Notions  de 
Chimie   industrielle  (partie   organique),    lundi    de- 

11  1/2  h.  à  1  h.  —  La  Chimie  physiologique  y  com- 
pris L'Urologie,  cours  théorique  et  pratique,  lundi  de 

9  h.  à  10  h.  et  de  2  1/2  h.  à  7  h. 

C.  Blas,  prof.  ord.  Compléments  de  Chimie  analy- 
tique théorique  et  pratique.  Notions  de  Chimie  in- 
dustrielle, mardi  de  10  h.  à  M  1/2  h.  —  Suppléant,. 
F.  Raîtvn'ez,  chargé  de  cours,  mercredi  de  2  1/2  h. 
à  7  h. 
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F.  Ranwez,  chargé  de  cours.  Recherches  microsco- 
.piques  des  substances  alimentaires  et  médicamenteuses 
{compléments),  cours  théorique  et  pratique,  mardi 
de  2  1/2  h.  à  6  1/2  h  — L'application  du  microscope  à 
l'analyse  des  produits  physiologiques  et  patlwlogiques 
de  L'organisme,  cours  théorique  et  pratique,  jeudi  de 
^  1/2  h.  cà  \1  h. 

C.  Ledresseur,  prof.  ord.  L'Hygiène  publique, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

J.  Denvs,  prof.  ord.  Les  Éléments  de  Bactériologie, 
cours  théorique  et  pratique,  mardi,  jeudi  et  samedi 
de  11  h.  à  1  h.,  pendant  le  P  semestre. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  prof.  ord.  L'Introduction 
à  la  Médecine  légale,  lundi  à  7  h.  et  mercredi  à  4  h., 
pendant  le  II<^  semestre  (cours  facultatif). 


Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 
Doyen  :  3/.  Colinet.  —  Secrétaire  :  M.  Mercier, 

Examen  de  Candidat 
en  Philosophie  et  Lettres  préparatoire  au  Droit, 

Première  épreuve. 

C.  P.  E.  Cartu\tels,  prof.  ord.  et  vice-recteur  de 
l'Université.  L'Explication  approfondie  des  vérités 
fondamentales  de  la  Religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant 
le  V"  semestre  ;  vendredi  à  9  h.,  pendant  le  U^^  semestre. 

C.  C.  A.  Moeller,  prof.  ord.  L'Histoire  politique  de 
Vantiquité  (2«  partie),  lundi  à  10  h.,  mardi  à  9  h., 
pendant  le  II*'  semestre.  —  Notions  sur  l'histoire 
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contemporaine,  vendredi  et  samedi  à  M  h.,  pendant 
le  11*^  semestre. 

P.  G.  U.  WiLLEMS,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. L'Explication  d'ioi  auteur  latin,  mercredi, 
jeudi,  vendredi  et  samedi  à  9  li.,  pendant  le  P  se- 
mestre. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  prof.  ord.  rSistoire 
■de  la  littérature  flamande  (cours  de  deux  années), 
mardi  à  12  h.,  mercredi  à  U  h.,  pendant  le  F  se- 
mestre; mercredi  et  jeudi  à  11  h.,  pendant  le  II'^  se- 
mestre. 

F.  L.  G.  CoLLARD,  prof.  ord.  Exercices  pratiques 
^ur  la  langue  Latine  et  Traductions  à  livre  ouvert, 
"vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

J.  DE  Groutars,  prof.  ord.  et  assesseur  du  vice- 
recteur.  L'Explication  d'auteurs  grecs,  mardi  et  ven- 
dredi à  10  h.,  pendant  le  P  semestre. 

V.  L.  J.  L.  BRA^'TS,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
moderne,  mercredi  à  9  h.,  jeudi  de  9  h.  à  U  h., 
pendant  le  W  semestre. 

D.  Mercier,  prof.  ord.  La  Logique  (partie  formelle) 
•et  /(/  Psychologie  y  compris  les  notions  élémentaires 
d'anatomie  et  de  physiologie  humaines  que  cette  étude 
comporte,  lundi,  mardi  et  jeudi  à  11  h.,  pendant  le 
V  semestre;  mardi  et  mercredi  à  10  h.,  samedi  à 
9  h.,  pendant  le  II*  semestre. 

G.  DouTREPONT,  prof,  extraord.  L'Histoire  de  la 
littérature  française  (cours  de  deux  années),  ven- 
dredi à  11  h.,  samedi  à  10 h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  et  mardi  à  11  h.,  pendant  le  U*^  semestre. 
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J.  Sencie,  prof,  extraoï'd.  et  président  du  collège 
du  Pape.  UHisloire  politique  de  L'antiquité  (i''«  partie)^ 
lundi  et  mercredi  à  10  h.,  pendant  le  I""  semestre. 

Des  repétitions  seront  données  aux  jours  et  heures 
a  déterminer. 

Seconde  épreuve. 

C.  C.  A.  MoELLER,  prof.  ord.  UHistoire  politique 
du  moyen  âge,  lundi  à  10  h.,  mardi  et  jeudi  à  11  h., 
vendredi  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre. 

P.  G.  II.  WiLLEMS,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. U Explication  d'un  auteur  Latin,  mercredi, 
jeudi,  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. —  Notions  sur  les  institutions  politiques  de 
Rome,  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le  1I<*  se- 
mestre. 

P.  P.  M.  Alberdixgk  Thijm,  prof.  ord.  L'Histoire 
de  la  Littérature  ilamande,  mardi  à  i'I  h.,  mercredi  à 
il  11.,  pendant  le  P  semestre;  mercredi  et  jeudi  à 
11  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

F.  L,  G.  CoLLARD,  prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert^ 
mercredi  à  9  h.,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  U*^  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
interne  de  la  Belgique,  lundi  à  11  h.,  mardi  et  jeudi 
à  10  h.,  pendant  le  P  semestre. 

D.  Mercier,  prof.  ord.  La  Logique  (partie  réelle), 
mardi  à  9  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Ph.  Colinet,  prof.  ord.  Notions  sur  les  principales 
littératures  modernes,  vendredi  à  11  h.,  samedi  à 
10  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 


(    61     ) 

G.  DouTREPONT,  prof,  extraord.  U Histoire  de  la 
iittcratiire  française,  vendredi  à  11  h.  et  samedi  à 
10  11.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  et  mardi  à  11  h., 
pendant  le  IF  semestre. 

A.  Van  Hoonacker,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  mercredi  à  10  h., 
samedi  à  11  h.,  pendant  le  I^"  semestre;  vendredi  à 
10  h.,  pendant  le  II<*  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof,  ord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Droit  naturel,  lundi,  mardi  et  mercredi  à 
10  h.,  jeudi  à  9  h.,  pendant  le  H^  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 

préparatoire 

■au  grade   de   Docteur   en   Philosophie  et  Lettres, 

(Philosophie,  Histoire, 
Philologie  classique.  Philologie  romane). 

Première  épreuve. 

C.  P.  E.  Cartu\tels,  prof.  ord.  et  vice-recteur  de 
l'Université.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

C.  C.  A.  MoELLER,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
de  L'antiquité  (2^  partie),  et  Notions  sur  f histoire  con- 
temporaine, cours  indiqués  ci-dessus. 

P.  G.  H.  WiLLEMs,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. L'Explication  d'un  auteur  latin,  cours  in- 
diqué ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  TmjM,  prof.  ord.  L'Histoire 
de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  G.  CoLLARD,  prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert, 
Tendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  U<^  semestre. 
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J.  DE  Gkoutars,  prof.  ord.  et  assesseur  du  vice- 
recteur.  L'Explication  d'un  auteur  grec  et  Traduc- 
tions à  livre  ouvert,  mardi  et  vendredi  à  10  li.,  pen- 
dant le  F  semestre;  vendredi  et  samedi  à  12  h.^ 
pendant  le  U'^  semestre. 

V.  L.  J.  L.  BiiANTS,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  prof.  ord.  La  Logique  (partie  formelle) 
et  la  Psychologie  y  compris  les  notions  élémentaires 
d'anatomie  et  de  physiologie  humaines  que  cette  étude 
comporte,  cours  indiqués  ci-dessus. 

G.  DouTREPONT,  prof,  extraord.  L'Histoire  de  la 
littérature  française,  cours  indique  ci-dessus. 

J.  Sencie,  prof,  extraord.  et  président  du  collège 
du  Pape.  L'Histoire  politique  de  l'antiquité  (1«  partie)» 
cours  indiqué  ci-dessus. 

Des  exercices  sur  des  questions  de  philosophie; 
des  exercices  sur  l'histoire  et  la  géographie;  des 
exercices  philologiques  sur  la  langue  grecque  et  des 
exercices  philologiques  sur  la  langue  latine;  des 
exercices  sur  les  langues  latines  et  romanes,  seront 
donnés  une  heure  par  semaine  pendant  un  semestre 
pour  chaque  catégorie  d'exercices  mentionnés. 

Seconde  épreuve. 

C.  G.  A.  MoELLER,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
du  moyen  âge,  cours  indiqués  ci-dessus. 

P.  G.  H.  WiLLEMs,  prof.  ord.  et  secrétaire  ue  l'Uni- 
versité. L' Explication  d'un  auteur  latin  et  Notions 
sur  les  i?istitutiuns  politiques  de  Rome,  cours  indiqués 
ci-dessus. 
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P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  prof.  ord.  U Histoire 
de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  G.  CoiXAiiD,  prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert, 
mercredi  à  9  h.,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

J.  DE  Groutars,  prof.  ord.  "et  assesseur  du  vice- 
recteur.  L'Explication  d'un  auteur  grec  et  Traduc- 
tions à  livre  ouvert,  vendredi  et  samedi  à  12  Ii.,  pen- 
dant le  n^  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  prof.  ord.  La  Logique  (partie  réelle), 
cours  indiqué  ci-dessus. 

Ph.  Colinet,  prof.  ord.  Notions  sur  les  principales 
littératures  modernes,  cours  indiqués  ci-dessus. 

G.  DouTREPONT,  prof,  extraord.  L'Histoire  de  la 
littérature  française^  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

Exercices,  comme  à  la  première  épreuve. 

Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 

préparatoire 

au  grade   de   Docteur   en   Philosophie   et   Lettres 

(Philologie  germanique). 

Première  épreuve. 

G.  P.  E.  Cartuyvels,  prof.  ord.  et  vice-recteur  de 
l'Université.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

4. 
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C.  C.  A.  MoELLEP.,  prof.  ord.  Xotions  sur  ilnstoire 
contemporaine,  cours  indiqué  ni-dessus. 

P.  P.  M.  Aluerdingk  Tihjm,  prof.  ord.  L'Histoire 
de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  BiiANTS,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  MEr.r.iER,  prof.  ord.  La  Logique  {partie  formelle) 
et  la  Psijclioloçjie  y  compris  les  notions  élémentaires 
d'anatomie  et  de  pfuisiologie  humaines  que  cette  étiide 
comporte,  cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  DouTREPONT,  prof,  extraord.  L'Histoire  de  la 
littérature  françaif,e,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Ch.  Lecoitere,  chargé  de  cours.  La  Traduction^ 
à  livre  ouvert,  de  textes  flamands,  Cexplication  d'au- 
teurs flamands^  des  exercices  philologiques  sur  le 
flamand,  lundi,  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant 
le  P  semestre;  lundi  à  9  h.,  vendredi  et  samedi  à 
8  h.,  pendant  le  IF  semestre.  —  La  Traduction,  à 
livre  ouvert,  de  te.vtes  allemands,  l'explication  d'au- 
teurs allemands,  des  exercices  philologiques  sur  l'alle- 
mand, lundi  à  12  h.,  vendredi  et  samedi  à  8  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  lundi  à  10  li.,  vendredi  et  samedi 
à  P2  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

W.  Banc,  chargé  de  cours.  La  Traduction,  à  Livre 
ouvert,  de  textes  anglais,  l'explication  d'auteurs  an- 
glais, des  exercices  philologiques  sur  l'anglais,  mer- 
credi et  jeudi  à  9  h.,  samedi  à  42  h.,  pendant  le 
P  semestre;  mardi  à  9  h.,  mercredi  et  jeudi  à  12  h., 
pendant  le  11'^  semestre. 
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Seconde  épreuve. 

C.  C.  A.  MoELLER,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
eu  moyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  prof  ord.  L'Histoire 
de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Braxts,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercœr,  prof.  ord.  La  Logique  (partie  réelle), 
cours  indiqué  ci-dessus. 

Ph,  Collxet,  prof.  ord.  Notions  sur  les  principales 
Littératures  modernes,  cours  indiqué  ci-dessus.  — 
LjBs  Éléments  de  la  langue  gotique,  au  jour  et  à 
l'heure  à  déterminer. 

G.  DouTREPONT,  prof,  extraord.  L'Histoire  de  la 
Littérature  française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Ch.  Lecoutere,  chargé  de  cours.  La  traduction, 
à  livre  ouvert,  de  textes  flamand,  l'explication  d'au- 
teurs flamands,  des  exercices  philologiques  sur  le 
flamand,  lundi,  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant 
le  !■■  semestre;  lundi  à  9  h.,  vendredi  et  samedi  à 
8  h.,  pendant  le  II*^  semestre.  —  La  traduction,  à 
Livre  ouvert,  de  textes  allemands,  l'explication  d'au- 
teurs allemands,  des  exercices  philologiques  sur  l'alle- 
mand, lundi  à  12  h.,  vendredi  et  samedi  à  8  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  lundi  à  10  h.,  vendredi  et  samedi 
à  12  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

W.  Bâ>'G-,  chargé  de  cours.  La  traduction,  à  livre 
ouvert,  de  textes  anglais,  l'explication  d'auteurs  an- 
glais, des  exercices  philologiques  sur  l'anglais,  mer- 
credi et  jeudi  à  9  h.,  samedi  à  12  h.,  pendant  le 
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P  semestre;  mardi  à  9  h.,  mercredi  et  jeudi  à  Ifî  h., 
pendant  le  U^  semestre. 

A.  Van  Hoonacker,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

Examen  de  Docteur  en  Philosophie  et  Lettres. 

A.  PHILOSOPmE. 

P.  G.  H.  WiLLEMS,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. L'Explication  approfondie  d'auteurs  latins 
(cours  de  deux  années),  lundi  à  8  h.  et  à  2  1/2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie 
(cours  de  deux  années),  mercredi,  jeudi  et  vendredi 
à  9  h.,  pendant  le  P  semestre.  — L'Analyse  critique 
d'un  traité  philosophique  (cours  de  deux  années),  ven- 
dredi à  12  h.,  pendant  le  P  semestre. 

F.  L.  G.  CoLLARD,  prof.  ord.  L'Explication  appro- 
fondie d'auteurs  grecs  (cours  de  deux  années),  lundi 
et  mardi  à  il  h.,  pendant  le  P  semestre.  —L'Histoire 
de  la  pédagogie  et  méthodologie  (cours  de  deux  années), 
vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  V  semestre. 

D.  Mercier,  prof,  ord,  L'Enciiclopédie  de  la  philo- 
sophie et  Étude  approfondie  de  questions  de  psycho- 
logie, de  logique  ou  de  morale  (cours  de  deux  années)» 
jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
Discussion  des  matières  expliquées,  au  jour  et  à 
l'heure  à  déterminer. 

A.  H.  H.  Dupont,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. La  Métaphysique  (cours  de  deux  années),  lundi, 
mardi,  mercredi  et  jeudi  à  4  h.,  pendant  le  P  semestre. 
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E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Droit  naturel,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Les  étudiants  qui  désirent  combiner  avec  le  doc- 
torat en  pliilosophie  et  lettres  (Groupe  Philosophie) 
la  licence  en  philosophie  de  St-Thomas,  auront  ii 
suivre  en  outre  certains  cours  de  philosophie  à 
déterminer  par  un  progranune  particulier.  (Voir  le 
programme  des  cours  de  l'Institut  supérieur  de  phi- 
losophie.) 

B.  Histoire. 

C.  G.  A.  MoELLER,  prof.  ord.  L'Encyclopédie  de 
l'histoire,  lundi  de  3  h.  à  4  12  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. —  La  Critique  historique  et  Application  à 
une  période  de  L'histoire  (cours  de  deux  années), 
jeudi  à  3  h.,  pendant  le  Ti^  semestre. 

P.  G.  H.  WiLLEMS,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. Les  Listitutions  romaines  et  i'Èpigraphie 
Latine  (cours  de  trois  années),  lundi  et  mardi  à  8  h.» 
pendant  le  M^  semestre.  —  La  Géographie  ancienne^ 
partie  du  cours  d'Encyclopédie  de  la  Philologie 
classique,  indiqué  ci-dessous. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdlxgk  Thijm,  prof.  ord.  L'Histoire 
des  littératures  modernes  (partie  germanique)  (cours 
de  deux  années),  au  jour  et  à  l'heure  à  déterminer. 

F.  L.  G.  CoLLARD,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
rature grecque  et  de  la  littérature  latine  (cours  de 
deux  années),  lundi,  mardi,  mercredi  et  jeudi  à  10  h.. 
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jjendant  le  V  semestre.  —  L'Histoire  de  la  pédagogie 
et  luéthodoLogie,  cours  indiqué  ci-dessus.  —  Fxer- 
fices  didactiques,  pendant  toute  l'année  :  le  mercredi, 
à  8  h.,  aux  Halles;  le  vendredi,  à  3  h.,  au  Collège 
archiépiscopal. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  géo- 
graphie (cours  de  deux  années),  vendredi  à  4  h., 
pendant  le  P  semestre.  — Les  Listitutions  des  temps 
modernes,  vendredi  à  4  h.,  pendant  le  U'*  semestre. 

J.  Sencie,  prof,  cxtraord.  et  président  du  collège 
du  Pape.  Les  Institutions  grecques  et  C Ejyigrapkie 
grecque  (cours  de  trois  années),  vendredi  et  samedi 
à  10  h.,  |)endtint  le  II*'  semestre. 

A.  Cauchik,  pi'of.  exlraord.  Les  Institutions  du 
mogen  âge  (cours  de  deux  années),  mardi  à  4  h., 
l)endant  le  V  semestre. 

Fil.  Bethune,  chargé  de  cours.  L'histoire  des  litté- 
ratures modernes  (partie  romane)  (cours  de  deux 
années),  mardi  à  3  li.,  pendant  toute  l'année. 

E.  H.  J.  Reusexs,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. La  Paléographie  et  Diplomatique  du  moyen  âge, 
mercredi  de  2  i/-2  h.  à  A  h.,  pendant  le  P  semestre. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Poussln,  prof.  ord.  de  la 
Faculté  des  Sciences.  La  Géographie,  mercredi 
à  11  II.,  pendant  le  W^  semestre. 

C.  Phu.ologie  classique. 

p.  G.  lï.  WiLLEMS,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. L Enciiclopcdie  de  la  philologie  classique  et 
tes  Éléments  de  paléographie  latine  (cours  de  trois 
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années),  lundi  et  mardi  à  9  h.,  pendant  le  11'^  se- 
mestre. —  Les  Institutions  romaines  (cours  de  trois 
années),  indiqué  ci-dessus,  —  L'Explication  appro- 
fondie d'auteurs  latins  (cours  de  deux  années),  lundi 
à  8  h.  et  à  "2  i  '-2  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  à 
2  h.,  pendant  le  n^^  semestre.  —  Exercices  de  philo- 
logie latine,  lundi  à  9  h.,  pendant  le  P  semestre. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  pfiiloàuphie 
ancienne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  G.  CoLLARD,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
rature grecque  et  de  la  littérature  latine  fcours  de 
deux  années),  indique  ci-dessus.  —  L'Explication 
approfondie  d'auteurs  gréas  (cours  de  deux  années), 
lundi  et  mardi  à  11  h.,  pendant  le  F  semestre:  ven- 
dredi et  samedi  à  11  h.,  pendant  le  II<^  semestre.  — 
L'Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie,  et  Exer- 
cices didactiques,  cours  de  deux  années,  indiqués  ci- 
dessus. 

J.  DE  Groutars,  prof.  ord.  et  assesseur  du  ^•ice- 
recteur.  Les  Élément'^  de  paléographie  grecque  (cours 
de  deux  années),  samedi  à  11  h.,  pendant  le  V  se- 
mestre. —  Exercices  de  philologie  grecque,  mercredi 
à  12  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  à  12  h.,  pen- 
dant le  YL^  semestre. 

P.i.  CoLi>'ET,  prof.  ord.  La  Grammaire  comparée 
et  spécialement  la  Grammaire  comparée  du  grec  et 
du  latin  (cours  de  deux  années),  lundi  et  mardi  à 
10  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

J.  Se>'cie,  prof,  extraord.  et  président  du  collège 
du  Pape.  Les  Institutions  grecques  (cours  de  trois 
années),  indiqué  ci-dessus. 
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D.  Philologie  romane. 

P.  J.  H.  WiLLEMS,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. L Explication  approfondie  d'auteurs  Latins 
(cours  de  deux  années),  lundi  à  8  h.  et  à  2  1/2  h., 
l)endant  le  P  semestre. 

L.  Bossu,  prof  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
moderne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  prof.  ord.  L'Histoire 
des  littératures  modernes  (partie  germaniqae)  (cours 
de  deux  années),  au  jour  et  à  l'heure  à  déterminer. 

F.  L.  G.  CoLLARD,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  péda- 
gogie et  de  la  méthodologie,  cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  DoiTREPoxT,  prof,  extraord.  La  Grammaire 
comparée  et  spécialement  Grammaire  comparée  des 
langues  romanes,  cours  semestriel  de  deux  heures 
par  semaine,   aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

—  L'Histoire  approfondie  des  littératures  romanes 
(temps  modernes),  cours  semestriel  de  trois  heures, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  L'Explication 
approfondie  d'auteurs  français,  cours  semestriel  de 
deux  heures,  pendant  deux  années,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

Fr.  Bethlxe,  chargé  de  cours.  L'Encyclopédie  de 
la  philologie  romane,  cours  semestriel  de  deux 
années,  au  jour  et  à  l'iieure  à  déterminer.  —  L'His- 
toire des  littératures  modernes  (partie  romane)  (cours 
de  deux  années),  mardi  à  3  h.,  pendant  toute  l'année. 

—  L'Histoire  approfondie  des  littératures  romanes 
(moyen  âge),  cours  semestriel  de  trois  heures  par 
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semaines,  aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  La 
Grammaire  historique  du  français,  cours  de  deux 
heures,  pendant  deux  années,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer.  —  L'explication  approfondie  d'auteurs 
français,  cours  semestriel  de  deux  heures,  pendant 
deux  années,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  Philologie  germanique. 

P.  G.  H.  WiLLEMS,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. La  Grammaire  liisiorique  du  flamand,  cours 
semestriel  de  deux  années,  au  jour  et  à  l'heure  à 
déterminer. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
moderne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Albeiidingk  Thijm,  prof.  ord.  L'Histoire 
des  littératures  modernes  (partie  germanique),  (cours 
de  deux  années),  au  jour  et  à  l'heure  à  déterminer, 
—  L'Histoire  appyvfondie  de  la  littérature  allemande^ 
cours  semestriel  de  deux  heures  par  semaine,  pen- 
dant deux  années,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

F.  L.  G.  CoLLARD,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  péda- 
gogie et  méthodologie,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Ph.  Colln'et,  prof.  ord.  La  Grammaire  comparée 
et  spécialement  la  Grammaire  comparée  des  langues 
germaniques,  cours  semestriel  de  deux  heures  par 
semaine  pendant  deux  années,  aux  jours  et  aux 
heures  à  déterminer. 

Fr.  Bethuxe,  chargé  de  cours.  L'Histoire  des  litté- 
ratures modernes  (partie  romane)  (cours  de  deux 
années),  mardi  à  3  h.,  pendant  toute  l'année. 

5 
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Ch.  Lecoutere,  chargé  de  cours.  L'Enajclopédie^ 
de  la  philologie  germanique^  cours  semestriel  de 
deux  années,  au  jour  et  à  l'heure  à  déterminer.  — 
L'Histoire  approfondie  de  la  littérature  flamande^ 
cours  semestriel  de  deux  heures  par  semaine  pen- 
dant deux  années,  aux  jours  et  aux  heures  à  déter- 
miner. —  L'Explication  approfondie  d'auteurs  fla- 
mands (moyen  âge  et  temps  modernes),  cours  annuel 
de  trois  heures  pendant  deux  années,  aux  jours  et 
aux  heures  à  déterminer. 

W.  Banc;,  chargé  de  cours.  La  Grammaire  histo- 
rique de  l'allemand,  cours  semestriel  de  deux  années, 
au  jour  et  à  l'heure  à  déterminer.  —  L'Explication 
approfondie  d'auteurs  allemand'i  (moyen  âge  et  temps 
modernes)^  cours  annuel  de  trois  heures  par  semaine 
pendant  deux  années,  aux  jours  et  aux  heures  à 
déterminer.  —  L'Histoire  approfondie  de  la  littéra- 
ture anglaise,  cours  sem'^striel  de  deux  heures  pen 
dant  deux  années,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
—  La  Grammaire  historique  de  l'anglais,  cours 
semestriel  pendant  deux  années,  au  jour  et  à  l'heure 
à  déterminer.  —  L'Explication  approfondie  d'auteurs 
anglais  {moyen  âge  et  temps  -modernes),  cours  annuel 
de  trois  heures  pendant  deux  années,  aux  jours  et 
aux  heures  à  déterminer. 

Examende  Candidat  en  Sciences  morales  et  historiques» 
Première  éi)reuve. 

C.  P.  E.  Cartuyyels,  prof.  ord.  et  vice-recteur  de 
l'Université.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus» 
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C.  C.  A.  MoELLER,  prof.  ord.  U Histoire  politique  de 
l'antiquité  (fî*-'  partie),  et  Xotions  sur  l'histoire  contenir 
poraine,  cours  indiqués  ei-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  ]\Iercier,  prof.  ord.  La  Logique  (partie  formelle) 
et  la  Psychologie,  cours  indiqués  ci-dessus. 

J.  Sencie,  prof,  extraord.  et  président  du  collège 
du  Pape.  L'Histoire  politique  de  L'antiquité  (1^  partie), 
cours  indiqué  ci-dessus. 

Deuxième  épreuve. 

C.  C.  A.  3I0ELLER,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
du  moyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  prof.  ord.  La  Logique  (partie  réelle), 
cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Droit  naturel,  cours  indiqué  ci-dessus. 
Examen  de  Docteur  en  Sciences  morales  et  historiques, 

C.  C.  A.  3I0ELLER,  prof.  ord.  L'Encyclopédie  de 
l'histoire,  cours  indiqué  ci-dessus. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brams,  prof.  ord.  Les  Institutions  des 
temps  modernes,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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A.  Gauchie,  prof,  extraord.  Les  Institutions  du 
vwyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus.  —  La  Critique 
historique,  et  Application  à  une  période  de  lliistoire 
moderne,  mercredi  à  4  if-2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

E.  H.  J.  Reuse.ns,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. La  Palcograpliie  et  Diplomatique  du  moyen 
âge,  cours  indiqué  ci-dessus.  —  L'Archéologie  du 
moyen  âge,  vendredi  à  3  h.,  pendant  le  U^  semestre. 

Une  matière  à  choisir  entre  les  cours  suivants  : 
L'EUtoire  ecclésiastique,  le  Droit  public  et  l'Économie 
politique.  O'oir  les  cours  des  Facultés  de  Théologie 
et  de  Droit.) 

COURS  SPÉCIAUX  DE  PHILOLOGIE  POUR  LES  ÉLÈVES 
ECCLÉSIASTIQUES. 

J.  DE  Groutars,  prof.  ord.  et  assesseur  du  vice- 
recteur. 

I.  Hemeryck,  prof,  ord.,  président  du  collège  Juste 
Lipse  et  assesseur  du  vice-recteur. 

Voir  le  programme  particulier. 

cours   FACULTATIFS. 

p.  G.  H.  WILLE^L'^,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. Exercices  de  la  Societas  philologa,  mercredi 
de  8  à  10  h.  du  soir. 

C.  DE  Harlez,  prof.  ord.  Cours  supérieur  de  Sans- 
O'it.  —  Poésie  épique  et  lyrique  Atharvan  Veda, 
philosophie,  mardi  à  oh.  —  Les  Langues  éraniennes 
(zend,  pehlvi,  vieux  persan),  jeudi  à  o  h.  —  Chinois 
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classique  et  Mandchou,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. 

F.  L.  G.  CûLLARD,  prof.  ord.  Exercices  de  la  cori' 
férence  d'histoire  littéraire  grecque  et  latine,  jeudi  de 
8  à  10  h.  du  soir,  pendant  le  V'  semestre. 

J.  DE  Groutars,  prof.  ord.  et  assesseur  du  vice- 
recteur.  Le  Grec  moderne,  aux  jours  et  heures  à 
indiquer. 

Ph.  Colinet,  prof.  ord.  Grammaire  sanscrite.  — 
Mahâbhârata  :  morceaux  choisis  du  Çàntiparvan.  — 
Rig-Véda  :  Hymnes  choisis.  —  Exercices  étymolo- 
giques sur  le  pï"  livre  de  l'Iliade.  —  Le  consonantisme 
du  vieux-slavon,  au  point  de  vue  comparé,  aux  jours 
et  heures  à  déterminer. 

W.  Ba^'G,  chargé  de  cours.  Le  cours  de  Persan 
moderne. 

T.  J.  Lamy,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Les  cours  &' Hébreu  et  de  Syriaque,  indiqués  ci-dessus. 

E.  H.  J.  Reusens,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie et  bibliothécaire  de  l'Université.  Les  Antiquités 
chrétiennes  et  l'Archéologie,  cours  indiqué  ci-dessus. 
—  Cours  de  Paléographie,  mercredi  à  2  1/2  h.,  pen- 
dant le  I'"  semestre. 

J.  FoRGET,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Le  cours  (['Arabe,  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  HoOxNacker,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  Le  cours  d'Hébreu,  indiqué  ci-dessus. 

A.  Hebbelynck,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie. Le  cours  de  langue  égyptienne,  indiqué  ci-dessus. 
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COURS  SPÉCIAUX  DE  PHILOLOGIE   ORIENTALE 
ET  DE  LINGUISTIQUE. 

Voir  le  programme  spécial. 


Faculté  des  Sciences. 

Doyen  :  M.  Pasquier. 

Secrétaire  :  31.  J.  Ch.  de  la  Va  Liée  Poussùi. 

Examen  de  Candidat 
en  Sciences  naturelles  prcparaloire  au  Doctorat. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie  et  vice-recteur  de  l'Université.  Le  cours 
de  Religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre  ; 
vendredi  à  9  h.,  pendant  le  U'^  semestre. 

Louis  Henry,  prof.  ord.  La  Chimie  générale,  lundi 
et  mardi  à  0  h.,  mercredi  à  9  1/-2  h. 

P.  E.  Martexs,  prof.  ord.  Les  Éléments  de  Bota- 
nique, vendredi  à  9  h.,  samedi  de  10  1/2  h.  à  12  h., 
pendant  le  P  semestre:  vendredi  à  10  h.,  samedi  de 
il  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  ir>  semestre. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Poussin,  prof.  ord.  Notions 
élémentaires  de  minéralogie,  de  géologie  et  de  géogra- 
phie physique,  mardi  et  mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant 
le  II**  semestre. 

F.  De  Walque,  pi'of.  ord.  Exercices  pratiques  de 
Chimie,  lundi  et  mardi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le 
JI'*  semestre. 

S.  Demanet,  prof,  extraord.  et  assesseur  du  vice- 
recteur.  La  Physique  expérimentale,  mercredi  de 


l 
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10  1A2  h.  à  m  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  P  semestre;  mercredi  de  11  i  -2  h.  à  1  h-,  jeudi  de 

11  11.  à  1-2  12  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 
Exercices  pratiques  de  physique,  une  séance  par 

semaine  pendant  un  semestre. 

F.  31.  E.  Lefebvre,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie. La  Logique  et  la  Philosophie  morale,  lundi, 
mardi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Deuxième  année. 

Louis  Henry,  prof.  ord.  Compléments  de  Chimie 
générale,  jeudi  à  9  h.,  pendant  le  P  semestre;  jeudi 
et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

P.  E.  3IARTEXS,  prof.  ord.  Compléments  de  Bota- 
nique, mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h. 

J.  B.  Carxoy,  prof.  ord.  La  Microscopie  et  la  Cyto- 
logie, jeudi  et  vendredi  à  9  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

G.  GiLSOx,  prof.  ord.  L-es  Éléments  de  Zoologie, 
lundi,  mardi  et  mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
F  semestre.  —  Compléments  de  zoologie,  jeudi  de 
10  h.  à  11  ij'2  h.,  pendant  le  P  semestre.—  Yisite  des 
collections,  vendredi  de  2  h.  à  -4  1/2  h.,  pendant  le 
F  semestre  ;  de  2  à  o  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

S.  Demanet,  prof,  extraord.  et  assesseur  du  vice- 
recteur.  Compléments  de  Physique  expérimentale, 
vendredi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie. La  Psychologie  y  compris  les  notions  d'Ana- 
tomie  et  de  Physiologie  humaines  que  cette  étude 
comporte,  mercredi  et  jeudi  de  11  12  h.  à  1  h.,  pen- 
dant le  U^  semestre. 
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Examen  de  Candidat  en  Sciences  naturelles 

préparatoire 

à  la  Pharmacie  et  à  la  Médecine  vétérinaire. 

Les  programmes  des  deux  années  sont  identiques- 
à  ceux  de  la  candidature  préparatoire  au  Doctorat  en 
Sciences  naturelles  ;  seulement  le  cours  de  Micros- 
copie  et  de  Cytologie  est  remplacé  par  le  cours  de- 
Microscopie  appliquée,  mardi  et  mercredi  à  8  h.,  pen- 
dant le  11^  semestre. 

En  outre,  les  étudiants  en  pharmacie  sont  exemptés 
des  Compléments  de  Zoologie. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  naturelles 
préparatoire  à  la  Médecine. 

Première  année  des  études  combinées  de  Sciences 
et  de  Médecine. 

C.  P.  E.  Cartuy\'els,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosopîiie  et  vice-recteur  de  l'Université.  Le  cours 
de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

Louis  Henry,  prof.  ord.  La  Chimie  générale,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

P.  E,  3LMITENS,  prof.  ord.  Les  Éléments  de  Bota- 
nique, cours  indiqué  ci-dessus. 

C.  L.  J,  X.  DE  LA  Vallée  Poussin,  prof.  ord.  Notions 
élémentaires  de  minéralogie,  de  géologie  et  de  géogra- 
phie physique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  Exercices  pratiques  de 
Chimie,  cours  indiqué  ci-dessus. 

J.  Marchand,  prof.  ord.  La  Physique  expérimen-^ 
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taie,  lundi  et  mardi  à  10  h.,  mercredi  à  8  h.,  pendant 
le  P  semestre;  lundi  à  10  h.,  mardi  et  mercredi  à 

8  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

Exercices  pratiques  de  physique,  une  séance  par 
semaine  pendant  un  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie. La  Logique  et  La  Philosophie  morale,  cours 
indiqués  ci-dessus. 

Examen  de  Candidat 
en  Sciences  physiques  et  mathématiques. 

Première  aupée. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de- 
Philosophie  et  vice-recteur  de  l'Université.  Le  cours 
de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

J.  A.  Cârnoy,  prof.  ord.  La  Géométrie  analytique, 
lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi 
de  10  h.  à  M  1/2  h.,  mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à 

9  i'-2  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre ;  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  II^^  semestre. 

—  Travaux  graphiques,  lundi  de  9  h.  à  il  h.,  pendant 
le  P  semestre.  —  La  Géométrie  projective,  vendredi 
et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  n*^  semestre. 

—  Travaux  graphiques,  mardi  de  9  h.  à  li  h.,  pendant 
le  n^  semestre. 

S.  Demaxet,  prof,  extraord.,  assesseur  du  vice- 
recteur.  La  Physique  expérimentale,  mercredi  de 

10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 

5. 
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le  P  semestre;  mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  jeudi  de 

11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  11*^  semestre.  —  Exercices 

pratiques,  une  séance  par  semaine. 

J.  Ch.  le  la  Vallée  Poussln,  prof,  extraord.  Le 

Calcul  diffërenliel  et  le  Calcul  intégral,  vendredi  et 

samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 

samedi  de  8  h.  à  9  ij-i  h.,  pendant  le  II<^  semestre, 

jusqu'au  l*"  mai. 

Deuxième  année. 

Louis  Henuy,  prof.  ord.  Les  Éléments  de  Chimie 
minérale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Pousslx,  prof.  ord.  La 
Cristallographie,  partie  du  cours  de  Minéralogie  des 
Écoles  spéciales,  lundi  et  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
mercredi  à  8  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

J;  A.  Carnoy,  prof.  ord.  U Algèbre  supérieure  et 
■les  Éléments  de  la  théorie  des  Déterminants,  mer- 
credi et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  L'Astronomie  phy- 
sique, mercredi  à  10  1/2  h.,  samedi  à  8  h.,  pendant 
le  IX*^  semestre.  —  La  Cinématique  pure  et  la  Statique 
■analytique,  partie  du  cours  de  Mécanique  analytique 
des  Écoles  spéciales. 

S.  De.manet,  prof,  extraord.,  assesseur  du  vice- 
recleur.  Les  Éléments  de  physique  mathématique, 
lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  prof,  extraord.  Le 
Calcul  intégral,  tes  Éléments  du  Calcul  des  variations 
•et  du  Calcul  des  différences,  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.. 
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pendant  le  I""  semestre;  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h., 
pendant  le  U*^  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Logique  et  la  P/ulosopliie  Morale, 
lundi,  mardi  et  vendredi  à  8  h.  pendant  le  T'  se- 
mestre. —  La  Psychologie  y  compris  les  notions 
d'Anatomie  et  de  Physiologie  humaines  que  cette 
étude  comporte,  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  11*^  semestre. 

Examen  de  Docteur  en  Sciences  naturelles, 

A)  Sciences  zoologiques. 

0.  GiLSON,  prof.  ord.  La  Zoologie  systématique, 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre.  — 
L'Anatomie,  mercredi  de  7  1/2  h.  à  9  h.,  jeudi  de 
8 1/2  h.  à  10 h.,  pendant  le  11'^  semestre.  —  Compléments 
d'anatomie,  jeudi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  U*^  se- 
mestre. —  L'Histologie  comparée,  la  Géographie  et 
la  Paléontologie  animales,  une  séance  par  semaine, 
pendant  le  P  semestre.  —  U Embryologie,  vendredi 
à  8  h.,  samedi  à  10  1/2  h.,  pendant  le  M^  semestre.— 
Compléments  d'Embryologie,  une  séance  par  semaine, 
pendant  le  11*^  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur 
les  diverses  branches,  une  séance  par  semaine  pen- 
dant toute  l'année. 

E.  3Iasoi>',  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
La  Physiologie  animale,  jeudi,  vendredi  et  samedi  à 
12  h. 

G.  Bruyl.\>'ts,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Méde« 
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cine.  La  Clmnie  physiologique,  lundi  à  9  1/-2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  lundi  à  9  h.,  pendant  le- 
n**  semestre. 

B)  Sciences  botaniques. 

P.  E.  Martens,  prof.  ord.  La  Géographie  végétale, 
mercredi  de  3  h.  à  4  1/2  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

J.-B.  Carnoy,  prof.  ord.  La  Morphologie,  l'Anato- 
mie  et  la  Physiologie  végétales;  la  Botanique  systé- 
matique, la  Paléontologie  végétale,  jeudi  et  vendredi 
à  8  h.  —  Exercices  pratiques,  deux  séances  par 
semaine. 

C)  Sciences  minérales. 

C.  L.  J.  X.  DE  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord.  La 
Minéralogie,  la  Cristallographie  et  La  Géologie,  cours 
des  Écoles  spéciales  indiqués  ci-dessous.  —  Complé- 
ments de  Minéralogie  et  de  Géologie,  mercredi  à  9  h. 
—  La  Paléontologie  (animale  et  végétale),  la  Géo- 
graphie physique,  mercredi  à  41  h.,  pendant  le  U*^  se- 
mestre.— Exercices  pratiques,  une  séance  par  semaine. 

C.  Blas,  prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  cours 
indiqué  ci-dessous. 

D)  Sciences  chimiques. 

Loris  Henry,  prof.  ord.  La  Chimie  générale, 
samedi  à  9  h. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Poussin,  prof.  ord.  La 
Cristallographie,  cours  des  Écoles  spéciales,  indiqué 
ci-dessous. 

C.  Blas,  prof.  ord.  La  Chimie  analytiquCy  mercredi 
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et  jeudi  de  10  h.  à  11  i  '2  h.,  pendant  toute  l'année^ 
—  Travaux  du  laboratoire,  mercredi  et  jeudi  de  3  h. 
à  6  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  à  3  h.,  séance 
facultative. 

Paul  Henry,  chargé  de  cours.  La  Chimie  physique 
(partie  du  cours  de  chimie  générale),  jeudi  et  ven- 
dredi à  11  h.  —  Travaux  pratiques,  trois  jours  par 
semaine. 

Examen  de  Docteur 
en  Sciences  physiques  et  mathématiques. 

Première  année. 

J.  A.  Cârnoy,  prof.  ord.  Les  Éléments  du  calait 
des  probabilités  y  compris  la  théorie  des  moindres 
carrés,  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  IX*^  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  U Astronomie  sphé- 
rique  et  les  Éléments  de  l'Astronomie  mathématique, 
vendredi  à  9  1/2  h.,  samedi  à  10  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. —  La  Dynamique,  mercredi  de  10  1/2  à  12  h.», 
pendant  le  F  semestre;  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  IF  semestre. 

S.  Demanet,  prof,  extraord.  et  assesseur  du  vice- 
recteur.  La  Physique  mathématique  générale,  mardi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  prof,  extraord. 
L'Analyse  supérieure,  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.  — 
La  Méthodologie  mathématique,  mercredi  à  9  h., 
pendant  le  F  semestre;  mercredi  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  IF  semestre.  —  Les  Éléments  de  l'Histoire  des 
sciences  physiques  et  mathématiques,  une  heure  par 
semaine,  pendant  un  semestre. 
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Deuxième  année. 

J.  A.  Cârnoy,  prof.  ord.  La  Géométrie  supérieure 
<partie  du  cours),  jeudi  de  il  h.  à  12  1/2  h.  —  X'Ana- 
•Lijse  supérieure  (algébrique),  mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  Géométrie  supé- 
rieure (partie  du  cours),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  U Astronomie  mathé- 
matique, lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.  —  La  Mécanique 
céleste,  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année. — Les  Compléments  de  mécanique  analytique, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

A.  DuMONT,  prof.  ord.  La  Topographie,  cours  des 
Écoles  spéciales.  Voir  ci-dessous.  —  La  Géodésie, 
mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Exercices  pratiques  d'Astronomie  mathématique, 
de  Géodésie  et  de  Topographie,  sous  la  direction  de 
MM.  Pasquier  et  Dumont,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

S.  De.manet,  prof,  extraord.  La  Physique  expéri- 
mentale, lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h.  —  Exercices  pra- 
tiques, mercredi  de  3  h.  à  6  h.  —  La  Physique  mathé- 
matique, mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  P  se- 
mestre.. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  prof,  extraord. 
L'Analyse  supérieure  (infinitésimale),  mercredi  de 
4  h.  à  5  1/2  h. 
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Écoles  spéciales  des  Mines,  des  Constructions 
civiles,  des  Arts  et  Manufactures  et  d'Archi- 
tecture. 

Examen  pour  le  grade  de  Candidat  Ingénieur  prépa- 
ratoire aux  grades  d'Ingénieur  civil  des  mines  et 
d'Ingénieur  des  constructions  civiles.  (Loi  du 
iO  avril  1890,  art.  26.) 

Première  épreuve, 

J.  A.  Carxoy,  prof.  ord.  La  Géométrie  analytique, 
lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre;  mer- 
credi et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  li.,  pendant  le  U^^  se- 
mestre. —  L'Algèbre  supérieure,  mercredi  et  jeudi 
de  8  h.  à  9  i/f>  h.,  pendant  le  P  semestre. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre ;  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 
—  Travaux  graphiques,  lundi  de  9  h.  à  1  h.,  pendant 
toute  l'année;  mardi  de  9  h.  à  12  h.,  pendant  le 
V  semestre;  mardi  de  9  h.  à  1  h.,  pendant  le  11*^  se- 
mestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  La  Mécanique  analy- 
tique, vendredi  à  -M  h.,  samedi  à  11  1/2  h.,  pendant 
le  P  semestre;  vendredi  à  -M  h.,  samedi  à  9  1/2  h., 
pendant  le  II''  semestre. 

S.  Dema>'et,  prof,  extraord..  La  Physique  expéri- 
mentale, mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h. 
à  12  i/â  h.,  pendant  le  P  semestre;  mercredi  de 
11  1/2  h.  à  1  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le 
II'^  semestre. — Manipulations  physiques,  vendredi  de 
3  h.  à  0  h.,  pendant  le  11^  semestre. 
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J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  prof,  extraord.  Z^ 
Calcul  différentiel  et  le  Calcul  intégral,  (!''«  partie)» 
vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le- 
P  semestre. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et 
mercredi  de  12  h.  à  1  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Exercices  de  rédaction,  sous  la  direction  de 
M.  G.  Kaiser,  chargé  de  cours,  jeudi  de  9 1/2  h.  à  11  h., 
pendant  toute  l'année. 

Exercices  de  mathématiques  et  de  mécanique  ana- 
lytique, sous  la  direction  de  M.  E.  Suttor,  deux 
séances  de  1  \l-2  h.  par  semaine,  pendant  toute  l'an- 
née, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTZ,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Seconde  épreuve, 

Louis  Henry,  prof.  ord.  La  Chimie  générale,  lundi 
et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  Théorie  des  manipu- 
lations chimiques,  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant 
le  P  semestre. — Exercices  de  chimie  opératoire,  mer- 
credi et  jeudi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

J.  A.  Carnoy,  prof.  ord.  Les  Éléments  du  Calcul 
des  probabilités  y  compris  la  Théorie  des  moindres 
carrés,  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive appliquée,  lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,„ 
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pendant  le  P  semestre.  —  La  Graphostatique,  jeudi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre;  de  11  1/2  h. 
à  1  h.,  pendant  le  IF  semestre.  —  Travatux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Géométrie  descriptive  appliquée, 
vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  toute 
l'année.  —  Travaux  graphiques  de  Graphostatique, 
jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  1/-2  h.,  pendant  toute  l'année. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  Les  Éléments  d'Astro- 
nomie et  de  Géodésie,  mercredi  de  10  1/2  h.  à  il  1/2  h., 
samedi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  II*^  semestre.  —  La 
Mécanique  a^ialijtique,  mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h., 
pendant  le  P  semestre  ;  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.> 
pendant  le  U^  semestre. 

S.  Demâ>-et,  prof,  extraord.  et  assesseur  du  vice- 
recteur.  Les  Éléments  de  physique  mathématique^ 
lundi  de  10  à  11  1/2  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  prof,  extraord.  Le 
Calcul  intégral  (2^  partie),  les  Éléments  du  Calcul  des 
variations  et  du  Calail  des  différences,  mardi  de  10  h. 
à  11  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre;  mardi  de  10  h.  à 
11  1/2  h.,  pendant  le  II<*  semestre. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V. 
LE^'ERTZ,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9 1/2  h.,  pendant 
le  F  semestre;  aux  jours  et  aux  heures  à  déterminer 
pendant  le  H**  semestre. 

Examen  pour  le  grade  d'Ingénieur  civil  des  mines^ 
(Loi  du  iO  avril  iS90,  art.  27.) 

Première  épreuve. 
C.  L.  ,J.  X.  DE  LA  Vallée  Poussin,  prof.  ord.  io- 
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Minéralogie^  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  3  h.  à 
À  1/2  11.,  mercredi  de  8  à  9  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

C.  Blas,  prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spécia- 
lement l'Analyse  des  substances  minérales,  mercredi 
et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 
—  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de  3  h.  à 
^  h.,  pendant  toute  l'année,  mardi  à  3  h.  séance  facul- 
tative. 

J.  MiCHA,  prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

0.  Helleputte,  prof.  ord.  L'Architecture  indus- 
rieile  (Technologie  des  professions  élémentaires), 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
(Éléments  d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  I^"  semestre. 

A.  DuMONT,  prof.  ord.  La  Physique  industrielle^ 
mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  U*^  semestre.  — 
La  Topographie,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  V  semestre. — Exercices  pratiques,  samedi  à  2 1/2  h., 
pendant  le  11*^  semestre. 

A.  Vn:KENDEEL,  prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
(la  Stabilité  des  constructions),  lundi  à  3  h.,  pendant 
toute  l'année. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  Mécanique  appli- 
quée (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  I""  semestre. 

N.  Sidenaler,  prof,  extraord.  La  Mécanique  ap- 
pliquée (Calcul  de  l'effet  des  machines),  lundi  et 
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samedi  de  il  ija  h.  à  1  h.  pendant  le  P  semestre; 
lundi  de  9  1-2  h.  à  11  h.,  samedi  de  il  1/-2  h.  à  1  h., 
pendant  le  11*^  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur 
La  Mécanique  appliquée,  vendredi  de  2  h.  a  3  1-2  h., 
pendant  toute  l'année. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Mécanique  appli- 
quée, à  la  Description  des  machines  et  à  la  Physique 
industrielle,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
BiiEiTHOF  (supph'ant  M.  P.  Daubresse,  ingénieur), 
lundi  de  8  1/-2  h.  à  il  1/2  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à 
12  1  '2  h.,  pendant  le  F  semestre;  vendredi  et  samedi 
de  8  h.  à  il  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture  indus- 
trielle, sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  vendredi 
de  8  h.  à  il  1,2  11.,  pendant  le  i"  semestre;  mardi  et 
vendredi  de  11  h.  à  l  h.,  pendant  le  11**  semestre. 

Deuxième  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Pousslv,  {)rof.  ord.  La 
Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  1  2  h.,  mardi  de  9  12  h.  à 
Il  h.,  samedi  de  10  h.  à  il  h.,  pendant  le  V  semestre. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  Chimie  industrielle, 
mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  il  h., 
pendant  toute  l'année.  —  Exercices  pratiques,  mardi 
et  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  i"  semestre. 

J.  MiCHA,  prof.  ord.  La  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  12  h.  à  il  h.,  pendant  le 
P  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  12  h.  a  11  h., 
pendant  le  n**  semestre. 

G.  Helleputïe,  prof.  ord.  L'Architecture  indus- 
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trielle  (Technologie  des  professions  élémentaires), 
mercredi  de  8  h.  à  9  i/a  h.,  pendant  le  I''  semestre; 
(Éléments  d'arcliitecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  Ii., 
pendant  le  I""  semestre;  (Architecture  industrielle 
frroprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  U*^  semestre. 

H.  PoNTHiÈRE,  prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi 
et  jeudi  de  11  12  h.  à  1  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  et  mercredi  de  il  1/2  h.  à  1  li.,  pendant  le 
n*^  semestre. 

A.  DuMONT,  prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines, 
lundi  de  9  1/2  h.. à  il  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  V  semestre;  vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

A.  ViERENDEEL,  prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
(la  Stabilité  des  constructions),  lundi  à  4  h.,  pendant 
toute  l'année. 

G.  BiiAET,  chargé  de  cours.  L'Exploitation  des 
chemins  de  fer,  samedi  de  3  h.  à  4  1/2  h.,  pendant  le 
II<^  semestre. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  Mécanique  appli- 
quée (l'HydrauliqiLe),  mercredi  de  3  h.  à  4  1/2  h., 
pendant  le  II<*  semestre.  —  Les  Applications  des  ma- 
chines, mercredi  de  o  h.  à  6  1/2  h.,  pendant  le  H'*  se- 
mestre. 

V.  L.  J.  L.  BuAXTs,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie. L'Economie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

H.  DE  DoiiLODOT.  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie. Les  Éléments  de  paléontologie,  mardi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  II''  semestre. 


i 
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Excursions,  chaque  jeufli,  pendant  le  11*^  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Mécanique  appli- 
4juée,  à  la  Construction  et  aux  Applications  des  ma- 
chines, à  V Exploitation  des  chemins  de  fer,  à  la 
Chimie  industrielle,  à  VExploitation  des  mines  et  à  la 
Métallurgie,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
BiiEiTHOF  (suppléant  M.  P.  Daubresse,  ingénieur), 
lundi  de  11  h.  à  1  h.,  vendredi  de  2  1/2  h.  à  0  1/2  h., 
pendant  le  F  semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h., 
vendredi  de  3  h.  a  6  h.,  pendant  le  IF  semestre; 
relatifs  à  V Architecture  industrielle,  sous  la  direction 
de  M.  V.  Lexertz,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  samedi 
de  8  1/2  h.  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  de 

8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

Troisième  épreuve. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  Chimie  industrielle, 
mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  toute  l'année.  —  Exercices  pratiques,  mardi 
et  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  P  semestre.  — 
Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Législation 
minière  et  industrielle  (partie  spéciale),  lundi  de 

9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  II'i  semestre. 

J.  MiCHA,  prof.  ord.  La  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
P  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  II*^  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  L'Architecture  indus- 
trielle proprement  dite,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  R^  semestre. 
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H.  PoNTHiÈRE,  prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi 
et  jeudi  de  11  ïi-i  h.  à  1  h.,  pendant  le  V  semestre; 
lundi  et  mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le 
11*^  semestre.  —  L'Électricité  et  ses  Applications  in- 
dustrielles, mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année. 

A.  DuMONT,  prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines, 
lundi  de  9  1,2  h.  à  11  h.,  vendredi  de  U  1/2  h.  à  1  h.^ 
pendant  le  P  semestre  ;  vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.^ 
samedi  de  8  h.  à  9  1  '2  1].,  pendant  le  U*^  semestre. 

S.  Demanet,  prof,  extraord.  Les  Théories  de  l'élec- 
tricité, mardi  de  3  h.  à  4  1/2  h.,  pendant  le  II''  se- 
mestre. —  Mesures  et  essais  électriques,  mardi  de 
4f  1/2  h.  à  7  h.,  pendant  le  II'"  semestre. 

G.  Braet,  chargé  de  cours.  L'Exploitation  des 
chemins  de  fer,  samedi  de  3  h.  à  4  1/2  h.,  pendant  le 
IP  semestre. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  indus- 
trielle et  commerciale,  jeudi  de  :2  1/2  à  -4  h.,  pendant 
le  P  semestre. 

Pr.  Poullet,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Légis- 
lation minière  et  industrielle  (partie  générale),  mardi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II**  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines,  à  VExploitation  des  chemins  de  fer,  à  la 
Chimie  industrielle,  à  VExploitation  des  mines  et  à  la 
Métallurgie,  sous  la  direction  de  M.  le  prof.  Breithof 
(suppléant  M.  P.  Daurresse,  ingénieur),  lundi  et 
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vendredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  toute  l'année;  relatifs 
à  V Architecture  industrielle,  sous  la  direction  do 
M.  V.  Lenertz,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/-2  h.,  samedi  de 
9  l'iî  h.  à  11  h.,  pendant  le  F  semestre;  mardi  de 
8  h.  à  10  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

Examen  pour 

le  grade  d'Ingénieur  des  constructions  civiles. 

(Loi  du  iO  avril  1890,  art.  27.) 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Pousses',  prof.  ord.  La 
Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  1  2  h.,  mardi  de  3  h. 
à  -4  i':2  h.,  mercredi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  IP  se- 
mestre. 

J.  MiCHA,  prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  F  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  11  h.,  pendant  le  ll'^  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
11^  semestre.  —  La  Technologie  des  professions  élé- 
mentaires, mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
F  semestre.  —  L'Architecture  civile  (Éléments  d'ar- 
chitecture), mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre. 

A.  DuMONT,  prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  toute  Tannée; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II*^  semestre.  — 
La  Topographie,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  P  semestre. — Exercices  pratiques,  samedi  à  2  1/2  h., 
pendant  le  11*  semestre. 
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A.  ViERENDEEL,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  construc- 
tions, lundi  à  3  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  SiBENALER,  prof.  exti'aord.  La  Mécanique  appli- 
quée {Calcul  de  l'effet  des  machines),  lundi  et  samedi 
de  11  i/ù  h.  à  1  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  de 
9  i/-2  h.  à  11  h.,  samedi  de  11  !,:>  h.,  à  1  h.,  pendant 
le  11*^  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur  la  Méca- 
nique appliquée,  vendredi  de  2  h.  à  3  i/ù  h.,  pendant 
toute  l'année. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  Mécanique  appli- 
quée (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  8  h.  à  9  i/-2  h., 
pendant  le  T"  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Cinématique  appli- 
quée, à  la  Physique  industrielle,  à  la  Description  des 
machines,  aux  Constructions  du  génie  civil  et  à  la 
Stabilité  des  constructions,  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Breithof  (suppléant  M.  P.  Daubresse, 
ingénieur),  lundi  de  8  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
I'"  semestre;  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  il  1/2  h., 
pendant  le  11^  semestre;  relatifs  aux  £'/c»2<?«/5  d'ar- 
chitecture, sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  ven- 
dredi de  8  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre; 
mardi  de  11  h.  à  1  h.,  vendredi  de  il  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  U*^  semestre. 

Deuxième  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Poussin,  prof.  ord.  La 
Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à 
41  h.,  samedi  de  10  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  Chimie  industrielle 
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(partie  du  cours),  mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  mercredi 
de  9  1/2  h.  à  il  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Exercices 
pratiques,  mardi  de  3  h.  à  7  h.,  pendant  le  P  semestre. 

J.  MiCHA,  prof.  ord.  La  Construction  des  machines, 
ieudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
P  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1A2  h.  à  11  h., 
pendant  le  W  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  Constructions  du 
-génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.» 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Technologie  des  profes- 
sions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre. —  L'Architecture  civile  (Éléments 
d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  L'Architecture  civile  (proprement 
dite),  et  l'Histoire  de  l'architecture,  vendredi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  n^  semestre. 

H.  PoNTHiÈRE,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du 
•cour.^),  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
le  P  semestre. 

A.  ViEREXDEEL,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  construc- 
tions, lundi  à  -4  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Braet,  chargé  de  cours.  L'Exploitation  des  che- 
mins de  fer,  samedi  de  3  h.  à  4  1/2  h.,  pendant  le 
n*^  semestre. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  L'Hydraulique,  mer- 
<iredi  de  3  h.  à  4  1/2  h.,  pendant  le  H^  semestre. 
Les  Applications  des  machines,  mercredi  de  o  h.  à 
6  1/2  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

V.  L.  J.  L.  BpiAnts,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Phi 
losophie.  L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à  9 1/2  h,, 
pendant  le  n*^  semestre.  6 
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H.  DE  DoRLODOT,  prof.  orcl.  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie. Les  Éléments  de  paléontologie^  mardi  de- 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  n^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II'^  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  et 
aux  Applications  des  machines,  à  la  Stabilité  des 
constructions,  aux  Constructions  du  génie  civil,  à 
V Exploitation  des  chemins  de  fer  et  à  l' Hydraulique, 
sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Bueithof  (sup- 
pléant M.  P.  Daubuesse,  ingénieur),  lundi  de  9  1/2  h. 
à  1  h.,  vendredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  toute  l'année; 
vç\^{\h'àV Architecture,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTz,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le 
P  semestre;  samedi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  toute 
l'année. 

Troisième  épreuve. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  Chimie  industrielle 
(partie  du  cours),  mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  mercredi 
de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Exer- 
cices pratiques,  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  Le  Droit  administratif  (partie  spé- 
ciale), lundi  de  9  i,'2  h.  à  11  h.,  pendant  le  II*^  se- 
mestre. 

J.  3I1CHA,  prof.  ord.  La  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
P  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  U*^  semestre. 

G.  IIelleputte,  prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  !'2  h., 
j)cndant  le  P  semestre.  —  E Architecture  civile  (pro- 
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prement  dite)  et  l'Hùtoire  de  C architecture,  vendredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

H.  PoxTHiÈRE,  prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du 
cours),  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
le  P  semestre.  —  L'Électricité  et  ses  Applications 
industrielles,  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

G.  Braet,  chargé  de  cours.  L'Exploitation  des  che- 
mins de  fer,  samedi  de  3  h.  à  4  1/2  h.,  pendant  le 
U^  semestre. 

Pr.  Poullet,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Droit  administratif  (partie  générale),  mardi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  11^  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines,  aux  Constructions  du  génie  dvil,  à  V Exploi- 
tation des  chemins  de  fer,  à  la  Métallurgie  et  à  la 
Chimie  industrielle,  sous  la  direction  de  M.  le  pro- 
fesseur Breithof  (suppléant  M.  P.  Daubresse,  ingé- 
nieur), lundi  et  vendredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant 
toute  l'année;  relatifs  à  Y  Architecture,  sous  la  direc- 
tion de  M.  V.  Lenertz,  samedi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant 
le  P  semestre  ;  de  11  h.  à  1  h.,  pendant  le  IF  semestre; 
:mardi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  toute  l'année. 

Examen  d'élève-ingénieur  des  Arts,  Manufactures 
et  Mines. 

Première  épreuve. 

L.  Henry,  prof.  ord.  La  Chimie  générale,  lundi  et 
mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1/2  h.,  pendant  toute 
2'année. 
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F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  Théorie  des  mani- 
pulations  chimiques,  lundi  à  10  h.,  pendant  le  V  se- 
mestre. —  Exercices  de  Chimie  opératoire,  mercredi 
et  jeudi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  II<*  semestre. 

J.  A.  Caii>'OY,  prof.  ord.  La  Géométrie  analytique^ 
lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  V  semestre;  mer- 
credi et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  M^  se- 
mestre. —  U Algèbre  supérieure,  mercredi  et  jeudi 
de  8  h.  à  9  1/-2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

N.  E.  BuEiTHOF,  prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  1^2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre ;  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  II'*  semestre» 
—  Travaux  graphiques,  vendredi  et  samedi  de  10 1/2  h» 
à  1  h.,  pendant  le  P  semestre,  et  de  8  h.  à  M  1/2  h., 
pendant  le  II^^  semestre. 

S.  Demanet,  prof,  extraord.  La  Physique  expéri- 
mentale, mercredi  de  10  1,2  h.  à  12  h.,  jeudi  de 
11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre  ;  mercredi  de 
11  1/2  h.  à  1  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le 
H"*  semestre.  —  Exercices  pratiques,  vendredi  de 
3  h.  à  5  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie^ 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et  mer- 
credi à  12  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Exercices  de  mathématiques,  sous  la  direction  de 
M.  E.  SuTTOR,  deux  séances  de  1  1/2  h.  par  semaine» 
pendant  toute  l'année,  aux  jours  et  heures  à  dé- 
terminer. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V» 
Lenertz,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
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Seconde  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Poussin,  prof.  ord.  La 
Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  3  h.  à 
i  1/2  h.,  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  l\^  semestre. 

C.  Blas,  prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spécia- 
lement l'analyse  des  substances  minérales,  mercredi 
et  jeudi  de  -10  h.  à  1-1  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 
—  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de  3  h.  à 
6  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  à  3  h.,  séance 
facultative. 

J.  MiCHA,  prof.  ord.  La  Description  des  machines^ 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre  ; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  1-1  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  Géométrie  desciip- 
tive  appliquée,  lundi  et  mardi  de  11  12  h.  à  1  h., 
pendant  le  F  semestre.  —  La  Graphostatique  (partie 
du  cours,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; de  11  i/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 
• —  Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Géométrie  des- 
criptive appliquée  et  à  la  Graphostatique,  lundi  de 
8  h.  à  41  1/2  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant 
le  I""  semestre  ;  lundi  de  9  1/2  h.  à  1  h.,  mardi  de  1-1  h. 
à  1  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

E.  Pasquier,  prof.  ord.  La  Mécanique  analytique, 
vendredi  à  11  heures,  samedi  à  -11  1/2  h.,  pendant  le 
II**  semestre;  vendredi  à  10  h.,  samedi  à  9  1/2  h., 
pendant  le  n**  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  Éléments  d'architec- 
ture, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  F  se- 
mestre. 

6. 
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A.  DuMONT,  prof.  ord.  La  Phjisique  industrielle, 
mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  prof,  extraord.  Le 
Calcul  différentiel  et  le  Calcul  intégral,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V. 
Lenertz,  vendredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  toute  Tannée. 

Examen  d'élève-ingénieur  constructeur. 
Première  épreuve. 

Même  programme  que  celui  de  la  première  épreuve 
<le  l'examen  d'élève-ingénieur  des  arts,  manufactures 
■et  mines. 

Le  cours  de  Chimie  générale  est  remplacé  par  celui 
de  Chimie  minérale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  V  semestre. 

Seconde  épreuve. 

C.  Bi.AS,  prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spécia- 
lement ranalijse  des  substances  minérales  (partie  du 
cours),  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11 1/2  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Exercices  pratiques,  mercredi  et 
jeudi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  une  partie  de  l'année. 

J.  MiCHA,  prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  9  1  '2  h.  à  11  li.,  pendant  le  11'^  semestre. 

N.  E.  Bueithof,  prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive appliquée,  lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h.» 
pendant  le  I""  semestre.  —  La  Graphostatique,  jeudi 
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■de  8  h.  à  9  ila  h.,  pendant  le  P  semestre,  de  11 1/2  h. 
à  1  h.,  pendant  le  11*^  semestre.  —  Travaux  graphiques 
relatifs  à  la  Géométrie  descriptive  appliquée  et  à  la 
Graplinstatique,  lundi  de  8  h.  à  11  1/2  h.,  mardi  de 
9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h., 
pendant  le I""  semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à  1  h.,  mardi 
de  11  h.  à  1  h.,  samedi  de  10 1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le 
n<^  semestre. 

E.  Pasquier,  prof.  ord.  La  Mécanique  analytique^ 
vendredi  à  11  h.,  samedi  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre;  vendredi  à  10  h.,  samedi  à  9  1/2  h., 
pendant  le  11'^  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  Éléments  d'archi- 
tecture, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  V"  se- 
mestre. ^ 

A.  DuMONT,  prof.  ord.  La  Physique  industrielle^ 
mercredi  de  il  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  prof,  extraord.  Le 
Calcul  différentiel  et  le  Calcul  intégral,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
TŒRTZ,  aux  jours  et  aux  heures  à  déterminer. 

Examen  d'élève-ingénieur  architecte. 
Première  épreuve. 

Voir  le  programme  de  la  première  épreuve  de 
l'examen  d'élève-ingénieur  constructeur. 

Seconde  épreuve. 

Voir  le  programme  de  la  seconde  épreuve  de  l'exa- 
men d'élève-ingénieur  constructeur. 
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Les  élèves-ingénieur  architectes  suivent  en  outre  t 

E.  H.  J.  Reusexs,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie et  bibliothécaire  de  l'Université.  L'Archéologie 
chrétienne,  vendredi  à  3  h.,  pendant  toute  l'année. 

Examen  d'Ingénieur  des  Arts,  Manufactures 
et  des  Mines. 

Première  épreuve. 
C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Poussin,  prof.  ord.  La 
Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  9  h.  à 
10  1/2  h.,  samedi  de  10  h.  à  il  h.,  pendant  le  I""  se- 
mestre. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  Chimie  industrielle, 
mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,, 
pendant  toute  l'année.  —  Exercices  pratiques,  mardi 
et  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  toute  l'année. 

J.  MiCHA,  prof.  ord.  La  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
P  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  n<^  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  La  Technologie  des  pro- 
fessions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  I""  semestre.  —  Les  Éléments  d'architec- 
ture (facultatif),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre.  — L'Architecture  industrielle  (propre- 
ment dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
1I<*  semestre. 

H.  PoNTHiÈRE,  prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi 
et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  V  semestre; 
lundi  et  mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  II*  se- 
mestre. 


(    103    ) 

A.  DuMONT,  prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines, 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  P  semestre;  vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
samedi  de  8  h.  à  9  1/-2  h.,  pendant  le  II"^  semestre.  — 
La  Topographie,  lundi  de  o  1,2  h.  à  7  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  Exercises  pratiques,  samedi  à  2  1/2  h., 
pendant  le  II*  semestre. 

A.  ViERENDEEL,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  3  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  SiBENALER,  prof.  extraord.  La  Mécanique  ap- 
pliquée, lundi  et  samedi  de  il  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
le  V  semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de 
11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  II^^  semesire.  —  Exercices 
pratiques  sur  la  Mécanique  appliquée  (facultatif),  ven- 
dredi de  2  h.  à  3  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  Cinématique  appli- 
quée, jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre, 

H.  DE  DoRLODOT,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie. Les  Eléments  de  paléontologie,  mardi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  H*  semestre. 

Exmrsions  aux  ateliers  du  Grand  Central,  pour 
les  élèves  mécaniciens,  tous  les  mardis  de  3  h.  à  6  h., 
pendant  le  YL^  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Mécanique  appli- 
quée, la  Construction  des  machines,  la  Stabilité  des 
constructions,  la  Chimie  industrielle,  la  Métallurgie  et 
l'Exploitation  des  mines,  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Breithof,  vendredi  de  3  1/2  h.  à  5  1/2  h., 
samedi  de  2  1/2  h.  à  4  1/2  h.,  à  partir  du  lo  janvier; 
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mercredi  et  samedi,  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  II'*  se- 
mestre; relatifs  à  V Architecture,  sous  la  direction 
de  M.  V.  Lenertz,  lundi  et  vendredi  de  4  h.  à  6  h., 
pendant  le  11*^  semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  Chimie  industrielle, 
mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  toute  l'année.  —  Exercices  pratiques,  mardi 
et  mercredi  de  3  h.  à  6  h,,  pendant  toute  l'année.  — 
Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Législation 
industrielle  (partie  spéciale),  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  II**  semestre. 

J.  MiCHA,  prof.  ord.  La  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  V  se- 
mestre; vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  II<*  semestre. 

G.  Heli.epltte,  prof.  ord.  La  Technologie  des  pro- 
fessions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  V  semestre.  —  L'Architecture  industrielle 
(proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  II'*  semestre. 

H.  PoNTmÈiŒ,  prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi 
ot  jeudi  do  11  i'2  h.  à  1  h.,  pendant  le  I*"  semestre; 
lundi  et  mercredi  à  11 1/2  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 
—  IJÉlcctricité  et  ses  Applications  industrielles, 
mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
Exercices  pratiques,  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pen- 
dant le  I""  semestre  (facultatif). 

A.  DuMONT,  prof.  ord.  U Exploitation  des  mines. 
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lundi  de  9  1-2  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11  i/â  h.  à  -1  h., 
pendant  le  P  semestre;  vendredi  de  11  lû  h.  à  1  h.^ 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

A.  ViERENDEEL,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  4  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  BiiAET,  chargé  de  cours.  L'Exploitation  des 
chemins  de  fer,  samedi  de  3  h.  à  -4  1/2  h.,  pendant 
le  U*^  semestre. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  indus- 
trielle et  commerciale  (cours  facultatif),  jeudi  de 
2  1/2  h.  à  i  h.,  pendant  le  I""  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brâms,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosopliie.  L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  i/-2  h.,  ])endant  le  II'^  semestre. 

Pr.  Poullet,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Droit  administratif  (facultatif),  spéciale- 
ment la  Législation  industrielle  (partie  générale), 
mardi  de  8  h.  à  9  1  '2  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II'^  semestre. 

Excursions  aux  ateliers  du  Grand  Central,  pour 
les  élèves  mécaniciens,  tous  les  mardis  de  3  h.  à  6  h., 
pendant  le  11^  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines,  la  Stabilité  des  constructions,  la  Chimie 
industrielle,  la  Métallurgie  et  V Exploitation  des  mines, 
sous  la  direction  de  M.  le  prof.  Breithof,  vendredi 
et  samedi  de  2  1/2  h.  à  o  1/2  h.,  pendant  le  V  semestre  ; 
mercredi  et  vendredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  II''  se- 
mestre; relatifs  à  V Architecture,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lenertz,  aux  jours  et  heures  à  déterminer,, 
pendant  le  U*^  semestre. 
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Examen  d'Ingénieur- Constructeur. 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Pousslx,  prof.  ord.  Les 
Éléments  de  minéralogie  et  de  Géologie,  mardi  et 
mercredi  à  10  i/â  h.,  pendant  le  II""  semestre. 

J.  MiCHA,  prof.  ord.  La  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/-2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
V  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  II*^  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre;  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  II*^  semestre.  —  La  Technologie  des  pro- 
fessions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  F  semestre.  —  Les  Éléments  d'architec' 
ture,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre. 

—  L'Architecture  industrielle  (proprement  dite), 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II<*  semestre. 

—  L'Architecture  civile  et  l'Histoire  de  l'architec- 
ture, vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  U'^  se- 
mestre. 

H.  PoNTHiÈRE,  prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du 
cours),  mercredi  et  jeudi  de  11  12  h.  à  1  h.,  pendant 
le  F  semestre. 

A.  DiMONT,  prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de 
5  1/2  h.  à  7  h.,  pendant  le  V  semestre.  —  Exercices 
topographiques,  samedi  à  2  1/2  li.,  pendant  le  U^  se- 
mestre. 

A.  ViERENDEEL,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  3  h.,  pendant  toute  l'année. 
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N.  SiBENALER,  prof.  Gxtraord.  La  Mécanique  appli- 
quée, lundi  et  samedi  de  il  1/-2  li.  à  1  h.,  pendant  le 
F  semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  sanjedi  do 
11  1/2  h.,  à  1  h.,  pendant  le  11^  semestre.  —  Exercices 
pratiques  sur  la  Mécanique  appliquée,  vendredi  de 
2  11.  à  3  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  Cinématique  appli- 
quée, jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  li.,  pendant  le  P  semestre. 
—  L'Hydraulique,  mercredi  de  3  h.  à  4  1/2  li.,  pen- 
dant le  IF  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  U*^  semestre. 

Excursions  aux  ateliers  du  Grand  Central,  tous 
les  mardis  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines,  aux  Constructions  du  génie  civil  et  à  Instabi- 
lité des  constructions,  sous  la  direction  de  31.  le  prof. 
Breithof  (suppléant  M.  P.  Daubresse,  ingénieur), 
mardi  et  mercredi  de  2  1/2  h.  ào  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre;  lundi  de  M  h.  à  1  h.,  lundi  et  vendredi 
de  4  h.  à  6  h.,  pendant  le  IF  semestre;  relatifs  à 
Y  Architecture,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz, 
mardi  de  9  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  P  semestre;  ven- 
dredi de  11  h.  à  1  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  IF  semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  Le  Droit  administratif 
(partie  spéciale),  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
n^  semestre. 

J.  SIiCHA,  prof.  ord.  La  Construction  des  machines. 
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jeudi  et  vendredi  de  9  i/-2  h.  à  11  ii.,  pendant  le  P  se- 
mestre; vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  IP  semestre. 

G.  lîELLEPUTïE,  prof.  ord.  Les  Comtructiom  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.^ 
pendant  le  V  semestre.  —  La  Technologie  des  profes- 
sions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  I""  semestre.  —  U Architecture  industrielle 
(proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  U^  semestre.  —  UArchitecture  civile  et  l'Histoirer 
de  ^architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  II''  semestre. 

H.  PoxTHiÈRE,  prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du 
cours),  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
le  F  semestre;  lundi  et  mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant 
le  11*^  semestre.  —  L'Électricité  et  ses  Applications 
industrielles  (partie  du  cours),  mardi  de  10  h.  à 
11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Exercices  pra- 
tiques, mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  V  se- 
mestre. 

A.  ViERENDEEL,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  construc- 
tions, lundi  à  -4  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Braet,  chargé  de  cours.  L'Exploitation  des 
Chemins  de  fer,  samedi  de  3  h.  à  4  1/2  h.,  pendant  le 
II'i  semestre. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  indus- 
trielle et  commerciale  (facultatif),  jeudi  de  2  1/2  h.  à 
4  h.,  pendant  le  V  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie. L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.» 
pendant  le  II*^  semestre. 
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Pr.  Poulket,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Droit. 
Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Ltgislation 
industrielle  (partie  générale)  (cours  facultatiO,  mardi 
de  8  h.  à  9  1  '2  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II'^  semestre. 

Yisite  aux  ateliers  du  Grand  Central  tous  les 
mardis  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines,  aux  Constructions  du  génie  civil  et  à  la 
Stabilité  des  constructions,  sous  la  direction  de  M.  le 
prof.  BuEiTHOF  (suppléant  M.  P.  Daubresse,  ingé- 
nieur), lundi  de  9  h.  à  1  h.,  mardi  de  3  h.  à  o  h., 
pendant  le  F  semestre  ;  mercredi  et  vendredi  de  3  h. 
à  6  h.,  pendant  le  11'^  semestre;  relatifs  à  VArchitec- 
ture,  sous  la  direction  de  M.  Y.  Lexertz,  mercredi  de 
9  1/2  h.  à  11  i!-2  h.,  vendredi  de  11  h.  à  1  h.,  pendant 
toute  l'année. 

Examen  d'Ingénieur-Architecte. 
Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  V-\LLÉE  PoussiN,  prof.  ord.  Les 
Éléments  de  minéralogie  et  de  géologie,  mardi  et  mer- 
credi à  10  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1  2  h. ^ 
pendant  le P  semestre;  mardi  de  8  h.  à  9  1,2  li..  pen- 
dant le  U*^  semestre.  —Za  Technologie  des  professions 
élémentaires,  mercredi  de  8  li.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
F  semestre.  —  Les  Éléments  d'architecture,  mardi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  i'Ardi^Ydc- 
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ture  industrielle,  mercredi  de  8  h.  à  9  i/â  h.,  pendant 
le  II**  semestre.  —  L'Architecture  civile  y  compris 
l'ffjifjiène  de  llmbitation,  l'Architecture  religieuse  et 
l'Histoire  de  l'architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  \'i  h., 
pendant  le  U**  semestre  ;  mardi  de  6  i/s  h.  à  8  h.  du 
soir,  pendant  toute  l'année. 

H.  PoNTHiÉRE,  prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du 
cours),  mercredi  et  jeudi  de  11  ii-i  h.  à  1  h.,  pendant 
le  I""  semestre. 

A.  DuMONT,  prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de 
5  il-2  h.  à  7  h.,  pendant  le  V  semestre.  —  Exercices 
topographiques,  samedi  à  2  1/-2  h.,  pendant  le  11*^  se- 
mestre. 

A.  ViEREXDEEL,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  3  h.,  pendant  toute  Tannée. 

N.  Sir.ENALER,  prof,  extraord.  La  Mécanique  ap- 
pliquée (calcul  de  l'effet  des  machines),  lundi  et  samedi 
de  M  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  de 
9  i/f>  h.  à  il  h.,  samedi  de  11  i/iî  h.  à  1  h.,  pendant 
le  ir*  semestre. 

E.  H.  J.  Recsens,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie et  bibliothécaire  de  l'Université.  L'Archéologie 
chrétienne,  vendredi  à  3  h.,  pendant  toute  l'année. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'Economie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  1  i  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  U*^  semestre. 
Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Stabilité  des  con- 
structions, sous  la  direction  de  M.  le  prof.  Bueithof 
(suppléant  M.  P.  Daurresse,  ingénieur),  mardi  de 
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3  h.  à  6  h.,  pendant  toute  l'année  ;  relatifs  à  V Archi- 
tecture, sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  lundi  d& 
9  1/2  h.  à  il  i/f>  h.,  mardi  de  11  h.  à  1  h.,  mercredi  de 
9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  vendredi  de  11  h.  à  1  h.,  pendant 
le  T'  semestre  ;  lundi  de  11  h.  à  1  h.,  mardi  de  3  h.  à 
6  h.,  vendredi  de  11  h.  à  1  h.,  pendant  le  U^  semestre* 

Seconde  épreuve. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  Le  Droit  admiimtratif, 
spécialement  la  Législation  industrielle,  lundi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Technologie  des  pro- 
fessions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1-2  h., 
pendant  le  F  semestre.  —  L'Architecture  industrielle^ 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  U"^  semestre. 
L'Architecture  civile,  y  compris  l'hygiène  de  l'habita- 
tion, L'Architecture  religieuse  et  l'Histoire  de  l'archi- 
tecture, vendredi  de  8  h.  à  9 1/2  h.,  pendant  le  H^  se- 
mestre; mardi  de  6  1/2  h.  à  8  h.  du  soir,  pendant 
toute  l'année. 

H.  PoNTmÈRE,  prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours),  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pen- 
dant le  P  semestre.  —  L'Électricité  et  ses  Applica- 
tions industrielles,  mardi  de  10  h.  à  H  1/2  h.,  pendant 
toute  l'amiée. 

A.  Vierexdeel,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  4  h.,  pendant  toute  l'année. 

E.  H.  J.  REUSE^^s,  prof.  ord.  de  la  Faculté  dft 
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Théologie  et  bibliothécaire  de  l'Université.  Vkr- 
diéologie  chrétienne,  vendredi  à  3  h.,  pendant  toute 
l'annco. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  indm- 
irielle  et  comwcrmaLe  (cours  facullatiO,  jeudi  de 
2  1/2  h.  à  4 "h.,  pendant  le  P  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II*'  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  h  Stabilité  des  con- 
structions^ sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
Breithof  (suppléant  M.  P.  Daubresse,  ingénieur), 
mardi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  toute  l'année;  relatifs  à 
VArchitecture,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz, 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  mardi  de  8  h.  à  10  h., 
mercredi  de  9 1/2  h.  à  11 1/2  h.,  jeudi  de  8  h.  à  11 1/2  h., 
vendredi  de  9  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  V  semestre; 
lundi  de  11  h.  à  1  h.,  mardi  de  3  h.  à  6  h.,  vendredi 
<le  M  h.  à  1  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

Examen  de  Conducteur  des  constructions  civiles. 

Première  épreuve. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  II<'  se- 
mestre. —  Travaux  graphiipies^  lundi  de  9  1/2  h.  à 
d  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  et  mardi  de  9  h.  à  12  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  La  Mécani(pœ  élémen- 
taire, vendredi  à  il  h.,  samedi  à  11  1/2  h.,  pendant 
le  P  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  Constructions  du 
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génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Technologie  des  pro- 
fessions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  V  semestre.  —  Les  Éléments  d'architec- 
iuré,  mardi  de  6  h.  à  7  1/2  h.,  pendant  le  U^  semestre. 

A.  DuMONT,  prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de 
S  1/2  h.  à  7  h.,  pendant  le  F  semestre.  —  Exercices 
pratiques,  samedi  à  2  1/2  h.,  pendant  le  II"^  semestre. 

S.  De>l\xet,  prof,  extraord.  La  Physique  expéri- 
mentale, mercredi  de  10  1-2  h.  à  12  h.,  pendant  le 
I''  semestre;  mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le 
II**  semestre;  Jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Manipulations  physiques,  vendredi 
de  3  h.  à  5  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et  mer- 
credi de  12  h.  à  1  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Exercices  de  rédaction,  sous  la  direction  de 
M.  G.  Kaiser,  chargé  de  cours,  jeudi  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant toute  l'année. 

Dessin  à  main  libre  et  Travaux  graphiques  relatifs 
à  V Architecture,  sous  la  direction  de  M.  Y.  Lexertz, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Seconde  épreuve. 

J.  MiCHÂ,  prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive appliquée,  lundi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le 
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I""  semestre.  —  Travaux  grapliiquex,  lundi  et  mardi 
de  8  1/2  h.  à  11  1/5  h.,  pendant  le  I'  semestre;  lundi 
de  9  h.  à  1  h.,  mardi  de  8  h.  à  9  i/i  h.  et  de  11  1/2  h. 
à  1  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

G.  IIelleputte,  jn-of.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  12  h., 
pendant  le  F  semestre.  —  La  Technologie  des  pro- 
fessions clcmenlaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/5  h.,. 
]5endant  le  I"^  semestre.  —  Les  Éléments  d'architec- 
ture, mardi  de  G  h.  à  7  i!-2  h.,  pendant  le  P  semestre. 
—  L'Architecture  civile  (proprement  dite),  vendredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11"^  semestre. 

G.  Braet,  chargé  de  cours.  L Exploitation  des 
chemins  de  fer,  (partie  du  cours),  samedi  de  3  h.  à 
Jk  1/2  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  Mécanique  appli- 
quée (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  V  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture,  sous- 
la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 


École  supérieure  d'Agriculture. 

Président  :  M.  Theunis.  —  Secrétaire  :  M.  LecarU 

Première  année. 

J.-B.  Carxoy,  prof.  ord.  La  Microscopie,  vendredi 
de  8  h.  à  10  i'2  h.,  depuis  la  nouvelle  année  jusqu'à 
la  fin  du  P  semestre.  —  L'Anatomie  végétale  et  La 
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Physiologie  végétale  (1''"  partie),  samedi  de  10  i  '-2  h.  à 
12  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

A.  De  Mârbaix,  prof.  ord.  La  Zootechnie  (Anatomie- 
comparée  et  descriptive),  lundi  de  11 1/2  h.  à  12  1/2  h., 
mardi  de  11  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Dé- 
monstrations et  exeyxices  pratiques,  lundi  à  3  h.  — 
Éléments  de  zoologie,  lundi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant 
le  IF  semestre. 

J.  Marchand,  prof.  ord.  Le  Génie  rural  (Physique 
et  Mécanique  générale),  lundi  de  10  h.  à  11  h.,  mer- 
credi de  8  h.  à  9  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  de 
10  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre,  et  de  8  h.  à  9  h., 
pendant  le  ll*^  semestre.  —  Dessin,  jeudi  de  10  h.  à 
1  h.,  pendant  toute  l'année;  vendredi  de  11  h.  à  1  h., 
pendant  le  F  semestre;  samedi  de  8  h.  à  10  h.,  pen- 
dant le  n*!  semestre. 

A.  Theunis,  prof.  ord.  La  Chimie  générale,  mardi 
de  8  h.  à  9 1/2  h.,  mercredi  de  10 1/2  h.  à  12  h.,  pendant 
le  F  semestre;  mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  jeudi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  U*^  semestre.—  La  Théorier 
des  manipulations  chimiques,  mercredi  à  9  h.,  jusqu'à 
la  nouvelle  année.  —  Laboratoire,  mercredi  de  9  h.  à 
10  1/2  h.,  depuis  la  nouvelle  année  jusqu'à  la  fin  du 
P  semestre;  mardi  de  10  h.  à  1  h.,  pendant  le  U.^  se- 
mestre. 

A.  jMeumer,  prof.  extraord.Za  Morphologie  végétale, 
vendredi  de  8  h.  à  10 1/2  h.,  jusqu'à  la  nouvelle  année.. 
—  Les  Familles  végétales,  vendredi  de  8  1/2  h.  à 
10  h.,  pendant  le  11^  semestre.  —  Herborisations, 
mardi  et  vendredi  à  2  h.,  pendant  le  11^  semestre.  -^ 

7. 
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Les  Éléments  de  Minéralogie,  de  Géologie  et  CAgro- 
iogie,  vendredi  à  il  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et  mer- 
credi à  12  h.,  pendant  le  P  semestre. 

E.  Leplae,  chargé  de  cours.  Les  Constructions 
rurales,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/-2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. 

Deuxième  année. 

J.-B.  Câhnoy,  prof.  ord.  La  Physiologie  végétale 
■(2^  partie:  Physiologie  chimique),  mcrcvedi  de  10  1/2  h. 
à  il  i/'2  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Les  maladies 
des  plantes,  samedi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  11^  se- 
mestre. 

A.  Dk  Marbaix,  prof.  ord.  La  Zootechnie  (Physio- 
logie et  Esthétique  animales),  mardi  de  8  h.  à  9  h., 
pendant  toute  l'année.  —  Applications,  lundi  à  3  h. 

J.  Marchand,  prof.  ord.  Le  Génie  rural  (Méca- 
nique, Géodésie  agraire,  Hydrauliqiie,  Arpentage, 
Levé  des  plans  et  Nivellement,  Irrigation  et  Drai- 
nage, mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année. —  Exercices  pratiques  d'Arpentage,  de  Nivel- 
lement, d'Irrigation  et  de  Drainage,  mercredi  de 

40  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  II*^  semestre.  —  Dessin, 
mardi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  V  se- 
mestre; mardi  de  10  1/2  h.  à  1  h.,  et  de  3  h.  à  o  1/2  h., 
pendant  le  II'^  semestre. 

A.  Lecart,  prof.  ord.  L'Économie  forestière, 
jeudi  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  à  9  h., 
pendant  le  11^  semestre.  —  L'Apiculture,  samedi  à 

41  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 
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A.  Theuxis,  prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  ven- 
dredi de  8  h.  à  9  i/-2  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
Travaux  du  laboratoire  (recherches  analytiques,  qua- 
litatives et  quantitatives),  mercredi  de  3  11.  à  6  h., 
vendredi  de  9  1/-2  h.  à  1  h.,  pendant  le  P  semestre; 
jeudi  de  9  h.  à  12  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  ir^  semestre. 

Ph.  BiourCtE,  chargé  de  cours.  L'Agronomie  géné- 
rale et  les  principes  généraux  de  la  Chimie  agricole, 
lundi  de  10  h.  à  il  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

E.  Leplae,  chargé  de  cours.  L'Économie  rurale^ 
lundi  de  9  h.  à  10  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
Constructions  rurales,  jeudi  de  8  h.  à  9  i!-2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre. 

Troisième  année, 

J.  B.  Car>'OY,  prof.  ord.  Les  maladies  des  plantes, 
samedi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

A.  De  Marbaix,  prof.  ord.  La  Zootechnie  (Exploi' 
lation  des  Animaux  domestiques),  mercredi  de  8  h. 
à  9  h.,  pendant  toute  l'année;  lundi  de  10  h.  à  11  h., 
pendant  le  P  semestre  ;  mardi  de  10  1/2  h.  à  11  i/'2  h., 
pendant  le  11*^  semestre.  —  Exercices  zootechniques ^ 
lundi  à  3  h.  —  Excursions.  — Pisciculture,  aux  jours 
et  heures  à  déterminer. 

A.  Proost,  prof.  ord.  L'Hygiène,  vendredi  à  3  h., 
pendant  le  11*^  semestre.  —  L'Entomologie  agricole  et 
forestière,  vendredi  à  4 1/2  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

J.  Marchand,  prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
lundi  de  11  h.  à  12  12  h.,  pendant  le  n*^  semestre. 
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—  Dessin  et  Projets,  mardi  de  8  li.  à  10  h.,  mercredi 
de  9  i/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre;  mardi 
de  3  h.  à  6  h.,  vendredi  de  11  h.  à  1  h.,  pendant  le 
W  semestre. 

xV.  Lecart,  prof.  ord.  UÉconomie  forestière,  jeudi 
à  8  h.,  pendant  le  P  semestre,  pour  tous  les  élèves; 
samedi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre  ;  mardi  à  8  h., 
pendant  le  IF  semestre,  pour  les  aspirants-forestiers. 

—  L'Apiadture,  samedi  à  11  1/-2  h.,  pendant  le  n^  se- 
mestre. 

A.  Theunis,  prof.  ord.  Les  Industries  agricoles, 
jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  11'^  semestre.— i'/n- 
diistrie  laitière,  vendredi  de  11  li.  à  12  II,  pendant  la 
II*^  semestre. —  Les  Travaux  du  laboratoire  (Analyses 
industrielles  et  agricoles),  mardi  de  10  h.  à  1  h.,  ven- 
dredi de  8  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  mer- 
credi de  9  h.  à  15  h.,  vendredi  de  8  h.  à  11  h.,  pendant 
le  11^  semestre.  —  Excursions. 

S.  Deploige,  prof,  agrégé  de  la  Faculté  de  Droit. 
L'Économie  politique,  le  Droit  rural  et  forestier,  le 
Droit  social  dans  ses  rapports  avec  la  question  ou- 
vrière, mardi  à  3  h.,  mercredi  à  12  h.,  pendant  ie 
n*^  semestre. 

Ph.  Biouroe,  chargé  de  cours.  Les  Cultures  spé- 
ciales, samedi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

E.  Leplae,  chargé  de  cours.  Le  Génie  rural  (les 
Machines  agricoles),  lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  U**  semestre.  —  UÉconomie  rurale^  lundi  de  9  h» 
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à  10  h.,  pendant  toute  l'année.  —  La  Comptabilité 
agricole,  samedi  à  10 1/2  h.,  pendant  le  P  semestre.  — 
excursions. 


École  supérieure  de  Brasserie. 

Première  année. 

J.-B.  Cârnoy,  prof.  ord.  La  Microscopie,  L'Anatomie- 
végétale  et  la  Physiologie  végétale  (P  partie),  aux 
jours  et  heures  indiqués  ci-dessus.  (École  supérieure 
d'agriculture.) 

J.  Marchand,  prof.  ord.  La  Physique  et  la  Méca- 
nique générale,  aux  jours  et  heures  indiqués  ci- 
dessus.  —  De-s.sm,  jeudi  de  10  h.  à  1  h.,  pendant  toute 
l'année;  vendredi  de  10  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le 
P  semestre;  samedi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le 
m^  semestre. 

A.  Theums,  prof.  ord.  La  Chimie  générale  et  les 
Exercices  pratiques  de  Chimie,  aux  jours  et  heures 
indiqués  ci-dessus. 

A,  SIeunier,  prof,  extraord.  La  Morphologie  végé- 
tale, les  Familles  végétales  et  les  Herborisations,, 
cours  indiqués  ci-dessus. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie., 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  aux  jours  et 
heures  indiqués  ci-dessus. 

E.  Leplae,  chargé  de  cours.  Les  Constructions 
rurales,  aux  jours  et  heures  indiqués  ci-dessus. 
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Deuxième  année. 


J.-B.  Carnoy,  prof.  ord.  La  Physiologie  végétale 
<2«  partie  :  Physiologie  chimique),  mercredi  de  10  1/2  h. 
à  11  1/2  h.,  pendant  le  I""  semestre. 

J.  Marchand,  prof.  ord.  La  Mécanique  générale  et 
C Hydraulique,  mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant 
le  V  semestre.  —  Dessin,  mardi  de  8  ii.  à  10  1/2  h., 
vendredi  de  10  h.  à  1  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  de  8  h.  à  10  1/2  h.,  mardi  de  10  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  11*^  semestre. 

A.  Theunis,  prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  cours 
indiqué  ci-dessus.  —  Travaux  du  Laboratoire,  mardi 
de  10  1/2  h.  à  1  h.,  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le 
P  semestre;  mardi  de  8  h.  à  10  1/2  h.,  mercredi  et 
jeudi  de  9  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  U*^  semestre. 

J.  VuYLSTEKE,  prof.  ord.  La  Zymotechnie  dans  ses 
rapports  avec  la  fabrication  de  la  bière,  la  Descrip- 
tion des  appareils  utilisés  en  brasserie,  mercredi  de 
8  h.  à  9  h.,  jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
P  semestre;  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  vendredi  de 
8  h.  à  9  h.,  pendant  le  n"*  semestre.  —  Les  Hydrates 
•de  carbone  et  les  matières  azotées,  lundi  de  10  h.  à 
11  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Ph.  Biourge,  charge  de  cours.  La  Comptabilité, 
samedi  à  11  1/2  h,,  pendant  le  P  semestre.  — X'^'/î^e 
4es  ferments,  lundi  et  mardi  après  midi,  pendant  le 
P  semestre. 

E.  Leplae,  chargé  de  cours.  Les  Constructions 
rurales,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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Troisième  année. 

J.  Marchand,  prof.  ord.  La  Résistance  des  maté- 
riaux, mardi  de  9  li.  à  10  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

—  La  Physique  industrielle,  cours  indiqué  ci-dessus. 

—  Dessin  et  Projets,  lundi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant 
toute  l'année;  mardi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le 
P  semestre;  mardi  de  10  h.  à  12  h.,  pendant  le 
IF  semestre.  —  Notions  de  géométrie  analytique,  de 
<-alail  différentiel  et  intégral,  mardi  de  11  h.  à  12  h., 
pendant  le  P  semestre. 

A.  Theunis,  prof.  ord.  Les  Industries  agricoles, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

J.  VuYLSTEKE,  prof.  ord.  La  Description  des  appa- 
reils utilisés  en  brasserie,  mercredi  de  9  i/2  h.  à 
10  i/2  h.,  pendant  le  F  semestre;  samedi  de  8  h.  à 
^  h.,  pendant  le  IF  semestre.  —  Les  Machines  à 
glace,  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre.  —Les 
Travaux  du  laboratoire,  lundi,  mercredi  et  jeudi  de 
-3  h.  à  7  h.,  pendant  toute  l'année;  lundi  de  10  h.  à 
1  h.,  jeudi  de  11  h.  à  1  h.,  vendredi  de  8  h.  à  12  h., 
pendant  le  P  semestre;  mercredi  de  8  h.  à  11  h., 
jeudi  et  vendredi  de  8  h.  à  12  h.,  pendant  le  11*^  se- 
mestre. 

S.  Deploige,  prof,  agrégé  de  la  Faculté  de  Droit. 
Le  Droit  social  dans  ses  rapports  avec  la  question 
ouvrière,  mardi  à  3  h.,  mercredi  à  12  h.,  pendant  le 
F  semestre. 

Ph.  Biourge,  chargé  de  cours.  La  Comptabilité, 
V Administration  et  l'Économie  industrielles,  samedi 
de  9  h.  à  10  h.,  pendant  le  IF  semestre. 
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Institut  supérieur  de  Philosophie 

ÉCOLE  St  Thomas  d'Aquin. 

Président  :  D.  Mercier.  —  Secrétaire  :  S.  Beploige, 

Cours  généraux. 

A.  H.  H.  Dupont,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. L'Ontologie,  lundi,  mardi,  mercredi  et  jeudi  à 
4  h.,  pendant  le  l*"  semestre. 

A.  Thiéry,  prof,  agrégé  de  la  Faculté  de  Médecine. 
La  P/in'iioue  (lois  et  théories),  jeudi  à  9  h.,  samedi  à 
8  h.,  pendant  le  1""  semestre. 

D.  Nys,  prof,  agrégé  de  la  Faculté  des  Sciences.  La 
Chimie  {lois  et  théories),  lundi  à  9  h.,  mardi  à  10  h., 
pendant  le  I""  semestre.  —  La  Cosmologie,  jeudi  et 
vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Poussln,  prof.  ord.  de  la 
Faculté  des  Sciences.  Notions  de  minéralogie  et  de 
cristallographie,  mardi  et  mercredi  à  10  1/2  h.,  pen- 
dant le  II<*  semestre. 

D.  Mercier,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
Étude  approfondie  de  questions  de  psychologie,  ven- 
dredi à  9  h.,  samedi  à  11  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

S.  Deploige,  prof,  agrégé  de  la  Faculté  de  Droit. 
Le  Droit  social  (II.  La  famille),  mardi  à  il  i.'-2  h„ 
mercredi  à  3  h.,  pendant  le  IV^  semestre. 

M.  De  Wulf,  prof,  agrégé  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie. Histoire  des  théories  esthétiques^  lundi  à  9  h.» 
samedi  à  10  h.,  pendant  le  U'^  semestre. 
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Première  section, 

N.  SiBEXALER,  prof,  extraorcl.  de  la  Faculté  des 
Sciences.  Les  Mat  lié  m  a  tiques  (cours  de  deux  années), 
mardi  et  mercredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année. 

Deuxième  section. 

A.  Thiery,  prof,  agrégé  de  la  Faculté  de  Médecine. 
La  Psijcho-pliifsiologie,  lundi  à  10  h.,  jeudi  à  9  h., 
pendant  le  IP  semestre.  —  Travaux  de  Laboratoire, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Troisième  section. 

A.  CAUcmE,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie. Métliode  dlieiiristique  et  de  critique  histo- 
riques, lundi  à  3  h.,  vendredi  à  12  h.,  pendant  le 
P  semestre. 

S.  Deploige,  prof,  agrégé  de  la  Faculté  de  Droit. 
L'Économie  politique,  mardi  à  3  h.,  mercredi  à  12  h., 
pendant  le  F  semestre. 

Conférences. 

J.  FoRGET,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Exposé  scientifique  du  dogme  catholique,  mercredi  à 
3  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  à  3  h.,  pendant 
le  n<^  semestre. 

E.  Pasqlier,  prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Les  Hypothèses  cosmogoniques ,  aux  jours  et  aux 
heures  à  déterminer,  pendant  le  II'^  semestre. 

RIaxsiox.  Les  Principes  fondamentaux  des  mathé- 
matiques, aux  jours  et  aux  heures  à  déterminer^ 
pendant  le  W  semestre. 
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L.  De  Laxtsheere.  Histoire  de  la  philosophie  mo- 
derne :  Leibniz,  vendredi  à  3  h. 

C.  Van  Overbergh.  Le  Socialisme  contemporain^ 
jeudi  à  3  h. 


INSTITUT     PRÉPARATOIRE 

pour  l'admission  aux 

Écoles  spéciales,  aux  Écoles  supérieures  d'Agriculture 

et  de  Brasserie. 

Directeur  :  A.  J.  A.  Tielemans.  prof,  agrégé  de  la 
Faculté  de  Philosophie. 

Professeurs  :  A  Tielemans. 
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RAPPORT. 

1891-189i. 


Messieurs, 

Il  y  a  quatre  ans,  quelques  étudiants,  sous  l'inspi- 
ration d'une  idée  généreuse,  conçurent  le  projet  de 
fonder  à  Louvain  une  œuvre  eucharistique.  Ils 
s'adressèrent  au  dévouement  bien  connu  des  RU.  Pères 
des  Sacrés  Cœurs,  dits  de  Picpus.  Cette  Congrégation 
se  propose,  on  le  sait,  comme  but  principal,  l'ado- 
ration perpétuelle  du  St-Sacrement.  La  chapelle 
qu'elle  dessert  est  le  centre  de  l'adoration  Eucha- 
ristique à  Louvain. 

Le  R.  P.  Maurice  Raepsaet,  supérieur,  consentit  à 
prendre  la  direction  de  l'œuvre  et  depuis  ce  jour  il 
n'a  cessé  de  nous  guider  de  ses  Conseils  et  de  ses 
encouragements.  Nous  sommes  heureux  d'offrir  à 
notre  Directeur  l'expression  de  toute  notre  recon- 
naissance. Des  démarches  furent  faites  auprès  de 
Messieurs  les  professeurs.  Plus  de  trente  d'entre  eux 
se  firent  non  seulement  inscrire  comme  membres 
honoraires,  mais  s'engagèrent  à  faire  avec  nous» 
chaque  mois,  une  demi-heure  d'adoration. 

Mgr  Abbeloos  daigna  accepter  la  présidence  d'hon- 
neur. La  première  réunion  se  tint  au  mois  de  fé- 
vrier 1891. 
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Mgr  Cartu^Tels,  en  sa  qualité  de  vice-président 
d'honneur  voulut  bien  y  prendre  la  parole,  et  c'est 
devant  un  auditoire  de  plus  de  70  étudiants  qu'il 
exprima  dans  son  heureuse  éloquence  le  but  et  la 
nature  de  l'Adoration  Eucharistique.  Saisissant  admi- 
rablement le  caractère  de  l'Association,  il  la  définis- 
sait l'o.'uvre  de  la  piété  universitaire,  une  réunion  de 
jeunes  gens  courageux  et  bons,  un  flambeau  d  amour 
et  de  respect  envers  Jésus-Christ. 

Nous  manquerions  à  un  devoir  de  gratitude  qui 
s'impose  vis-à-vis  de  nos  sympathiques  vice-prési- 
dents d'honneur  :  Mgr  Cartuyvels  et  Mgr  Mercier, 
si  nous  ne  leur  adressions  pas  nos  remerciements  les 
plus  ardents  ;  chaque  année  en  effet  ils  nous 
accordent  le  généreux  appui  de  leur  parole  pour 
faire  connaître  aux  nouveaux  et  rappeler  aux  anciens 
l'objet  et  les  espérances  de  notre  œuvre. 

Quatre  zélés  présidents,  MM.  Armand  Thiéry, 
(Georges  Legrand,  Jules  Helleputte  et  Edouard  de 
Pierpont  se  succédèrent  et  travaillèrent  généreu- 
sement au  progrès  de  l'adoration. 

Dès  la  fm  de  l'année  1890-91,  on  était  cent  quinze; 
en  1891-9'2  cent  soixante;  en  1892-93  trois  cents 
quatre  et  en  1893-94  le  chiffre  fut  porté  à  460. 

Nous-  ne  pouvons  également  passer  sous  silence  le 
don  généreux  d'exemplaires  des  Saints  Evangiles  que 
iit  aux  membres  de  l'Adoration  notre  sympathique  ' 
professeur  M.  A.  Thiéry.  Certes  il  a  bien  mérité 
notre  gratitude. 

Le  conseil  de  notre  œuvre  convoqué  plus  souvent 
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que  de  coutume  a  puisé  dans  cett^  union  de  cœurs 
animés  d'un  même  zèle  l'ardeur  qui  dicte  les  grands 
projets.  Pour  la  première  fois  nos  vœux  si  souvent 
formulés  ont  obtenu  leur  réalisation  en  189-4. 

Franchissant  les  limites  étroites  de  notre  humble 
sanctuaire,  les  membres  de  l'Adoration  ont  tenu  à 
honneur  de  rendre  à  leur  Dieu  un  témoignage  public 
de  leurs  croyances. 

Le  jour  de  la  fête  Dieu  un  pieux  cortège  de  70  étu- 
diants portant  un  flambeau  à  la  main  escortait  le 
T.  S.  Sacrement  porté  aux  malades  de  la  paroisse 
St-Pierre.  Et  le  dimanche  suivant  ii  de  nos  membres 
revêtus  des  insignes  de  la  Confrérie  soutenaient  fiè- 
rement le  splendide  baldaquin  qui  abi'ito  l'Auguste 
Sacrement  de  nos  autels  dans  l'imposante  procession 
de  notre  ville  universitaire. 

Ces  jeunes  hommes  s'estimaient  heureux  de  prouver 
par  cet  acte  de  piété  que  si  les  étudiants  de  Louvain 
montrent  un  soin  jaloux,  tant  à  entourer  en  grand 
nombre  à  cette  occasion  les  éclatantes  bannières  de 
leurs  provinces,  qu'à  représenter  dignement  la  Soda- 
lité  de  Marie,  leur  Mère,  ils  ne  négligent  rien  pour 
donner  au  Mystère  Adorable,  qui  fait  l'objet  des  fêtes 
de  ce  jour,  le  témoignage  vivant  d'une  foi  qui  ne 
s'éteint  pas. 

Le  secrétaire  pour  Cannée  d893-94, 

Ch.  Gilles  de  Pélichy. 


Conférence  d  ÉCONOMIE  SOCIALE. 


Directeur  :  M.  V.  Brants,  professeur. 
Secrétaire  :  M.  Paul  Segers,  d'Anvers. 

Ont  pris  part  aux  travaux  en  1893-1894. 

Ml.  Appelmans,  Aloïs,  de  Schepdael. 
Beckers,  René,  de  Tervueren. 
van  Outryve  d'Ydewalle,  André,  de  Bruges. 
Géradin,  Paul,  d'xVmpsin. 
Gottigny,  Albert,  d'AIost. 
Jeanmart,  Paul,  de  Namur. 
Stimart,  Louis,  de  Tournai. 
Verhaegen,  Pierre,  de  Gand. 
Wacquez,  Pierre,  de  Tournai. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Conférence  d'ÉGO- 
NOMIE  SOCIALE,  pendant  Tannée 
académique  1 893-1 S94,  par  M.  Paul 
SEGERS,  secrétaire. 


Messieurs, 

Le  Cmirs  pratique  d'économie  sociale  pouvait  être 
utile  jadis;  il  est  aujourd'hui  nécessaire.  Les  prin- 
cipes de  la  science  économique  sont  immuables;  la 
gamme  des  circonstances  qui  déterminent  ces  prin- 
cipes est  infinie.  Au  débat  des  questions  sociales 
s'est  mêlé  si  intimement  le  mouvement  politique, 
qu'il  est  plus  difficile  que  jamais  et  plus  que  jamais 
nécessaire,  de  se  former  des  idées  nettes,  de  s'habituer 
à  réfléchir,  à  étudier  les  faits,  avant  de  se  prononcer 
et  de  conclure.  Les  affirmations  hasardées,  les 
théories,  les  généralisations  hâtives  sont  souvent 
le  produit  d'une  méthode  insuffisante,  d'un  travail 
superficiel.  Faut-il  insister  sur  leurs  dangers? 

Il  n'est  presque  personne  de  nos  jours  qui  ne  se 
croie  plus  ou  moins  économiste.  Chacun  dogmatise, 
chacun  pontifie.  On  a  lancé  dans  la  circulation  le 
billon  de  faux  principes  économiques;  il  a  cours... 
craignons  la  débâcle.  Beaucoup  semblent  ignorer  que 
l'économie  politique  est  non  seulement  une  science 
de  principes,  mais  aussi  une  science  d'observation  ; 
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îl  ne  suffit  pas  de  s'arrêter  à  une  formule  séduisante; 
il  faut  songer  aux  applications  :  étudier  la  réalité 
objective  des  faits  et  la  différenciation  des  évé- 
nements. 

Ajoutez  à  cette  vulgarisation  à  outrance  l'action 
de  l'utopiste  et  de  l'exploiteur,  qui  fiévreux  tous 
deux,  se  jettent  dans  la  mêlée  souvent  sans  connais- 
sance et  sans  conviction. 

On  comprend  donc  l'impérieuse  nécessité  des  écoles 
de  formation,  l'utilité  d'ateliers  de  préparation  plus 
paisible  et  plus  patiente,  où  l'on  puisse  étudier  sûre- 
ment ces  questions  économiques  et  sociales  dont  le 
premier  venu  prodigue  des  solutions  improvisées. 

L'Allemagne  a  bien  compris  l'importance  de  cette 
préparation  des  idées,  et  elle  a  donné  à  ces  institu- 
tions d'études  le  nom  symbolique  de  séminaires. 

En  France  et  en  Belgique  c'est  l'initiative  des 
facultés  libres  qui  a  ouvert  la  voie  des  progrès.  Dans 
l'organisation  nouvelle  de  l'école  des  sciences  poli- 
tiques, créée  par  l'arrêté  royal  du  2  octobre  1893,  on 
le  sait,  l'enseignement  pratique  est  constitué  à 
l'exemple  de  Louvain. 

Dans  le  dernier  rapport  on  a  signalé  celui  qui 
fonctionne  à  Liège.  Il  en  sera  de  même  à  Gand,  et  ici 
encore  nous  aurons  la  satisfaction  de  voir  une  partie 
de  l'enseignement  confié  à  un  de  nos  anciens  les  plus 
actifs,  M.  Ernest  Dubois,  secrétaire  en  1886-87. 

A  Louvain  le  Séminaire  d'économie  sociale  a  par- 
couru un  cycle  de  neuf  ans. 

Cette  année,  comme  les  précédentes,  a  été  fécondô 
en  bons  résultats.  8 
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Examinons  brièvement  l'action  du  cours  pratique^ 
pendant  ce  dernier  exercice  académique. 


Le  genre  de  travail  du  groupe  ne  s'est  guère 
modifié.  Notre  programme  se  résume  tout  entier 
dans  l'étude  de  la  méthode. 

Chacun  de  nos  membres  a  sur  le  métier  un  travail 
particulier.  Il  en  rend  compte  aux  réunions  bi-men- 
suelles.  Le  but  est  moins  d'acquérir  la  connaissance 
spéciale  d'une  matière  nouvelle  que  d'apprendre  à 
manier  les  outils  et  à  déblayer  les  matériaux  de  la 
science  économique. 

Les  travaux  sont  lus  en  commun,  ils  sont  discutés. 
C'est  le  moyen  de  faire  profiter  chaque  membre  du 
travail  de  ses  collègues,  et  de  l'obliger,  en  fixant  son 
attention,  à  se  forger  une  conviction  personnelle  sur 
la  matière. 

Il  n'entre  pas  dans  le  cadre  étroit  de  ce  rapport 
d'analyser  les  travaux  de  chacun  de  nos  membres. 
Qu'il  me  suffise  de  citer  au  hasard  du  souvenir,  le 
crédit  foncier  et  agricole  —  la  question  monétaire — 
l'association  ouvrière  et  les  Trades-Unions  —  la 
conciliation  —  les  sociétés  financières  et  les  mono- 
poles —  le  salaire  et  ses  formes  diverses,  etc. 

Les  discussions  du  Cercle  se  prolongent  parfois,- 
elles  sont  toujours  marquées  au  coin  d'une  extrême 
courtoisie.  —  Il  est  utile  à  leur  suite,  de  consen'er 
une  vue  d'ensemble  de  la  question,  comme  il  est 
indispensable  pour  les  membres  d'apprendre  à  résu- 
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mer  un  semblable  débat.  —  Dans  ce  double  but  le 
directeur  a  chargé  successivement  chaque  membre 
de  rédiger  le  procès-verbal  des  travaux  et  débats  de 
la  séance,  suivant  la  méthode  de  M.  Conrad  à  Halle. 
La  mesure  était  nouvelle  ;  elle  constitue  le  seul 
xîhangemcnt  introduit  cette  année  dans  la  Conférence; 
cet  essai  qu'il  y  aura  lieu  de  développer  a  prouvé  la 
nécessité  de  cet  exercice. 

Le  travail  en  commun  au  sein  des  réunions  ne  se 
borne  pas  à  la  lecture  et  à  la  discussion  de  nos  tra- 
vaux particuliers.  —  Nous  nous  entretenons  fré- 
quemment des  événements  de  l'ordre  économique. 

—  Tous  efforts,  ceux  des  particuliers  comme  ceux 
des  gouvernants,  sollicitent  notre  attention.  —  Nos 
renseignements  portent  sur  la  législation  étrangère 
aussi  bien  que  sur  la  loi  nationale.  Ces  questions 
d'intérêt  général  n'ont  pas  fait  défaut  cette  année. 
Elles  sont  signalées  à  propos  des  travaux  particuliers 
des  membres.  Leur  discussion  se  poursuit  souvent 
■en  dehors  des  réunions. 

Signalons  parmi  ces  faits  qui  ont  attiré  notre 
attention  et  provoqué  nos  entretiens,  les  décisions 
des  récents  congrès,  ce  champ  fécond  où  germe  le 
remède  social,  — les  vœux  plus  spéciaux  des  congrès 
ouvriers,  —  la  marche  de  la  démocratie  chrétienne, 

—  l'intervention  plus  active  du  clergé  dans  la  ques- 
tion sociale  —  l'extension  de  la  législation  ouvrière, 
des  institutions  professionnelles,  des  associations  et 
des  œuvres  —  la  marche  ascendante  de  l'anarchie 
dans  le  sillon  du  sang,  et,  ces  derniers  jours,  l'éman- 
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cipation  politique  de  la  plèbe,  et  l'avènement  du 
nouveau  parti  aux  mandats  de  la  législature. 

Le  Cours  pratique  ne  limite  pas  ses  travaux  à 
l'étude  en  chambre;  il  se  transporte  aussi  dans  les 
milieux  industriels  pour  voir  l'ouvrier  de  près  et 
mieux  juger  sa  situation. 

Ces  excursions  ne  présentent  un  sérieux  intérêt 
que  pour  ceux  qui  sont  déjà  bien  initiés.  Le  hasard 
du  recrutement  et  des  départs  ayant  renouvelé 
presque  tous  nos  membres,  il  y  a  eu  moins  d'excur- 
sions industrielles.  Nous  nous  sommes  bornés  à 
l'habituelle  mais  toujours  instructive  visite  aux 
ateliers  du  chemin  de  fer  Grand  Central  Belge,  établis 
à  Louvain  même. 


Il  me  reste  à  parler  des  travaux  de  nos  anciens 
membres.  Non  contents  de  nous  avoir  frayé  la  car- 
rière, ils  viennent  encore  illuminer  notre  modeste 
institution  de  l'éclat  de  leurs  succès. 

M.  Georges  Legrand  a  vu  couronner  son  mémoire 
par  le  jury  des  bourses  qui  en  a  voté  l'impression;  il 
a  été  publié  sous  ce  titre  L'impôt  sur  le  revenu  en 
Prusse  (i),  il  a  obtenu  de  toutes  parts  les  plus  flat- 
teuses approbations. 

MM.  Prosper  Poullet,  Cyrille  Van  Overberghe,  Van- 
der  Smissen,  Dubois,  tous  nos  anciens,  intéressent 
fréquemment  l'opinion  par  leurs  articles  ou  leurs 
conférences. 

(1)  L'impôt  iur  le  revenu  en  Prusse.  Pédonc-Lauiiel,  Paris,  1894. 
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A  tous,  nos  félicitations  cordiales. 

Nous  félicitons  aussi  M.  René  Beckers  dont  la 
mémoire  sur  les  moyens  de  relever  le  crédit  foncier 
en  Belgique,  est  agréé  par  le  jury  du  concours  des 
bourses  de  voyage  du  gouvernement. 

Je  ne  puis  terminer  ce  rapport  sans  remplir  un 
devoir.  Je  me  fais  l'organe  de  tous  les  membres  du 
Cours  pratique,  en  remerciant  très  sincèrement  notre 
directeur,  M.  Brants.  Nous  voulons  lui  dire  toute 
notre  gratitude.  Il  a  fait  plus  que  nous  guider  dans 
le  dédale  des  matières  économiques;  il  nous  a  appris 
à  nous  frayer  une  voie  nous-mêmes  au  travers  de 
l'amoncellement  des  principes  et  des  faits;  il  nous  a 
enseigné  la  méthode,  il  nous  a  appris  à  voler  de  nos 
propres  ailes.  Nous  l'en  remercions  de  tout  cœur. 


GENOOTSCHAP, 

gesticht  in  1883,  onder  den  naam  van 
««  Constantius  Buter  »,  ter  beoefening 
der  aloude,  vaderlandsche,  christe- 
lijke  beschavingsgeschiedenis,  onder 
de  leiding  van  professer  D'  P.  ALBER- 
DINGK  THIJM  en  het  oppertoezicht 
van  Mgr  den  Rector  der  Hoogeschool. 


Wo'kende  genou t en  le  Leuven. 

!)'•  P.  Alberdingk  Thijm,  hoogleeraar;  Alfred  Habets, 
schrijver;  Willem  Goossens,  student;  INic.  Gilis- 
sen,  id.;  K.  Caeymaex,  id.;  Em.  Vliebergh,  id.; 
Schrijvei's,  algemeenen  schrijver  van  den  R.  K. 
Volksbond. 

Genooten  biiiten  Leuven. 

ÏV"  L.  Béthune,  D''  in  de  rechten  en  in  de  wijsbe- 
geerte  en  letteren,  secretaris  van  legatie  ;  0.  Buysse  ; 
C.  "Van  Coillie,  leeraar  aan  't  seminarie  te  Brugge; 
Theod.  De  Decker,  D''  in  de  rechten;  Jul.  Delbeke, 
D*"  in  de  medicijnen;  Aug.  Laporta,  D""  in  de  medi- 
cijnen;  H.  Lebon,  D'"  in  de  rechten;  0.  Van  Malle- 
ghem,  D""  in  de  rechten;  Ad.  Pauwels,  D""  in  de 
rechten;  L.  Plessers;  J.  Witteveen,  D""  in  de  rech- 
ten; Gustaaf  Berckmans,  D""  in  de  rechten;  Albert 
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Linssen,  D""  in  de  rechten;  E.-K.  Devos,  leeraar  te 
Mechelen;  Victor  Lambrecht,  advocaat  te  Kortrijk; 
Léo  Bruyninckx,  advocaat  te  Dendermonde  ;  Paul 
Bellefroid,  advocaat  te  Hasselt;  Jozef  Sclirijnen, 
D^  in  wijsbegeerte  en  letteren  te  Roermond  ;  H.  Le- 
coutere,  te  Antwerpen  ;  Soens,  te  Cent. 


VERSLAG 

der  -werkzaamheden  van  het  Genoot- 
schap gedurende  het  studietjaar  1893- 
1894,  door  Alfred  HABETS. 


Als  naar  gewoonte  werd  bij  de  opening  van  de 
eerste  vergadering  van  ons  elfde  genootschapsjaar 
den  geachten  leider  een  hartelijk  welkom  toegeroe- 
pen,  een  welkom,  dat  even  hartelijk  beantwoord 
werd  en  dat  tevens  het  programma  onzer  \verl;zaam- 
heden  voor  het  komende  jaar  bevatte.  Wij  zouden 
ons  namelijk  met  twee  zaken  tegelijk  bezlg  houden 
dit  jaar  :  met  de  behandeling  der  Geschledenis  van 
den  intocht  der  aartshertogen  Albert  en  Isabella  in 
Leuven  en  die  der  Hansegeschiedenis  te  Brugge. 
Dit  moest  ons  echter  niet  afschrikken,  aangezien  de 
intocht  van  Albert  en  Isabella  reeds  voor  een  gedeelte 
Avas  bewerkt,  en  de  heer  Habets  de  verdcre  bewer- 
king  en  uitgave  had  op  zich  genomen.  Onze  groote 
bezigheid  voor  dit  jaar  zou  dus  de  Hansegeschiedenis 
blijven.  Verder  deelt  onze  geachte  heer  Hoogleeraar 
ons  tôt  onzen  spijt  mcde,  dat  wij  twee  onzer  genoo- 
ten  zullen  moeten  missen  :  de  heeren  Socns  en 
Lecoutere.  Allen  koesterden  de  hoop  hen  weer  spoe- 
dig  als  buitcngewone  leden  terug  te  zien.  Intusschen 
werden  de  heeren  Caeymaex  en  Schrijvcrs  in  hunne 
plaats  tôt  gewone  leden  gekozen. 
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Het  zoLide  ons  te  ver  voeren,  om  hier  te  schetsen 
hoe  nuttig  en  gezellig  wij  iedere  vergadering  hebben 
bijgewoond.  Nu  eeiis  was  de  Hansegeschiedenis,  dan 
Aveer  de  intocht  van  Albert  en  Isabella  of  een  ander 
nieuw  onderwerp  aan  de  orde  van  den  dag.  Ter 
afwisseling  geschiedde  het  wel  eens,  dat  men  vait 
het  onderwerp  afweek  en  er  een  redetwist  ontstond 
tusschen  de  verschillende  bestanddeelen  van  ons 
Genootschap;  nochtans  aan  belangstelling  ontbrak 
het  nooit.  Ik  behoef  slechts  te  herinneren  aan  de 
bespreking  van  de  vraag  «  Hoe  moet  de  letterkundige 
taal  geschreven  worden  ?  »  Eene  vraag,  die  in  eene 
tweede  vergadering  weer  ter  tafel  ^verd  gebracht. 
Onze  geachte  leider  legde  bij  die  gelegenheid  den 
grondslag  en  het  doel  der  Vlaamsche  Académie  uit. 
Hij  was  sterk  voor  het  aanmoedigen  en  beoefenen 
der  tongvallen,  wegens  den  invloed,  die  deze  op  de 
algemeene  taaikennis  uitoefenen,  waarbij  evenwel 
ook  de  noodzakelijkheid  werd  bewezen  van  eene 
algemeene  Nederlandsche  taal,  immers  door  haar 
alleen  is  het  mogelijk,  dat  Groningers  en  West-Vla- 
mingen,  Friezen  en  Limburgers  zich  kunnen  doen 
verstaan.  Andere  letterkundige  eigenaardigheden, 
die  den  Xoord-Xederlanders  min  of  meer  opvallend 
voorkomen,  werden  besproken,  zooals  bijv.  de  dub- 
bele  ontkenning  en  niet,  de  uitdrukking  vervolgt 
voor  luordt  vervolgd^  ontstentenis  voor  afirezig- 
heid.  enz. 

De  heer  Habets  gaf  verslag  van  zijne  nazoekingen 
over  de  geschiedenis  van  den  intocht  van  Albert  en 
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Isabella  in  Leuvcn,  waarbij  hij  mededeeling  deed 
Tan  de  nieuvve  door  hem  gevondene  bijzonderheden. 

Een  andermaal  werd  een  Iiandschrift  uit  de 
xv^  eeuw,  don  heer  Habets  toebehoorende,  door 
hem  meegebracht  en  besproken.  Hij  beloofde  hierover 
een  en  ander  in  de  «  Dietsche  Warande  »  mede  te 
deelen. 

De  l)eer  Goossens  verraste  ons  met  de  ontdekking 
van  een  handschrift  van  den  Rijmbijbel  van  van 
Maeiiandt,  waaruit  bleek,  dat  dat  fragment  aan  de 
heeren  David  en  Moonen  onbekend  was  gebleven, 
hetgeen  den  lieer  Goossens  deed  besluiten,  zijne 
vondst  uit  te  geven.  In  eene  andere  zitting  handelde 
hij  over  Jan  van  Arkel,  bisschop  van  Utreclit  en 
I.uik,  naar  aanleiding  van  een  artikel  voorkomende 
in  «  De  Katholiek  ». 

De  heer  Caeymaex  iiield  zich  vooral  bezig  met  de 
studie  der  Hansegeschiedenis  ;  hij  bestudeerde  ze 
iian  de  hand  van  Ilôhlbaum  (Hanserecesse)  dien  onze 
hoogleeraar  met  de  meeste  bereidvaardigheid  tôt 
zijne  beschikking  liad  gesteld.  Uit  zijn  verslag  bleek, 
dat  het  zevendc  decl  der  Hanserecessen ,  onlangs 
door  Van  der  Kopp  uitgegeven,  niet  alleen  geuiclitige 
bijzonderheden  bevat  over  de  Hanse  en  hare  instel- 
lingen  in  het  algemeen,  maar  ook  over  die  van 
Brugge  in  het  bijzonder. 

De  heer  Vliebergh,  onze  taalkundige  vriend,  gaf 
eenige  opmerkingen  ton  beste  over  de  nieuwe, 
zooveel  besproken  bijbelvertaling  naar  aanleiding 
van  eene  «  voorboodschap  «  dat  die  vertaling  weldra 
in  het  licht  zou  komen. 
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De  heeren  Gilissen  en  Schrijvers  onthaaldeii  ons 
niet  zelden  op  analyscn  van  opstellen  uit  tijdschrif- 
ten,  die  hun  het  meest  belangrijk  voorkwamen, 
"svaardoor  de  afwisseling  in  onze  bijeenkomsten  zeer 
bevorderd  werd. 

Zoo  ziet  gij,  mijne  Heeren,  dat  werkzaamheid  en 
ijver  ons  zevental  niet  ontbrak,  dank  zij  onzen  geach- 
ten  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm,  die  ons  zoo  goed 
wist  te  leiden  en  het  jeugdige  vuur,  dat  onze  harten 
voor  de  wetenschap  bezieit,  steeds  wist  aan  te 
Avakkeren  en  te  voeden. 
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RAPPORT 
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sieurs les  Étudiants,  durant  l'année 
1893-1894,  présenté  au  nom  du  bu- 
reau par  M.  P.  JEANMART,  secré- 
taire. 


SIessiel'rs, 

A  l'instar  de  ses  aînées,  l'année  que  nous  venons 
de  clore  a  été  fructueuse  pour  l'École.  Le  nombre 
des  professeurs  s'est  accru  ;  celui  des  élèves  est  loin 
de  diminuer;  —  et  tandis  que  le  cercle  des  études, 
lui  aussi,  s'est  élargi,  l'esprit  le  meilleur  n'a  cessé 
d'animer  tous  les  membres  de  l'institution. 

Nos  travaux,  placés  sous  la  présidence  d'honneur 
de  Mgr  Abbeloos,  recteur  magnifique  de  l'Université, 
ont  été  orientés,  cette  année,  dans  un  sens  qui  les 
rapproche  de  plus  en  plus  du  but  de  l'École,  but  que 
l'article  l^""  des  statuts  définit  en  ces  termes  : 
«  l'amour  de  la  classe  ouvrière,  par  le  développement 
du  progrès  intellectuel,  moral  et  religieux  des  ou- 
vriers de  la  ville  ». 

Cette  tendance  s'est  révélée  pratiquement  par 
l'usage  plus  fréquent  de  conseils  moraux,  de  leçons 
•de  choses  sociales  et  économiques,  de  rappels  plus 
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multipliés  aux  principes,  aux  encouragements  et  aux: 
consolations  que  la  religion  garde  en  son  sein. 

Une  autre  manifestation  de  la  môme  idée  réside 
dans  l'extension  donnée  au  service  de  la  bibliothèque. 
Le  nombre  des  volumes  qu'elle  renferme  s'accroît 
petit  à  petit  ;  leur  choix,  fait  en  vue  des  jeunes  intel- 
ligences et  des  cœurs  à  peine  éclos  à  la  vie,  qu'il 
s'agit  de  former,  a  été  l'une  des  préoccupations  les 
plus  sérieuses  du  bureau  et  du  dévoué  gardien  de  la 
bibliothèque.  Nul  doute  que  l'essor  donné  à  cette 
partie  de  l'action  moralisatrice  de  l'École,  ne  pro- 
duise, dans  quelques  années,  les  meilleurs  fruits,  au 
point  de  vue  de  la  formation  des  jeunes  gens  qui 
auront  suivi  les  cours  du  soir  de  l'École  d'Adultes. 

Les  cours  professés  cette  année  se  sont  distribués 
comme  les  années  précédentes,  en  quatre  groupes 
principaux  :  cours  français,  cours  flamands,  cours 
spéciaux,  École  Saint- Luc.  —  Le  nombre  total  des 
professeurs  a  été  de  nonante-deux,  se  répartissant 
par  parts  à  peu  près  égales  dans  les  diverses  sections. 
Plus  de  trois  cents  enfants  se  sont  fait  inscrire  à  nos 
cours  :  en  général,  l'assiduité  a  été  bien  observée, 
quoique  nous  ayons  dû  procéder  à  la  radiation  de 
quelques-uns  d'entre  nos  élèves  pour  manque  de 
'  persévérance  dans  l'assistance  aux  leçons. 

Durant  les  six  mois  d'hiver,  plus  de  deux  mille 
heures  de  cours  ont  été  données.  Dieu  aidant!  nous 
espérons  que  ces  elVorts  auront  produit  quelques 
résultats. 

Tout  en  soignant  l'instruction  et  l'éducation  des 
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enfants  que  les  parents  veulent  bien  nous  confiei\ 
nous  n'avons  pas  oublié  que  nous  nous  trouvions  en 
présence  de  jeunes  gens.  De  petites  fêtes,  sage- 
ment espacées,  ont  ménagé  à  nos  élèves  des  repos 
mérites,  des  haltes  au  milieu  du  travail,  attendues 
avec  grand  désir.  Ces  réunions  permettent  en  outre 
à  nos  dévoués  professeurs  d'apprendre  à  exercer 
auprès  du  peuple  le  patronage  moral,  qui  est  le 
complément  naturel  et  nécessaire  de  l'autorité 
effective. 

Ces  quelques  soirées  ont  très,  bien  réussi.  Nous 
avons  tenu  spécialement  à  rétablir  celle  du  mardi- 
gras  :  en  groupant  ce  jour-là  les  enfants  autour  de 
nous,  nous  les  tenons  à  l'abri  des  dangers  de  toute 
nature  qui  les  guettent  à  chaque  pas  dans  les  rues 
de  la  ville. 

Nous  saisissons  avec  empressement  cette  occasion 
pour  remercier  les  personnes  charitables  qui  ont 
bien  voulu  nous  encourager  par  l'envoi  de  leurs 
dons,  et  nous  ont  ainsi  permis  de  faire  beau  et  de 
faire  grand  aux  yeux  de  nos  élèves. 

Le  relevé  des  comptes  de  la  trésorerie  indique  une 
situation  très  satisfaisante.  Si  d'un  côté  nos  dépenses 
se  sont  chiffrées  par  la  somme  de  fr.  11^20-16,. 
somme  qui  indique  assez  la  vitalité  et  l'étendue  du 
cercle  d'action  de  l'École,  —  d'autre  part,  la  généro- 
sité de  nos  membres  d'honneur,  et  l'accueil  bienveil- 
lant que  notre  œuvre  a  reçu  chez  MM.  les  Étudiants 
et  dans  la  population  Louvaniste,  nous  permettent  de 
balancer  nos  dépenses  par  une  recette  de  fr.  1283-oo, 
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A  tous  nos  protecteurs,  nous  offrons  l'expression  de 
notre  chaleureuse  reconnaissance. 

Nous  avons  le  ferme  espoir  que  les  résultats 
moraux  seront,  eux  aussi,  au-dessus  de  la  somme 
des  efforts  dépensés;  —  nous  sommes  persuadés  que 
la  bonne  semence,  jetée  par  M3I.  les  Étudiants,  germe 
et  enfonce  de  puissantes  raeines  dans  le  sol  si  friable 
des  jeunes  intelligences  ouvrières. 

Il  y  a  dans  cette  œuvre  des  Écoles  d'Adultes,  si 
minime  au  premier  aspect,  une  arène  ouverte  à 
l'ardeur  et  au  zèle  des  jeunes  gens,  une  carrière  où 
les  efforts  ne  tombent  jamais  à  faux,  un  champ  où 
les  fruits  à  recueillir  sont  nombreux.  Pourquoi  les 
braves  cœurs  qui  ont  servi  la  cause  de  l'École  pen- 
dant leurs  années  d'université,  ne  continueraient-ils 
pas  l'idée,  chacun  dans  sa  ville,  en  l'appropriant  aux 
diverses  circonstances  locales?  Un  centre  d'union 
resterait  à  Louvain,  et  cette  action  commune,  serait 
peut-être  appelée,  par  la  communication  réciproque 
des  résultats  acquis,  à  faire  faire  un  pas  dans  la  voie 
de  l'instruction  scientifique  et  morale  des  classes 
populaires. 

Je  me  permettrai  d'énoncer  un  autre  vœu.  Aujour- 
d'hui que  le  patronage  des  catholiques  doit  marcher 
de  pair  avec  le  relèvement  matériel  de  la  classe 
ouvrière,  ne  serait-il  pas  opportun  de  constituer  au 
sein  de  l'École  un  bureau  d'épargne?  Nous  appren- 
drions par  là,  d'une  façon  tangible,  à  l'enfant  du 
travailleur,  au  travailleur  de  demain,  à  regarder 


(     147    ) 

l'avenir  avec  plus  de  confiance,  à  respecter  l'ordre 
public  et  la  propriété,  tout  en  lui  assurant  pour  plus 
tard,  pour  l'époque  de  son  entrée  dans  la  vie,  de  son 
établissement,  ou  de  la  fondation  d'une  famille,  un 
petit  capital,  qui  l'aiderait  puissamment  à  conquérir 
dans  la  société  le  rang  auquel  l'autorisent  à  pré- 
tendre son  intelligence,  développée  dans  nos  cours 
du  soir,  son  habileté  exercée  à  notre  École  Saint-Luc 
ou  aux  écoles  de  la  corporation  des  métiers  et 
négoces. 

La  fondation  d'une  telle  caisse  ne  souffrirait  pas 
grande  difficulté  par  suite  des  rapports  constants  et 
immédiats  que  nous  avons  avec  nos  élèves;  elle 
serait  en  outre  un  complément  à  notre  action  morale 
et  intellectuelle;  —  elle  serait  enfin  la  source  d'une 
amélioration  matérielle  du  sort  de  l'ouvrier. 

Daigne  Dieu  continuer  à  bénir  notre  œuvre! 
Puisse  l'École,  consacrée  déjà  par  une  existence  d'un 
quart  de  siècle,  continuer  à  apporter  sa  modeste 
pierre  aux  grands  travaux  de  rénovation  sociale  qui 
se  poursuivent  partout  autour  d'elle! 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  SOCIÉTÉ  MÉDI- 
CALE, pendant  l'année  1893-94,  fait 
au  nom  de  la  commission  directrice 
par  M.  le  D-^  Is.  MARTIN,  secrétaire. 


Messieurs, 

Lorsque,  après  une  journée  de  marche  à  travers 
un  beau  pays,  le  voyageur  se  repose,  il  n'est  point 
pour  lui  de  jouissance  plus  grande  et  plus  salutaire 
que  de  mesurer,  par  la  pensée,  le  chemin  qu'il  a  par- 
couru, et  de  faire  appel  à  sa  mémoire  et  à  son  imagi- 
nation pour  revoir  encore  les  paysages  sur  lesquels 
il  arrête  volontiers  ses  regards.  Nous  sommes,  Mes- 
sieurs, ce  voyageur.  Nous  avons  parcouru  une  longue 
route,  et,  avant  de  reprendre  notre  marche,  il  con- 
vient que  nous  jetions  un  regard  en  arrière. 

La  brillante  conférence  de  M.  le  professeur  Debai- 
sieux  fut  comme  l'aurore  d'un  beau  jour,  au  déclin 
duquel  nous  devions  avoir  le  bonheur  d'entendre 
notre  vénéré  maitre,  M.  le  professeur  Verriest. 

Les  progrès  de  la  chirurgie  moderne,  tel  fut  l'inté- 
ressant sujet  dont  nous  parla  notre  savant  professeur 
de  clinique  chirurgicale  et  de  médecine  o\iCi'\\io\ve.. 
Anesthésie,  hémostasie,  antisepsie,  tels  sont,  nous 
dit-il,  les  trois  mots  qui  résument  les  progrès  de  la 
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chirurgie  depuis  un  quart  de  siècle.  Notre  honorable- 
président  nous  fait  assister  à  tous  les  tâtonnements 
de  la  science  pour  arriver  à  cet  idéal,  une  opération 
faite  sans  douleur.  Voici  tout  d'abord  le  protoxydé 
d'azote  qui  est  mis  en  vogue  par  un  humble  dentiste 
américain;  vient  ensuite  l'éther,  bientôt  détrôné  par  le 
chloroforme  qui  reste  définitivement  le  roi  des  anes- 
thésiques.  Quant  à  l'hémostasie,  elle  trouve  tout  son 
perfectionnement  dans  l'emploi  si  simple,  mais  si 
ingénieux,  des  pinces  hémostatiques  et  de  la  bande 
d'Esmarch. 

L'antisepsie  vient  véritablement  couronner,  à  la 
fin  de  ce  siècle,  tous  les  progrès  de  la  chirurgie 
moderne.  Ici,  M.  le  professeur  Debaisieux  met  en 
relief  les  grands  noms  de  Lister  et  de  Pasteur,  en 
attribuant  à  chacun  la  part  de  mérite  qui  lui  revient 
dans  cette  belle  découverte. 

Cette  charmante  conférence  intéressa  vivement 
tout  l'auditoire  ec  on  acclama  chaleureusement  notre 
savant  professeur. 

Dans  la  séance  suivante  M.  le  D'"  ïïavet  nous  lut  un 
travail  intitulé  :  le  rapport  entre  le  nombre  de  glo- 
bules blancs  et  la  défense  de  l'organisme  dans  Les 
maladies  infectieuses. 

L'auteur  peut  conclure,  d'après  de  nombreuses 
expériences  faites  au  laboratoire  de  M.  le  professeur 
Denys,  que  les  globules  blancs  jouent  le  plus  grand 
rôle  dans  le  pouvoir  bactéricide  du  sang.  Dans  les 
infections  légères,  se  terminant  par  la  guérison,  le 
nombre  des  leucocytes  est  augmenté,  tandis  que  cette 

9. 
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multiplication  n'a  pas  lieu  dans  les  infections  graves. 
Se  basant  encore  sur  des  expériences  personnelles, 
M.  Havet  nous  fait  observer  que  les  sétons,  les  vési- 
catoires,  les  cautères,  augmentent  la  leucocytose; 
c'est  peut-être  là,  dit-il,  l'explication  des  bons  résul- 
tats obtenus  par  ces  divers  ré\iilsifs.  Voilà  un  rap- 
prochement bien  curieux  entre  les  vieilles  médica- 
tions et  les  observations  bactériologiques  :  il  nous 
ouvre  tout  un  horizon  de  recherches  nouvelles. 

M.  le  D""  Sluyts  nous  présenta  un  second  travail  de 
bactériologie  sur  les  antiseptiques  des  voies  urinaires 
pris  par  la  voie  interne.  L'auteur  a  expérimenté  de 
nombreux  médicaments  parmi  lesquels  le  salol  et 
le  santal  paraissent  de  loin  supérieurs  à  tous  les 
autres. 

M.  Sluyts  a  pratiqué  ses  recherches  sur  trois  es- 
pèces microbiennes  :  le  staphylocoque,  le  strepto- 
coque et  le  bacille  aérogène  ;  il  a  laissé  de  côté  le 
bacille  de  la  tuberculose  et  le  gonocoque,  qui,  grâce 
à  leur  situation  plus  profonde  dans  les  tissus,  sont 
moins  accessibles  à  l'action  des  antiseptiques.  Avec 
des  doses  de  6-8  gr.  de  salol  ou  de  santal  on  obtient 
des  urines  parfaitement  antiseptiques,  tuant  le  ba- 
cille aérogène  et  même  le  staphylocoque  le  plus 
résistant. 

De  nombreuses  objections  sont  posées  à  M.  Sluyts, 
tout  d'iibord  sur  ces  doses  élevées  de  salol  et  de 
santal,  lesquelles  peuvent  très  bien  occasionner  des 
troubles  digestifs,  et  ensuite  sur  les  faits  cliniques, 
qui  ne  répondent  pas  aux  belles  promesses  des  bac- 
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tériologistes.  M.  Sluyts  se  défend  énergkjuement  et 
il  maintieiiL  que  le  salol  et  le  santal,  surtout  com- 
binés l'un  à  l'autre,  peuvent  rendre  de  grands  ser- 
vices dans  la  thérapeutique  des  voies  urinaires. 

Le  2  décembre  1893,  la  Société  Médicale  eut  l'iion- 
neur  de  recevoir  et  d'entendre  un  homme  auquel  le 
double  caractère  de  savant  et  de  professeur  à  l'Uni- 
versité catholique  de  Lille  avaient  acquis  d'avance 
toutes  les  sympathies  :  M.  le  D""  Guermonprez  nous 
parla  des  limites  et  des  procédés  de  conservation 
après  les  traumatismes  de  la  main.  Nul  sujet  ne 
pouvait  nous  intéresser  plus  vivement  et  personne 
n'aurait  pu  le  traiter  avec  plus  d'autorité  que  l'émi- 
nent  praticien  que  nous  avions  le  bonheur  de  pos  • 
■séder  parmi  nous. 

Voici,  en  quelques  mots,  les  conclusions  de 
M.  Guermonprez  : 

Les  plaies  superficielles  doivent  être  traitées  par  la 
méthode  antiseptique  pendant  8  à  10  jours  jusqu'à 
ce  que  tous  les  tissus  nécrosés  soient  éliminés;  puis 
il  convient  d'appliquer  un  pansemsnt  au  sparadrap 
diachylon  qui  donne  les  plus  belles  cicatrices. 

Pour  les  lésions  profondes  M.  Guermonprez  pré: 
fère  à  là  conservation  de  la  forme,  l'intégrité  fonc 
tionnelle  des  doigts  sains.  Aussi,  s'il  s'agit  d'un  des 
trois  doigts  médians,  il  n'hésite  pas  à  sacrifier  un 
doigt  rigide  qui  gênerait  les  autres  dans  leurs  mou 
vements. 

Pour  le  pouce,  il  faut  être  conservateur  à  outrance, 
€ar  il  a  une  telle  importance  qu'on  a  pu  dire  avec 
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raison  «  la  main  humaine  privée  de  son  pouce  li'est 
qu'une  patte».  Huguier  a  proposé  le  premier  de 
remplacer  le  pouce  par  son  métacarpien  en  agran- 
dissant le  premier  espace  interosseux.  M.  Guermon- 
prez  va  plus  loin  en  remplaçant  le  pouce  par  un 
autre  doigt;  on  déplace  un  peu  ce  dernier  de  manière 
qu'il  puisse  faire  opposition  aux  autres.  Les  résultats 
cliniques  ont  été  merveilleux. 

Pour  les  trois  doigts  médians  s'il  manque  plus  de 
deux  phalanges  il  faut  amputer  dans  la  continuité  du 
métacarpien. 

Le  savant  professeur  nous  décrivit  tous  ces  divers 
procédés  opératoires,  qu'il  serait  trop  long  de  dé- 
tailler ici,  avec  un  ordre  parfait  et  une  clarté  vrai- 
ment admirable. 

Les  applaudissements  d'un  nombreux  auditoire 
prouvèrent  à  notre  honorable  conférender,  combien 
nous  étions  heureux  de  le  posséder.  Que  M.  le  pro- 
fesseur Guermonprez  reçoive  ici  l'expression  de 
notre  plus  vive  gratitude.  Tous  nos  vœux  les  plus 
sincères  sont  de  voir  continuer  ces  bonnes  relations 
entre  les  prr>fcsseurs  et  les  étudiants  de  l'Université 
catholique  de  Lille  et  ceux  de  VAbna  Mater;  appelés 
à  défendre  par  la  science  la  noble  cause  de  Dieu  et 
de  la  Religion,  n'est-ce  pas  dans  l'union  qu'ils  trou- 
veront leur  principale  force? 

M.  le  D""  Paul  Masoin  nous  ramena  sur  le  terrain  de 
la  physiologie;  il  nous  exposa  des  recherches  toutes 
nouvelles  sur  les  diverses  fonctions  du  corps  thyroïde. 

D'après  l'honorable  auteur,  le  corps  thyroïde  régu- 
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larise  dans  une  certaine  mesure  la  circulation  céré- 
brale ;  ce  n'est  pas  un  organe  hématopoiétique  ;  sa 
principale  fonction  est  de  détruire  des  toxines  con- 
vulsivantes  qui  exercent  une  influence  nuisible  sur 
les  fonctions  nerveuses  et  nutritives. 

Cette  séance  eût  le  grand  avantage  de  nous  fami- 
liariser un  peu  avec  une  affection  assez  peu  connue, 
le  myxœdème.  M.  3Iasoin  nous  fait  connaître  les  bons 
résultats  obtenus  dans  des  cas  de  m^Tcœdème  ou  de 
cachexie  strumiprive,  par  l'injection  de  suc  thy- 
roïdien ou  l'ingestion  de  fragments  de  corps  thyroïde. 

M.  Masoin  nous  cita  encore  les  beaux  résultats 
obtenus  par  Schiff',  dans  ses  expériences  de  greffes 
péritonéales  de  corps  thyroïde.  Tout  le  monde  gar- 
dera de  cette  soirée  un  excellent  souvenir  et  des 
idées  beaucoup  plus  précices  sur  ces  fonctions  phy- 
siologiques du  corps  thyroïde. 

Dans  la  séance  suivante  nous  eûmes  l'avantage 
d'entendre  un  travail  de  M.  Honoré  Vande  Velde  sur 
le  traitement  de  la  variole. 

L'auteur  nous  communiqua  ce  soir  toutes  ces  con- 
naissances très  pratiques  qu'il  avait  acquises  dans  le 
service  des  varioleux. 

Pour  le  traitement  général ,  outre  les  précau- 
tions ordinaires  d'hygiène  et  de  prophylaxie,  il 
faut  insister  spécialement  sur  les  bains  tièdes  géné- 
raux, suivis  de  lotions  au  sublimé.  Des  onctions 
souvent  répétées  avec  des  corps  gras,  lanoline,  va- 
seline, glycérine,  huile  de  foie  de  morue,  rendront  de 
grands  services  en  ramollissant   l'épiderme.  A  la 
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période  de  desquamation,  l'huile  de  foie  de  morue 
non  épurée  additionnée  de  1  ^'o  de  soude  caustique, 
est  très  à  recommander  pour  les  frictions.  Quant  au 
traitement  des  complications  il  faut  surtout  surveiller 
les  yeux  et  le  cœur. 

A  cette  même  séance  M.  De  Bève  nous  fit  part  d'un 
cas  d'immunisation  intra-utérine  contre  la  variole. 
Un  enfant  dont  la  mère  avait  été  atteinte  par  cette 
maladie,  pendant  la  grossesse,  fut  réfractaire  à  trois 
tentatives  de  vaccination. 

Le  programme  de  la  séance  suivante  fut  occupé 
par  diverses  communications. 

M.  le  D»"  Loncin  nous  cite  quelques  cas  de  pleurésie, 
traités  par  le  salicylate  de  soude.  Dans  l'un,  le  sali- 
cylate  paraît  avoir  amené  la  disparition  rapide  de 
l'épanchement. 

M.  le  professeur  Dandois  a  pu  expérimenter  les 
effets  de  ce  remède  dans  une  affectjon  que  l'on 
pourrait,  par  sa  nature,  comparer  à  la  pleurésie, 
c'est-à-dii-c  dans  la  vaginalite  hémorragique  avec 
épanchement.  L'action  du  salicylate  a  été  tout  à  fait 
curative. 

Votre  rai)porteur  eut  l'honneur  de  vous  présenter 
une  courte  étude  sur  la  stérilisation  du  lait  dans 
l'alimentation  des  enfants  et  sur  l'emploi  de  l'appareil 
■de  Soxhlet. 

La  plupart  des  troubles  intestinaux  chez  les  petits 
enfants  sont  dûs  à  un  mauvais  régime  et  surtout  à 
certains  microbes,  l'aérogène  et  le  bacille  commun, 
^qui  trouvent  un  excelleut  milieu  de  culture  dans  le 
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lait;  de  là,  la  nécessité  de  stériliser  ce  dernier.  Le 
meilleur  appareil  est  celui  de  Soxhlet,  mais  dans  la 
clientèle  pauvre  on  pourra  très  bien  le  réaliser  en 
prenant  une  dizaine  de  fioles  ordinaires  de  phar- 
macie d'une  contenance  de  loO  gr.  chacune;  on  les 
remplit  de  lait,  on  les  bouche  avec  des  tampons  de 
ouate  et  ont  les  stérilise  à  un  bain-raarie  quelconque 
pendant  trois  quarts  d'heure  en  moyenne. 

M.  Lomry  nous  rapporte  un  cas  de  paramétrite 
récidivante  après  3  ans;  l'auteur  croit  que  certains 
organismes  peuvent  sommeiller  pendant  des  années 
pour  se  réveiller  un  beau  jour  pour  une  cause  quel- 
conque et  produire  une  nouvelle  atteinte. 

M.  Lomry  nous  cite  encore  un  cas  de  cancer,  sur- 
venu à  la  suite  d'un  traumatisme. 

Enfin,  M.  Coenen,  le  chloroformisateur  de  la  cli- 
nique, croit  pouvoir  rapporter  un  fait  qu'il  a  observé 
plusieurs  fois,  c'est  que  les  tuberculeux  auraient  le 
réveil  plus  prompt  et  très  facile. 

Cette  séance,  avec  son  programme  si  varié,  fut  une 
des  plus  animées;  nous  en  devons  l'heureuse  inno- 
vation à  mon  prédécesseur,  M.  le  D""  G.  Delcuve.  C'est 
à  son  activité  et  à  son  dévouement  que  nous  devons 
le  succès  des  séances  de  cette  première  moitié  de 
l'année. 

Qu'il  me  soit  permis  d'adresser  ici  à  notre  ancien 
secrétaire  tous  les  plus  sincères  remerciements  des 
membres  de  la  Médicale. 

Votre  rapporteur  monta  une  seconde  fois  à  la 
tribune  pour  y  exposer  un  travail  sur  le  traitement 
des  fractures  para  et  intra-articulaires. 


(    158    ) 

La  durée  de  l'immobilisation  peut  se  fixer  à  huit 
jours  pour  la  fracture  de  Textrémité  inférieure  du 
radius,  à  dix  jours  pour  les  fractures  au  niveau  du 
coude  et  à  quinze  jours  pour  les  fractures  au  niveau 
du  genou  ou  des  malléoles.  Après  cette  courte  im- 
mobilisation le  massage  combiné  à  des  mouvements 
passifs  méthodiques  donne  d'excellents  résultats  en 
luttant  contre  la  raideur  articulaire  et  l'atrophie 
musculaire. 

Pour  les  fractures  de  la  rotule,  la  suture  est  le 
traitement  idéal  avec  une  asepsie  rigoureuse;  on 
devra  la  pratiquer  chaque  fois  que  l'écartement 
atteint  au  moins  o  centinuHres.  Pour  un  écartement 
moindre  on  peut  très  bien  se  contenter  d'une  courte 
immobilisation  d'une  quinzaine  de  jours,  suivie  de 
nombreuses  séances  de  massage  et  de  mouvements 
passifs  méthodiques.  M.  le  professeur  Debaisieux 
préfère  cependant,  dans  ce  dernier  cas,  prolonger 
l'immobilisation  pendant  plusieurs  mois.  Des  mou- 
vements passifs  pratiqués  trop  tôt  pourraient  parfois 
occasionner  une  nouvelle  fracture. 

M.  Aug.  Marchai  nous  donna  à  cette  même  séance 
une  petite  communication  sur'le  diagnostic  du  cho- 
léra par  les  recherches  bactériologiques. 

A  cent  centimètres  cubes  d'eau  ordinaire,  on  ajoute 
un  gramme  de  peptone  et  un  gramme  de  sel  de  cui- 
sine. Ce  milieu  inoculé  avec  des  vibrions  du  choléra, 
donne,  après  un  séjour  de  8  à  12  heures  à  l'étuve^ 
un  trouble  très  marqué  dans  le  quart  supérieur  du 
bouillon.  En  ajoutant  à  cette  même  culture  une- 
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goutte  d'acide  chlorhydrique  chimiquement  pur,  on 
obtient  généralement  une  coloration  rose,  caracté^ 
ristique  du  ctioléra  :  c'est  la  réaction  de  l'indol. 

En  piqûre  sur  gélatine  on  obtient  une  culture  en 
clou  ;  les  vibrions  se  développent  mieux  à  la  surface 
où  ils  recherchent  l'oxygène.  S'il  s'agit  de  pratiquer 
des  recherches  dans  des  selles  ou  des  vomissements 
de  cholériques,  l'examen  microscopique  pourrait 
parfois  suffire  à  lui  seul,  pour  poser  le  diagnostic  : 
les  vibrions  du  choléra  étant  animés  de  mouvements 
brusques  tout  à  fait  caractéristiques.  Cette  petite 
observation,  présentée  sous  une  forme  essentielle- 
ment pratique,  fut  très  bien  accueillie  par  tous  les 
membres  de  la  Médicale. 

M.  Lomry  nous  donna,  à  la  séance  suivante,  le 
résultat  de  recherches  toutes  personnelles  sur  l'acné 
polymorphe.  Dans  l'étiologie  il  faut  distinguer  la 
préparation  du  terrain  qui  est  due  à  une  anomalie 
de  sécrétion  des  glandes  sébacées  et  l'action  micro- 
bienne qui  se  subdivise  en  deux  :  a)  les  différents 
organismes  de  la  peau  produiraient  le  comédon, 
b)  le  staphylocoque  blanc  produit  la  pustule. 

D'après  l'auteur  le  meilleur  traitement  de  cette 
pénible  affection  est  de  se  laver  chaque  matin  à  l'eau 
chaude  alcaline  avec  du  savon  vert  de  potasse.  On 
ramollit  ainsi  les  comédons  et  on  obtient  par  là  une 
guérison  complète  ou  au  moins  une  diminution  con- 
sidérable des  pustules.  Les  objectants  d'office  trou- 
vèrent cette  étude  si  complète  et  basée  sur  des 
recherches  si  démonstratives,  qu'ils  n'eurent  pour 
toute  critique  qu'à  en  faire  l'éloge. 
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M.  le  D'"  Penninckx,  ancien  secrétaire  de  la  Société 
Médicale,  nous  fit  une  conférence  sur  l'antisepsie 
des  voies  urinaires,  telle  qu'il  l'avait  vu  pratiquer  à 
l'hôpital  Necker  pendant  son  séjour  à  Paris. 

L'auteur  attaciie  surtout  de  l'importance  à  l'anti- 
sepsie par  voie  externe  ;  c'est  par  elle  en  effet  que  se 
font  presque  toutes  les  infections  urinaires. 

Avant  de  pratiquer  le  cathétérisme,  on  lotionne 
le  gland  avec  une  solution  de  sublimé  à  1  °loo,  on 
pratique  ensuite  quelques  injections  boriquées  dans 
l'urèthre.  On  ne  se  servira,  autant  que  possible,  que 
de  sondes  molles,  qu'on  peut  désinfecter  très  facile- 
ment en  les  plaçant  dans  un  long  tube  en  verre, 
bouché  avec  un  tampon  d'ouate.  On  stérilise  ce  tube 
au  bain-marie  à  différentes  reprises  pendant  une 
heure  cliaque  fois.  Pour  la  vessie,  l'acide  borique 
reste  toujours  l'antiseptique  le  plus  employé;  les 
seringues  se  désinfectent  très  bien  par  l'aspiration 
d'une  solution  de  nitrate  d'argent. 

Notre  honorable  conférencier  intéressa  vivement 
tout  son  auditoire;  il  a  eu  surtout  le  talent  de  bien 
faire  ressortir  certains  points  à  la  portée  de  tout 
praticien. 

Le  27  avril,  M.  le  D""  Ide,  aujourd'hui  chargé  de 
cours  à  la  Faculté  de  Médecine,  nous  ramena  sur  le 
terrain  de  la  clinique  interne  en  nous  donnant  une 
conférence  sur  les  maladies  de  l'estomac.  L'auteur 
nous  montre  comment,  par  un  examen  bien  métho- 
dique, on  peut  se  faire  une  bonne  idée  de  l'état 
anatomique  et  physiologique  d'un  estomac. 
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M.  Ide  nous  recommande  surtout  d'avoir  fréquem- 
ment recours  au  sondage  de  l'estomac,  qui  peut  seul 
nous  renseigner  parfaitement  sur  l'état  physiologique 
<le  cet  organe. 

Notre  aimable  conférencier  termine  en  passant  en 
re\'ue  les  grandes  lignes  du  traitement  des  aflections 
gastriques. 

M.  le  D""  Ide  fait  remonter  la  pathogénie  du  mauvais 
fonctionnement  de  beaucoup  d'estomacs  à  une  ali- 
mentation défectueuse  de  la  première  enfance.  Comme 
conclusion  pratique  on  doit  donner  une  alimentation 
lactée  exclusive  pendant  les  cinq  premiers  mois  de 
la  vie,  car  avant  le  sixième  mois  l'enfant  digère  très 
mal  tous  les  féculents. 

Cette  conférence  fut  écoutée  avec  le  plus  vif  intérêt 
et  on  acclama  chaleureusement  un  des  anciens  mem- 
bres les  plus  dévoués  de  la  Société  Médicale. 

A  cette  même  séance  31.  le  D"^  Mathy  nous  cita 
deux  cas  d'atrepsie  chez  des  petits  enfants  où  un 
régime  sévère  n'amenait  aucun  résultat.  Le  lavage  de 
l'estomac  au  moyen  d'une  sonde  molle  de  Nélaton  a 
•donné  une  amélioration  rapide. 

A  la  séance  suivante  nous  eûmes  le  bonheur 
d'applaudir  notre  honorable  président,  qui  venait 
d'être  élu  membre  titulaire  de  l'Académie  royale  de 
médecine. 

M.  le  professeur  Verriest  nous  donna  ensuite  une 
brillante  conférence  sur  les  cures  d'eaux  minérales. 

Notre  honorable  vice-président  nous  rappela  d'abord 
avec  quel  luxe  se  pratiquait  déjà  la  balnéation  du 
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temps  des  Romains,  comme  l'attestent  encore  aujour- 
d'hui des  ruines  grandioses  à  Xéris  et  à  Royat.  La 
pratique  des  bains,  abandonnée  pendant  quelques 
siècles,  fût  reprise  au  moyen  âge. 

Notre  savant  conférencier  nous  décrit  alors  lés 
eaux  en  général  :  toutes  ont  une  grande  action  com- 
mune :  c'est  le  contentement  moral,  l'abandon  des 
soucis,  la  vie  en  plein  air  au  milieu  des  beautés  de  la 
nature.  Aussi  le  mode  de  vie  des  villes  d'eaux  en 
Allemagne  est  de  loin  préférable  à  celui  de  certaines 
villes  d'eaux  en  France,  à  Vichy,  par  exemple,  où 
l'on  mène  déjà  à  peu  près  la  même  vie  que  sur  nos- 
côtes,  à  Ostende  et  à  Blankenberghe. 

M.  le  professeur  Yerricst  nous  décrit  ensuite  les 
eaux  comme  bains,  les  diverses  pratiques  d'hydro- 
thérapie, les  différentes  variétés  d'eaux  prises  comme 
boissons  et  il  termine  par  un  exposé  très  méthodique 
et  essentiellement  pratique  du  choix  des  diverses 
eaux  minérales  suivant  certaines  classes  de  malades. 

Notre  savant  professeur,  ayant  visité  un  grand 
nombre  de  villes  d'eaux  et  s'étant  soumis  lui-même 
aux  diverses  pratiques  d'hydrothérapie,  a  pu  traiter 
ce  vaste  sujet  des  cures  d'eaux  minérales  avec  un 
talent  d'observateur  vraiment  admirable.  Pendant 
plus  de  deux  heures  il  soutint  l'attention  de  tout 
l'auditoire  sous  le  charme  de  sa  parole  toujours 
ardemment  convaincue. 

Cette  séance  comptera  parmi  une  de  nos  plus  belles- 
et  nous  en  garderons  tous,  outre  un  excellent  sou- 
venir, beaucoup  de  connaissances  nouvelles  aussi 
claires  que  précises  sur  les  cures  d'eaux  minérales» 
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De  chaleureuses  acclamations  de  tout  l'auditoire 
prouvèrent  combien  nous  étions  heureux  de  voir 
notre  honorable  vice-président  s'intéresser  si  vive- 
ment à  notre  Société  :  qu'il  daigne  recevoir  encore 
une  fois  l'expression  de  nos  plus  sincères  remer- 
•ciements. 

A  la  dernière  de  nos  séances  M.  Honoré  Vande 
Velde  monta  une  seconde  fois  à  la  tribune  pour  nous 
y  faire  une  communication  sur  la  lutte  de  l'organisme 
<îontre  l'infection  après  les  Dpérations  chirurgicales. 

Tous  les  antiseptiques  atténuent  considérablement 
la  résistance  des  tissus  contre  l'envahissement  des 
organismes  ;  l'eau  simple  diminue  déjà  l'activité  cel- 
lulaire par  des  phénomènes  d'endosmose.  L'eau  phy- 
siologique seule  laisse  le  protoplasme  cellulaire 
absolument  intact;  aussi,  d'après  M.  Vande  Velde, 
-elle  devrait  remplacer  l'eau  simple  pour  les  irriga- 
tions, surtout  pour  les  opérations  sur  les  grandes 
séreuses,  comme  dans  les  laparotomies. 

Enfin  pour  clôturer  dignement  la  série  de  nos  tra- 
vaux, M.  Henri  D'Hondt  nous  exposa  le  traitement  de 
la  diphtérie  chez  les  enfants. 

Il  faut  insister  sur  le  traitement  général  et  donner 
des  toniques  pour  permettre  à  l'organisme  de  lutter 
contre  l'intoxication.  Localement  on  débutera  par  le 
traitement  au  tanin  suivant  les  recommandations 
de  M.  le  professeur  Hubert;  si  on  n'obtient  pas  de 
résultats  on  aura  recours  aux  grandes  irrigations 
nasales  ou  buccales  avec  des  solutions  boriquées. 
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phéniquées  ou  sublimées.  S'il  survient  de  la  sténose 
on  pratiquera  la  trachéotomie  ou  l'intubation. 

M.  D'Hondt  nous  expose  toute  la  technique  de  l'in- 
tubation; mais  d'après  M.  le  professeur  Debaisieux, 
elle  n'est  pas  appelée  à  rendre  de  grands  services 
contre  la  sténose  du  croup,  parce  que  le  tube  est  trop 
fréquemment  rejeté  pendant  les  accès  de  toux  ou 
oblitéré  i)ar  les  fausses  membranes. 

Vous  aurez  déjà  remarqué,  Messieurs,  en  parcou- 
rant ce  compte  rendu  fort  incomplet  de  nos  travaux, 
que  la  Société  Médicale  est  véritablement  entrée  dans 
une  nouvelle  phase  de  prospérité. 

Plusieurs  professeurs  et  docteurs  se  sont  inté- 
ressés tout  particulièrement  à  notre  '^nciélé  en  nous 
donnant  de  superbes  conférences. 

Quelques  séances,  occupées  par  de  putit'.'s  com- 
munications, ont  présenté  un  caractère  très  pratique, 
à  la  portée  de  tous  les  membres. 

Jamais  les  réunions  ne  furent  mieux  suivies  que 
cette  année;  les  discussions  parfois  un  peu  vives 
restèrent  toujours  très  courtoises. 

Tous  nos  meilleurs  vœux  sont  de  vous  voir  pro- 
gresser dans  cette  bonne  voie  et  de  faire  benncoup 
mieux  que  vos  anciens. 

Messieurs,  je  faillirais  à  un  devoir  impérieux  si  je 
ne  me  faisais,  en  terminant,  l'interprète  de  la  Société 
en  adressant  à  M.  le  professeur  Debaisieux  et  à  M.  le 
professeur  Dandois  les  jilus  vifs  remercîments  :  cette 
.année,  comme  les  précédentes,  ils  nous  ont  montré 
combien  est  grand  l'intérêt  qu'ils  nous  portent  ;  leur 
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présence  à  toutes  nos  réunions  a  été  pour  nous  le 
plus  puissant  des  encouragements  :  guidés  par  leurs 
conseils,  nous  ne  pouvions  que  réussir  à  laisser  la 
Société  Médicale  dans  l'état  de  prospérité  où  elle  se 
trouve  aujourd'hui. 
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RAPPORT 
sur  les  travaux   du   CERCLE   INDUS- 
TRIEL, pendant  1  année  1893  1894. 
fait  au  nom  du  comité  directeur  (i),  par 
M.  O.  DEFAYS,  vice-président. 

SIessieurs, 

L'année  1893-94  est  écoulée,  et  avec  elle,  toute 
.une  génération  des  écoles  spéciales  s'est  répandue. 
Je  puis  le  dire  sans  être  taxé  d'exagération,  dans  le 
monde  entier. 

Mais  quel  que  soit  d'ailleurs  le  sort  qui  attende 
chacune  de  ces  jeunes  recrues  de  la  pratique,  les 
anciens  habitués  du  Cercle  Industriel  n'auront  pas 
à  regretter  les  heures  passées  dans  ces  réunions. 

Outre  la  science  que  l'on  puise  à  l'audition  de 
conférences  préparées  avec  soin,  on  s'y  perfectionne 
également  dans  l'art  de  l'élocution  si  épineux  et 
cependant  si  important. 

Nous  n'avons  certes  pas,  comme  l'avocat,  une  car- 
rière pleine  de  discussions  et  de  controverses,  mais 
cependant,  la  plupart  des  ingénieurs,  pour  ne  pas 
dire  tous,  ont  à  exposer  leurs  vues,  soit  dans  des 


(I)  Le  bureau  était  composé  de  M.M.  le  professeur  F.  De  Walque,  pré- 
sident; 0.  Dcfays,  vice- président  ;  ^I.  Diiray,  secrétaire;  A.  Fiaucq, 
trésorier;  G.  Ambroise,  bibliothécaire. 
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réunions  scientifiques,  soit  dans  des  congres,  soit 
surtout  et  fréquemment,  devant  des  conseils  d'admi- 
nistration. 

L'ingénieur  qui  a  fait  partie  de  notre  Cercle  n'est 
plus  un  novice  dans  l'art  oratoire;  il  aura  déjà  volé 
de  ses  ailes,  il  aura  tiré  parti  des  observations  faites 
au  Cercle  et  des  remarques  amicales  de  ses  compa- 
gnons après  les  séances. 

Voilà  ce  que  tout  étudiant  désireux  de  bien  faire 
doit  comprendre  :  malheureusement  tous  ne  sai- 
sissent pas  suffisamment  l'importance  réelle  de  nos 
travaux. 

Un  souffla  de  jeunesse  doit  passer  sur  notre  vieux 
Cercle,  qui  a  déjà  compté  parmi  ses  membres,  tant  de 
brillantes  intelligences  et  de  rudes  travailleurs. 

Notre  cher  président,  M.  De  Walque,  que  son 
^dévouement  pour  les  étudiants  retient  depuis  de  si 
longues  années  à  la  tète  de  la  Société,  disait,  il  n'y 
:a  pas  bien  longtemps,  que  ces  mêmes  élèves  qu'il 
.avait  vu  assidus  au  Cercle,  il  les  retrouvait  aux  exa- 
mens couverts  de  lauriers  et  plus  tard,  dans  la  vie, 
il  les  revoyait  à  la  tête  de  brillantes  positions. 

Venez  donc  nombreux,  tous  si  possible,  et  que  le 
vice-président,  le  camarade  M.  Haesaerts,  ait  non  pas 
un  rapport  comme  celui-ci  à  présenter  mais  tout  un 
livre  ;  rivalisez  par  le  nombre,  l'intérêt  et  la  science 
'de  vos  conférences  ;  ce  ne  sont  pas  les  réunions  qui 
manquent  (et  on  pourrait  les  multiplier  s'il  le  fallait), 
<:e  sont  les  orateurs  et  les  études. 

Et  maintenant,  abordons  le  rapport  sur  les  travaux 
«de  l'année. 
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Les  conférences  ont  été  faites  avec  beaucoup  de 
soin  et  d'intelligence  ;  il  y  a  eu  du  bon,  beaucoup  de 
bon  ;  des  questions  diverses  ont  été  traitées  sur  cha- 
cune des  branches  qui  composent  l'enseignement  dos 
Écoles  Spéciales  :  VE.vploitation  des  mines,  la  chimie 
industnetle,  la  construction  des  machines,  la  métal- 
lurgie, le  génie  civil,  la  mécanique  appliquée;  les  tra- 
vaux d'exploitation  des  mines  ont  été  particulière- 
ment nombreux  par  suite  du  grand  nombre  de  spé- 
cialistes. 

La  séance  du  31  janvier  a  été  pour  nous  un  vrai 
régal  scientifique.  Nous  avons  eu  la  bonne  fortune 
d'entendre  M.  Sibenaler  nous  entretenir  sur  un  sujet 
du  plus  haut  intérêt  :  des  méthodes  graphiques  en 
mécanique  appliquée. 

L'orateur  a  montré  que  les  méthodes  analytiques 
sont  dans  certains  cas,  d'un  emploi  sinon  impossible 
du  moins  hérissé  de  difficultés  presque  insurmon- 
tables. Les  méthodes  graphiques  ont  le  double  avan- 
tage de  la  simplicité  et  de  l'exactitude.  Elles  sont 
surtout  utiles  dans  le  problème  de  la  machine  à 
vapeur.  Le  travail  était  parfait  et  les  conclusions  à 
tirer  importantes.  Le  Cercle  Industriel  remercie 
M.  Sibenaler  pour  sa  bienveillante  collaboration  et 
espère  bien  qu'il  se  fera  entendre  encore  souvent. 

Une  des  plus  belles  séances  de  l'année  écoulée  est» 
sans  contredit,  celle  que  M.  Delvaux  a  consacrée  à 
une  communication  sur  les  machines  à  vapeur;  il 
compare  la  machine  réelle  à  la  machine  idéale,  pour 
faire  mieux  ressortir  les  imperfections  de  la  pre- 
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mière,  les  causes  qui  les  provoquent  et  les  moyens 
sinon  de  les  éviter,  du  moins  de  les  atténuer  dans  une 
certaine  mesure. 

L'orateur  parle  ensuite  des  Tndirateur^  qui  rendent 
compte  du  travail  de  la  vapeur  dans  le  cylindre. 

M.  Delvaux  s'est  montré  non  seulement  très  au 
courant  de  la  matière,  mais,  de  plus,  il  a  révélé  un 
vrai  talent  dans  sa  façon  d'exposer. 

En  ce  qui  regarde  l'exploitation  des  mines,  M.  Du- 
ray,  secrétaire,  a  ouvert  le  feu  dans  la  séance  du 
10  novembre  1893,  et  nous  a  présenté  une  étude  sur 
la  ventilation  des  mines  et  ses  applications.  M>I.  les 
professeurs  Dumont  et  Sibenaler  avaient  daigné 
rehausser  la  réunion  de  leur  présence. 

Au  milieu  d'une  assemblée  nombreuse,  M.  Duray  a 
traité  de  main  de  maître  le  sujet  qu'il  avait  choisi  et 
a  fait  ressortir  l'importance  de  la  ventilation;  il 
cherche  une  formule  qui  permette  d'exprimer  toutes 
les  galeries  qui  forment  le  circuit  de  l'air,  en  fonction 
d'une  galerie  type  de  section  et  de  périmètre  con- 
stants :  le  circuit  dans  toute  son  étendue  est  ainsi 
ramené  à  une  longueur  dite  équivalente. 

Dans  la  séance  du  24  novembre,  le  trésorier 
M.  Francq  nous  fait  une  intéressante  conférence  sur 
le  grisou;  il  nous  montre  les  différents  cas  de  déga- 
gements de  ce  gaz  dangereux,  les  essais  tentés  pour 
le  rendre  inoflensif,  et  les  moyens  de  le  déceler  dans 
les  chantiers  souterrains.  L'orateur  a  captivé  l'atten- 
tion de  ses  auditeurs  et  a  reçu  d'eux  de  vives  marques 
d'approbation. 

10. 
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Le  jeudi  11  janvier,  M.  Stainier  a  exposé  un  travail 
approfondi  sur  la  régularisation  des  machines  d'ex- 
traction^ il  passe  en  revue  les  nombreux  et  ingénieux 
systèmes  employés  dans  ce  but.  M.  Stainier  a  montré 
dans  cette  conférence  autant  de  bon  sens  pratique 
que  de  connaissances  théoriques. 

L'infatigable  M.  Francq,  dans  la  séance  du  23  fé- 
vrier, a  abordé  avec  de  nombreux  détails  deux  des 
questions  les  plus  à  l'ordre  du  jour  dans  les  exploi- 
tations minières;  il  s'agit  du  transport  par  machines 
électriques  et  des  appareils  d'épuisement  souterrains. 
L'orateur  nous  avait  montré  dans  une  séance  pré- 
cédente, tout  le  danger  que  la  présence  du  grisou 
■amène  dans  les  mines. 

M.  Lambert  a  complété  cette  conférence  en  faisant 
une  étude  sur  les  lampes  de  sûreté,  universellement 
répandues  aujourd'tiui  et  qui  ont  remplacé  l'ancien 
«  crachet  »  à  la  fois  si  dangereux  et  si  primitif. 
Ce  travail  a  eu  beaucoup  de  succès  et  a  vivement 
intéressé  l'assemblée. 

Ce  gaz  perfide,  objet  de  tant  de  travaux  et  de  re- 
Ciierches,  n'est  cependant  nuisible  que  mélangé  en 
certaines  proportions  à  l'air. 

M.  Duray,  dans  la  séance  du  7  mars,  nous  a  exposé 
les  méthodes  employées  pour  doser  Le  grisou  dans 
Vatmosphère  de  la  mine.  Parmi  les  nombreuses  mé- 
thodes proposées  à  ce  sujet,  l'orateur  a  détaillé  et 
fait  apprécier  les  meilleurs  de  ces  nombreux  appa- 
reils. 
Le  20  avril,  M.  Auguste  Henin  nous  a  donné  un 
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'Compte  rendu  de  ses  excursions  dans  un  charbon- 
nage du  pays  de  Charleroi.  Il  a  choisi  et  exposé  avec 
"beaucoup  de  clarté,  les  choses  les  plus  intéressantes 
«qu'il  y  a  rencontrées  :  creusement  de  chambre  pour 
machines  souterraines,  moyens  de  faciliter  l'aérage 
'dans  les  tailles,  système  de  mains  courantes  Soupart, 
'■étude  des  freins  employés  sur  les  plans  inclinés,  etc. 
Il  n'y  a  pas  seulement  que  le  grisou  qui  guette  le 
mineur  dans  le  sein  de  la  terre.  M.  Francq  se  charge 
•de  nous  le  démontrer  dans  la  séance  du  4  mai  1894. 
11  expose  les  divers  accidents  des  mines,  tels  que  les 
incendies,  leurs  causes  et  les  moyens  de  les  étouffer, 
les  coups  d'eau  et  les  éboulements.  Il  termine  sa 
très  intéressante  et  instructive  causerie  par  un  rap- 
port sur  une  excursion  à  Jemmapes  où  l'on  peut 
voir  le  creusement  d'un  puits  par  le  procédé  Kind 
•€t  Chaudron.  En  somme,  M.  Francq  a  recueilli  de 
vives  marques  d'approbation  et  il  a  bien  mérité  du 
•Cercle  Industriel. 

Plusieurs  travaux  de  chimie  industrielle  et  de  mé- 
tallurgie, branches  dont  les  liaisons  sont  si  intimes, 
ont  également  été  présentés  dans  le  cours  de  cette 
année. 

Le  17  novembre,  c'était  le  Vice-Président  qui 
prenait  la  parole  sur  l'excursion  faite  aux  aciéries 
de  Couillet;  la  théorie  de  la  fabrication  des  aciers 
Bessemer  et  Thomas  a  été  exposée  dans  ses  détails. 
Cette  dernière  méthode  prend  de  nos  jours  une 
-extension  de  plus  en  plus  considérable,  parce  qu'elle 
permet  de  transformer  en  un  métal  précieux,  les 
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minerais  réfutés  de  mauvaise  qualité  par  la  présence 
du  phosphore.  Bientôt,  on  peut  le  dire,  le  four  à 
puddler  ne  laissera  plus  dans  l'esprit  que  le  vague 
souvenir  d'une  industrie  autrefois  prospère. 

Le  bibliothécaire,  M.  Ambroise,  nous  a  entretenus 
le  1"^  décembre  sur  une  question  de  haut  intérêt  et 
en  même  temps  hérissée  de  grandes  difficultés,  il 
s'agit  des  fondants  employés  en  métallurgie.  M.  Am- 
broise passe  en  revue  une  foule  de  laitiers,  expo- 
sant minutieusement  leurs  caractères,  leur  emploi, 
leur  composition  plus  ou  moins  complexe.  Le  point 
de  départ  de  cette  conférence  est  que  le  fondant 
doit  être  acide  ou  basique  suivant  la  composi- 
tion de  la  gangue  du  minerai.  Malgré  l'apreté  du 
sujet,  l'orateur  s'est  montré  à  la  hauteur  de  la  tfiche 
qu'il  avait  entreprise  et  les  applaudissements  nourris 
de  l'assemblée  le  lui  ont  bien  prouvé. 

Le  Vice-Président,  dans  la  séance  du  il  janvier, 
revient  à  la  charge  à  propos  des  usines  de  Couillet 
qui,  dit-il,  ne  le  cèdent  guère  en  importance  aux 
plus  grands  établissements  connus  :  métallurgie  et 
construction  y  sont  poussées  à  un  grand  degré  de 
perfectionnement. 

M.  De  Boucq,  dans  la  séance  du  il  mai,  développe 
un  sujet  analogue  :  il  nous  fait  une  description  dé- 
taillée des  aeiéries  et  laminoirs  de  Valeneiennes.  Il 
fait  d'abord  ressortir  la  position  privilégiée  qu'oc- 
cupe cette  usine  au  point  de  vue  des  facilités  de 
déchargement  pour  les  matières  premières  et  d'ex- 
péditions pour  les  pièces  travaillées.  Il  nous  donne 
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la  description  détaillée  de  l'usine  ;  les  hauts  four- 
neaux, aciéries,  laminoirs,  sont  successivement 
passés  en  revue.  M.  De  Boucq,  on  peut  le  dire,  a  fait 
preuve  d'un  vrai  talent;  la  clarté  de  l'exposition  et 
l'abondance  des  détails  ont  rendu  sa  ronférence 
d'une  remarquable  facilité  de  compréhension. 

Le  18  mai,  nous  eûmes  le  plaisir  d'entendre 
M.  Klop  ;  il  nous  donna  communication  d'une  étude 
aj)profondie  sur  l'industrie  des  hauts  fourneaux^  qui 
a  pris  une  extension  si  considérable  dans  le  Grand- 
Duché  de  Luxembourg  ;  la  cause  en  est  dans  la  puis- 
sance des  gisements  mis  à  découvert  et  dont  la 
richesse  est  inépuisable. 

M.  Klop  s'est  attaché  à  décrire  avec  beaucoup  de 
soin  la  construction  des  hauts  fourneaux  employés- 
dans  ce  pays  et  la  méthode  adoptée  dans  la  conduite 
de  ces  appareils. 

Cette  étude  a  valu  à  son  auteur  de  chaleureuses 
félicitations. 

M.  Kirsch,  dans  la  dernière  réunion,  nous  a  entre- 
tenus des  machines  à  fabriquer  la  glace;  nous  avons 
pu  nous  rendre  un  compte  exact  de  cette  industrie 
nouvelle  qui  a  acquis  une  si  grande  importance  dans 
la  fabrication  des  bières  à  fermentation  basse,  dans 
le  creusement  des  puits  dans  les  terrains  ébouleux» 
etc.  M.  Kirsch  a  parlé  en  connaissance  de  cause; 
aussi  son  travail  a-t-il  recueilli  un  grand  succès. 

La  mécanique  n'a  pas  été  oubliée  au  Cercle  Indus- 
triel; elle  a  au  contraire  contribué  dans  une  large 
part  aux  succès  de  nos  soirées. 
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C'est  M.  Vanderstichelen  qui  le  premier,  dans  la 
séance  du  5  janvier,  s'est  occupé  d'une  question 
rentrant  dans  cette  vaste  matière  :  il  a  parlé  des 
machines  h  gaz;  après  avoir  fait  un  historique  de 
ces  appareils,  il  nous  en  montre  les  derniers  perfec- 
tionnements et  les  nombreux  avantages  qu'ils  pré- 
sentent dans  certains  cas.  Le  moteur  Lenoir  fait 
l'objet  d'une  description  détaillée.  GrAce  aux  nom- 
breuses explications  qu'il  a  fournies  et  aux  splen- 
dides  croquis  qu'il  avait  à  nous  présenter,  sa  confé- 
rence eut  un  plein  succès. 

Le  48  janvier,  M.  Poncelet  nous  décrivait  les 
divers  systèmes  de  freins  continus;  ils  sont  divisés  en 
deux  grandes  catégories  :  les  uns  basés  sur  l'emploi 
du  vide,  d'autres  au  contraire  où  l'agent  principal 
est  l'air  comprimé.  Toutes  nos  félicitations  et  nos 
remerciements  à  M.  Poncelet  pour  avoir  élucidé  une 
question  qui  ne  manque  pas  de  complications. 

M.  Klop  monte  de  nouveau  à  la  tribune  pour  nous 
décrire  les  chemins  de  fer  aériens  si  employés  de 
nos  jours  dans  toutes  espèces  d'industrie  pour  fran- 
chir économiquement  des  chemins  de  fer,  cours 
d'eau  ou  voies  quelconques.  L'orateur  nous  a  mis 
sous  les  yeux  de  nombreuses  planches  et  photogra- 
phies qui  n'ont  pas  peu  contribué  à  intéresser  les 
membres  du  Cercle. 

Enfin,  3L  Auguste  Leroy  nous  a  parlé  de  la  fabri- 
cation des  ciments  et  de  leur  emploi  dans  les  con- 
structions. Après  un  court  historique,  il  nous 
cnumère  les  qualités  de  cette  matière;  puis  il  donne 
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quelques  exemples  d'emploi  du  ciment  entre  autres 
pour  la  confection  des  pavements  de  luxe. 

Comme  vous  pouvez  le  constater.  Messieurs,  par 
ce  pâle  résumé,  nos  soirées  ont  été  parfaitement 
employées;  les  questions  les  plus  à  Tordre  du  jour 
ont  été  développées  avec  succès;  celui  qui  peut  se 
féliciter  d'avoir  été  assidu,  n'a  pas  perdu  son  temps 
pendant  ces  séances,  tout  à  la  fois  scientifiques  et 
agréables. 

Enfin,  je  ne  puis  terminer  ce  rapport  sans  expri- 
mer à  M.  le  professeur  De  Walque  nos  vifs  sentiments 
de  gratitude  pour  le  dévouement  qu'il  prodigue  à 
ses  élèves.  Que  serait  le  Cercle  Industriel  sans  ce 
chef  dévoué,  sûr  et  expérimenté?  Puissions-nous 
conserver  encore  longtemps  M.  De  Walque  comme 
président,  c'est  le  meilleur  garant  de  notre  pros- 
périté. 

Encore  une  fois,  Messieurs,  prenez  à  cœur  de 
rendre  le  Cercle  Industriel  de  plus  en  plus  llorissant, 
car  soyez  sûr  que  le  temps  employé  de  cette  façon, 
l'est  fort  utilement  et  que  c'est  un  des  meilleurs 
moyens  d'avancer  dans  la  conquête  si  rude  de  la 
science  pratique. 
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RAPPORT 

présenté  sur  les  travaux  des  Conférences 

pendant 

l'année  académique  1893-1894. 


Monseigneur,  3Iessieurs, 

J'ai  accepté  la  plus  douce  et  la  plus  encourageante 
des  missions  :  celle  de  vous  présenter  le  rapport 
annuel  des  Conférences  de  St-Yincent  de  Paul  de 
notre  ville.  Je  viens  m'en  acquitter  devant  vous  au 
nom  de  ceux  qui  sont  plus  dignes  de  le  faire  par 
leur  zèle  et  leur  part  plus  grande  et  plus  ancienne 
dans  notre  œuvre.  Le  souvenir  de  leurs  couvres 
charitables  est  pour  les  âmes  bien  nées,  le  plus 
incomparable  des  bonheurs.  Une  personne  pleine  de 
tact  et  de  cœur  me  disait  dernièrement  :  «  Quand  on 
fait  un  don  à  quelqu'un  n'en  ressent-on  pas  soi-même 
la  plus  grande  part  de  jouissance?»  C'est  là  une 
profonde  vérité.  C'est  ainsi  que  la  charité  se  révèle 
comme  loi  naturelle,  puisqu'elle  ressort  de  l'associa- 
tion psychologique  même  de  nos  sentiments.  Elle 
devrait  donc  être  au  fond  de  tous  les  cœurs;  et 
pourtant  le  Christ  et  l'Église  ont  dû  la  réveiller,  et 
la  dégager  des  principes  égoïstes  et  pervers  du 
monde.  C'est  cette  poussée,  chrétienne  maintenant, 
qui  avance  toujours,  qui  mène  constamment  les 
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générations  de  Facrifice  en  sacrifice  vers  la  fraternité 
idéale  :  c'est  elle  qui  a  fait  éclore  la  Société  de  St- 
Vincent  de  Paul  en  notre  siècle  et  qui  nous  met  déjà 
à  Louvain  devant  le  oO«  rapport  annuel  de  nos  Confé- 
rences locales. 

Un  premier  devoir  de  charité  mutuelle  nous  rap- 
pelle au  souvenir  des  membres  et  des  bienfaiteurs 
qui  ont  cessé  cette  année  de  travailer  avec  nous  sur 
cette  terre. 

Nous  avons  perdu  : 

M'"e  Tyrcll,  dame  bienfaitrice  de  l'OEuvre;  M.  le 
professeur  Van  Beneden,  qui  en  fut  pendant  près  de 
cinquante  ans  membre  honoraire;  M.  Vanden  Eynde, 
membre  actif  de  la  Conférence  de  St-Pierre;  M.  Félix 
Verstraeton,  qui  fut  à  la  Conférence  de  St-Pierre 
un  exemple  d'assiduité  aux  séances  et  d'exactitude 
dans  la  visite  des  pauvres,  malgré  des  occupations 
absorbantes  qui  ne  lui  laissaient  pas  de  loisirs,  il  a 
tenu  à  visiter  jusqu'à  sa  mort  les  pauvres  auxquels 
il  était  tant  attaché.  Notre  regretté  confrère  avait 
compris  dans  sa  plénitude  l'esprit  de  notre  œuvre. 
Chrétien  convaincu,  modeste  à  l'excès,  il  laisse  au 
sein  de  la  Conférence  St-Pierre  un  grand  vide;  ses 
confrères  ont  éprouvé  les  plus  profonds  sentiments 
de  regret  de  la  perte  qu'ils  ont  faite. 

Récemment  nous  avons  perdu  le  Rév.  M.  Ledoux, 
professeur  émérite,  un  des  persévérants  protecteurs 
de  nos  pauvres,  et  presqu'en  même  temps  M.  Léon 
de  Monge,  professeur  érnérite  aussi  de  l'Université. 
Longtemps  membre  actif  à  la  Conférence  bourgeoise, 
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.il  continua  de  visiter  ses  pauvres  tant  que  sa  santé 
Je  permit  et  quand  ses  forces  déclinèrent  il  n'en 
<;ontinua  pas  moins  de  faire  partie  de  la  Conférence 
et  de  s'intéresser  à  ses  pauvres. 

Enfin  la  mort  nous  a  enlevé  Mgr  Feye  qui,  lui 
aussi,  était  un  de  nos  plus  anciens  protecteurs. 

Adieu  ou  plutôt  au  revoir,  âmes  d'élite;  votre 
exemple  nous  a  tracé  la  voie.  Vous  avez  quitté  ce 
monde,  mais  la  charité  continue  de  nous  unir;  vos 
frères  sur  la  terre  ne  vous  oublieront  pas,  et  vous 
ne  nous  abandonnerez  point  à  nos  seules  forces. 

Revenons  sur  nous-mêmes,  jetons  un  regard 
rapide  sur  l'état  de  nos  Conférences  à  la  fin  de  cette 
50'^  année  d'existence  et  rappelons  les  principaux 
faits  qui  sont  à  signaler  dans  le  courant  de  cette 
année. 

Les  sept  Conférences  anciennes  onk  conservé  le 
même  nombre  de  familles  visitées,  31:2,  et  ont  vu 
légèrement  augmenter  le  nombre  de  leurs  membres 
actifs  qui  est  monté  de  3^0  à  336.  Mais  deux  jeunes 
Conférences  sont  venues  s'ajouter  à  leurs  sœurs 
aînées.  D'abord  au  séminaire  philosophique  Léon  XIII, 
a  été  créée  une  Conférence  de  14  membres  actifs, 
visitant  11  ménages.  Inutile  sans  doute  d'ajouter  que 
les  jeunes  lévites  qui  se  destinent  au  sacerdoce  ont 
tenu  à  être  exemplaires  et  à  ne  laisser  mentionner 
aucune  absence  aux  procès-verbaux. 

Ensuite  au  collège  Saint-Pierre  la  jeune  Conférence 
ÛG  Saint-Louis  de  Gonzague  a  vécu  sa  première 
année.  Elle  a  compté  18  membres  actifs  et  13  mem- 
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bres  honoraires.  Elle  a  secouru  8  familles.  Saluons^ 
avec  bonheur  cette  nouvelle  Conférence  et  félicitons 
ceux  qui  l'ont  fait  surgir.  Les  membres  actifs  sont 
tous  des  élèves  du  collège,  au  premier  éveil  de  la 
jeunesse.  Trop  souvent  à  ce  moment  critique  de  la 
vie,  l'avenir  les  inquiète,  les  premières  ambitions, 
]os  plaisirs  nouveaux  les  fascinent;  en  somme  :  ils 
tAtonnent  après  le  bonheur.  Il  est  bon  de  mener 
alors  ces  adolescents  tour  à  tour  dans  les  ménagés 
les  plus  pauvres  de  la  ville  et  de  leur  montrer  qu'ils 
ne  sont  pas  seuls  au  monde,  qu'il  y  a  autre  chose  à 
faire  qu'à  jouir  et  à  exploiter. 

Messieurs,  permettez-moi  une  triste  constatation. 
Presque  tous  nos  étudiants  d'université  ont  fait 
partie  des  Conférences  au  collège.  Pourquoi  n'en 
font-ils  plus  partie  à  Louvain?  Il  n'y  a  pas  'iîoO  étu- 
diants laïcs  dans  nos  Conférences  et  si  je  décomptais 
le  grand  nombre  d'étudiants  en  médecine  qui  auront 
de  par  leur  carrière  le  contact  le  plus  intime  avec 
tous  les  malheureux,  combien  en  resterait-il  parmi 
ce  grand  nombre  d'autres  étudiants  qui  n'auront 
jamais  plus  aucune  relation  familière  avec  les  mal- 
heureux et  les  désespérés  de  la  terre?  N'y  aurait-il 
pas  là  un  grand  appel  à  faire,  une  propagande  à 
mener?  Certes,  ce  n'est  que  l'inattention,  l'inertie 
qui  les  tient  loin  de  nous  :  appelons-les,  allons-les 
prendre  par  la  main,  et  j'en  suis  sûr,  ils  viendront 
en  grand  nombre. 

J'arrive,  Messieurs,  au  côté  matériel  de  notre 
œuvre. 
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>'ous  recevons,  chaque  année,  Messieurs,  quelques 
dons  extraordinaires.  Mais  la  générosité  des  bienfai- 
teurs particuliers  s'est  dépassée  cette  année-ci.  Le 
total  de  leurs  dons  atteint  une  valeur  de  4394  fr. 

Nous  avons  distribué  pour  une  valeur  de  8937  fr. 
C'est  1360  fr.  de  plus  que  l'année  antérieure,  mais 
c'est  100  fr.  de  moins  qu'il  y  a  deux  ans.  Heureuse- 
ment nous  n'avons  pas  dû  recourir  aussi  largement 
que  les  années  précédentes  au  fonds  créé  par  la 
dernière  kermesse  flamande,  nous  n'avons  eu  besoin 
que  de  100  fr.,  il  y  a  lieu  de  s'en  réjouir. 

Ce  résultat  satisfaisant  à  première  vue,  couvre 
cependant  un  fait  moins  consolant  que  je  ne  puis 
cacher  à  vos  yeux.  Nos  ressources  propres  ont  sensi- 
blement baissé  :  ce  sont  les  donateurs  particuliers 
qui  ont  couvert  et  plus  que  couvert  la  différence. 

Permettez-moi  un  petit  examen  de  conscience^ 
Depuis  trois  ans,  la  baisse  s'accentue  aux  quêtes 
ordinaires,  si  nous  n'avions  trouvé  un  jour  -400  fr. 
au  fond  de  la  bourse  de  la  Conférence  de  St-Pierre  : 
pour  du  charbon,  l'ensemble  des  quêtes  hebdoma- 
daires aurait  subi  une  baisse  de  plus  de  300  fr. 
Le  chiffre  convenable  de  "2210  fr.  comprend  donc  cette 
correction  exceptionnelle.  D'autre  part  les  souscrip- 
tions sont  descendues  de  2136  à  2010  fr.  Promettons 
que  ce  ne  seront  là  cependant  que  des  oscillations 
transitoires  que  nous  compenserons  largement  dans 
les  prochains  budgets  grâce  à  notre  assiduité  et  notre 
générosité. 
Voici  les  chiffres  les  plus  intéressants  de  nos  dé- 

II. 
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penses.  Nos  pauvres  ont  re^u  près  de  20,000  kil.  de 
pain,  dont  coiit  3800  fr.  moins  quelques  centimes; 
des  vêtements,  des  poêles  et  de  la  paille  pour  3100  fr. 
Ce  sont  là  des  chiffres  ordinaires.  Mais  nous  avons 
reçu  et  distribué  beaucoup  plus  de  coke  et  de 
charbon  :  plus  de  1000  hectol.  de  coke  et  plus  de 
i  1/2  ^vagon  de  houille,  valeur  83o  fr.  Cette  dépense 
est  presque  doublée. 

Les  fètcs  jubilaires  nous  ont  occasionné  un  surcroît 
de  300  fr.  de  dépenses  inévitables,  en  tout  7-i5  fr. 
Mais  les  pauvres  ont  reçu  à  cette  occasion  1200  fr. 
de  secours  en  pain  de  corinthe,  café  et  lard,  et  ils 
ont  été  tous  enchantés  de  cette  belle  fête  (i). 


(1)  Voici  le  bilan  île  l'exercice 

:  Isa 

13-1894  : 

RECETTES. 

DÉPENSES. 

Reliquat  fanii.'-e  18'J2-'J3)  : 

2808 

o3 

Pains  (19,911)  : 

5799  48 

Quêtes  ordinaires  : 

2210 

83 

Vêtements  : 

2343  00 

Quêtes  extraordinaires  : 

20i; 

23 

Poêles  : 

106  64 

Souscriptions  : 

2010 

00 

Coke(1031  hectol.) et  char- 

Dons particuliers  : 

3or>9 

iO 

bon  (15,400  kil.)  : 

833  4S 

Dons  particuliers  pour  la 

Paille  : 

430  00 

.;élébration  du  50*  anni- 

Dépenses diverses  : 

743  20 

versaire  de  la  fondation 

Distribution  extraordinaire 

de  la  Sociét(''  : 

803 

00' 

aux  familles,  h  l'occasion 

Dca    extraordinaire   reçu 

du  30*  anniversaire  de 

par  l'intermédiaire   de 

la  fondation  de  la  So- 

S. E.  le  Cardinal  Arche- 

ciété : 

1202  73 

vêque  de  .Malines  : 

433U 

80 

Don  en  nature  (charbon)  : 

160 

00 

Total  :  fr. 

9682  30 

Quête  au  Sermon  de  cha- 

rité -. 

410 

13 

JFèles  music.  et  dramat.  : 

lo2 

UO 

Total  :  fr.     16,727  94 
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Je  parlais  tantôt  des  donateurs  particuliers  ;  voici 
renumération  des  principaux  dons  : 

1000  fr.  de  Mlle  Van  Doren,  500  fr.  et  100  fr.  de 
deux  anonymes,  100  fr.  de  Mgr  Abbeloos,  deux  fois 
100  fr.  de  M.  Gilbert,  qui  chaque  année  ne  cesse  de 
nous  envoyer  de  généreux  dons,  300  fr.  d'un  anonyme 
par  l'intermédiaire  de  M.  Lefebvre,  100  fr.  de  M.  le 
prof.  Blas,  100  fr.  de  M.  William  :  c'est  le  quart  de  la 
recette  d'une  représentation  de  la  Passion  de  N.-S., 
50  fr.  don  annuel  de  M.  le  chanoine  Carnoy,  outre 
l'aumône  de  ses  messes  gratuites  pour  nos  membres 
défunts,  50  fr.  d'un  anonyme  par  l'intermédiaire  de 
M.  Ch.  Baguet,  1000  fr.  de  Mad.  veuve  Ocreman,  en 
mémoire  de  son  frère  M.  Meeus  (depuis  de  longues 
années  Mad.  veuve  Ocreman  nous  a  toujours  envoyé 
de  larges  aumônes),  10,000  kilos  de  houille  de  la 
maison  Nys-Linette  (un  généreux  anonyme  a  com- 
plété la  provision  de  houille  dont  nous  avions  besoin 
soit  5^00  kil.),  86o  fr.  dons  divers  pour  notre  cin- 
quantenaire. 

Je  me  rappelle  la  voix  énergique  du  Père  Pascal 
parlant  à  l'élite  de  la  population  louvaniste  il  y  a 

^ . . ^ 

BALANCE  : 

Total  des  recettes  :     fr.   16,727  91 
Total  des  dépenses  :      »      9,682  30 


Reliquat  absolu  :  fr.     70-io  4-i 
Don  à  écouler  à  des  usages  extraord.  :     »      4336  80 


Reliquat  des  ressources  habituelles  :       fr.    2708  64 
soit  fr.  99-89  en  moins  que  l'an  dernier. 
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quelques  années  :  «  Vous  devez,  disait-il,  vous  devez- 
soutenir  les  conférences  des  étudiants;  vous  devez 
forcer  le  jeune  homme  d'aller  porter  lui-même  vos 
offrandes  à  la  demeure  même  des  pauvres,  car  c'est 
là  qu'il  se  formera  le  cœur,  c'est  là  qu'il  apprendra 
à  connaître  la  petitesse  de  ses  propres  souflrances, 
la  fausseté  de  ses  fatigues,  l'égoïsme  de  ses  ten- 
dances, c'est  là  que  vous  le  verrez  se  transformer  en 
homme,  mûr  pour  la  vie,  mûr  pour  la  société.  »  Au 
nom  donc  dos  sociétés  universitaires  surtout,  merci 
pour  le  bien  que  vous  avez  fait  a  cette  jeunesse  catho- 
lique en  même  temps  qu'à  nos  pauvres. 


Les  deux  nouvelles  Conférences  celle  de  Saint- 
Louis  de  Gonzague  au  collège  St-Pierre,  et  celle  de 
St-Thomas  d'Aquin  au  séminaire  Léon  XIII,  et  qui 
visitent  respectivement  8  et  H  familles  ont  des  bud- 
gets isolés.  Il  y  a  ainsi  dans  notre  ville  une  extension 
réelle  de  l'oeuvre  de  St-Vincent  de  Paul. 

La  Conférence  du  séminaire  a  distribué  pour 
291-13  fr.  et  clôture  son  1"  bilan  avec  un  boni 
de  24-22  fr. 

Celle  du  collège  St-Pierre  a  distribué  pour  382-29  fr. 
et  clôture  avec  un  boni  de  2^-21  fr. 

Voilà  encore  673  fr.  distribués  aux  pauvres  de 
Louvain  par  les  Conférences  proprement  dites. 

Mais  l'œuvre  de  charité  de  nos  Conférences  pro- 
prement dites  exige  des  oeuvres  complémentaires.  La 
Conférence  de  St-Joseph  au  collège  de  la  Très  Sainte 
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Trinité,  qui  patronne  des  enfants  pauvres  leurs  don- 
nant des  lerons  et  des  secours,  a  étendu  son  action 
à  90  protégés  et  ses  dépenses  s'élèvent  à  1250  fr.  Il  y 
a  là  encore  un  progrès  sérieux. 

La  Conférence  de  Ste-Barbe  (société  des  ouvriers)  (i)^ 
a  créé  une  caisse  d'épargne  où  45  membres  ont  eu 
bientôt  versé  un  millier  de  francs.  De  plus  elle  a 
décidé  de  créer  une  section  militaire  qui  s'ouvrira 
définitivement  le  l^'"  janvier. 

Ainsi  la  charité  ne  cesse  d'étendre  ses  bienfaits  à 
toutes  les  nécessités  de  l'époque. 

J'attire  encore  votre  attention  sur  une  autre  œuvre>. 
œuvre  type,  pour  notre  époque  d'évolution  popu- 
laire. 

Certes  les  écoles  catholiques  implantent  les  meil- 
leurs principes  dans  les  cœurs  des  enfants,  mais 
quand  ceux-ci  nous  reviendront  comme  hommes 
dans  lo  ans  les  retrouverons-nous  toujours  bons  et 
religieux?  Or  plus  que  jamais  il  est  nécessaire  de 


(1)  Sommaire  des  bilans  de  ces  diverses  sociétés  : 
Conférence  de  St-Thomas  cl' Aquin.     Conférence  de St-Louis de  Gonzagne^ 


Recettes  : 

fr.  315  .^0 

Dépenses  : 

»    291    15 

Reliquat  : 

fr.     24  22 

Conférence 

de   St -Joseph, 

Recettes  : 

fr.   toôO    IG 

Dépenses  : 

u    1220  00 

Recettes  :         fr.  406  50 
Dépenses  :        »    582  29 


Reliquat 


fr.     24  21 


Conférence   de  Ste-Barbe.. 

Recettes  :         fr.  1642  00 
Dépenses  :         »    1718  00 


Reliquat 


fr.     310  16 


Déficit 


fr. 


76  oa 
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préserver  les  pauvres  enfants  de  la  contagion  per- 
verse qui  les  menace  de  toute  part.  Ce  n'est  pas  que 
nous  ayons  à  nous  plaindre  des  ouvriers  louvanistes, 
au  contraire  ils  nous  étonnent  par  leur  esprit  reli- 
gieux et  conservateur.  Ils  ne  demandent  qu'à  ne  pas 
être  abandonnés  à  eux-mêmes  pour  être  meilleurs 
encore. 

L'œuvre  de  Saint  Jean  Berchmans  s'est  chargée  de 
garder  ainsi  les  ouvriers  dans  la  bonne  voie. 

De  l'âge  de  H  ans  à  l'Age  mûr,  elle  les  appelle,  les 
réunit,  les  reconforte.  Adaptant  à  chaque  âge,  ses 
plaisirs,  ses  attractions,  elle  les  laisse  grandir  dans 
la  pratique  des  devoirs  religieux  et  la  sévérité  de  la 
morale.  De  11  à  13  ans,  c'est  la  section  de  St-Albert, 
507  membres  ;  de  lo  à  17  ans,  c'est  la  première  sec- 
tion de  Saint  Jean  Berchmans,  83  membres;  de  17  ans 
au  tirage  au  sort,  c'est  la  seconde  section  de  Saint 
Jean  Berchmans,  89  membres.  Pour  les  militaires  et 
ceux  qui  ont  tiré  au  sort  on  a  créé  récemment  le 
.cercle  de  Saint  Charles  Borromée  qui  compte  déjà 
14  membres. 

En  outre,  il  y  a  le  cercle  des  enfants  de  chœur  et 
des  jeunes  choristes  du  jubé  de  St-Pierre  comptant 
environ  30  enfants. 

Voilà  environ  500  jeunes  gens. 

Des  fêtes,  des  séances  dramatiques  et  musicales, 
des  excursions  (les  petits  ont  été  à  Averbode  et  Mon- 
taigu,  les  grands  à  Anvers),  des  distributions  de  prix, 
-des  tombolas,  l'arbre  de  Noël,  la  caisse  d'épargne  tout 
les  attire  et  les  stimule.  Aux  nombreuses  sections 
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musicales  et  récréatives  déjà  florissantes,  s'ajoutent 
constamment  de  nouvelles  sections,  je  cite  parmi  les 
plus  récentes  celles  des  trompettes,  due  à  la  généro- 
sité présidentielle,  et  comptant  20  exécutants,  puis 
<?elle  de  gymnastique  qui  arrive  déjà  au  chiffre  de 
415  membres. 

Une  retraite  annuelle,  l'assistance  hebdomadaire  à 
la  grand'messe,  la  communion  mensuelle,  voilà  la 
part  religieuse  de  la  Société.  Ainsi  l'enfant  passe  sans 
secousses  l'âge  critique  des  inconstances  naturelles, 
il  devient  homme  mûr,  fort  et  religieux,  le  soutien 
de  l'église  et  de  la  patrie. 

Il  faut  du  courage  et  de  la  patience  certes  pour 
organiser  et  soutenir  de  pareilles  entreprises.  Mais 
le  bien  qui  en  résulte  n'est  pas  calculable. 

C'est  à  l'enseignement  catholique  aidé  de  pareilles 
sociétés  que  la  Belgique  devra  la  gloire  d'être  et  de 
rester  en  Europe  le  plus  beau  joyau  de  l'Église 
catholique. 

Messieurs,  l'année  ne  s'est  pas  écoulée- sans  nous 
présenter  des  journées  belles  entre  toutes. 

Le  sermon  de  charité  a  été  prêché  cette  année  par 
le  Rév.  père  Van  Tricht.  Son  éloquente  et  chaude 
parole  nous  a  vivement  touché  et  a  recueilli  une  belle 
moisson  pour  notre  œuvre.  C'est  le  cas  de  remercier 
à  la  fois  l'orateur  et  l'assistance. 

Mais  cette  année  réservait  aux  Conférences  de 
Louvain  une  fête  exceptionnelle,  leur  cinquantenaire. 
Une  solennité  jubilaire  est  toujours  une  fête  de  joie 
pure,  c'est  la  fête  du  passé  bien  soutenu,  c'est  le 
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triomphe  sur  les  difficultés,  c'est  le  doux  souvenir 
des  peines  traversées,  des  succès  obtenus. 

Pour  donner  plus  d'éclat  à  notre  fête,  le  conseil 
central  de  Brabant  avait  décidé  que  le  pèlerinage 
annuel  et  l'assemblée  générale  des  Conférences  de  la 
province  auraient  lieu  en  même  temps  que  notre 
cinquantenaire. 

Son  Éminence  le  Cardinal-Archevêque  de  Malines 
qui  tient  notre  Société  en  si  haute  estime  a  bien 
voulu  participer  à  ces  fêtes  et  les  a  honorées  de  sa 
présence.  Quoique  les  émotions  de  ce  beau  jour  ne 
soient  pas  encore  éteintes  au  fond  de  vos  cœurs  per- 
mettez moi  d'en  consacrer  le  souvenir  à  grands  traits 
dans  ce  rapport. 

Le  dimanche  20  mai  à  sept  heures  et  demie.  Son 
Éminence  a  célébré  la  messe  dans  la  belle  collé- 
giale de  St-Pierre  et  a  distribué  la  communion  à 
600  membres  de  la  Société  ou  pauvres  secourus  par 
elle.  Ce  spectacle  était  touchant  et  a  profondément 
ému  toute  l'assistance.  M.  le  Doyen  avait  annoncé 
avant  la  messe  qu'à  la  demande  de  Son  Éminence  le 
Saint  Père  accordait  une  indulgence  pléniere  aux 
membres  de  la  Société  qui  rempliraient  les  conditions 
ordinaires  et  visiteraient  la  collégiale. 

Les  confrères  de  Louvain  et  ceux  de  la  province 
étaient  placés  dans  le  chœur,  leurs  protégés  occu- 
paient les  petites  nefs  et  tout  le  transept.  Il  y  avait 
là  plus  de  300  familles.  A  l'issue  de  cette  messe  on  a 
distribué  des  bons  de  secours  extraordinaires  ea 
pain,  lard  et  café. 
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A  dix  heures  le  Révérend  chef  du  clergé  de  Lou- 
vain,  M.  le  Doyen  de  St  Pierre  a  commence  la  grand'^ 
messe.  Son  Éminence  y  assistait  pontificalement. 

Tous  les  dignitaires  ecclésiastiques  de  la  ville,  des 
religieux  de  divers  ordres,  tous  les  chefs  de  sociétés 
sœurs  et  amies,  étaient  là  groupés  au  pied  de  l'autel 
et  l'église  entière,  si  vaste  cependant,  était  bondée 
par  une  assistance  recueillie,  confondant  toutes  les. 
conditions  sociales  sous  ses  majestueuses  voûtes. 

Splendide  solennité  où  tous  les  signes  pieux  de 
notre  joie,  de  nombreux  drapeaux  de  sociétés  et 
enfin  une  musique  magistrale  soulevaient  les  poi- 
trines de  la  plus  douce  émotion. 

A  11  1/4  une  réunion  solennelle  eut  lieu  à  la  salle- 
des  promotions  aux  Halles.  Cette  salle  si  habituée 
aux  manifestations  de  l'intelligence,  s'ouvrit  cette 
fois  à  la  fête  de  la  charité  libre  et  vraie,  inspirée 
par  le  sentiment  chrétien.  La  séance  fut  ouverte  par 
Son  Éminence,  accompagnée  du  vénéré  président 
d'honneur  de  notre  Société,  Mgr  Abbeloos,  recteur 
magnifique  de  l'Université.  Après  les  souhaits  de 
bienvenue  adressés  par  M.  le  professeur  Lefebvre,. 
nous  entendîmes  dans  le  rapport  jubilaire  la  tou- 
chante et  encourageante  histoire  de  nos  Conférences 
pendant  ce   premier   demi-siècle  d'existence.  Son 
Éminence  prit  ensuite  la  parole.  Nous  regrettons  de 
ne  pouvoir  donner  in  extenso  le  discours  du  chef' 
vénéré  de  l'Épiscopat  belge.  Il  insiste  sur  la  nécessité 
de  pratiquer  la  charité,  non  seulement  parce  quer 
Dieu  le  veut,  mais  parce  que  cette  vertu  élève  l'esprit. 
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élargit  le  cœur  et  lui  procure  une  satisfaction  qui 
est,  dès  cette  vie  môme,  une  douce  récompense.  11 
exhorte  les  jeunes  gens  à  entrer  dans  les  Conférences 
à  s'occuper  d'œuvres  sociales  et  chrétiennes,  leur 
rappelant  les  devoirs  qui  leur  incombe  par  leur 
situation  élevée.  Son  Éminence  retrace  en  termes 
éloquents  et  émus  les  effets  de  la  charité  vraiment 
catholique  pour  conjurer  la  crise  sociale. 

Après  ce  beau  discours,  la  réunion  fut  consacrée 
à  nos  hôtes  du  Brabant  entier  réunis  ici  en  assem- 
blée générale.  De  nouveaux  exemples,  de  nouvelles 
exhortations  nous  furent  ainsi  présentées.  Enfin  la 
fête  se  termina  par  le  diner  traditionnel  au  Cercle 
catholique. 

En  terminant  le  récit  de  cette  journée,  je  ne  puis 
que  m'associer  aux  félicitations  et  aux  vœux  expri- 
mées par  Son  Éminence  à  la  table  qui  réunissait  tous 
les  convives  de  la  fête.  Honneur  à  ceux  qui  ont 
assisté  à  la  naissance  de  notre  Société  et  qui  sont  là 
depuis  un  demi-siècle  à  donner  l'exemple  de  leur 
activité  aux  jeunes  générations  !  Honneur  à  eux  et 
puissent-ils  longtemps  encore  nous  servir  de  modèle 
et  de  guide  dans  l'exercice  de  la  charité  chrétienne. 


La  divine  Providence  nous  donne  souvent  l'occa- 
sion de  bénir  son  action  bienfaisante  envers  notre 
œuvre. 

Vers  la  fin  de  l'année  académique,  elle  nous  a 
montré  sa  bonté,  une  fois  de  plus,  en  nous  envoyant, 
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pour  aider  nos  protégés,  un  secours  aussi  large 
qu'inattendu. 

Son  Éminenee.  le  vénéré  Cardinal-Archevêque  de 
Malines,  avait  re^u,  d'un  généreux  bienfaiteur,  une 
somme  importante,  destinée  au  soulagement  des 
pauvres,  secourus  par  notre  Société,  dans  le  Brabant. 
Cette  somme  fut  répartie  entre  les  diverses  confé- 
rences de  la  province,  notre  part  s'est  élevée  à 
4336-80  fr. 

Suivant  les  intentions  du  bienfaiteur  et  de  Son 
Éminenee,  la  moitié  de  ce  subside  doit  être  employée 
à  l'amélioration  du  logement  de  nos  pauvres  et  l'autre 
moitié,  doit  leur  être  distribuée  en  secours  en  nature. 
Tous  ces  secours  devront  être  donnés  extraordinai- 
rement,  de  telle  sorte,  qu'ils  ne  pourront,  en  aucun 
oas,  tenir  lieu,  de  ceux  de  même  espèce,  que  les 
pauvres  reçoivent  d'habitude  et  dont  le  coût  est  im- 
putable sur  le  budget  ordinaire  de  nos  Conférences. 
Notre  générosité  personnelle  envers  notre  caisse  ne 
doit  donc  pas  se  ralentir.  Quoique  nous  fassions,  nos 
protégés  n'auront  pas  encore,  dans  la  plupart  des 
ménages,  le  strict  nécessaire.  L'amélioration  du  loge- 
ment de  nos  pauvres  réilisera  cependant  un  bien 
inappréciable,  tant  au  poi  t  de  vue  de  l'hygiène,  qu'au 
point  de  ^^e  moral.  L'ins  iffisance  des  chambres,  des 
lits  et  des  objets  de  co  chage,  cause  souvent  des 
désordres  moraux  très  graves. 

Lorsque  nous  aurons  rempli  la  mission  charitable 
dont  nous  sommes  ainsi  chargés,  il  nous  restera  un 
devoir  personnel  bien  doux  à  remplir.  Nous  unirons 
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nos  prières  à  ceux  de  nos  pauvres  et  nous  demande- 
rons à  Dieu,  de  récompenser  celui  dont  la  magnifique 
générosité  nous  permet  de  soulager  plus  erticaeement 
la  misère  de  nos  protégés.  Nous  n'oublierons  pas^ 
non  plus,  devant  Dieu,  le  prince  de  l'Église,  qui 
témoigne  toujours  à  notre  chère  Société,  tant  de 
bienveillance  et  de  paternelle  bonté. 

Me  serait-il  permis  d'émettre  en  terminant  un  vœu, 
que  vous  ratifierez,  j'en  suis  sûr? 

C'est  que  des  âmes  charitables  et  compatissantes» 
comme  il  s'en  trouve  tant  dans  notre  ville,  imitent 
même  de  loin,  la  générosité  si  large  du  bienfaiteur 
qui  nous  permet  de  réaliser  tant  de  bien  ! 

Espérons  qu'il  en  sera  ainsi,  car  l'amélioration  du 
logement  de  nos  pauvres  n'est  que  commencée  et 
les  besoins  sont  grands  et  pressants.  Que  les  cœurs- 
vraiment  chrétiens  qui  nous  aideront  à  continuer 
cette  œuvre  si  nécessaire  entre  toutes,  reçoivent  par 
avance,  nos  vifs  remerciements,  et  que  Dieu  leur 
accorde  ses  grâces  spéciales.  Ils  les  obtiendront, 
Messieurs,  «  car  quiconque  donnera  seulement  un 
»  verre  d'eau  au  nom  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ» 
»  ne  perdra  pas  sa  récompense  ». 


Le  CINQUANTENAIRE 

<des  Conférences  de  St  Vincent  de  Paul 
de  Louvain. 


É-MINENCE,  ]\IeSSEIGNEURS,  MESSIEURS, 

Les  Conférences  de  Louvain  célèbrent  aujourd'hui 
le  cinquantième  anniversaire  de  leur  fondation. 

Nous  ne  pouvons  laisser  passer  cette  circonstance 
solennelle  sans  jeter  un  rapide  coup  d'œil  sur  les 
origines  et  sur  les  progrès  de  la  société  de  St-Vincent 
de  Paul  dans  notre  charitable  ville  de  Louvain.  Loin 
de  nous  cependant  le  moindre  sentiment  d'orgueil 
et  de  vanité.  Chrétiens,  nous  savons  que  nous  ne 
sommes,  de  nous-mêmes,  que  des  serviteurs  inutiles» 
A  Dieu  seul  la  gloire  du  bien  qui  a  pu  être  réalisé  en 
5on  nom;  —  à  Lui,  honneur  et  reconnaissance! 

Fidèles  disciples  de  notre  glorieux  Patron,  notre 
intention,  en  rappelant  un  passé  déjà  long,  est 
uniquement  de  puiser  dans  cette  re\Tie  rétrospective 
de  précieuses  leçons  pour  l'avenir,  en  même  temps 
qu'une  force  de  plus  en  plus  grande  qui  nous  per- 
mette d'exercer  toujours  fructueusement  et  sans 
défaillance  l'apostolat  des  pauvres  auquel  nous  nous 
sommes  voués  de  tout  cœur. 


Quelques  étudiants  de  notre  Université  catholique. 
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persuadés  que  l'on  ne  saurait  commencer  trop  tut 
l'apprenlissage  de  la  charité,  et  désireux  de  faire  aux 
pauvres  l'aumône  de  leurs  épargnes  et  de  leurs 
loisirs,  se  reunirent  dans  le  courant  de  l'année  18-44. 
Us  se  constituèrent  en  Conférence  sous  la  présidence 
d'un  de  leurs  maîtres  vénérés,  M.  le  chanoine  Ver- 
hoeven.  Dès  le  15  décembre,  la  Conférence  était  orga- 
nisée, pleine  de  ferveur  et  de  vie. 

A  l'appel  des  jeunes  étudiants,  l'illustre  recteur^ 
Mgr  de  Ram  —  qui  fut  toujours  si  sympathique  et  si 
généreusement  dévoué  à  notre  œuvre  —  et  le  corps 
académique  tout  entier,  répondirent  par  de  nom- 
breuses souscriptions  et  d'abondantes  aumônes.  Et  le 
26  octobre  1845,  le  rapporteur  put,  avec  une  légi- 
time satisfaction,  compter  22  membres  visiteurs, 
100  membres  bienfaiteurs,  30  ménages  secourus  et 
signaler  une  recette  de  882  fr. 

La  suite  n'a  point  démenti  les  brillantes  espérances 
de  la  première  heure. 

Le  dévouement  appelle  le  dévouement;  la  charité 
inspire  la  charité. 

Bientôt  de  vaillants  auxiliaires,  s'affîrmant  eux 
aussi  hautement  chrétiens,  vinrent  grossir  la  petite 
phalange.  Grâce  en  outre  au  concours  de  la  bour- 
geoisie, qui  dès  l'origine  avait  applaudi  à  l'œuvre 
nouvelle,  les  ressources  augmentèrent  rapidement. 

Déjà  le  23  novembre  18-io,  une  seconde  Conférence 
s'établit,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  De 
Jaer,  que  sa  santé  seule  empêche  de  se  trouver 
aujourd'hui  parmi  nous. 
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Le  26  avril  1846,  les  Conférences  Notre-Dame  et 
St-Jacques  étaient  définitivement  affiliées  au  conseil 
de  Paris. 

Deux  ans  après  —  en  1848  —  nos  confrères  vou- 
lurent faire  l'essai  d'un  patronage  pour  les  apprentis. 
C'était  entrer  en  plein  dans  les  voies  indiquées  par 
nos  fondateurs.  Malheureusement,  l'impossibilité 
absolue  de  se  procurer  un  local,  dut  faire  ajourner 
ce  généreux  projet. 

Pendant  la  période  qui  suivit  —  de  1848  à  18o4  — 
il  y  eut  comme  un  temps  d'arrêt  dans  la  marche  de 
nos  Conférences.  Certes  on  progressait;  mais  on 
progressait  lentement.  En  1834,  92  membres  actifs 
visitaient  163  familles  et  la  caisse  avait  permis  de 
distribuer  une  somme  de  oOOO  fr. 

Jusqu'à  ce  jour,  la  bourgeoisie  louvaniste  s'était 
contentée  d'accorder  ses  plus  vives  sympathies  et  de 
confier  de  larges  aumônes  à  l'œuvre  universitaire  qui 
répandait  ses  bienfaits  sur  la  classe  pauvre  de  la 
ville. 

L'heure  était  proche  cependant  où  nos  concitoyens 
allaient  à  leur  tour  venir  partager,  avec  les  étudiants» 
l'insigne  honneur  de  servir  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  dans  la  personne  des  souffrants  et  des  dé- 
laissés. Ils  avaient  appris  que  ce  n'est  point  assez  de 
donner,  même  largement,  du  superflu  de  la  fortune 
et  qu'il  importe  à  tous  de  joindre  à  l'aumône  maté- 
rielle l'aumône  du  cœur  et  du  dévouement  personnel. 
Dès  ce  moment,  la  Conférence  St-Pierre  était  fondée. 
On  l'inaugura  le  13  octobre  1833;  —  et,  à  la  fin  de 
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l'année,  grâce  à  ce  puissant  appoint  fourni  aux  deux 
autres  Conférences,  133  membres  actifs  purent  se- 
courir 183  ménages;  les  recettes  dépassaient  6000  fr. 

Peu  à  peu  notre  petite  armée  se  fortifie  et  se 
développe.  Il  faut  bientôt  songer  à  diviser  encore 
les  Conférences  universitaires  devenues  trop  peu- 
plées. En  1860  le  Conseil  crée  la  Conférence  Ste- 
Gertrude  ;  en  1868  la  Conférence  St-Miehel  et  l'année 
1874  voit  naître  les  Conférences  St-Albert  et  St- 
Quentin. 

Dès  lors  le  Conseil  particulier  de  Louvain  a  la 
-direction  de  sept  Conférences,  uniquement  consa- 
•crées  à  la  visite  du  pauvre  à  domicile.  Il  distribue 
annuellement  plus  de  8000  francs.  Trois  cents 
membres  souscripteurs  contribuent  à  alimenter  le 
trésor  de  nos  protégés;  le  chiffre  des  familles  se- 
courues s'élève  à  plus  de  300;  les  six  Conférences 
universitaires  réunissent  270  membres  et  la  Confé- 
rence bourgeoise  compte  dans  ses  rangs  60  confrères. 

Avions-nous  tort  de  dire,  Messieurs,  que  la  Provi- 
dence avait  largement  béni  nos  faibles  efforts  et 
récompensé  nos  peines  au  centuple? 


Jusqu'en  l'année  186-2,  nos  confrères  s'étaient 
bornés  à  réaliser  la  pensée  fondamentale  de  la  société 
et  à  se  perfectionner  dans  la  pratique  de  la  visite  du 
pauvre.  Cette  visite  leur  fit  bientôt  reconnaître  qu'il 
se  rencontre  dans  la  classe  ouvrière  des  besoins 
religieux  et  moraux  réclamant  des  secours.  L'idée 
des  Patronages  revint  tout  naturellement  à  l'esprit. 
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La  Conférence  St-Joseph,  fondée  au  mois  d'octobre 
18G-2,  parmi  les  élèves  du  collège  de  la  Ste-Trinité, 
fit  le  premier  pas  dans  cette  voie.  Il  ne  s'agissait  pas 
encore,  il  est  vrai,  d'ouvrir  des  patronages  d'ap- 
prentis et  d'ouvriers.  Les  vaillants  jeunes  gens  du 
collège  se  traçaient  un  rôle,  qui,  pour  être  plus 
modeste  en  apparence,  n'en  devait  pas  moins  pro- 
duire des  résultats  précieux.  Et  l'on  vit  alors  se 
développer,  sous  l'influence  de  maîtres  pieux  et 
aimés  ce  touchant  patronage  des  enfants  par  les 
jeunes  étudiants.  >'os  confrères  s'occupent,  avec  un 
soin  tout  particulier,  des  élèves  de  l'école  gratuite 
des  Frères  de  la  Charité.  Ils  se  font  leurs  maîtres 
dans  la  science  de  la  Religion,  les  encouragent  dans 
leurs  études  et  leurs  prodiguent  les  innocents  plai- 
sirs de  l'enfance.  En  même  temps  que  les  élèves  du 
collège  étendent  ainsi  à  l'école  pauvre  leur  heureuse 
influence,  ils  font  eux-mêmes  un  utile  apprentissage 
de  la  charité  et  forment  une  puissante  pépinière  qui 
plus  tard  s'en  va  à  travers  le  pays  alimenter  d'autres 
Conférences  de  St-Vincent  de  Paul. 

L'activité  de  la  Conférence  St-Joseph  et  les  grandes 
sympathies  qu'inspire  cette  œuvre  intéressante  per- 
mettent aux  jeunes  confrères  de  disposer  d'un  budget 
annuel  qui  atteint  la  somme  de  3000  fr. 


Malgré  ces  progrès  persistants,  l'extension  de  notre 
oeuvre  était  loin  encore  d'être  arrivée  à  son  apogée. 
Telle  est  la  force  de  l'exemple,  dans  le  domaine  de  la 
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charité  qu'il  ne  cesse  de  provoquer  des  développe- 
ments dont  la  classe  pauvre  a  tant  à  se  réjouir. 

Les  maîtres  éclairés,  qui  président  aux  destinées 
du  coil("'ge  archiépiscopal  de  St-Pierre,  ont  pensé 
avec  raison,  que  la  science,  sans  la  charité,  ne  forme 
qu'une  partie  de  l'éducation  du  jeune  homme.  Il  est, 
à  notre  époque  troublée,  plus  que  jamais  nécessaire 
que  l'éducation  du  cœur  occupe  une  grande  place 
dans  la  formation  du  chrétien,  de  l'homme,  du 
citoyen.  Le  jeune  homme  doit  apprendre  de  bonne 
heure  à  aller  à  l'ouvrier,  à  sonder  les  doulou- 
reux problèmes  des  misères  humaines,  à  tendre  une 
main  aflectueuse  et  fraternelle  au  malheureux,  à  lui 
rendre  ou  à  fortifier  en  lui  la  Foi  qui  sauve,  à  le 
prémunir  contre  les  poignantes  séductions  de  la 
soufï'rance,  du  découragement  et  du  désespoir. 

Au  mois  d'octobre  1893,  appuyés  par  une  direction 
généreuse,  des  élèves  du  collège  St-Pierre  se  sont 
unis  pour  fonder  la  Conférence  St-Louis  de  Gon- 
zague.  Ces  jeunes  gens,  accompagnés  de  leurs 
maîtres,  emploient  les  loisirs  des  jours  de  congé  à 
visiter  les  pauvres.  Nous  savons  qu'ils  donnent  tout 
leur  cœur  à  leurs  protégés  et  qu'ils  les  entourent 
d'une  sollicitude  touchante. 

La  Conférence  compte  '2^  membres  actifs  et 
•12  membres  honoraires;  elle  secourt  8  familles.  Les 
collectes  aux  séances  et  le  produit  de  quelques  fêtes 
alimentent  la  caisse,  qui,  dès  la  première  année  a 
i:éuni  plus  de  400  fr. 


(    205    ) 

La  charité  a  suscité  au  mois  de  novembre  dernier 
Mne  autre  Conférence  encore;  elle  est  venue  nous 
donner  un  concours  actif  et  bien  utile  pour  la  visite 
du  pauvre.  MM.  les  Étudiants  du  Séminaire  Léon  XIII 
ont  voulu,  eux  aussi,  avoir  leur  place  dans  la  grande 
famille  de  St-Vincent  de  Paul. 

La  Conférence  St-Thomas  d'Aquin,  sous  la  prési- 
dence d'honneur  de  Mgr  Mercier,  comprend  quatorze 
membres  actifs;  elle  visite  9  familles.  Les  recettes, 
formées  par  les  collectes  aux  séances  et  par  divers 
dons,  se  sont  élevées  jusqu'à  ce  jour  à  la  somme  de 
240  fr. 


Avant  de  nous  occuper  de  nos  patronages  ouvriers, 
il  nous  faut  rappeler  deux  œuvres  spéciales  écloses 
au  sein  de  nos  Conférences  :  la  Saint-Nicolas  des 
pauvres,  organisée  chaque  année  par  la  Conférence 
iDourgeoise,  —  et  l'OEuvre  de  St-Charles  Borromée, 
due  à  l'initiative  d'un  des  regrettés  présidents  de  la 
Conférence  St-Pierre,  M.  Henri  de  Kerchove.  Cette 
dernière  œuvre  a  pour  but  d'assurer  à  tous  nos 
pauvres  qui  viennent  à  mourir  une  messe  de  Requiem, 
et,  aussi,  de  fournir  à  nos  protégés  malades  qui  ne 
peuvent  se  rendre  à  l'hôpital,  la  nourriture  plus 
substantielle  que  réclame  leur  état. 


En  1867,  s'est  établie  parmi  nous  la  Société  des 
Ouvriers,  affiliée  peu  de  temps  après  sous  le  nom  de 
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Conférence  Ste-Barbe.  Un  centre  était  dès  lors  créé^ 
dans  le  but  de  réunir  les  ouvriers,  de  leur  rappeler 
les  préceptes  de  la  morale  chrétienne,  et  de  raviver 
en  eux  la  pratique  de  la  religion. 

Tout  fut  mis  en  œuvre  pour  rendre  les  réunions 
attrayantes,  de  façon  à  éloigner  nos  braves  travail- 
leurs des  distractions  malsaines.  Les  jeux,  les  délas- 
sements, les  récréations  ne  manquèrent  point. 
D'autre  part  le  clergé  accorda  son  précieux  concours 
et  des  conférences  furent  régulièrement  organisées, 
aux  réunions  du  dimanche. 

Le  succès  couronna  promptement  le  dévouement 
de  notre  bourgeoisie,  marchant  la  main  dans  la 
main  avec  la  jeunesse  universitaire.  24  membres 
actifs  prirent  la  direction  du  patronage.  Deux  cents 
ouvriers,  jeunes  gens  et  adultes,  accoururent.  Trois 
ans  plus  tard  une  école  dominicale  fut  annexée  à  la 
Conférence;  plus  de  cent  élèves  suivaient  les  cours 
de  onze  professeurs.  Une  caisse  d'épargne  et  une 
société  de  secours  mutuels  recueillirent  bientôt  les 
sympathies  des  protégés. 

Le  nombre  des  adhérents  ne  cessant  de  s'accroître, 
l'École  dominicale,  avec  ses  250  élèves,  dut  être 
transférée  à  l'école  St-Albert,  où  bientôt  le  Patronage 
des  apprentis  reçut  à  son  tour  l'hospitalité,  la  section 
des  adultes  remplissant  à  elle  seule  les  locaux  pri- 
mitifs. 

En  1888,  une  nouvelle  organisation  fut  reconnue 
nécessaire.  La  section  des  adultes  continua  à  former 
la  Conférence  Ste-Barbe;  le  Patronage  des  enfants 
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devint  le  Patronage  St-Albert  et  le  Patronage  des 
jeunes  gens  prit  le  nom  de  Cercle  St-Jean  Berchmans. 

La  Conférence  Ste-Barbe  compte  à  cette  heure 
loO  hommes  recrutés  dans  tous  les  corps  de  métiers. 
Malheureusement  l'exiguité  du  local  paralyse  les 
efforts  de  nos  zélés  confrères.  Bien  grande  serait  la 
moisson  si  les  ressources  répondaient  aux  nécessités» 

Les  patronages  St-Jean  Berchmans  et  St-Albert 
sont  parfaitement  installés  dans  de  confortables  bâti- 
ments. La  charité  a  fait  merveille  ici;  souhaitons 
qu'elle  en  fasse  autant  pour  la  Société  des  Ouvriers. 

Au  patronage  des  enfants,  ils  sont  là  350  écoliers 
et  apprentis,  se  livrant  sous  l'œil  bienveillant  de  nos 
confrères  aux  vigoureux  et  bruyants  ébats  de  leur 
âge.  Et  c'est  merveille  de  voir  ces  jeux  animés 
cesser,  au  premier  signal,  puis  les  jeunes  gens  s'en 
aller  dociles  recevoir  les  enseignements  de  paternels 
aumôniers,  dire  une  prière  ou  s'appliquer  à 'des 
travaux  d'école. 

Chaque  dimanche  les  patronnés  sont  conduits  à  la 
messe  dans  nos  églises  paroissiales  ;  ils  s'approchent 
tous  les  mois  de  la  Sainte-Table,  suivent  les  exer- 
cices annuels  d'une  retraite  et  font  en  été  un  pèleri- 
nage à  quelque  sanctuaire  vénéré. 

Le  Patronage  possède  une  caisse  d'épargne;  les 
dépôts  effectués  pendant  le  dernier  exercice  se  sont 
élevés  à  1035  fr.;  U"!  livrets  ont  été  mis  en  circu- 
lation. 

Le  Patronage  et  la  Société  des  Ouvriers  ont  fêté 
l'an  dernier  le  25«  anniversaire  de  leur  fondation. 

12. 
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Tel  est,  Éminence,  Messeigneurs,  Messieurs,  l'his- 
torique de  nos  Conférences  pendant  le  demi  siècle 
<jui  s'est  écoulé  depuis  leur  premier  jour. 

Les  Ijénédictions  n'ont  pas  manqué  à  notre  œuvre. 

Gloire  et  reconnaissance  à  la  divine  Providence  et 
à  notre  saint  Patron  S.  Vincent  de  Paul. 


Nous  ne  pouvons  terminer  ce  rapport  sans  élever 
au  Ciel  une  pieuse  pensée  pour  les  bienfaiteurs  de 
jios  pauvres,  qui  ont  déjà  reçu  là  Haut  la  récompense 
•de  leur  charité.  En  tète  de  ce  long  nécrologe,  la 
reconnaissance  nous  porte  à  rappeler  quelques 
noms,demeurés  en  vénération,  dans  nos  Conférences  : 

Mgr  de  Ram,  l'illustre  premier  recteur  de  l'L'ni- 
yersité  catholique,  dont  le  sympathique  et  généreux 
concours  assura  l'existence  et  l'avenir  de  l'œuvre 
charitable  créée  par  la  jeunesse  universitaire; 

N.N.  SS.  Laforèt,  Namèche  et  Pieraerts,  dont  la 
prédilection  pour  notre  Société  s'afïirmait  par  leur 
présence  fréquente  à  nos  assemblées  générales; 

M.  le  elianoine  Verhoeven  qui  présida  la  première 
conférence; 

MM.  Emile  De  Recker  et  Henri  de  Kerchove,  qui 
présidèi'fnt  avec  tant  de  dévouement  la  Conférence 
St-Pierre  ; 

M.  Tiionissen,  le  savant  éminent,  l'illustre  homme 
d'État,  qui  fut  longtemps  le  chef  aimé  de  nos  Con- 
férences ; 
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M.  Charles  Delcour,  qui,  malgré  sa  haute  situation 
<lans  Iqs  Conseils  du  Roi,  voulut,  jusqu'à  sa  mort, 
demeurer  Vice-Président  de  notre  Conférence  bour- 
geoise, et  dont  les  dernières  paroles  furent  pour  les 
pauvres,  qu'il  avait  tant  aimés. 

Tout  ceux-là.  Messieurs,  et  tant  d'autres  qui  furent 
tour  à  tour  nos  collaborateurs  et  nos  maîtres  et  dont 
le  souvenir  reste  à  jamais  vivace  dans  nos  cœurs 
reconnaissants  ! 


Et  maintenant,  à  vous,  chers  Confrères  de  Lou- 
vain,  à  vous  notre  dernière  pensée  en  cette  belle 
Journée.  Poursuivez  vaillamment  votre  mission. 
Comme  vos  devanciers,  soyez  toujours  les  soldats  de 
Jésus-Christ  et  les  amis  du  pauvre.  Dieu  vous  a 
gardé  l'insigne  don  de  la  Foi  et  l'intégrité  des  mœurs 
chrétiennes.  Allez!  La  Croix  en  main,  marchez  à  la 
mêlée  furieuse  qui  s'engage  à  l'heure  présente.  Faites 
votre  devoir,  tout  votre  devoir;  le  Ciel  bénira  vos 
courages  et,  par  vous,  la  charité  hâtera  l'heure  du 
triomphe  et  de  la  rénovation  sociale. 


SÉMINAIRE  HISTORIQUE. 

Exercices  critiques 
sur  1  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE. 


Président  d'fionneur  :  Mgr  Abbeloos,  recteur  magni- 
fique de  l'Université. 

Président  :  M.  le  chanoine  Jungmaxn,  professeur 
d'histoire  ecclésiastique. 

Vice- Président  :  M.  l'abbé  Standaert  (Alphonse),  de 
Waerschoot,  bachelier  en  droit  canon. 

Secrétaire  :  M.  l'abbé  Bondroit  (Amédée),  de  Pipaix, 
bachelier  en  droit  canon. 

Membres  : 

M.  l'abbé  Appelmans  (Louis),  de  Schepdael,  bache- 
lier en  droit  canon. 

M.  l'abbé  Ellard  (Daniel),  de  Cloyen  (Irlande),  bache- 
lier en  droit  canon. 

M.  l'abbé  Butaye  (Florent),  de  Beveren  lez-Rous- 
brugge,  étudiant  en  droit  canon. 

M.  l'abbé  Raeymaekers  (François),  de  Moll,  étudiant 
en  droit  canon. 

M.  l'abbé  Kïmsting  (François),  de  Haaren  lez-Pader- 
born,  étudiant  en  droit  canon. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  du  SÉMINAIRE  D'HIS- 
TOIRE ECCLÉSIASTIQUE,  pendant 
Tannée  académique  1893  1894,  par 
M  labbé  Amédée  BONDROIT,  bache- 
lier en  droit  canon,  secrétaire. 


Messieurs, 

Ce  n'est  pas  devant  vous,  ni  dans  un  rapport  comme- 
celui  que  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter  que  je  dois 
vanter  l'utilité  d'un  séminaire  historique.  Il  y  a  long- 
temps que  le  poète  de  Tibur  s'est  écrié.  : 

Omne  tiilit  punctum  qui  misant  utile  duLà. 

Et  ce  qu'il  disait  de  l'écrivain  consacrant  ses  veilles 
laborieuses  à  enrichir  la  moisson  si  luxuriante  déjà 
de  toutes  les  littératures,  ne  peut-on  pas  l'appliquer 
à  juste  titre  au  penseur,  si  modeste  soit-il,  qui  marche 
de  son  mieux  dans  la  voie  des  découvertes  scienti- 
fiques, ou  qui  secoue  la  poussière  du  passé  pour 
faire  revivre  l'histoire  des  générations  disparues'?" 
Utile  dulci  miscere  :  Joindre  l'utile  à  l'agréable» 
n'est-ce  pas  là,  Messieurs,  le  but  de  tous  ceux  qui 
sillonnent  en  explorateurs  le  vaste  champ  des  con- 
naissances humaines,  le  besoin  instinctif  de  leur 
Ame,  en  même  temps  que  leur  plus  noble  jouissance 
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ei  la  récompense  la  plus  douce  de  leurs  efforts? 
Utile,  l'utile  :  car  à  quoi  bon  les  travaux,  la  fatigue, 
les  découvertes  si  tout  cela  doit  rester  stérile  et 
n'apporter  à  l'esprit  qu'une  vaine  satisfaction,  ridi- 
culus  nuis  dont  Horace  s'est  si  plaisamment  moqué. 
Bulci  l'agréable  :  car  l'àme  et  l'intelligence  se  re- 
fusent à  vivre  dans  une  atmosphère  glacée,  décolo- 
rée que  le  soleil  ne  vient  jamais  égayer  de  son  sou- 
rire printanier. 

Joindre  l'utile  à  l'agréable,  tel  est  aussi.  Messieurs, 
Je  but  que  se  propose  le  Séminaire  d'histoire  ecclé- 
siastique de  Louvain.  Notre  Société  fondée  par  M.  le 
professeur  Jungmann  vient  d'entrer  dans  sa  sixième 
année  d'existence.  Permettez-moi  de  jeter  un  rapide 
regard  sur  le  passé  et  de  vous  demander  si  notre  but 
a  été  atteint  jusqu'ici.  Je  répondrai.  Messieurs,  avec 
la  certitude  d'être  l'écho  de  votre  pensée  à  tous  : 
oui  nous  l'avons  réalisé  et  nous  espérons  le  réaliser 
encore.  Sans  doute,  je  suis  loin  de  vouloir  exagérer 
l'importance  des  résultats  obtenus  jusqu'ici.  Je  le 
sais,  le  sillon  que  nous  traçons  dans  le  champ  de 
l'histoire  est  bien  modeste.  Mais  si  modeste  qu'il 
soit,  il  n'en  existe  pas  moins,  récompense  bien 
-douce  (lu  zèle  infatigable  de  notre  dévoué  directeur 
et  des  premiers  tâtonnements  de  notre  Séminaire 
dans  les  sentiers  de  la  science  et  de  la  critique  his- 
toriques. Les  études  critiques  du  Séminaire  sur 
l'opuscule  De  Aleatoribus  (i),  sur  Jamenius  et  sa 

(I)  Lnuvain,  Van  Linthoiil,  1891. 
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soumission  au  St-Siêge  (i),  la  connaissance  que  nous 
avons  acquise  du  Priscillianisme,  de  son  liistoire,  de 
son  bilan  dogmatique  et  moral,  enfin  nos  études  de 
l'an  dernier,  sur  l'origine  du  Symbole  apostolique 
sont  là  pour  attester  que  nos  efforts  n'ont  pas  été 
supertlus.  Vous  le  savez  d'ailleurs,  la  critique  a 
accueilli  avec  bienveillance  nos  modestes  essais. 
Mais,  ce  que  je  ne  saurais  vous  dépeindre,  Messieurs, 
et  ce  que  notre  expérience  à- tous  nous  permet 
d'apprécier  hautement,  c'est  le  charme  de  nos  réu- 
nions du  mercredi  et  du  vendredi,  c'est  le  trésor  que 
nous  trouvons  dans  ce  contact  pour  ainsi  dire  jour- 
nalier avec  la  science  et  l'érudition  que  M.  le  pro- 
fesseur Jungmann  nous  prodigue  sans  réserve,  c'est  la 
bienfaisante  influence  de  cette  lumière  qui  rayonne 
si  doucement  sur  nous.  Ici,  surtout,  Messieurs,  nous 
pouvons  redire  en  toute  vérité  la  parole  du  poète, 
et  appliquer  à  M.  le  chanoine  Jungmann  ce  vers  que 
je  citais  en  commençant  : 

Oinne  lulit  punctum  qui  miscuit  utile  dulci. 

Je  viens  de  le  dire.  Messieurs,  c'est  le  Symbole 
apostolique,  son  origine  et  les  vicissitudes  de  son 
histoire  qui  ont  fait  l'objet  de  notre  travail  critique 
pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler.  Nous  avons 
quitté  l'Espagne  troublée  par  les  agitations  Priscil- 


(1)  Louvaiu,  Vaii  Liiithoiil,  1893. 
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lianistes  pour  remonter  le  cours  des  âges  et  interro- 
ger les  traditions  et  les  écrits  des  premiers  siècles  de 
l'ère  chrétienne.  Tous  ceux  qui  suivent  avec  quelque 
attention  le  développement  de  l'histoire  critique  du 
christianisme  savent  quelles  controverses  intéres- 
santes a  soulevées,  en  Allemagne  surtout,  cette  ques- 
tion de  l'origine  du  Symbole.  Comme  d'ordinaire 
l'incendie  a  commencé  par  une  étincelle  :  un  simple 
incident  disciplinaire  a  donné  lieu,  je  ne  dirai  pas  à 
des  discussions  interminables,  mais  du  moins  à  des 
controverses  retentissantes  que  l'Eglise  protestante 
Jie  consent  pas  encore  à  clôturer. 

Le  Symbole  est-il  ou  n'est-il  pas  apostolique?  Ce 
titre  d'apostolique,  (ju'on  lui  décerne  dans  le  langage 
vulgaire,  etablit-il  une  paternité  sérieuse,  immé- 
diate, incontestable,  ou  n'est-il  qu'un  trompe-l'œil 
qui  nous  déguise  l'origine  réelle  de  ce  formulaire 
de  notre  foi?  Telle  est.  Messieurs,  la  question  qui  se 
dressait  devant  nous  au  début  de  cette  année  acadé- 
mique, question  dont  je  n'ai  pas  besoin  je  crois,  de 
vous  faire  observer  longuement  l'importance.  Homo 
sum,  disait  Térence  et  iiil  Immani  a  me  alieruim 
puto.  Rien  de  ce  qui  concerne  l'humanité  ne  peut 
laisser  l'homme  indillérent,  et  à  plus  forte  raison 
rien  de  ce  qui  concerne  si  directement  les  origines 
■du  christianisme  ne  peut  laisser  indifférent  le  chré- 
tien à  quelque  culte  qu'il  appartienne.  Il  y  a  cepen- 
dant ici  une  remarque  importante  à  faire.  Eut-on 
établi  à  l'évidence  que  le  Symbole,  quant  à  son 
origine  immédiate,  n'a-  d'apostolique  que  le  nom. 
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11  n'en  resterait  pas  moins  la  base  et  le  résumé  de 
nos  croyances.  Pour  nous  catholiques,  l'autorité 
infaillible  de  l'Eglise  nous  affirme  que  la  doctrine  du 
Symbole  est  bien  celle  que  les  apôtres  ont  recueillie 
dans  leurs  entretiens  avec  le  divin  fondateur  du 
christianisme.  Au  contraire  pour  le  protestantisme 
la  question  de  l'origine  du  Symbole  est  capitale  entre 
toutes.  Qu'importe  en  effet  pour  lui  qu'une  tradition 
plusieurs  fois  sécutaire  soit  là  avec  le  calme  de  ses 
affirmations  solennelles!  Il  faut  que  le  microscope 
de  la  critique  puisse  se  poser  directement  sur  le 
Symbole  lui-même.  Il  faut  qu'il  lise  en  caractères 
nettement  tracés,  en  traits  irrécusables  l'origine 
apostolique  de  cet  auguste  formulaire.  Sans  quoi  il 
faut  comme  M.  Schrempf  jeter  au  vent  du  siècle  ce 
dernier  débris  d'une  superstition  surannée,  et  ne  pas 
enrayer,  avec  un  formulaire  qui  n'a  plus  droit  à 
notre  croyance,  l'œuvre  d'émancipation  intellectuelle 
et  morale  qui  est  en  train  de  s'accomplir. 

Les  premières  séances  de  l'année  furent  consacrées, 
comme  d'ordinaire  à  nous  mettre  au  courant  de  la 
question.  Dans  un  exposé  clair  et  rapide,  M.  le  Pro- 
fesseur nous  fit  connaître  l'incident  qui  donna  lieu 
en  Allemagne  aux  controverses  agitées  sur  cette 
question,  aux  nombreux  livres  et  brochures  écrits 
sur  l'origine  du  Symbole  ;  il  nous  fit,  dans  ses  grandes 
lignes,  l'histoire  de  ce  formulaire  de  foi,  puis  nous 
indiquant  les  ouvrages  à  consulter,  il  nous  distribua 
la  besogne  de  façon  à  faire  converger  en  un  but 
-commun  les  travaux  individuels,  et  à  grouper  autour 

13 
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du  point  central  de  la  question  les  études  de  chacun- 
d'entre  nous. 

Et  d'abord,  Messieurs,  on  ne  marclie  pas  de  l'avant 
dans  une  question  de  critique  historique  sans  avoir 
reconnu  le  terrain  et  sans  prendre  connaissance  de 
tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  le  sujet.  Fixer  avec  exacti- 
tude l'état  de  la  question  et  de  la  controverse  est  le 
premier  devoir  du  critique.  C'est  cet  exposé,  Mes- 
sieurs, que  M.  le  Professeur  m'avait  demandé  de 
fournir.  Je  vous  ai  fait  connaître  en  quelques  pages 
les  opinions  les  plus  diverses  sur  l'origine  du  Sym- 
bole, depuis  la  légende  du  moyen  âge  qui  attribue 
la  paternité  d'un  article  à  chaque  apùtre  jusqu'aux 
conclusions  de  M.  Nicolas  et  de  Harnack  qui  nient 
l'origine  apostolique  du  formulaire  de  notre  foi. 
Dégageant  du  spirituel  et  pittoresque  récit  de  Lau- 
rentius  Valla  (i)  les  idées  et  les  arguments  de  cet 
humaniste.  Je  vous  ai  fait  observer  que  ces  argu- 
ments présentaient  peu  de  consistance  et  n'avaient 
pas  tardé  à  être  réfutés.  Après  vous  avoir  fait  con- 
naître une  assertion  de  Marcd'Ephèse  au  Concile  de 
Florence,  assertion  confirmée  par  Michel  Nicolas  (â), 
je  vous  ai  exposé  le  doute  d'Erasme  (0)  et  de  Calvin  (4),^ 


[i]  Laurentii  Vallae  viri  clarissimi,  inJPopium  Floicntiuum  aiitidotiim 
lihri  IV,  Parisiis.  Ex  offîcina  Robcrli  Stephaiii,  1529,  pp.  «98  cl  siiiv. 

(2]  Le  Symbole  des  Apôlrcs.  Essai  hislorique.  Paris,  Michel  Levy^ 
1807.  p.  331. 

(3)  Paraphrase  de  St-Mathion.  Préface. 

(i)  Iiistil.  lih.  2,  c.  K;. 
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doute  qui  prend  sous  la  plume  de  Charnier  (i)  la 
forme  d'une  négation  assez  accentuée,  doute  et  né- 
gation que  combattent  des  écrivains  catholiques 
comme  Noi'l  Alexandre  (2)  et  Dom  Remy  Ceillier  (3). 
Mais  de  nos  jours  un  élan  nouveau  a  été  imprimé 
aux  études  et  à  la  critique  historiques.  Les  quelques 
observations  faites  aux  hasards  de  la  plume  par 
L.  Yalla,  les  points  d'interrogations  jetés  sur  cette 
question  par  Erasme  et  quelques  écrivains,  les  études 
de  Ceillier  et  de  >'.  Alexandre  devaient  céder  4e  pas 
à  des  travaux  d'une  plus  large  envergure  et  ceci 
nous  mène  aux  études  de  Michel  Nicolas,  de  Harnack 
et  de  leurs  contradicteurs. 

Le  professeur  de  Besançon  (4)  a  pris  soin  de  résu- 
mer lui-même  à  la  fin  de  son  ouvrage  les  conclusions 
que  lui  semblent  découler  de  l'examen  auquel  il  s'est 
livré.  Il  fait  remonter  l'origine  du  Symbole  à  la 
2'^*^  moitié  du  ni^  siècle.  En  résumé  pour  lui  «  non 
seulement  ce  formulaire  n'est  pas  l'œuvre  des  apôtres 
mais  encore  il  ne  peut  être  considéré  comme  le 
résumé  de  leur  enseignement  ». 

Les  questions  que  soulevaient  cet  ouvrage  deman- 
daient une  discussion  approfondie,  et  ne  pouvaient 


(1)  Lib.  9  de  caiione  e.  10. 

(2)  Hisloria  eccleslaslica  Veleris  et  Novi  Testamenti,  t.  IV,  Saec.  I, 
Dissert.  XII. 

(5)  Histoire  générale  des  auteurs  sacrés  el  ecclésiastiques,  t.  I,  1.  III^ 
ch.  III, 

[i]  Ouv,  cité. 
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que  profiter  d'un  débat  public  et  général.  Je  l'ai  dit 
plus  haut,  un  simple  incident  disciplinaire  de  l'Église 
protestante  a  porté  la  discussion  au  grand  jour  d'une 
publicité  contradictoire.  Des  écrivains  catholiques 
de  valeur  (i)  ont  soutenu  le  SjTiibole  contre  les  écri- 
vains protestants  et  surtout  contre  le  professeur 
Harnack.  Celui-ci  (2)  soutient  à  peu  près  la  même 
thèse  que  le  critique  rationaliste.  On  ne  saurait, 
pense-t-il,  faire  remonter  l'origine  du  Symbole  au-delà 
de  l'an  loO  de  notre  ère.  Tels  sont,  Messieurs,  les 
enseignements  de  la  critique  moderne  sur  la  ques- 
tion que  nous  examinons. 

Plus  heureuse  que  la  poésie  la  critique  historique 
n'est  pas  astreinte  à  la  règle  tyrannique  qui  défend 
de  reprendre  les  choses  ab  ovo.  C'est  au  vu^  siècle  que 
nous  commençons  à  étudier  le  Symbole,  remontant 
d'étape  en  étape  jusqu'aux  figes  apostoliques.  Dans 
le  cours  des  discussions  soulevées  par  la  question 
que  nous  examinons,  quelques  auteurs  ont  affirmé 
que  le  Symbole  des  apôtres  avait  été  complètement 
abandonné  a  Rome  au  vn<^  siècle.  Pour  le  fond  du 
débat  cette  question  est  secondaire,  et  les  auteurs 
dont  je  parle  sont  les  premiers  à  affirmer  l'origine 
apostoliqi!''  lin  Symbole.  Néanmoins  il  n'est  pas  sans 


(1)  s.  Bafiiraer  0.  S.  B.  Das  apostolischc  Glausensbekcnntnis,  seine 
Geschichlc  u.  sein  Inhalt.  Maioz  1893.  —  Cl.  Bhmie,  S.  J.  Das  aposlo- 
lische  Glaubonsbekcimlnis.  Freibiirg  1893. 

(2)  A.  Harnack.  Das  aposlolische  Glaubenbckenntnis  [22»  éd.)  Berlin 
1892. 
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intérêt  de  l'examiner  et  M.  Butaye  s'est  cliargé  de  ce 
soin.  Son  étude  assez  étendue  peut  dans  ses  conclu- 
sions se  résumer  en  ces  deux  points  : 

1)  Le  sacramentaire  Gélasien  dont  on  attaque  l'au- 
thenticité apparaît  bien,  du  moins  pour  la  substance 
du  livre,  comme  l'œuvre  du  pape  Gélase. 

2)  Rien  n'autorise  à  s'appuyer  sur  ce  sacramentaire 
pour  dire  que  le  Symbole  apostolique  n'était  pas  en 
usage  à  Rome  aux  vii^  et  vi^  siècles. 

M.  Butaye  a  pris  M.  Probst  (i)  pour  guide  dans  la 
1^  partie  de  son  travail.  Les  arguments  qu'on  lui 
oppose  ne  lui  paraissent  pas  concluants.  Le  nom  de 
St  Gélase  ne  devait  pas,  croit-il,  se  trouver  nécessai- 
rement en  tête  de  son  onvrage.  Ce  pape  est  le  pre- 
mier qui  promulga  un  sacramentaire.  Une  promul- 
gation de  cette  sorte  dispense  l'autorité  qui  la  fait 
de  signer  une  œuvre  éditée  pour  la  pratique  quoti- 
dienne du  culte.  Sans  doute  la  vie  de  St  Gélase  ne 
parle  que  de  préfaces  et  d'oraisons  ;  elle  ne  signale 
pas  l'existence  d'un  livre  officiel;  mais  par  cela 
même  qu'un  receuil  est  sorti  des  mains  d'un  pontife 
ne  faut-il  pas  croire  que  ce  receuil  est  systématique? 
D'ailleurs  les  contemporains  de  St  Gélase,  Gennadius, 
le  Liber  Pontificaiis,  attribuent  à  ce  pape  la  publica- 
tion d'un  sacramentaire.  M.  Butaye  fait  la  critique 
des  textes  de  ces  auteurs  et  montre  que  ses  honora- 


(1)  F.  Probst,  Die   âllesten   romischen   Sacramentarien   u.  Ondines» 
Munster  J892. 
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blés  contradicteurs  ne  sont  pas  autorisés  à  lui  refuser 
les  témoignages  qu'il  invoque.  Les  auteurs  que 
combat  M.  Butaye  trouvent  de  peu  d'importance  les 
témoignages  confirmatifs  de  Walafrid  Strabon,  du 
Oironicon  centiilense  et  de  Jean  Diacre.  Notre  con- 
frère en  discute  la  valeur  et  montre  l'appui  précieux 
qu'ils  apportent  à  sa  thèse.  Il  répond  enfin  aux  argu- 
ments intrinsèques  de  l'opinion  adverse  et  fait  valoir 
en  faveur  de  sa  1«  conclusion  un  argument  inattaqué 
jus(iu'ici  :  c'est  la  mention  d'un  sacramentaire  anté- 
rieur faite  dans  l'appendice  du  sacramentaire  Gré- 
gorien. 

Mais  enfin,  dira-t-on,  qu'y  gagnez-vous  si  le  sacra- 
mentaire Gélasien  est  authentique?  Admettons  cette 
authenticité.  Ce  sacramentaire  ne  renferme  que  le 
symbole  de  Nicée.  Le  Symbole  des  apôtres  n'était 
donc  plus  en  usage  à  Rome.  Il  était  toujours  en 
usage,  répond  M.  Butaye  et  c'est  là  sa  seconde  thèse. 
L'absence  du  Symbole  des  apôlres  dans  les  trois 
copies  françaises,  les  seules  qui  nous  restent  du 
sacramentaire  Gélasien,  admet  une  autre  explication 
que  celle  des  éminents  critiques  dont  M.  Butaye 
combat  l'opinion.  Des  arguments  intrinsèques  irré- 
cusables établissent  que  le  sacramentaire  a  subi  des 
modifications  considérables  qui  l'ont  façonné  à  la 
liturgie  gallicane.  La  substitution  du  symbole  de 
Nicée  à  celui  des  apôtres  n'est-elle  pas  l'œuvre  de 
ceux  qui  ont  remanié  le  sacramentaire?  Cela  paraît 
d'autant  plus  probable  que  l'on  trouve  jusqu'à  trois 
fois  le  Symbole  apostolique  dans  le  codex  403  Pala- 
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imus  de  la  bibliolluViue  Vaticane,  codex  qui,  au  dire 
de  MM.  Van  Sickel  et  de  Rossi  renferme  à  côté  de 
quelques  pièces  liturgiques  gallicanes  quelques  par- 
ties vraiment  romaines  du  temps  où  le  rit  Gélasien 
était  encore,  en  vigueur.  La  préface  de  la  profession 
de  foi  faite  au  baptême  contenue  dans  le  sacramen- 
taire  Gélasien  annonce  le  Symbole  des  apôtres  ;  de 
plus  cette  préface  est  écrite  dans  le  style  rythmé  en 
usage  au  temps  de  St  Gélase,  et  l'auteur  de  certaines 
parties  du  sacramentaire  ne  s'astreint  pas  à  observer 
le  rythme.  N'y  a-t-il  pas  dans  ces  diflérences  de  nou- 
velles preuves  de  remaniements  postérieurs? 

D'ailleurs  un  changement  aussi  important  ne  s'ac- 
complit pas  sans  un  motif  grave,  et  l'histoire  qui 
consigne  dans  ses  annales  tant  d'événements  de  peu 
d'importance  ne  laisse  pas  passer  cette  réforme  sans 
îa  signaler.  Or  les  invasions  des  Hérules  et  des  Ostro- 
goths  sont-elles  suffisantes  pour  expliquer  une  inno- 
vation aussi  caractéristique?  L'histoire  qui  nous 
raconte  si  complaisamment  toutes  les  vicissitudes  de 
l'existence  du  symbole  de  Nicée  dit-elle  le  moindre 
mot  de  ces  changements?  L'Église  Romaine  si  atta- 
chée à  ses  institutions  a-t-elle  admis  cette  substitu- 
tion, elle  qui  n'admettait  à  Rome  l'ajoute  Filioque 
que  devant  la  menace  d'un  schisme? 

Au  texte  de  Bernon  de  Reichenau,  texte  qui  du 
reste  ne  touche  pas  au  point  précis  de  la  contro- 
verse, M.  Butaye  oppose  le  Psalterium  Ethetstani, 
les  statuts  de  St  Boniface  et  de  St  Egbert  d'York,  les 
documents  du  vn^  siècle  qui  contiennent  le  Symbole 
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apostolique.  Il  trouve  en  faveur  de  sa  thèse  un  argu- 
ment nouveau  dans  la  réponse  de  Léon  III  à  l'empe- 
reur Cbarlemagne  qui  lui  demandait  l'insertion  du 
FUioque  dans  le  symbole  de  Piome,  réponse  com- 
parée avec  la  prescriptions  de  Vordo  Romanus  VIL 
Il  répond  à  l'objection  tirée  de  cet  ordo  Romamis  et 
conclut  comme  suit  son  étude  :  Le  symbole  de- 
Kicée  a  pu  être  employé  à  Rome  à  cette  époque, 
mais  nous  croyons  que  les  documents  qui  nous 
restent  suffisent  pour  nous  donner  la  certitude  mo- 
rale que  le  Symbole  apostolique  a  toujours  été  en 
usage  à  Rome. 

Abordons  avec  M.  Raeymaekers  le  vi^  et  le 
ye  siècles.  Tous  les  écrivains  qui  s'occupent  du 
Symbole  sont  unanimes  à  en  affirmer  clairement  et 
sans  l'ombre  même  d'un  doute  l'origine  apostolique. 
Saint  Augustin  surtout  est  explicite  sous  ce  rapport. 
Ses  lettres  et  ses  autres  écrits  nous  montrent  cette 
croyance  à  l'origine  apostolique  du  Symbole  uni- 
verselle et  inébranlable.  Cette  croyance  si  fortement 
eni-acinée  fait  déjà  mettre  en  doute  l'opinion  qui 
nffirme  la  composition  tardive  du  Symbole.  M.  Raey- 
maekers fait  remarquer  que  l'on  n'est  pas  autorisé  à 
dire  que  le  Symbole  a  un  caractère  exclusivement 
polémique  et  qu'il  s'est  formé  et  développé  à  mesure 
que  les  hérésies  qu'il  devait  combattre  paraissaient. 
Sa  constitution  déjà  certainement  définitive  au  com- 
mencement du  ivf^  siècle  et  le  rôle  de  préservation 
plutôt  que  de  répression  qu'il  a  joué  contre  les 
hérésies  protestent  hautement  contre  cette  opinion^ 
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Enfin  l'on  n'est  pas  en  droit  de  dire  non  plus  que  les 
témoignages  du  vi^  et  du  v^  siècles  font  uniquement 
allusion  à  un  ensemble  de  doctrines  enseignées  par 
les  apôtres,  mais  non  rédigées  dans  une  formule 
déterminée.  Les  divergences  qu'on  remaj'que  dans 
les  symboles  des  différentes  églises  et  les  ajoutes 
qu'on  y  a  faites  ne  sauraient  justifier  cette  opinion. 
D'ailleurs  elle  est  en  opposition  manifeste  tant  avec 
le  nom  que  d'un  accord  unanime  on  a  donné  à  cet 
ensemble  de  doctrines  qu'avec  le  rôle  que  le  Symbole 
a  joué  dans  l'Église. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  dès  le  iv^  siècle  du 
moins,  la  constitution  du  Symbole  est  certainement 
définitive.  M.  Appelmans  nous  apporte  dans  son  tra- 
vail sur  le  ive  siècle  la  démonstration  de  cette  asser- 
tion. Cette  preuve  se  base  sur  trois  documents  : 
l'exposition  du  symbole  de  Paifin,  une  lettre  que 
Marcel  d'Ancyre,  accusé  de  sabellianisme,  écrit  au 
Pontife  Romain  pour  prouver  son  orthodoxie,  et 
VExpianatio  symboii  attribuée  presque  généralement 
à  S.  Ambroise  et  dont  il  reste  deux  textes  ne  présen- 
tant que  de  légères  variantes. 

Le  symbole  de  Marcel  d'Ancyre  offre  une  identité 
parfaite  avec  celui  de  Rome  ce  qui  nous  fait  croire, 
contrairement  à  une  opinion  de  Nicolas  qui  ne  voit 
dans  le  Symbole  romain  qu'une  traduction  de  celui 
de  l'évêque  d'Ancyre,  que  c'est  bien  le  Symbole 
romain,  Symbole  maintenu  intact  avec  un  soin  jaloux^ 
que  Marcel  insère  dans  sa  lettre,  et  non  le  symbole 
oriental  qui  avait  subi  de  nombreuses  modifications. 

13. 
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Après  cette  observation  préliminaire  M.  Appelmans 
établit  une  intéressante  comparaison  entre  les  trois 
documents  sur  lesquels  se  base  sa  thèse  et  les  va- 
riantes insignifiantes  qu'ils  présentent  entre  eux.  Ici, 
c'est  un  mot  qui  manque  à  l'un  et  qui  apparaît  dans 
les  autres;  là,  c'est  une  expression  plus  claire  sub- 
stituée à  un  texte  plus  obscur;  ici,  c'est  une  expres- 
sion qui  manque  également  aux  trois  symboles;  là, 
c'est  un  article  explicatif  qui  fait  défaut.  Mais  aucun 
de  ces  changements,  aucune  de  ces  petites  lacunes 
ne  constitue  une  dilTérence  essentielle  entre  les  trois 
symboles;  aucune  de  ces  variantes  ne  porte  la 
moindre  atteinte  au  dogme.  Aucun  doute  ne  peut 
subsister  sur  l'uniformité  complète  de  la  doctrine 
professée  par  les  rédacteurs  de  ces  trois  documents. 
Ils  expriment  bien  tous  les  trois  la  rédaction  défini- 
tive du  Symbole,  la  doctrine  apostolique  tenue  inva- 
riablement dans  l'Église.  Après  une  étude  impartiale 
des  textes  et  des  documents  on  se  demande  déjà  sur 
quelles  bases  M.  Nicolas  a  bien  pu  étayer  cette  stu- 
péfiante révélation  «  non  seulement  ce  formulaire 
n'est  pas  l'œuvre  des  apôtres,  mais  encore  il  ne  peut 
être  considéré  comme  le  résumé  de  leur  enseigne- 
ment.... il  contient  même  des  doctrines  entièrement 
contraires  à  celles  qu'ils  enseignèrent...  » 

La  plupart  des  assertions  de  l'écrivain  rationaliste 
sont  déjà  de^'enues  surannées.  Une  critique  plus 
éclairée  que  la  sienne  en  a  fait  justice.  M.  Standaert, 
dans  une  étude  sur  le  Symbole  dans  les  trois  pre- 
miers siècles,  va  relever  encore  quelques  conclu- 
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siens  du  professeur  de  Besançon  et  nous  dire  en 
même  temps  ce  qu'il  pense  de  la  thèse  de  Harnack. 
Après  quelques  observations  générales  sur  l'obscu- 
rité des  écrivains  des  premiers  siècles  touchant  le 
Symbole,  obscurité  qui  tient  à  la  disciplina  arcani, 
3u  manque  de  précision  que  présentent  pour  nous 
les  termes  employés  par  eux  :  f^ijmboium,  ttVt'.;, 
régula  fidei,  M.  Standaert  aborde  les  Pères  et  les 
écrivains  catholiques  de  cette  période  et  aboutit 
après  un  examen  sérieux  à  la  conclusion  suivante  : 
«  Le  Symbole  romain  tel  qu'il  est  formulé  chez  Mar- 
cel d'Ancyre  et  autres  écrivains  du  iv^  siècle,  re- 
monte certainement  jusqu'au  milieu  du  ii*^  siècle. 
Nous  avons  de  sérieuses  raisons  de  croire  qu'il  a  été, 
du  moins  quant  à  la  substance,  composé  par  les 
apôtres  eux-mêmes.  » 

Notre  confrère  analyse  rapidement  les  témoignages 
de  S.  Victorien,  martyrisé  l'an  303,  des  SS.  Vénustien 
€t  Sabinus  ou  de  l'Église  d'Assise,  de  Novatien  et  de 
Denys  de  Rome,  pour  s'arrêter  plus  longuement  aux 
écrits  de  S.  Cyprien  (t  258)  et  spécialement  aux 
lettres  69  (ad  Magnum)  et  70  (ad  Januarium)  de 
l'illustre  martyr.  Ces  lettres  établissent  clairement 
l'existence  à  Carthage  d'un  symbole  qui  servait  au 
baptême,  symbole  distinct  des  interrogations  posées 
nux  catéchumènes.  De  plus  elles  permettent  de  réta- 
blir la  3™6  partie  du  symbole  africain  de  ce  temps. 

Nous  voici  à  Tertullien.  Est-il  vrai,  comme  l'a  pré- 
tendu M.  Nicolas,  que  les  Regulae  (idei  du  célèbre 
apologiste  ont  donné  naissance  à  la  formule  défini- 
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tive  du  Symbole?  M.  Nicolas  suppose  pour  établir  sa 
thèse  que  la  profession  de  foi  des  catéchumùnes  se 
bornait  à  établir  la  croyance  aux  trois  personnes 
divines  et  à  la  Sainte  Église.  Or,  cette  assertion  est 
arbitraire  et  fausse.  C'est  forcer  le  sens  obvie  des 
termes  employés  par  Tertullien  et  méconnaître  le 
but  de  son  argumentation  que  de  borner  à  ce  seul 
article  Vamplius  quid  du  prêtre  africain.  —D'ailleurs 
les  lettres  69  et  70  de  St  Cyprien  nous  ont  donné  la 
3™<^  partie  du  symbole  africain  à  la  fin  du  ii*^  siècle, 
c'est-à-dire  du  vivant  de  Tertullien.  Dira-t-on  que 
seule  cette  S""^"  partie  était  développée?  Cette  suppo- 
sition serait  d'autant  plus  arbitraire  que  Tertullien 
lui-même  se  chargerait  de  la  combattre.  Il  prouve 
par  ses  indications  (de  Pra3script.  ch.  6j  l'existence 
d'autres  articles  dans  le  Symbole  transmis  à  l'Afrique 
par  l'Église  Romaine  (videamus  quid  ecclesia  RoiiKum 
Africains  contes.scrarit).  Après  avoir  établi. l'existence 
du  Symbole  au  temps  de  Tertullien,  M.  Standaert 
nous  fait  voir  en  analysant  les  emprunts  qu'y  a  faits 
l'illustre  apologiste  que  ce  Symbole  était  en  défini- 
tive celui  de  Marcel  d'Ancyre.  Puis  montrant  l'inanité 
des  objections  de  M.  Nicolas,  il  prouve  qu'il  existait 
tout  au  plus  entre  le  Symbole  et  la  regida  fidei  une 
distinction  accidentelle. 

L'Église  de  Carthage  connaissait  donc  le  Symbole 
vers  le  milieu  du  n''  siècle,  et  ce  Symbole  au  témoi- 
gnage de  Tertullien  lui-même  venait  de  Rome.  Ce 
Symbole  était  bien  à  Rome  comme  en  Afrique  celui 
que  Marcel  d'Ancyre  écrira  un  siècle  et  demi  plus- 
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tard.  M.  Standaert  le  démontre  sans  peine;  puis  à 
l'appui  des  affirmations  qu'il  a  produites  jusqu'ici,  il 
cite  un  témoin  du  ni^  siècle,  Novatien,  prêtre  de 
Rome  et  son  livre  de  Trinitate. 

De  Rome  arrivons  à  Lyon  et  de  Tertullien  à 
St  Irénée.  M.  Standaert  soumet  à  un  examen  critique 
les  textes  dans  lesquels  le  grand  évèque  parle  du 
xyfpj^/za,  du  Kavwv  aXv^^eiaç,  comme  Tertullien 
parle  de  la  régula  fidei,  et  des  écrits  d'Irénée  comme 
de  ceux  du  prêtre  africain,  se  dégage  la  conclusion 
qu'ils  ont  vu  le  jour  après  l'apparition  du  Symbole. 

Après  avoir  dit  un  mot  d'Hyppolyte,  prêtre  romain 
du  11*^  siècle,  notre  confrère  passe  à  St  Justin  dont  il 
interroge  soigneusement  les  écrits  et  surtout  le 
dialogue  contre  Tryphon,  c.  83.  Il  établit  un  curieux 
et  frappant  parallèle  entre  le  texte  de  ce  chapitre  et 
le  symbole  de  Marcel  d'Ancyre,  puis,  se  demandant 
quelle  est  la  cause  de  la  coïncidence  extraordinaire 
qui  existe  entre  les  idées  et  les  expressions  des  deux 
écrivains,  il  n'a  pas  de  peine  à  prouver  que  le  texte 
de  St  Justin  suppose  une  formule  antérieure  qui 
n'est  autre  que  le  Symbole.  Il  démontre  que  l'opinion 
qui  trouverait  dans  les  écrits  de  St  Irénée  et  des. 
Pères  de  son  époque  l'origine  du  Symbole  va  à 
rencontre  de  la  vraisemblance  et  des  lois  de  la  cri- 
tique. Forts  de  ce  témoignage  de  St  Justin^  nous 
pouvons  fixer  avec  certitude  l'origine  de  notre  Sym- 
bole avant  l'an  130  de  notre  ère. 

M.  Standaert  groupe  ensuite  rapidement  les  textes 
d'Aristide  l'apologiste,  de  St  Ignace,  de  St  Polycarpe,. 
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tiu  Pasteur  d'Hermas  et  de  la  ài^oLyr,  qui  semblent 
signaler  l'existence  d'une  formule  de  foi. 

Avec  l'an  130  de  notre  ère  nous  avons  quitté  l'époque 
de  la  certitude  historique  touchant  la  rédaction  défi- 
nitive du  Symbole.  Est-ce  à  dire  que  nous  soyions 
réduit.?  à  formuler  pour  remonter  plus  haut  de  vaines 
et  arbitraires  conjectures?  Harnack  nous  arrête  au 
milieu  du  n^  siècle  et  refuse  de  s'avancer  plus  loin. 
Son  opinion  sur  des  écrits  de  S.  Irénée  et  la  force 
probante  qu'il  leur  reconnaît  devraient  au  moins  le 
forcer  à  remonter  d'une  vingtaine  d'années  mais  ce 
n'est  pas  tout. 

Une  tradition  constante  a  fait  remonter  le  Symbole 
jusqu'aux  apôtres.  C'est  à  celui  qui  s'inscrit  en  faux 
contre  elle  à  prouver  qu'elle  nous  trompe.  Si  l'on 
ajoute  à  cette  tradition  les  témoignages  de  S.  Ignace 
et  des  écrivains  nommés  plus  haut,  si  l'on  prend 
garde  que  la  prédication  apostolique  telle  que  nous 
la  rapportent  les  épitres  de  St  Pierre,  de  St  Paul  et 
les  Actes  des  apôtres  observe  un  ordre  constant  et 
que  les  apôtres  eux-mêmes  semblent  parfois  en 
appeler  à  un  symbole  ou  tout  au  moins  à  une  pro- 
fession de  foi,  on  ne  trouvera  pas  notre  conclusion 
exagérée  lorsque  nous  croirons  à  l'existence  d'une 
formule  déterminée  dès  les  temps  apostoliques.  Les 
raisons  qui  réclamaient  un  symbole  au  ii^  siècle, 
existaient  au  berceau  de  l'Église.  Seule  d'ailleurs, 
une  autorité  apostolique  pouvait  donner  au  Symbole 
l'inviolabilité  qui  a  fait  son  plus  glorieux  apanage. 

M.  Standaert  termine  son  travail  par  l'examen  de 
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ces  deux  questions  :  La  formule  apostolique  était-elle 
identique  au  symbole  de  Marcel  d'Ancyre?  A  quelle 
époque  et  par  qui  le  Symbole  reçut-il  la  forme  qu'il 
conserva  jusqu'au  moment  où  l'Église  crut  devoir  y 
introduire  quelques  articles  explicatifs?  En  réponse 
nu  premier  point  notre  confrère  préfère  l'opinion 
négative.  Certaines  expressions,  qu'on  trouve  dans 
le  Symbole  romain,  ne  se  rencontrent  pas  dans  les 
écrits  des  apôtres  et  des  pères  apostoliques;  d'autres 
qu'on  y  rencontre  ne  se  retrouvent  plus  dans  le  for- 
mulaire du  iv^  siècle.  Cependant  les  deux  formules 
ne  pouvaient  présenter  dans  leur  rédaction  que  des 
ditlérences  peu  sensibles.  Quant  à  la  deuxième  ques- 
tion, diverses  conjectures  amènent  M.  Standaert  à 
placer  cette  rédaction  vers  la  fin  du  i*^''  siècle  sous  le 
pontificat  de  S.  Clément. 

J'ai  fini.  Messieurs.  Vous  m'en  voudriez  d'abuser 
plus  longtemps  de  votre  patience.  C'est  avec  confiance 
que  nous  abordons  l'année  '189-4-189o.  Nous  espérons 
qu'elle  sera  digne  de  ses  devancières.  Nous  n'aurons 
pas  à  rester  inactifs  car  nous  pouvons  dire  avec  le 
laboureur  du  bon  homme  La  Fontaine  : 

C'est  Le  fonds  qui  manque  le  moins. 
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fique de  l'Université. 
Président  :  M.  le  professeur  De  Marbaix. 
i^"  Vice-Président  :  M.  le  professeur  Theunis. 

Membres  étudiants  du  bureau. 

2^  Vice-Président  :  M.  A.  Pollet. 
Secrétaire  :  M.  J.  Giele. 
Secrétaire- Adjoint  :  31.  N.  Jadoul. 
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MM.  A.  Brion,  F.  Beheyt,  L.  Bareel,  R.  Bayo,  A.  Da- 
scher,  V.  Durant,  G.  Henriquet,  IL  Jacobs,  H.  Le- 
doux,  J.  MarnelTe,  Th.  Ongliena,  J.  Storme, 
E.  Strick,  G.  't  Serstevens,  Ch.  Van  Oostveldt, 
Bolly,  E.  Dessaim,  J.  Degave,  de  Lorgeril, 
J.  Gesché,  V.  Guisset,  Leseot,  0.  Torchet, 
W.  Skarrynski,  Van  Hamont,  H.  Vander  Heyde. 


RAPPOP^T 

sur  les  travaux  du  CERCLE  AGRONO- 
MIQUE, pendant  Tannée  académique 
1893-1894,  présenté  au  nom  de  la 
commission  directrice,  par  M.Jacques 
GIELE. 


Messieurs, 

Notre  règlement  si  soigneusement  élaboré  par  les 
fondateurs  de  notre  Société,  impose  au  secrétaire  le 
devoir  de  venir,  dès  le  commencement  de  l'année 
académique,  vous  remémorer,  dans  un  rapport  géné- 
ral et  substantiel,  ce  qu'a  fait,  pendant  l'année  précé- 
dente le  Cercle  Agronomique. 

C'est  celte  tâche  que  je  remplis  aujourd'hui  dans 
la  mesure  de  mes  forces  : 

Dans  notre  première  séance  tenue  le  21  novembre 
il  a  été  donné  lecture,  après  l'installation  du  bureau, 
du  rapport  si  remarquable  de  M.  Petit  sur  les  travaux 
du  Cercle  Agronomique  pendant  l'année  1892-93. 
J'eus  ensuite  l'honneur  de  vous  donner  le  compte 
rendu  des  résultats  obtenus  dans  le  champ  d'expé- 
riences établi  au  jardin  botanique,  sous  la  direction 
de  M.  le  professeur  Tykort.  Voici  en  quelques  mots 
les  conclusions  de  ces  expériences  :  la  consoude  ne 
mérite  pas,  comme  plante  fourragère,  la  réputation 
qui  lui  «vait  été  faite.  Les  betteraves  fourragères  ont. 
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donné  un  bon  rendement;  les  sucrières,  probable- 
ment à  la  suite  d'une  dose  trop  forte  d'engrais  azotés, 
étaient  pauvres  en  sucre.  Le  maïs  a  donné  un  rende- 
ment très  satisfaisant  ce  qui  semble  impliquer  l'in- 
fluence prédominante  de  l'azote,  enfin  les  excellents 
résultats  obtenus  par  les  pommes  de  terre  démon- 
trent le  rôle  important  de  la  potasse  et  prouvent  le 
grand  avantage  qu'on  obtient  en  se  servant  de  tuber- 
cules entiers. 

Dans  une  séance  suivante  M.  Dascher  nous  entre- 
tint de  la  «diffusion»,  question  si  importante  au 
point  de  vue  de  la  sucrerie.  M.  Dascher  passa  succes- 
sivement en  revue  les  différents  modes  de  transport, 
de  lavage  et  de  division  des  betteraves,  il  nous  fit 
remarquer  le  double  avantage  du  transporteur  hy- 
draulique qui  tout  en  réduisant  la  main-d'œuvre, 
fait  subir  aux  racines  un  lavage  préparatoire,  il  nous 
décrivit  successivement  les  laveurs  à  tambours  et  les 
laveurs  à  fiches  de  Ferdinand-Louis,  le  râpage,  les 
différents  procédés  d'extraction  du  jus  par  presses 
hydrauliques,  par  force  centrifuge  et  par  diffusion. 
Après  nous  avoir  décrit  dans  tous  ses  détails  et  avec 
une  parfaite  clarté  le  travail  si  important  de  la  diffu- 
sion et  la  réduction  au  préalable  des  betteraves  en 
cossettes  et  cela  par  le  coupe-racine,  il  nous  montra 
le  jeu  des  trois  soupapes,  le  fonctionnement  de  la  bat- 
terie, la  charge,  la  diffusion  proprement  dite  et 
l'envoi  du  jus  au  mesureur;  il  termina  en  exposant 
le  mécanisme  des  presses  à  cossettes'  lesquelles  per- 
mettent l'expulsion  d'une  grande  quantité  d'eau  de 
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manière  à  pouvoir  utiliser  ensuite  le  produit  pour 
ralimentation  du  bétail. 

Dans  trois  conférences  des  plus  instructives,  notre 
dévoué  vice-président  M.  Pollet  nous  a  entretenus  de 
la  question  si  vaste  et  si  importante  de  «  l'alimenta- 
lion  et  de  l'engraissement  ». 

M.  Pollet  commença  par  étudier  les  conditions  les 
plus  favorables  à  l'élevage  en  examinant  la  valeur  de 
la  viande  produite  comparativement  aux  aliments 
utilisés;  l'éleveur  doit  tenir  compte,  dit-il,  du  double 
but  qu'il  se  propose  d'atteindre  à  savoir  :  améliorer 
la  qualité  de  la  chair  et  augmenter  le  poids  de  la 
bête  :  augmentation  qui  dépend  surtout  du  degré 
d'engraissement  de  l'animal. 

Puisque  l'alimentation  employée  doit  tendre  vers 
ce  double  but  et  être  en  même  temps  la  plus  écono- 
mique possible,  il  s'ensuit  que  l'alimentation  ration- 
nelle doit  être  la  base  de  toute  exploitation  lucrative. 
M.  Pollet  examine  ensuite  la  relation  nutritive  ainsi 
que  la  relation  adipo-protéique  et  démontre  que  la 
digostibilité  des  aliments  ainsi  que  le  pouvoir  diges- 
tif de  l'animal  sont  sous  la  dépendance  d'un  grand 
nombre  de  facteurs. 

Parlant  du  rationnement,  il  appelle  l'attention  des 
éleveurs  sur  l'erreur  préjudiciable  qu'ils  commet- 
taient en  prenant  comme  base  de  ration  le  poids  vif 
absolu  de  l'animal,  et  en  démontrant  la  défectuosité 
de  celle-ci,  il  explique  les  écarts  assez  considérables 
qui  existent  entre  les  chiffres  que  les  expérimenta- 
teurs fournissent.  Enfin  M.  Pollet  termine  en  expo- 
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sant,  comme  base  de  ration  d'entretien,  qu'un  animal 
d'un  poids  vif  de  oOO  kilos  a  besoin  de  1  gramme  de 
protoïne  par  kilogramme  de  poids  vif  avec  une  rela- 
tion nutritive  approchant  de  1/7  et  avec  la  réserve 
que  les  besoins  varient  avec  le  poids  des  animaux  et 
que  ces  besoins  sont  relativement  d'autant  plus 
grands  que  le  poids  diminue. 

M.  Van  Oostveldt  nous  entretint,  dans  une  séance- 
suivante,  «  de  la  question  des  phosphates  ».  Le  fer- 
mier, nous  dit  le  conférencier,  est  obligé  d'acheter 
des  engrais  phosphatés  puisque  les  éléments  phos- 
phores disparaissent  de  la  ferme  par  la  vente  du 
bétail,  du  lait,  du  fromage,  etc.  Quant  au  rôle  phy- 
siologique des  phosphates  ceux-ci  n'augmentent  pas 
seulement  la  quantité  des  produits  récoltés  mais 
encore  exercent  une  action  des  plus  favorables  sur 
leurs  qualités.  M.  Van  Oostveldt  analyse  ensuite  le 
phosphate  sous  ses  différentes  formes  :  les  super- 
phosphates sont  les  meilleurs  mais  donnés  en  trop 
grande  quantité  sont  plutôt  nuisibles  probablement 
à  cause  de  leur  plus  grande  dilTusibilité;  quant  aux 
scories  les  bons  résultats  que  procure  leur  emploi 
sont  dus  plutôt  à  l'acide  phosphorique  qu'elles  ren- 
ferment qu'à  la  chaux.  Enfin,  en  ce  qui  concerne  les 
phosphates  minéraux,  ils  n'ont  qu'une  faible  action 
et  les  expériences  de  Smets  et  Schreiber  montrent 
leur  peu  de  valeur. 

Quelle  est  la  valeur  de  la  tourbe  employée  comme 
engrais  et  comme  litière?  telle  est  la  question  que  je 
tAchai  de  vous  exposer  dans  une  de  nos  dernières- 
séances. 
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Après  avoir  décrit  brièvement  la  composition  et  le 
mode  d'extraction  de  la  tourbe,  je  fis  valoir  les  avan- 
tages de  celle-ci  :  fixation  plus  forte  de  l'azote,  durée 
plus  longue  de  la  litière,  facilité  d'emploi  comme 
engrais  soit  qu'on  l'enfouisse  dans  le  sol  soit  qu'on 
l'emploie  comm_e  couverture,  services  qu'elle  peut 
rendre  comme  fumier  pour  les  semis  de  petites 
graines  en  servant  de  pailjis.  Cependant  quelques 
inconvénients  peuvent  lui  être  attribués  :  ainsi  s'il 
est  vrai  qu'elle  préserve  les  sabots  de  l'animal  de 
l'action  corrosive  du  purin  et  des  déjections,  elle 
peut  cependant,  si  on  la  laisse  trop  longtemps,  pro- 
voquer l'échauflement  du  sabot  et  la  déterrioration 
de  la  ferrure.  Comme  conclusion  il  faut  admettre  que 
l'usage  de  la  tourbe  est  à  recommander  là  où  on  peut 
faire  servir  la  paille  à  d'autres  usages. 

Enfin  M.  Storme  clôture  l'année  académique  par 
l'exposé  des  procédés  employés  dans  une  industrie 
agricole,  qui  n'est  guère  connue  en  Belgique  que 
dans  les  Flandres,  la  culture  et  la  torréfaction  de  la 
chicorée.  Habitant  de  ces  contrées,  M.  Storme  nous 
décrit  ces  procédés  avec  une  compétence  parfaite. 
Kous  parlant  d'abord  de  la  culture  de  la  plante  il  la 
suit  successivement  dans  toutes  ses  phases,  depuis  le 
semis  jusqu'à  la  récolte;  il  aborde  ensuite  le  rôle 
industriel  de  son  étude,  il  passe  en  revue  le  lavage 
des  racines,  leur  découpage,  le  touraillage,  enfin  la 
torrifaction  et  le  broyage;  au  moyen  de  dessins  et 
de  photographies  recueillis  dans  les  visites  qu'il  a 
faites  en  Allemagne  et  en  Hollande  il  nous  montre 
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les  procédés  les  plus  perfectionnés  et  ajoute  ainsi  ud 
élément  d'intérêt  de  plus  à  sa  causerie  si  instructive. 

J'ai  terminé,  Messieurs,  l'exposé  des  travaux  da 
Cercle  Agronomique,  mais  avant  de  clôturer  ce  tra- 
vail, permettez-moi  d'être  votre  interprète  pour 
exprimer  toute  notre  reconnaissance  à  nos  éminents 
président  et  vice-président  MM.  les  professeurs  De 
Marbaix  et  Theunis  qui  montrent  le  grand  intérêt 
qu'ils  portent  à  notre  Cercle  en  daignant  assister  à 
nos  séances. 

La  reconnaissance!  c'est  une  des  vertus  les  plus 
chères  au  cœur  des  étudiants  de  l'Université  de  Lou- 
vain,  cette  année  encore  nous  l'avons  prouvé  en 
offrant,  à  notre  cher  et  vénéré  Président,  son  buste 
comme  gage  de  notre  admiration  et  de  notre  affection. 

Merci  donc  à  nos  maîtres  pour  le  dévouement 
qu'ils  veulent  bien  nous  témoigner  !  Ils  nous  conti- 
nueront, nous  en  sommes  persuadés,  leur  généreux 
concours,  moins  que  jamais  leur  zèle  et  leur  sollici- 
tude ne  nous  ferons  défaut. 

Encouragés  par  leurs  exemples,  soutenus  par  leur 
haute  influence  et  leur  autorité,  nous  saurons  affermir 
notre  Association  et  nous  ferons  de  l'année  que  nous 
inaugurons  une  année  de  succès  et  de  prospérité. 


Taal- 

en  Letterlievend  Studentengenootschap 

MET  TIJD  EN  VLIJT. 


BESTUUR(i). 

Eere-Voorzitter  :  Hoogeervvaarde  Heer  Abbeloos^ 
rector  niagnificus. 

Yoorz-itter  :  D""  P.  G.  H.  Willems,  hoogleeraar. 

i^  Ondervoorxitier  :  Joris  Helleputte,  hoogleeraar 
en  volksvertegenwoordiger. 

9rf  Ondervuorzitter  :  D'"  P.  Alberdlngk  Thijm,  hoog- 
leeraar. 

3?^  Schrijver  :  Em.  Vliebergh,  studcnt. 

2^  Schrijver  :  R.  Van  dex  Bussche,  id. 

Boekbewaarder  :  Eerw.  Heer  Caeymaex,  id. 

Penningmeester  :  Fr.  j^Ieeus,  id. 

Raadslid  :  Eerw.  Heer  Sengie,  hoogleeraar. 
»         Em.  Vander  Mynsbrugge,  student. 

EERELID. 

Hoogeerw.  Heer  Cartuyyels,  onderrector  der  Hooge- 
school. 


(1)  Voor  't  jaar  1891-1890  werden  de  \olgende  veranderingen  aan  het 
bestuur  gedaan  :  2'  schrijver,  Em.  Vander  Mynsbiugge  ;  raadsleden, 
Eeiw.  heer  Sencie,  hoogleeraar,  en  Hub.  Van  Houtle. 
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WERKENDE  LEDEN. 

D»"  P.  Alberdingk  Thijm,  hoogleeraar;  H.  Allaeys(i); 
Eerw.  heer  Caeymaex;  Eerw.  heer  Camcrlynck; 
H.  Cools;  F.  Curters  ;  J.  Delaey;  Eerw.  heer  Desmet; 
Eerw.  heer  Dupont,  hoogleeraar;  L.  Goemans; 
Habets;  J.  Helleputte,  hoogleeraar  en  volksver- 
tegenwoordiger;  Eerw.  heer  J.  Jansen;  A.  Hey- 
vaert;  A.  Lambert;  D""  Lecoutere,  hulpleeraar; 
F.  Maertens;  F.  Meeus;  Eerw.  heerPeeters;  Eerw. 
heer  Poels;  Eerw.  heer  Sencie,  hoogleeraar; 
Eerw.  heer  Slmons;  Eerw.  heer  Smets;  Em.  Ty- 
kort,  landbouwkundige;  K.  Vanden  Bussche; 
Em.  Vander  Mynsbrugge;  P.  Van  Hove,  advokaat; 
H.  Van  Houtte;  J.  Van  Llnthout,  drukker;  Eerw. 
heer  Van  Walleghem;  H.  Vellkamp,   advokaat; 

E.  Vliebergh  ;  D""  P.  Willeiiis,  hoogleeraar. 

BIJWONENDE  LEDEN. 

Eerw.  heer  Aertgeerts  ;  H.  Ampe  ;  Eerw.  heer  Appel- 
mans;  Eerw.  heer  Asselbcrghs;  E.  Bactens;  A.Bau- 
wens;  R.  Berat;  Eerw.  heer  Bidez;  Boon-IIecking, 
handelaar;  Eerw.  heer  Bosteels;  M.  Boiicqueye: 
Brabants;  Eerw.  heer  Broeckx  ;  H.  Brutsaert; 
Eerw.  heer  FI.  Butaye;  Eerw.  heer  A.  Camerlynck; 

F.  Dazert;  De  Conlnck;  K.  De  Gheldere;  H.  De 


(1)  De  leden  wicr  beroep  niet  aangeduid  \>,  zijn  studenten. 
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Iverckhove  d'Exaerde;  0.  Demeester;  J.  Denecker; 
Eerw.  heer  Dens  ;  C.  De  Queecker  ;  De  Quinnemare  ; 
P.  De  Raedt;  E.  Descamps,  hoogleeraar;  Edm.  De- 
saegher;  H.  Desaeglier;  Eerw.  heer  R.  Desaegher; 
L.  Deschepper;  Eerw.  heer  Desmet;  H.  Devel; 
J.  Devos;  J.  De  Vuyst;  J.  De  Weerdt;  Eerw.  heer 
De  AVilde;  E.  De  Winde;  Eerw.  heer  D'Hondt; 
J.  D'Hondt;  E.  Dobbelaere;  Eerw.  heer  J.  Eggers; 
A.  Feys;  J.  Gheyssens;  G.  Gillon;  Goelens;  J.  Goe- 
maere;  A.  Gottignies;  A.  Govaerts;  P.  HellepuUe; 
Eerw.  heer  Hemeryck,  hoogleeraar;  Eerw.  heer 
Hermans;  E.  Holm;  H.  Hostens;  Houben;  C.  Hout- 
saegher;  L.  Isebaert;  Eerw.  heer  Jannes;  Eerw. 
heer  Janssens;  Eerw.  heer  Kempeneer  ;  Eerw.  heer 
Kennes;  K.  Kockerols;  J.  Lagae;  J.  Laigneil;  Eerw. 
heer  Lamotte;  H.  Lepaige;  L.  Leuridan;  S.  Linde- 
kens;  H.  Loonus;  J.  Loosveldt;  J.  Louagie;  Eerw. 
heer  Maere;  Jan  Mahieu;  P.  E.  Martens.  hoogleeraar; 
J.  Meeuwissen;  F.  Mennes;  Eerw.  heer  Mercelis; 
Eerw.  heer  A.  Michiels;  Eerw.  heer  Michiels; 
P.  Moulaert;  L.  Muys;  A.  Nyssens,  hoogleeraar; 
iS'yssens  ;  A.  Opsomer  ;  A.  Peel  ;  R.  Peel  ;  L.  Perquy  ; 
V.  Pieters;  F.  Praet;  Eerw.  heer  Rae^maekers  ; 
H.  Reynaert;  M.  Reynaert;  0.  Reynaert;  J.  Rollier; 
Eerw.  heer  Sadonis  ;  Eerw.  heer  Sas  ;  Eerw.  heer 
Scheiris  ;  F.  Schollaert,  volksvertegenwoordiger  ; 
Scholler;  E.  Seyens;  A.  Snick;  Eerw.  heer  Stan- 
daert;  J.  Storme;  Eerw.  heer  Swolfs;  F.  Tyrell; 
Eerw.  heer  Valvekens;  Van  Battel;  J.  Van  Bier- 
vliet,  hoogleeraar;  L.  Van  Canneyt;   H.  Vande 

14 
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Mûortele  ;  Vander  Ouderaa  ;  Eerw.  heer  Vande 
Weghe;  Eerw.  heer  Van  Dormael  ;  L.  Van  Dorpe; 
Van  Haelst;  Eerw.  heer  A.  Van  Hove;  Eerw.  heer 
Van  Langendonck;  J.  Van  Lhithout;  J.  Van  Neste-, 
Van  Opdenbosch;  Van  Ryswyck;  Vanstappen; 
A.  Vermeersch;  Vermeulen;  G.  Verriest,  hooglee- 
raar;  J.  Verwilghen;  H.  Veys;  R.  Von  Lennep; 
Eerw.  heer  AVah'avens;  Eerw.  heer  Wouters;. 
Eerw.  heer  J.  Yzerbijt. 


VERSLAG 

der  Averkzaamheden  van  het  taal  en 
letterlievend  studentengenootschap 
MET  TIJD  EN  VLIJT,  gedurende  het 
schooljaar  1893-1894,  door  den  heer 
Em.  VLIEBERGH. 


ACHTBARE  HeEREN, 

Den  avond  van  27  October  1893  kwamen  de  oude 
leden  van  't  Genootschap  met  eenige  nieuwlingen 
voor  de  eerste  maal  bijeen  in  't  Studcntenhuis. 

Hoogleeraar  Willems  heette  ons  allen  hartelijk 
-svelkom  :  welkom  aan  de  ouden  die  moesten  voort- 
gaan  in  den  ingeslagen  weg  en  werken  om  veel 
nieuwe  leden  bij  te  werven  onder  de  studenten  van 
al  de  Vlaamsche  gouwen;  welkom  aan  de  jongeren 
die  hier  hunne  Vlaamsche  letterkundige  opvoeding 
komen  voltooien,  de  Vlaamsche  pen  en  't  Vlaamsche 
woord  leeren  hanteeren  om  later,  in  den  werkda- 
digen  strijd  geworpen,  deugdelijk  werk  te  kunnen 
verrichten. 

Op  de  tweede  vergadering,  zijnde  den  vrijdag 
3  November,  moest,  volgens  onze  keure,  het  be- 
stuur  hernieuwd  worden. 

Op  voorstel  van  den  heer  Voorzitter  werden  de 
twee  heeren  ondervoorzitters,  hoogleeraren  Belle- 
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putte  en  Albcrding  Thijm,  met  algemeen  handgeklap 
in  hun  ambt  behouden. 

M.  Meeus,  bij  eerste  stemming  als  1^'^"  schrijver 
van  't  Genootschap  uitgeroepen,  zegde  die  bediening 
onmogclijk  te  kiinnen  aanvaarden.  Daarna  werd  het 
burcel  als  volgt  volledigd  : 

1^  schrijver,  E.  Vliebergh. 

^^  schrijver  K.  Van  den  Bussche. 

Geldwaarder,  F.  Meeus. 

Boekwaarder,  Eorw.  Heer  Caeymaox. 

Lid  van  het  bestuur,  hulpleeraar  Sencie. 

Uw  versiaggever  had  de  eer  onze  werkzaamheden 
te  beginnen  met  zijne  voordracht  over  De  soldaten- 
kwestie  in  Beigcnland. 

Na  te  hebben  gewezen  op  het  klein  geloof  dat  onze 
militaristen  hechten  aan  de  verdragen  van  1831  en 
1839  hield  hij  staan  dat  zelf,  bestondcn  die  verdragen 
niet,  noch  Frankrijk  noch  Duitschland  langs  Belge'n- 
land  malkander  zouden  op  't  lijf  vUegen.  Hij  steunde 
zijne  zienswijze  op  het  gedacht  van  kolonel  De  Sac- 
gher  en  op  dit  van  Cii.  Do  Mazade  uitgedrukt  in  zijn 
werk  L'Europe  et  les  neutralités  :  la  Belgique  et  (a 
Suisse. 

Daarna  besprak  hij  de  verschillige  soldatenstelsels» 
Het  huidig  stelsel,  loling  met  plaatsvervanging,  het 
alleman  soldant,  de  persoonlijke  dienstpliclit,  de  ge- 
wapende  natie  en  het  vrijwilligersleger  waarvan  hij 
voorstaander  is.  Mochten  er  nochtans  geen  toerei- 
kend  getal  vrijwilligers  opkomen,  dan  is  liij  vaa 
gedaclit  dat  de  begoeden,  die  zelf  hunne  wapenrus- 
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ling  kunnen  bekostig*  -n,  zoudeii  niogen  tôt  den  dienst 
gedwongen  Avorden.  Ook  diende  de  burgerwncht  op 
eene  meer  emstige  wijze  te  worden  ingericht. 

In  de  zitting  van  17  November  vergastte  ons  Eerw. 
Heer  Jaxsen  met  zijn  schoon  werk  :  Eenige  bescliou- 
wingen  over  den  oorsprong  der  Vtaamsche  letteren. 
Na  ons  in  't  korte  het  verval  der  heidensche  kunst  en 
het  opkomen  van  de  christene  kunst  te  hebben  ge- 
schetst,  bespreekt  Eerw.  Heer  Jansen  den  oorsprong 
der  Dietsche  taal.  Hij  wijst  er  op  hoeveel  onze  tcal 
en  letteren  te  danken  hebben  aan  het  Christendom, 
inzonderheid  aan  de  nederige  kloosterlingen  die  de 
volkssagen  opschreven  en  aan  de  geloofspredikers 
als  St  Amandus  en  St  Wiliebrordiis  die  de  Dietsche 
.taal  tegen  den  Gallischen  invloed  verdedigden. 

Voorts  bespreekt  hij  de  Karlssagen,  het  Roelands- 
lied  en  de  Arthurssagen  die  dank  aan  de  zwervende 
ambachtslieden  en  de  reizende  minnezangers  overal 
bekend  geraakten  en  bij  klein  zoowel  als  bij  groot 
t'hiiis  behoorden. 

Op  eene  vraag  aangaande  dit  werk  antwoordde 
heerondervoorzitter  AiberdingkThijmdat  het  grond- 
gedacht  van  Van  den  Vos  Eeinaerde  eigentlijk  iiit 
Arabitin  oorspronkelijk  is,  maar  het  moeilijk  te  zeg- 
gen  ware  welke  der  twee  bewerkingen,  de  Vlaam- 
sche  of  de  Fransche  de  eerste  geweest  is,  daar  de 
middeleeuwsche  dichters  niet  zooveel  nieuwe  onder- 
werpen  te  behandelen  zochten,  maar  bestaande 
onderwerpen  bewrochten  volgens  den  aard  en  de 
eigendommelijlvheid  van  hun  volk. 

14. 
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De  zitting  van  24  Novcmbor  \vas  wel  gevuld.  Na 
't  lezen  van  het  allezins  morkwaardig  verslag  dat 
advokaat  Vande  Vy\'ere  gemaakt  had  over  de  werk- 
zaamheden  van  ons  Genootschap  gedu rende  het  ver- 
loopen  schooljaar,  las  Eenv.  Heer  Simons  ons  eene 
fjantrckkclijke  studie  over  de  Rederijkers  van  Lier. 

Lier  liad  twee  rcdr'rijkerskamers  :  Be  groeiende 
Boom  en  De  Ongeleerden,  de  cerste  onder  het 
patroonschap  van  den  H.  Gumarus,  de  tweede  onder 
dat  van  Ste-Anna. 

In  den  beginne  speelden  de  Kamers  enkel  ter  gelc- 
genheid  van  den  Lierschen  Ommegang;  hun  gehefd 
stuk  was  Het  spel  van  St-Gumarus.  AVeldra  echter 
werden  de  vertooningen  menigvuldiger  en  ten  jare 
1488  gaven  de  Liersche  rederijkers  een  landjuweel. 

Met  de  Renaissance  begint  het  verval  der  rederij- 
kers, het  volk  verstaat  ze  niet  meer.  Ongeveer  op 
ditzelfde  tijdstip  worden  de  machtige  heeren  lid  der 
rederijkkamer  allecn  om  hunne  politieke  gedachten 
door  te  drijven.  Door  de  Fransche  omwenteling 
verboden,  poogden  de  Liersche  rederijkers  hunne 
kamer  recht  te  houden  maar  te  vergeefs. 

Bij  zijn  ontbinden  telde  Be  groeiende  Boom  nog 
liO  ieden. 

Daarna  besprak  Eerw.  Heer  Smets  het  werk  van 
Ferw.  Ileer  Jansen.  't  Was  lijk  een  dier  tornooi- 
spelcn  waarvan  vvij  in  oude  boeken  lezen  :  behendig 
slaan,  maar  zoo  behendig  afweren.  De  oorspronke- 
lijkheid  van  het  Roelandslied  kwam  bijzonder  op 
hef.  ta|)ijt. 
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De  invloed  der  hertogen  van  Burgondiën  op  de 
Ylaainsche  taal  was  het  ondenverp  dat  de  heer 
E.  Vander  Mynsbrugge  ons  in  de  volgende  zitting 
voordroeg. 

Fransche  taal  en  Fransche  zeden  ^varen  reeds  met 
het  huis  van  Dampierre  binnengeslopen,  maar  het 
^vas  bijzonderlijk  onder  de  Burgondiërs  dat  zij  hier 
veld  wonnen.  De  edellieden  werden  door  den  glans 
van  het  Burgondisch  Hof  verblind,  en  gelijlv  het  on- 
gehikkiglijlv  te  veel  gebeurt,  de  hooge  burgerij  aapte 
de  edelen  na. 

Het  volk  echter  bleef  zijne  taal  g'etrouw  :  bewijs 
het  verdrag  gesloten  met  hertog  Jan  zonder  Vrees 
waarin  de  taalrechten  der  Vlamingen  erkend  en 
bekrachtigd  werden,  bewijs  de  handelwijze  van 
Philips  den  Goede  die  telkens  hij  Vlaanderen  noodig 
had  het  in  het  Vlaamsch  aansprak  en  den  Vlaamschen 
eischen  toegaf,  maar  van  eenen  anderen  kant  de 
Fransche  taal  deed  klinken  wanneer  het  lot  hem 
gunstig  was  geweest. 

De  heer  Voorzitter  bedankte  M.  Vander  Mynsbrugge 
voor  zijne  lezing  en  benoemde  hem  tôt  bestuurlid 
van  ons  Genootschap. 

't  Scheen  den  heere  H.  Cools  dat  er  wat  meer 
dichterlijkheid  moest  zijn  in  onze  vergaderingen, 
daarom  las  hij  ons  in  de  zitting  van  vrijdag  15  De- 
cember  twee  vertalingen  uit  Longfellow  :  Balders 
dood  en  Zomerregen.  't  Waren  kloekgebeitelde  en 
tevens  vloeiende  verzen  die  bij  den  heer  Cools  aanleg 
tôt  dichten  verraden,  maar  die,  lijk  hoogleeraar 
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Alberdingk  Thijm  op  liet  einde  der  vergadering  deed 
opmei'ken  voor  de  toehoorders  veel  zoudcn  gewon- 
nen  hebben  door  eene  meer  klare  en  meer  nadruk- 
kelijke  voordracht. 

Bruggc-xeeliavcn  dat  te  dien  tijde  in  vêle  bladen 
besproken  werd,  gaf  den  heer  F.Maertens  het  onder- 
Averp  voor  eene  aantrekkelijke  en  gegronde  lezing. 

Kind  van  't  oude  Venetië  uit  het  noorden  droomt 
hij  voor  zijne  moederstad  een  Brugge  als  dat  van 
weleer. 

In  de  xve  en  xvi<^  eeuw  ging  Brugge  ten  onder  door 
de  onlusten  tijdens  Maximiliaan's  bestuur  en  door  het 
verzanden  van  het  Zwijn.  Waarom  het  oude  ZNvijn 
niet  door  eene  vaart  vervangen  en  alzoo  Brugge  wecr 
met  de  zee  in  verband  stellen  ? 

Daarna  deed  de  lieer  Maertens  ons  het  ontwerp 
uiteen  der  heeren  Coison  en  Cousin  bestaande  uit 
eene  vooriiaven  te  Heyst,  een  vaart  van  Heyst  naar 
Brugge  en  cône  haven  te  Brugge. 

Om  te  eindigen  werd  ons  opvolgentlijk  getoond 
hoe  Brugge's  herleven  hoogst  wenschelijk  is  voor 
West-Vlaanderen  en  voor  heel  het  land,  hoe  eene 
aanlcgliaven  op  onze  kusten,  voor  de  snclle  zeevaart 
heel  te  stade  kwani,  hoc  Heyst  door  de  ligging  der 
zandbanken  de  beste  plaats  ware  voor  zoo  eene  haven 
en  hoc  ten  laatstc  ailes  laat  voorzien  dat  Brugge's- 
zechaven  goede  zaken  maken  zou. 

Het  warm  handgeklap  dat  den  heer  Maertens  bij 
2ijn  aftreden  bcgrocttc,  bewees  dat  hij  zijne  aanhoor- 
•ders  voor  zijn  gedacht  had  gewonnen.  't  Was  ook  in 
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deze  zitting  dat  er  25  fr.  geslemd  werden  als  hijdrage 
vooi'  het  opri(?hten  van  eene  gedenkzuil,  Andréas 
De  Weerdt  ter  eere. 

In  de  volgende  zitting  kregen  wij  :  Eenige  beschou- 
ivingcn  over  de  christene  opvatting  der  Geschiedenis 
ten  gelioore  van  Eerw.  Heer  A.  Camerlynck. 

In  verhevene  bewoordingen  gaf  hij  ons  een  vlug 
overzicht  der  gansclie  gescliiedenis,  overal  wijzende 
op  de  liand  der  Voorzienigheid  die  de  volken  leidt 
volgens  hare  goddelijke  inzichten. 

't  Ware  moeilijk  om  zeggen  wat  meest  in  't  werk 
van  Eerw.  Heer  Camerlynck  bewonderd  werd  :  edel- 
heid  van  gedacliten  of  verhevenheid  van  uitdrukking. 

De  bespreking  van  het  werk  van  M.  Maertexs  : 
Brugge-xeehavcn  stond  ook  op  Iiet  dagorde.  Uw 
verslaggever  deed  opmerken  dat  bij  de  oorzaken  van 
Brugge's  verval  door  schrijver  aangeduid,  men  nog 
het  verlies  van  het  monopolium  der  Hanse  moest 
•voegen,  te  wijten  aan  de  opkomst  der  vrijhandels- 
gedachten.  Voorts  werd  ook  nog  het  welgelukken 
dier  grootsche  onderneming  in  twijfel  gelrokken. 
Maar  M.  Maertens  was  daar  om  zijne  gedachten  te 
verdedigen  en  zijne  zienswijze  te  doen  doorgaan. 

Het  onderwerp  Brugge  werd  in  de  volgende  zitting 
voort  behandeld  door  3i.  J.  Delaey  die  ons  de  ge- 
schiedenis  van  Brugge's  eerste  tijden  schetste.  Beur- 
telings  handelde  hij  over  de  bediedenis  van  den  naam 
der  stad,  het  opbouwen  van  twee  verschansingen 
op  haren  bodeni,  de  bijzonderste  gebouwen  die  er 
prijkten  en  het  aangroeien  der  bevolking  tôt  de 
xi^  eeuw. 
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Spijtig  dat  M.  Delacy  ons  daarbij  niet  verhaalde 
hetgeen  nu  nog  van  het  oude  Brugge  is  overgebleven 
on  hetgeen  de  Bniggelingen  nu  doen  om  den  roem 
liunner  moederstad  in  eere  en  waarde  te  houden. 

Gij  zoudt  mij  van  onvolledigheid  beschuldlgen, 
Mijne  Ileeren,  moest  ik  hier  niet  in  't  voorbijgaan  het 
avondmaal  herdenken  van  31  Januari  1894  :  gezellig 
vriendenfeest  waarvoor  uw  verslaggever  de  inrich- 
ters  in  't  bijzonder  en  de  ledcn  in  't  algemeen  harle- 
lijk  dank  zegt. 

In  de  zitting  van  0  Februari  las  ons  de  heer  K.  Van 
DEN  BusscHE  ceu  praclitige  studie  over  Aya  Sofia  van 
!)'■  Schaepman. 

Na  ons  in  't  kort  het  hoofdgedacht  van  het  stuk  te 
liebbcn  uiteengedaan,  en  ons  te  liel)ben  gezegd  lioe 
hetkomtdat  D*"  Schaepman  in  het  Oosten  zijn  onder- 
werp  is  gaan  halen,  gaf  hij  ons  eene  klare  ontleding 
van  het  stuk  en  deed  er  ons  door  gcpaste  aanhalingen 
al  het  schoone  en  het  grootsche  van  verstaan. 

Daarna  volgde  eene  besprcking  tusschen  den  heer 
lioogleeraar  Aliœudingk  Thijm  en  de  Eerw.  Heeren 
Camerlynck  en  Smets  om  te  weten  in  hoeverre  de 
Germaansche  volkstammen,  die  het  Roomsche  kei- 
zerrijk  omverwierpcn,  den  naam  van  barbaren  ver- 
dienen. 

Guido  Gezelle  kwam  zijne  Tijdkransen  uit  te 
geven.  Dat  verschafte  aan  Eerw.  Heer  Caevmâex  de 
gelegenhoid  ons  over  den  dichter  te  spreken. 

Na  ons  kennis  te  hebiten  doen  maken  met  Gezelle 
en  zijne  werken,  sprak  Eerw.  Heei'  Caeymaex  in  't  bij- 
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zonder  over  zijncii  laatsteii  diclithundel.  Guzelle  Is 
geen  vandie idealisten,  van  die  dichteis  die  zwevende 
verre  boven  onze  alledaagsche  wereld,  bezingen  wat 
hun  geest  daar  mocht  scheppen. 

Groûtsche  en  lange  werken  maakte  hij  niet,  maar 
ailes  in  de  natuur,  en  bij  voorkeur  het  kleine  en 
nedei-ige  is  hem  lief.  Hij  verslaat  de  taal  van  een 
druppel  water,  van  een  riethalmtje,  van  een  schrij- 
vertje  :  overal  met  St  Augustinus  leest  hij  God. 

Puntdichtjes  maakte  inj  ook  in  zijne  luimige  ston- 
den,  bewijs  :  het  geestige  stidvje  op  den  pastoor  van 
Nieuwpoort.  Gezelle  diehtte  ook  kerkzangen  over  in 
't  Vlaamsch  en  is  bij  voorkeur  West-Vlaanderens 
gelegenheidsdichter  voor  eerste  missen,  eerste  com- 
muniën.  enz.  Spijlig  dat  hij  soms  wat  te  weinig 
gebruik  maakt  van  zijne  schaar,  en  misschien  soms 
wat  te  realist  is.  Spreker  staafde  zijn  gezegdens  door 
het  lezen  van  menig  stukje  uit  de  Tijdkransen. 
Geestdriftig  werd  Eerw.  Heer  Caeymaex  bij  zijn 
aftreden  begroet;  bij  aile  aanhoorders  had  hij  be- 
wondering  voor  den  gr-nialen  doch  eenvoudigen, 
West-Vlaamschen  priester  gaande  gemaakt. 

In  de  volgende  zitting  had  uw  verslaggever  de  eer 
te  spreken  over  de  verdragen  van  1839  in  verband 
met  onze  onafhankelijkheid. 

Ingezien  den  uitleg  door  den  bijzondersten  opstel- 
1er  van  de  verdragen  er  aan  gegeven,  ingezien  eenige 
geschiedkundige  feiten  die  ons  toonen  in  welken  zin 
de  mogendheden  die  verdragen  verstaan,  besluit  hij 
dat  die  verdragen  ons  eene  zekere  soldat emnacht 
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opleggon;  maar  onze  militaristen  kunnen  daarmede 
geenszins  hunne  overdrevene  eischen  verrechtvaar- 
digen. 

Daarna  las  ons  de  heer  H.  Allaeys  een  schoon 
Averk  :  Over  onie  taal  en  liaren  naam. 

Gouwspraken,  zegde  hij,  moeten  wij  studeeren, 
mogen  wij  met  de  bewoners  der  Goiiwe  spreken  en 
sehrijven,  maar  eene  algemeene  taal  is  noodzakelijk. 

De  algemeene  taal  is  deze  die  uit  aile  gouwspraken 
ailes  aanvaardt  wat  deugdelijk  is  volgens  de  taal- 
Avetlen  en  den  geest  onzer  sprake.  Hoe  moet  die  taal 
heeten?  Geen  Vlaamsch,  geen  Hollandsch,  geen  Ne- 
derduitsch,  maar  Bietsch,  dat  is  eene  algemeene 
benaming,  de  oiidste  naam  onzer  taal,  nu  nog  in 
gebruik  bij  het  volk  en  bij  onze  beste  schrijvers. 

M.  Hauets  had  geen  vrede  met  het  woord  Dictsch. 
T\'ie  gebruikt  dat?  Dàt  is  diehtertaal;  waarom  niet 
licver  Xrderlandsch  gezegd  ? 

Daarop  antwoordde  de  heer  Allaeys  dat  Neder- 
landsch  niet  algemeen  genoeg  is,  en  aanvaard  wordt 
als  zijnde  de  taal  van  Noord  Nederland  alleen. 

Onze  gcachte  heer  Voorzitter  sloot  deze  bespreking 
met  eenige  geleerde  opmerkingen  over  het  woord 
Dictsch  dat,  zogt  hij,  niet  zoo  zeer  buiten  gebruik 
geraakt  is  als  M.  Habets-het  beweert. 

Dielsch  komt  van  het  Germaansch  Diot,  vanwaar 
het  woord  Duitsch  ook  afstamt;  ie,  uu,  ui,  zijn  klank- 
verwisselingen  die  wij  nog  in  andere  woorden  aan- 
trelVen,  bij  voorbeeld  in  dier  en  duur. 

Zoodat  het  \voord  Dielsch  bijzonderlijk  zou  gepast 
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■zijn  om  de  taal  dier  streken  aan  te  duiden  waar  de 
klank  ie  in  stede  van  un  gebezigd  wordt.  Hij  ziet  er 
geen  bczwaar  in  iiet  woord  Diclscli  als  algemeene 
naam  te  aanvaarden,  maar  heeft  ook  gecne  bijzondere 
redens  om  't  woord  x\ederlandsch  te  vcrwerpen. 

De  laatste  vergadering  van  't  scliooljaar  hielden  wij 
den  20  Mei  1894. 

Eerw.  Heer  Vax  Battel  las  ons  een  leerrijk  werk 
over  :  Eet  diclitgevoel  in  Feitli  en  Bilderdijck.  Na 
eene  korte  scliets  der  Ylaamsche  letterlvunde  dwars 
door  de  eeuwen  houdt  hij  stil  bij  de  dichtkunst  der 
xvni^  en  xix«  eeuw  die  men  in  de  dichters  Feith  en 
Bilderdyck  kan  verpersoonlijken. 

Beiden  werden  geboren  in  de  xvni^  eeuw,  beiden 
werden  beheerscht  door  een  Christel ijk  gevoel,  in 
den  beginne  van  hun  leven  waren  zij  door  nauwe 
vriendschapsbanden  verbonden,  maar  welk  verschil 
in  hun  dichten? 

Feith  is  de  man  der  xvni*^  eeuw,  heel  en  gansch 
bemeesterd  door  het  sentimenteel  gevoel,  ailes  bij 
hem  is  zwaarmoedig,  treuren  is  ailes  wat  hij  in  den 
mensch  vindt.  Het  Graf  spreekt  wel  van  sterven, 
maar  denkt  niet  eens  aan  de  verrijzenis.  Feith  was 
medegesleept  door  de  gedachten  zijner  eeuw  ook 
werd  hij  meer  geprezen  dan  zijn  tijdgenoot  Bilder- 
dyck die  zich  van  al  dat  gemaakt  en  valsch  gevoel 
wûst  te  ontmaken  en  als  baanbreker  en  voorlooper 
optrad  van  de  op redite  en  ware  kunst  die  in  de 
iix^  eeuw  in  eere  en  waarde  moest  hersteld  zijn. 
Werd  Bilderdijk  niet  altijd  naar  waarde  geschat, 

15 
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de  \i\^  eeuw  met  hare  meer  volksgezinde  gedaehteit 
heeft  in  hem  benevens  een  geleerde  taalkenner  een 
der  eerste  Nedeiiandsche  dichters  erkend. 

Al  de  aanwezigen  stemden  zekerlijk  in  met  de 
"svoorden  van  den  heer  Voorzitter,  die  Eerw,  heer 
Van  Battel  geluk  wenschte  met  zijn  schoon  en  be- 
studeerd  werk, 

Daarna  volgde  de  bespreking  van  het  werk  van 
M.  Allaevs  ^vaarin  de  ondervoorzitter,  lioogleeraar 
Alberdingk  Thijm  deed  opmerken  dat  men  tôt  nu  toe 
in  't  Algemeen  Nedeiiandsch  Woordenboek  niet  ge- 
noeg  op  de  gewestspraken  geict  had.  Hij  hoopte 
dat  dit  ging  beteren. 

Daar  hebt  gij,  Mijne  Heeren,  verslag  over  de  \verk- 
zaamhedcn  van  Met  Tijd  en  Vlijt  gedurende  het 
schooljaar  1893-1894.  Gij  ziet  dat  ons  Genootschap 
niet  onledig  bleef,  't  is  te  hopen  dat  mv  verslaggever 
voor  't  schooljaar  dat  wij  komen  in  te  gaan  hetzelfder 
zal  mogen  zeggen. 


LANDBOUW^KRING. 


SAMENSTELLING  VAN  HET  BUREEL. 

Voorzitter  :  de  heer  Onghena. 
Schrijver  :  de  heer  Storme. 
Scliatbewaader  :  de  heer  Iserbyt. 

LEDEN. 

De  heeren  : 
Beheyt,  Brion,  Dascher,  Eylenbosch,  Giele,  Hendricx» 
Jacobs,  Van  Oostveldt,  AVelvaert,  Van  Kerckvoorde, 
Leynen,  Van  Naemen,  Van  der  Hcyde,  Verdoo- 
laeghe,  Schoonjans,Christiaens,  Reynaert.Rubbens, 
Bruggeman,  Van  Boxstaal,  Haentjens,  Smeyers^ 
Daniels,  Rosen. 


VERSLAG 
over  de  ^verkzaamlieden  van  den  L AND- 
BOU  WKRING,  gedurende  het  school- 
jaar  1893  1894,  door  Jul.  STORME. 


MiJNE  Heeren, 

Onze  Kring  werd  danrtoe  ingesteld,  om  aan  de 
jongeren  in  landbouwkunde  en  landbouwwezen  het 
middel  ter  hand  te  stellen  zoo  niet  met  welspre- 
kendheid,  dan  toch  met  gemak  en  vloeiend  woord, 
ons  buitcnvolk  op  de  hoogte  te  stellen  der  heden- 
daagsche  landbouwwetenschap  ;  om  het  met  de 
glansrijke  studien  van  zooveel  begaafde  leeraars  uit 
Belgic  of  den  vreemde  voor  te  lichten,  en  onzen 
boerenstand  op  cène  hoogte  te  brengen  dat  hij,  zede- 
lijk  gesproken,  noch  voor  Duitschen  noch  voor  En- 
gelschen  moet  onderdoen,  gelijk  hij  er  nu,  op  stof- 
felijk  gebied  niet  moet  voor  buigen  ! 

't  Is  dan  ook  met  genoegen  dat  ik  in  dit  algemeen 
verslag  bestatigen  mag  dat  nimmer  zooveel  leden 
deel  maakten  van  onzen  Kring,  en  dat  zijne  vergade- 
ringen  —  talrijker  misschien  op  andere  jaren  —  in 
belang  en  nut  door  geen  voorgaande  overtroflen 
vverden.  Ik  hoop,  Mijne  Heeren,  dat  uwe  werkzaam- 
heid ,  u\\  verlangen  naar  vlaamsche  spreek-  en 
schrijfvaardigheid,  den  Landbouwkring  tôt  eenea 
nog  hoogeren  luister  zal  weten  te  brengen. 


(    255    ) 

Mogen  wij  dan  niet  met  genoegen  en  met  hoop 
in  de  toekomst  dezen  9"  jaargang  aanvangen?  Mogen 
wij  er  niet  op  rekenen  dat  het  hier  de  wieg  zal  zijn 
der  Vlaamsche  landboiiwwetenschap,  noodiger  dan 
aile  andere?  Noodiger  inderdaad,  omdat  geen  vak 
zooveel  belang  oplevert,  als  de  landbouwkunde, 
daar  ons  volk  door  en  door  landbouwer  is;  noodiger 
omdat  in  geen  vak  de  taal  zoo  eene  belangrijke  roi 
speelt.  Immers  een  groot  gedeelte  der  belgische 
landbouwbevolking  is  vlaamsch,  geheel  het  onder- 
wijs  integendeel  is  fransch,  en  't  mag  wonder 
heeten,  zoo,  bij  zulk  eengebrek  aan  eigene  woorden 
en  uitdrukkingen,  die  wetenschap  zoover  bij  onze 
boeren  is  doorgedrongen,  dat  deze  eene  eereplaats 
op  Europa's  grond  verdienen  ! 

Schept  dus  eene  taal,  Mijne  Heeren,  ^Yant  weten- 
schappelijk  Vlaamsch  moet  nog  geheel  en  gansch 
geschapen  worden.  Schept  ze  !  al  ware  't  enkel,  met 
naar  geest  en  ziel  van  ons  eigen  vlaamsch-zijn,  uwe 
voordrachten  met  volkswoorden  en  volksuitdruk- 
kingen  als  te  doorweven,  en  ze  alzoo  burgerrecht 
in  de  wetenschap  te  doen  krijgen. 

Ik  weet  het,  't  is  dikwijls  geheel  lastig.  Doch 
spreekt  de  E.  H.  Meersman  en  andere  met  hem,  niet 
vloeiend  over  zuren,  avezuren,  zerpen,  enz.  en  schrijft 
D""  Depla  in  kundig  vlaamsch  niet  heel  verstaanbaar 
over  levelingen  en  andere  geneeskundige  onderwer- 
pen?Veel  kunnen  wij  onder  dit  opzicht  tôt  stand  bren- 
gen,  veel  zaken  met  eigen,  waren,  duidelijken  naam 
doopen,  veel  zaken  recht  noemen  die  andere  weten- 
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schappelijke  talen  tôt  wantalen  gemaakt  hebben, 
omdat  men  ze  vroeger  niet  goed  kende.  Zoo  is  de 
fransclie  taal  onder  oogpunt  der  \vetenschap  ge- 
maakt; doch,  laat  het  mij  zeggen,  mismaakt  en 
misgi'oeid  tôt  de  ware  opvatting  der  zaken  te  doen 
vergeten  ! 

Aan  ons,  aan  ii,  Mijne  Heeren,  eenenieuwe,  duide- 
lijke  en  nauwkcurige  taal  op  de  wetenschap  te 
schoeien  ! 

Ik  mag  zeggen  dat  wij  dit  verleden  jaar,  onder  dat 
opzicht  niet  ten  achteren  zijn  gebleven,  en  ik  reeds 
de  stonde  te  gemoet  zie,  dat  er  hier  zal  gesproken 
^vorden  van  :  ondeelen,  levelingen  en  meer  andere 
\voorden  door  vlaamsche  meeslers  gescliapen  in  zaak 
van  levensleer,  scheikunde,  natuurkunde,  enz. 


In  onze  eerste  zitting,  den  10  November  1893,  ging 
men  over  tôt  het  kiezen  van  een  bestuur  :  de  heer 
Th.  Onghena  werd  tôt  ondervoorzitter,  inv  dienaar 
lot  schrijver,  en  de  heer  Iserbyt  tôt  penningmeester 
benoemd. 

Onmiddellijk  daarop  opende  de  Ondervoorzitter  de 
reeks  der  voordrachten  met  eene  Iczing  over  den 
redetwist,  ten  dien  tijde  ontstaan  tusschen  den  heer 
landbouwkundige  De  Caluwe  en  zekeren  J.  N.  die 
den  ecrstgenoemde  aanviel  ter  oorzake  van  een 
artikel  dat  de  heer  De  Caluwe  in  Be  Landbode  ge- 
schrevcn  had,  onder  hoofding  :  Bc  graslanden  en  de 
hooitijd.  —  Iletgeen  hier  gebeurd  was,  staat  ons  allen 
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te  wachten.  Niemand  van  ons  of  hij  zal  ter  gelegen- 
heid  van  een  of  ander  schrijven  of  spreken,  zonder 
de  minste  reden  door  het  domme  vooroordeel  en  de 
•oude  slenter  verweten  worden,  de  paal vaste  wet- 
ten  van  levensleer  en  landbouwkunde  te  willen 
voorhouden...  zonder  zelf  te  boeren!... 

Wij  weten  tôt  hoe  ver  zulke  verwijten  den  geleer- 
den  heer  De  Caluwe  kunnen  treffen.  Wij  weten  dat 
-zij  in  't  geheel  niet  boerden,  die  aan  de  schitterendste 
uitvindingen  van  landbouwscheikunde,  dier-  enplan- 
tenleer  hunnen  naam  gehecht  liebben.  Doch  deze 
.gemoedstemming  ten  opzichte  der  landbouwkundi- 
gen  bestaat  somtijds  te  lande,  en.  zij  moet  ons  nog 
meer  aanzetten  om  hier  onverpoosd  te  werken,  ten 
einde  onze  vvetenscliap  volkomen  meester  te  wordeu, 
en  later  geene  teleurstellingen  tegen  te  komen. 

Twee  volgende  vergaderingen  werden  ingenomen 
d<)or  het  geven  en  het  bespreken  eener  voordracht 
van  M.  Van  Oostveldt  over  het  phospfioor.zuur. 

Spreker  deed  ons  achtereenvolgens  zien  hoe  nood- 
zakelijk  phosphoorzuur  voor  de  planten  is,  en  welke 
gewichtige  roi  het  speelt  in  de  landbouwkunde,  die 
streeft  naar  vermeerdering  zoo  van  de  hoeveelheid 
als  van  de  hoedanigheid  van  den  opbrengst, 

Wij  volgen  met  hem  aile  verwisselingen,  verbin- 
dingen  en  ontbindingen  die  het  phosphoorzuur  in 
het  planten-  en  in  het  dierenleven  ondergaat. 

Landbouwers  die  geen  phosphoorzuur  op  hunne 
^ronden  brengen,  moeten  ze  noodzakelijk  verarmen. 
Wij  weten  allen  welke  betreurlijke  uitslagen  men. 
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bekonien  heeft  gedurende  de  jaren  dat  men  uilslui- 
telijkstikstofzuresoda  of  zwavelzuren  ammoniak  ge- 
bruikte. 

Men  behoeft  eerst  en  vooral,  zijnen  grond  te 
kennen;  't  is  juist,  omdat  men  deze  kennis  niet 
bezit  dat  men  onbeduidende  zoo  niet  nadeelige  uit- 
slagen  bekomt,  hetgeen  dan  later  de  landbouwer 
doet  zeggen  :  laat  de  voordrachtgevers  maar  praten» 
ik  ken  mijnen  grond  best. 

In  de  proefnemingen  is  de  ontleding  van  den  grond 
door  de  plant  zelf  ailernoodzakelijkst.  Deze  ontleding 
kan  geschieden  in  het  veld  of  in  teeltpotten.  Men 
bemerke  nochtans  dat  teeltpotten  voordeeliger  zijn 
voor  het  opslorpen  der  meststoffen,  omdat  ailes  er 
met  meer  zorg  gedaan  wordt,  zoodat  van  deze  om- 
standigheid  moet  rekening  gehoiiden  \vorden. 

Manier  van  gebruik  van  iedere  phosphoorzuurhou- 
dende  meststof,  en  hoeveelheid  kwamen  evenzoo  op 
het  tapijt. 

>'a  de  zaak  aldus  beschouwd  te  hebben,  maakte 
M.  Van  Oostveldt  de  vergelijking  tusschen  de  ver- 
schillige'phosphoorzure  zouten. 

Spreker  volgt  van  nabij  de  proeven  en  de  werken 
van  onze  verdicnstelijke  heeren  Smets  en  Schreiber. 
Metaalslakken  youden  meer  dan  50  Vo  der  waarde  van 
overphosphaten  gclden.  Minérale  phosphaten  waren 
slechts  in  uitzonderlijke  gevallen  te  bezigen,  omdat 
ze  bijna  geene  vruchtbaarmakende  waarde  hebben. 

Dit  ailes  wordt  met  gansche  bladzijden  van  gedane 
proefnemingen  gestaafd. 
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In  ^Yeiden  moet  men  de  snelle  werking  van 
metaaislakken  aldus  uitleggen  :  Gestrooid  voor  den 
winler,  zijn  zij  blootgesteld  aan  rcgen  en  sneeuw 
waarin  koolzuur  opgelost  is,  en  vermits  het  phos- 
phoorzuur  der  metaaislakken  oplosbaar  is  in  kool- 
zuurhoudend  Avater,  zoo  kan  hun  piiosphoorzuur 
gemakkelijk  in  den  grond  doordringen.  Evenzoo  de 
kalk  in  metaaislakken  bevat,  ontbindt  organieke  be- 
standdeelen,  en  het  koolzuur  dat  vrij  ^Y0^dt,  oefent 
dezelfde  werking  uit  als  zoo  even. 

M.  Van  Oostveldt  is  dan  overtuigd  voorstaander 
der  metaaislakken  die  hij  vooral  aanprijst  voor  ooste- 
lijk  België. 

Een  en  ander  wordt  van  deze  ten  anderen  onge- 
meene  schoone  voordracht  afgedongen. 

Uw  schrijver  stemde  met  den  spreker  in  ora  het 
gedacht  te  bestrijden  dat  men  te  groote  waarde  hecht 
aan  hetgeen  er  na  het  eersle  jaar  van  de  onoplosbare 
minérale  phosphaten  overblijft  in  den  grond.  Op  een 
der  grootste  landbouwgoederen  van  Saksen,  waren 
jaren  lang  buitengewone  hoeveelheden  phosphoor- 
zuur  aan  den  grond  gegeven  zoodat  er  voor  vêle 
jaren  voorraad  hadde  moeten  zijn.  Twee  oogsten 
naecn  konden  nochtans  gecne  genoegzame  hoeveel- 
heid  phosphoorzuur  in  den  grond  vinden,  en  het 
tweede  jaar  moest  er  gemest  worden  onder  oplos- 
baren  vorm.  Dit  werd  ten  anderen  door  Maerc- 
ker  en  elders  door  Liebscher  en  Kunze,  in  de 
Deutsche  landiuirtschafUicfie  Presse  bevestigd. 

In  de  eerste  zitting  na  nieu\vjaar  deed  uw  schrijver 
den  Kiveek  en  de  bewerking  der  chicorei  uiteen.     15^ 
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Een  ondenverp  zoo  nieuw  voor  allen  en  zoo  uitge- 
strekt,  leide  naluuiiijk  tôt  de  minste  bijzond^i'heden. 

De  Chicoreikweek  was  aan  't  order  van  den  dag. 
Hooge  prijzen  werden  zoo  voor  het  tegenwoordige 
als  voor  de  toekomst  betaald.  Daarom  niet  gemeend 
dat  een  terugkeer  onmogelijk  is,  daarom  vooral  niet 
te  geestdriftig  tôt  het  bouwen  van  hasten  of  drooge- 
rijenovergegaan,  zooals  men  dit  jaar  ongelukkiglijk 
gedaan  heeft. 

De  plant  werd  bescliouwd  in  hare  verschillige 
deelen.  in  haren  oorsprong  en  hare  soorten  ;  in  den 
grond,  de  bebouwingsvoorwaarden  en  bewerkingen 
gelijk  zij  in  België,  Holland,  Duitschland  en  Frankrijk 
plaats  hcbben. 

Daarop  volgde  het  droogen  der  wortelen,  die  na 
de  wassching  aan  de  droogers  verkocht  worden,  om 
tôt  gedroogde  wortelen  of  chicoreiboonen  gemaakt 
te  worden. 

Hasten  of  droogerijen  vindt  men  in  aile  gemeenten 
van  een  groot  gedeelte  van  "West-Vlaanderen.  Oude 
en  nieuwe,  inlandsche  en  vreemde  worden  door  den 
spreker  in  hunne  bijzonderheden  beschrevenen  onder 
malkaar  vergeleken.  Aan  de  stelscls  met  enkele  plaat 
en  eenen  afkoeler  wordt  de  voorkeur  gegeven. 

Doch  aan  dit  zooals  aan  de  andere  stelsels  moeten 
verbeteringen  gebracht  worden.  Ongelukkiglijk,  aile 
pogingcn  bleven  tôt  nu  toe  zonder  uitslag. 

De  gedi'oogde  wortels  of  boonen  worden  in  ruime 
maat  in  België  gebruikt.  Niettegenstaande  worden 
jaarlijks  omirent  50,000,000  boonen,  gelijkstaande 
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met  200,000,000  groene  Wijrtelen  naar  den  vreemde, 
bijzonderlijk  naar  Frankrijk,  Engeland,  Duitschland, 
Italie,  Zwltserland,  de  Vereenigde-Staten,  enz.  uitge- 
voerd. 

De  boonen  worden  door  de  chicoreibranders 
aangekocht  die  ze  ofwel  tôt  fijn  poeder  of  tôt  min  of 
meer  grove  korrels  malen  na  ze  gebrand  te  iiebben. 

Weinig  of  geene  van  deze  voortbrengsels  worden 
uitgevoerd,  om  reden  van  de  hooge  rechten  overal 
er  op  geheven.  De  jaarlijksche  uitvoer  gaat  de 
2,000,000  niet  te  boven.  Integendeel  vreemd,  vooral 
fransch  poeder,  konit  ons  mededinging  aandoen. 

Omirent  11,000  hectaren  worden  hier  met  chico- 
reien  bezaaid.  Hetgeen  wil  zeggen  dat  de  oogen  der 
landbouwvrienden  .zich  ook  naar  deze  plant  wat 
meer  zouden  mogen  wenden.  Op  den  kweek  is 
^veinig  te  zeggen,  doch  het  zijn  vooral  de  handels- 
betrekkingen  die  moeten  veranderd  worden  :  Betere 
stelsels,  meer  eerlijkheid  en  beschermende  rechten, 
ziedaar  wat  den  chicoreikweek  moet  opbeuren,  want 
de  tegenwoordigeprijzen  kunnenniet  blijvenbestaan, 
voor  eene  plant,  die  in  gelijking  van  andere,  weinig 
gebruikt  wordt,  en  waarvoor  de  goedc  of  slechte 
uitval  van  den  opbrengst,  hoe  klein  het  verschil  ook 
weze,  overvloed  of  te  kort  veroorzaakt  en  lage  of 
hooge  prijzen  medebrengt. 

M.  Giele  sprak  in  eene  volgende  vergadering  over 
de  Fruitboomen.  Hij  deed  nauwkeurig  de  bewerkin- 
gen  van  den  grond  uiteen,  alsook  de  zorgen  die  aan 
de  planten  moeten  gegeven  worden  vôôr  het  planten. 
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"bij  de  verplanting  en  de  eerste  jareii  na  dat  zij  wor- 
tel  geschoten  hebben. 

nij  sprak  met  kennis  van  zaken  over  de  ziekten 
der  boomen  'tzij  ze  door  oneindig  kleine  plantjes, 
schimmels,  'tzij  ze  door  diertjes  bijzonderlijk  de 
boomluis  aangelast  zijn.  Evenzoo  duidde  hij  eenige 
aanwendingen  aan  van  vôôrkomende  of  genczende 
middels. 

De  zorgen  gedu rende  den  zomer  werden  breed- 
voei'ig  beschreven.  Doch  vooral  verdient  de  manier 
en  het  tijdstip  van  inoogsten,  onze  bijzondere  aan- 
dacht.  Het  plukken  en  het  bcwaren  zijn  twee  zaken 
die  met  bijzondere  kennissen  moeten  gedaan  worden, 
wil  men  tôt  in  de  lente  ja  tôt  in  den  volgenden  zomer, 
de  aangenaamheden  genieten  der  appelen  en  percn 
^vaarvan  spreker  ten  anderen  de  beste  soorten 
opsomt. 

In  de  laatste  vergadering  voor  het  klein  verlof 
hadden  wij  de  eer  en  het  genocgen,  den  heer  land- 
bouwkundige  Vanden  Abeele  in  ons  midden  te 
ontvangen,  die  hier  eene  voordracht  over  de  invoer- 
rechten  op  net  qraan  kwam  geven. 

De  voordrachlgever  sprak  over  den  k^veek  en  de 
tarvveopbrcngst  in  de  vreemde  landen.  Hij  stelde 
ons  ten  duidclijkste  het  spook  der  vreemde  mede- 
dinging  voor  oogen  :  de  Verecnigde-Statcn,  de  Argen- 
tijnsclie  Republiek,  de  Indien,  de  Balkan-staten,  enz.. 
wei'den  een  voor  een  beschouwd,  en  wij  zagen  hoe 
onze  landbouw  onder  het  schrikverwekkend  pogen 
en  de  wondermacht  van  vreemde  tarwekweekende- 


(    -263    ) 

landen  in  gevaar  is  te  bézwijken,  indien  hij  niet 
geliolpen  wordt. 

Evenzoo  deed  hij  duidelijk  zien  hoe  de  nijverheid 
ten  nadeele  van  den  landbouw  beschermd  is,  want, 
wat  men  zegge,  België  is  een  beschermend  land, 
doch  enl^el  voor  een  deel  zijner  kinderen. 

Met  eene  evenzoo  krachlige  bewijsvoering  wierp 
hij  naar  anderen  het  schandwoord  terug,  waarmede 
men  ons  heeftbeledigdalsuithongeraarsvanbet  volk. 

Gaarne  bedank  ik  hier  in  naam  van  het  afgetreden 
bestuur,  den  heer  Vanden  Abeele  om  zijne  schoone 
en  zaakrijke  voordracht  van  den  2"  maart. 

De  beschermende  rechten  zijn  sedert  dien  aan  het 
orde  van  den  dag  gebleven  en  speelden  in  de  laatste 
kiezingen  eene  belangrijke  roi. 

Zooals  ik  het  dan  deed  opmerken  wordt  eene  der 
hoofdoorzaken  van  de  vreemde  mededinging  door 
velen  uit  het  oog  verloren.  Veel  landen  vinden  in 
buitengewone  voordeelen  van  vruchtbaarheid,  ver- 
voermiddelen,  enz.,  de  mogelijkheid  eener  goedkoope 
opbrengst.  Doch  welk  land  zou  onze  prijzen  op  12  fr. 
gebracht  hebben  zonder  de  geldmarkt  ? 

De  muntkwestie,  Mijne  Heeren,  is  eene  der  groote 
Gorzaken  der  vreemde  mededinging! 

Zoo  wij  de  wereldmarkt  der  tarwe  beschouwen, 
vinden  wij  : 

1^  Dat  in  de  invoer landen,  dat  is  westelijk  Enropa,. 
de  prijzen  der  granen  van  1860  tôt  nu  gestadig  ge- 
daald  zijn,  namelijk  van  fr.  31-15  in  1860  op  12  fr. 
in  1894. 
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2°  Dat  in  de  iiitvocrlanden,  de  prijzen,  voor  wat 
Koord-Amerika  betreft,  tôt  1886  gelijk  zijn  gebleven, 
"terwijl  zij  in  Indië  zelfs  stegen  ! 

3"  Dat  terwijl  in  Europa  de  tarwe  op  den  belache- 
lijken  prijs  van  12  fr.  daalt  aan  de  tarwevoort- 
brengers  in  de  Argentijnsche  Republiek  omirent  de 
23  fr.  pcr  100  kilos  betaald  wordt. 

De  agio  op  het  goud  kan  alleen  ziilk  eenen  toestand 
te  weeg  brengen. 

Nemen  wij  om  uwe  gedachten  te  vestigen,  de  be- 
trekkingen  tiisschen  Argentina  en  ons  vaderland. 

De  Argentijnsche  Republiek  heefteene  groote  hoe- 
veelheid  papiergeld  uitgegeven.  Wat  daaruit  voor- 
komt?  Dat  de  republiek  die  groote  leeningen  aange- 
gaan  heeft  met  Europa,  die  uitkeerbaar  zijn  in  goud 
en  waarvan  de  intresten  in  goud  moeten  betaald 
^vo^den,  zich  in  de  ongemeenen  toestand  bevindt 
lot  263  *'/o  premie  te  moeten  betalen  om  ons  goud  te 
hebben. 

Alzoo  in  de  vier  laatste  jaren  kon  men,  door  die 
premie,  voor  eenen  goud-dollar  3  1/2  tôt  -4  papier- 
dollars  koopen.  Nemen  wij  den  dollar  aan  o  fr.  rond, 
zoo  kunnen  wij  voor  het  oogenblik  met  een  goud- 
dollar  dit  is  met  5  fr.  in  Bucnos-Ayres  van  fr.  17-50 
tôt  20  fr.  tarwe  koopen. 

Alzoo  komt  het  dat  terwijl  men  hier  12  tôt  13  fr. 
krijgt  voor  100  kilos  tarwe  er  in  den  Argentijn 
fr.  23-50  in  papier  voor  betaald  wordt  aan  de  land- 
bouwers  door  de  uitvoerders,  die  ze  tegen  6  of  7  fr. 
in  goud  aan  Europa  verkoopen. 
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Is  het  dan  te  vei'wonderen  dat  de  uitvoer  van 
Argentina  steeg  van  1,125,000  kilogr.  in  1887  tôt 
lo,75l,000ivilogr.  in  1893? 

Is  het  dan  te  verwonderen  dat  die  Republielv  die 
in  1870  maar  9700  hectaren  tarwe  zaaide  er  in  1880 
198,000  hectaren  had;  in  1890,  1,131,000;  in  1893, 
2,46-i,000;  in  189-i,  2,828,000. 

En  \vat  moeten  wij  verwachten  van  een  land  dat 
zich  in  zullve  gunstige  omstandigheden  bevindt  en 
nog  96,000,000  hectaren  onbebouwden  tarwe-grond 
heeft?... 

De  muntkwestie  alleen  kan  ons  hierin  helpen, 
Avant  onder  opzicht  van  klimaat  en  grond,  noch 
onder  opzicht  der  onkosten  van  werk  en  vervoer 
kan  Argentina  boven  andere  tarwe  landen  kraaien. 

Zoo  wij  Indië  Avilden  overzien  zouden  wij  er 
denzelfden  toestand  vinden.  Van  1878  lot  nu,  zien 
wij,  naar  gelang  de  roepie  (eene  Indische  zilveren 
munt),  in  waarde  stijgt  of  daalt,  den  uitvoer  ver- 
meerderen  en  verminderen.  Indië  heeft  enkel  de 
zilveren  muntstandaard. 

Daar,  Mijne  Heeren,  ligt  een  open  veld  voor  uwe 
studie.  Beschermrechten,  met  vasten  taks  of  beweeg- 
bare  schaal,  een  regelend  tarief  der  wisselkoersen, 
de  dubbele  muntstandaard  :  Internationales  GoLd, 
nationales  Silber,  wat  moet  er  verkregen  worden?  i 

In  de  eerste  zitting  na  Paaschen  gaf  M.  Onghena 
eene  voordracht  over  het  verkoopen  der  melk. 

Hij  onderzocht  de  verschillende  wijzen  waarop 
die  verkoop  kan  geschieden  en  het  voor-  en  nadeel 
<lat  men  er  in  kan  vinden. 
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De  bijzonderste  wijzen  van  meikverkoop  zijn  : 

1)  Men  kan  verkoopen  op  eigen  hand,  en  dat  of 
te  wel  op  de  hoeve  zelf,  of  te  wel  aan  het  huis  van 
den  verbruikcr;  de  laatste  wijze  kan  rechtstreeks 
geschieden  of  met  tusschenhandel,  of  door  bemid- 
deling  van  een  lokaal.  De  melk  aan  de  hoeve  verkocht 
kan  door  eenen  of  door  verschillende  personen  ge- 
nomen  worden.  Men  kan  ook  de  melkpacht  of  de  koe- 
pacht  toepassen. 

2)  Men  kan  de  melk  verkoopen  in  gemeenschap, 
en  dat  aan  de  melkerij  waar  men  lid  van  is,  of  eene 
^vaar  men  vreemd  aan  Is.  De  melkerij  kan  met  be- 
perkt  of  met  onbeperkt  bedi'ijf  zijn. 

3)  Eindelijk  kan  men  zich  vereenigen  en  een  lokaal 
stichten  in  de  stad  waar  men  zijne  melkwaren  aan 
den  man  brengt. 

De  volgonde  vergadering  gaf  ons  het  genoegen 
opnieuw  M.  Van  Oostveldt  te  mogen  hooren.  Spreker 
gaf  zijne  voordracht  geheel  en  gansch  voor  den  vuist» 
doch  zette  daarom  zijne  gedachten  niettemin  wel- 
sprekendheid  bij. 

De  noodwendigheden  der  plant,  en  de  teriiggeving 
aan  de?!  grond  der  noodige  mestsloffen,  zoo  luidde  zijn 
onderwerp. 

Spreker  zei  dat  de  plant  om  zich  wel  te  kunnen 
ontwikkelen,  licht,  lucht,  warmte  en  voclitigheid 
noodig  heeft,  alsook  koolstof,  zuurstof,  waterstof» 
stikstof,  kalk,  phosphoorzuur,  potasch,  ijzer,mngnesia 
en  solfer.  Nochtans  voegde  hij  er  bij  dat  de  boer  zich 
niet  moest  bekommeren  om  al  deze  stoffen  aan  zijne 
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gronden  terug  te  geven  daar  er  vele  in  genoegzame- 
hoeveelheid  in  zijnen  akker  bestaan. 

In  't  algemeen  kan  men  zeggen  dat  er  slechts  stik- 
stof,  potasch,  phosphoorzuur  en  kalk  aan  den  grond 
moeten  gegeven  worden. 

Dan  deed  de  spreker  uiteen  onder  welken  vorm 
deze  vier  meststoffen  het  best  konden  gebruikt  wor- 
den, rekening  houdende  van  de  bijzondere  eigen- 
schappen  van  iedere  plant,  van  den  grond,  als  ook 
van  de  handelsbetrekkingen. 

In  onze  voorlaatste  vergadering  gaf  M.  Welvaert 
eene  lezing  over  Stikstof. 

Hij  volgde  de  stikstof  in  al  hare  verwandelingen 
van  het  begin  af  als  zij  nog  onder  vrijen  vorm  in  de 
lucht  is;  hoe  zij  dan  eerst  in  den  grond  —  in  kleine 
hoeveelheid  in  gewoon  land,  in  groote  mate  in  de 
chilimijnen  —  en  later  door  de  planten  —  zoo  de 
peulvruchten  als  andere  —  onder  vorm  van  stikstof- 
zuur,  zelden  onder  dezen  van  ammoniak  opgenomen 
wordt.  Wij  konden  vervolgens  met  den  spreker  de 
verschillende  verbindingen  volgen  van  het  enkele 
stikstofzuur  tôt  de  ingewikkelde  organieke  stikstof- 
houdende  stoffen  en  dan  weder  de  ontbinding  van 
het  eiwit  tôt  enkele  stoffen. 

Evenzoo  leerde  hij  ons  wat  de  hedendaagsche 
wetenschap  ons  over  stikstof  bij  de  dierenvoorhoudt. 

Eindelijk  de  verliezen,  door  vrijmaking  {dénitri- 
fication)  rechtstreeks,  door  draineerwater,  enz.  on- 
rechtstreeks.  Hij  wees  er  op  hoe  de  Rhijn  en  de 
Seine  b.  v.  groote  hoeveelheden  stikstof  inhouden 
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onder  vorm  van  stikstofzuur  en  de  zee  onder  vorm 
van  ammoniak;  hoe  daar  de  ammoniak  uitwasemt 
en  de  stikstof  tôt  de  lucht  terugkeert  en  hoe  de  lucht 
alzoo  het  eeuwige  evenwicht  staande  lioudt. 

U\v  schrijver  eindigde  de  reeks  der  voordrachten 
met  te  handelen  over  Het  Bochlvmden. 

De  vooruitgang  van  het  boekhouden  in  den  klein- 
handel  wordt  vergeleken  bij  deze  in  den  landbouw, 
^vaar  het  belang  er  van  nochtans  niet  minder  is. 

Gemak  en  eenvoiid  moeten  de  grondregels  zijn 
van  landbouw-boekhouden. 

Spreker  verdeelt  de  boeken  in  twee  soorten  :  deze 
die  de  landbouwer  moet  houden  als  handelaar  en 
deze  die  hem  zijnen  toestand  tegenover  elk  dier,  elk 
gewas,  elke  bijzonderheid  doen  kennen. 

Inventaris-,  Dag-  en  Grootboek,  tôt  het  eerste  slach 
behoorende,  worden  met  tal  van  voorbeelden  en 
oefeningen  uitgelegd. 

De  bijzondere  boeken  of  beter  de  afzonderlijke 
reiveningen  worden  evenzoo  verklaard,  met  voor- 
beelden toegelicht,  en  daarna  wordt  voor  alien  eene 
week  boekhouden  met  eenige  landbouwbewerkingen 
Toorgedragen. 

Ik  heb,  Mijne  Heeren,  mijne  taak  volbracht,  laat 
mij  u  nog  een  laatste  woord  van  aanmoediging  en 
volharding  toesturen.  Maakt  dat  uw  9^  jaargang, 
heden  aangevangen,  uwen  Kring  alsmede  de  Leuven- 
sche  Landbouwschool  eenen  ongemeenen  iuisterbij- 
^ette  ! 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Conférence  d'His- 
toire littéraire  grecque  et  latine,  pen- 
dant Tannée  1893  1 894,  présenté  par 
M.  L.  MALLINGER,  candidat  en  phi- 
losophie et  lettres. 


JÏESSIEURS, 

Dans  une  société  comme  la  nôtre,  le  rapporteur, 
à  la  fin  de  l'année,  a  la  tâche  facile;  car  les  membres 
lui  fournissent  une  matière  toute  faite.  Le  seul 
embarras  où  il  puisse  se  trouver,  c'est  de  rendre 
justice  à  chacun  des  nombreux  travaux  qui  ont  été 
présentés  ;  c'est  de  ne  pas  oublier  un  seul  des  éléments 
qui  ont  contribué  à  une  si  riche  floraison.  Mon  am- 
bition serait  donc  de  résumer  le  plus  fidèlement 
possible  les  diverses  études  que  vous  avez  lues  au 
sein  de  la  Conférence,  et  de  garder  à  chacune  d'elles 
son  caractère  et  ses  mérites  propres. 

Mais,  avant  d'entrer  dans  le  détail  de  nos  travaux, 
Messieurs,  je  dois  parler  d'une  autre  partie  de  l'acti- 
vité de  notre  Conférence,  qui  est  au  moins  aussi 
instructive  que  le  compte  rendu  et  la  discussion  des 
travaux  philologiques,  mais  qui,  tout  en  enrichissant 
nos  connaissances,  ne  nous  coûte  aucun  effort;  car 
c'est  notre  cher  et  estimé  Directeur  qui  en  fait  les 
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frais.  Il  y  a,  dans  toute  science,  des  notions  isolées, 
occasionnelles,  si  je  puis  ainsi  dire,  qui  ne  peuvent 
pas  faire  l'objet  d'un  enseignement  suivi,  mais  qui 
n'en  sont  pas  moins  utiles,  parfois  même  indispen- 
sables. Vous  savez  tous.  Messieurs,  avec  quel  em- 
pressement notre  zélé  Directeur  nous  communique 
ce  genre  de  connaissances  dans  ces  réunions  char- 
mantes où  tous  recourent  à  ses  conseils  avec  un  si 
complet  abandon.  Je  n'hésite  pas  à  dire  que  c'est 
même  là  le  principal  attrait  de  ces  laborieuses 
soirées,  où  l'on  se  sent  tellement  à  l'aise  que,  chaque 
année,  d'anciens  membres,  déjà  dans  l'enseignement^ 
nous  reviennent.  Organisation  de  l'enseignement  phi- 
lologique chez  nos  voisins,  livres  intéressants  à  lire 
ou  à  consulter,  anecdotes  sur  les  savants  d'Outre- 
Rhin,  détails  curieux  sur  la  vie  universitaire  en 
Allemagne,  tout  cela,  l'étudiant,  devenu  professeur, 
se  le  rappellera  souvent,  en  songeant  avec  émotion  à 
la  Conférence  dirigée  par  M.  le  professeur  Collard. 
L'exemple  d'activité  qui  nous  vient  de  lui,  est  vrai- 
ment entraînant  et  explique,  je  pense,  l'ardeur  de& 
membres,  l'abondance  de  leurs  travaux. 

Il  y  a  peu  de  coins  de  la  littérature  latine  qui 
n'aient  été  explorés  parleurs  patientes  investigations. 
Les  comptes  rendus  de  travaux  modernes  ont  été- 
notre  principale  occupation. 

Parlons  d'abord  d'un  des  genres  les  plus  anciens 
à  Rome,  la  tragédie.  M.  Carlier  nous  a  fait  connaître, 
avec  beaucoup  de  netteté  et  de  clarté,  le  poète  Pacu- 
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vius,  d'après  l'ouvrage  de  Lucien  Millier  (il  Contrai- 
rement à  l'opinion  généralement  reçue,  Mùller  pré- 
tend que  le  héros  de  la  fabula  togata  intitulée  Paidiis 
est  Paul-Émile,  mort  glorieusement  à  la  bataille  do 
Cannes,  et  non  son  fils,  le  vainqueur  de  Persée.  Quant 
au  ProtesUas,  il  n'est  probablement  pas  de  Pacuvius. 
Dans  la  suite  de  son  travail.  Millier  discute  cliacune 
des  tragédies  de  Pacuvius  et  complète  le  travail  de 
reconstitution  et  de  correction  de  ces  tragédies  en- 
trepris par  0.  Ribbeck,  qu'il  combat  souvent. 

Le  Paulus  de  Pacuvius  était  une  tragédie  nationale. 
On  sait  que  le  drame  national  historique,  seul  genra 
littéraire  dans  lequel  les  Romains  aient  atteint  une 
véritable  originalité,  a  laissé  peu  de  traces.  Toute- 
fois, dit  Schoene  (-2)  dans  une  étude  que  je  vous  ai 
résumée,  il  y  a  moyen  de  multiplier  les  traces  qui 
nous  restent  de  la  fatmUi  praetexta,  en  considérant 
quelques  récits  très  dramatiques  de  Tite-Live  et  de 
Denys  d'Halicarnasse  comme  provenant  indirecte- 
ment de  pièces  de  théâtre.  L'auteur  mentionne  quel- 
ques-uns de  ces  passages,  p.  ex.,  le  récit  de  la  prise 
de  Véies,  chez  Tite-Live.  L'hypothèse  si  curieuse  de 
Schoene  avait  déjà  été  émise  par  Meiser  (3)  ;  toutefois, 


(1)  L.  MûUer,  De  Pacuvii  fabulis  disputatio,  Berolini,  1889. 

(2)  A.  Schoene,   Das   historische  yationaldrama   der  Rômer,  (Die 
Fabula  praetexta],  Kiel,  J89ô. 

(3)  K.  Meiser,  Ueber  historische  Dramen  der  Rômer,  Mûnchen,  1887. 
Vojez,  dans  V Annuaire  de  1892,  le  rapport  de  M.  Gérard. 
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malgré  ce  qu'elle  a  de  captivant,  ce  n'est  encore 
qu'une  hypothèse. 

Une  des  dernières  tragédies  nationales  à  Rome  fut 
VOctavia,  qu'on  attribuait  autrefois  à  Sénèque.  On  a 
déjà  beaucoup  écrit  sur  ce  drame  historique.  Laissant 
en  suspens  la  question  d'auteur,  Nordmeyer  (i),  dans 
un  travail  que  M.  Smets  nous  a  exposé  d'une  manière 
consciencieuse  et  intéressante,  a  recherché  les  sources 
historiques  et  l'époque  de  la  composition  de  VOctavia. 
Il  la  place  sous  Domitien.  Le  poète  tragique  a  proba- 
blement puisé  de  préférence  dans  Cluvius  Rufus. 

Si  la  tragédie  romaine  ne  nous  a  légué  en  général 
que  des  fragments  isolés,  qui  donnent  lieu  à  toutes 
sortes  de  difficultés  et  de  discussions,  par  contre  la 
question  est  moins  compliquée  pour  la  comédie.  Il 
nous  reste  une  grande  partie  de  l'œuvre  de  Plante  et 
de  Térence,  et  l'on  réintrod u  it  Térence  dans  les  classes. 
C'est  ainsi  que  Fabia  (2),  déjà  avantageusement  connu 
par  son  étude  sur  les  prologues  de  Térence,  a  publié 
une  excellente  édition  des  Adelphes,  précédée  d'une 
étude  intéressante,  que  M.  Smets  nous  a  encore 
fidèlement  résumée.  Fabia  y  expose  le  sujet,  il  d's- 
cute  la  question  d'éducation  qui  fait  le  fond  de  la 
pièce,  il  esquisse  les  caractères,  il  recherche  les 


(1)  G,  Nordmeyer,  De  Odaviae  fabula,  disserlatio  philologa,  Leipzig, 
1892. 

(2)  P.  Tcrenti  Afri  Adelphœ,  texte  établi,  commenté  et  aunoté  par 
P.  Fabia,  Paris,  1892. 
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sources  grecques  :  la  comédie  de  Térence  est  une 
fusion  (contaminatio)  des  Adelphœ  de  Ménandre  et 
des  Synapnfhuc'^contes  de  Diphilc. 

Non  contents  d'emprunter  à  la  Grèce  le  drame,  les 
Romains  lui  ont  emprunté  aussi  l'épopée.  Sur  ce 
terrain,  nous  rencontrons  d'abord  Lucain. 

M.  Louyest  nous  a  donné  un  compte  rendu  détaillé 
de  la  nouvelle  édition  du  premier  livre  de  la  guerre 
civile  de  Lucain  par  Lejay  (i).  Cette  édition  se  recom- 
mande par  son  texte,  basé  sur  une  étude  critique 
très  consciencieuse,  et  par  son  abondant  commen- 
taire. Mais  le  principal  avantage  en  est  l'introduction, 
qui  facilite  beaucoup  l'étude  de  ce  poète;  elle  nous 
fait  connaître  Lucain  sous  toutes  ses  faces  :  elle  traite 
<le  sa  biographie,  de  son  génie,  des  données  histo- 
riques de  la  Pliarsale,  du  caractère  des  personnages, 
de  la  conception  que  Lucain  se  faisait  du  monde,  du 
merveilleux  chez  le  poète,  de  ses  sentiments,  du 
style,  des  sources  littéraires,  etc. 

Le  sujet  n'était  pas  épuisé  par  l'étude  de  Lejay. 
M.  Paulus  a  su  nous  intéresser  en  nous  entretenant» 
d'après  Lehanneur  (2),  de  la  véracité  de  la  Pharsale. 
Lucain,  qui  se  proposait  d'écrire  l'histoire  de  la 
guerre  civile,  n'en  a-t-il  pas  écrit  le  roman?  Pour  le 


1)  .V.  Annœi  Lncani   de  bello  civili,   liber   primus   par  P.  Lejay» 
Paris,  189-i. 

(2)  L.  Lehanneur,  Les  Commentaires  et  la  Pharsale,  dans  les  ^ra- 
nales  de  la  Facultv  de  lettres  de  Caen,  V  année,  n°  20. 
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savoir,  Lehanneur  compare  la  Pharsale  avec  les  Com- 
meiilalres  dit  César.  Dans  le  récit  des  faits,  Lucain  se- 
montre  médiocre  historien  ;  il  sacrifie  les  faits  secon- 
daires aux  grands  tableaux  pittoresques  qu'il  déroule 
devant  nos  yeux.  Il  ne  pouvait  d'ailleurs  faire  autre- 
ment, sous  peine  de  ne  composer  qu'une  sèche  chro- 
nique en  vers.  Au  poète,  on  ne  peut  pas  demander 
plus  que  de  nous  faire  saisir  l'àme  morne  des  choses. 
Or,  sous  ce  rapport,  Lucain  reprend  de  l'avantage 
sur  l'historien  lui-même;  il  est  plus  vrai  que  César, 
quand  il  touche  à  quelque  grande  idée  morale,  par 
exemple  quand  il  expose  les  causes  de  la  guerre 
civile. 

Mais  il  reste  une  autre  question  à  résoudre.  Après 
avoir  discuté  la  vérité  historique  de  la  Pharsale,  on 
doit  étudier  la  sincérité  de  son  auteur.  La  Pharsale 
peut  être  appelée  le  monument  poétique  érigé  par  le 
regret  de  la  république  perdue.  Mais  le  républica- 
nisme qui  s'y  révèle  est-il  purement  déclamatoire,  ou 
vient-il  d'une  ferme  conviction?  3L  Paulus  nous 
répond,  avec  J.  Girard  (i),  qu'il  y  avait  en  Lucain  à  la 
fois  un  républicain  d'école  et  de  convention,  qui  se 
sentait  attiré  par  un  sujet  émouvant  et  poétique,  la 
perte  de  la  liberté,  et  un  républicain  sincère,  qui 
prit  une  part  active  à  la  conjuration  de  Pison  et  en 
devint  même,  selon  l'expression  de  Suétone,  le  porte- 


(1)  J.Girard,  Un  poète  républicain  sous  .\droti,   dans  la  Revue  des 
Deux-Mondes,  <87i>. 
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-étendard.  Il  est  vrai  que  la  rancune  personnelle, 
après  sa  disgrâce,  entre  pour  beaucoup  dans  sa  fer- 
veur républicaine.  C'est  elle  aussi  qui  l'a  aveuglé  au 
point  qu'il  a  faussé  l'histoire,  et  ainsi,  en  calomniant 
César  et  son  parti,  il  a  fait  douter  de  sa  sincérité. 

Un  des  imitateurs  de  Lueain  fut  Valerius  Flaccus, 
l'auteur  des  Argonautica,  dont  J.  Peeters  (i)  a  fait  le 
sujet  de  sa  thèse  inaugurale.  M.  Feytmans  nous  en  a 
donné  une  fidèle  analyse.  Dans  la  première  partie  de 
sa  thèse,  consacrée  à  la  vie  du  poète,  Peeters  établit 
les  noms  et  le  lieu  de  naissance  de  Valerius  :  C.  Va- 
lerius Flaccus  Balbus  Setinus  est  probablement  natif 
de  Setia,  petite  ville  du  Latium.  La  seconde  partie, 
relative  à  l'épopée  de  Valerius,  en  détermine  la  chro- 
nologie, les  sources  et  les  influences  qu'a  subies 
Valerius.  Selon  Peeters,  le  poète  n'a  pas  terminé  son 
œuvre;  au  lieu  de  huit  chants,  elle  en  aurait  compris 
probablement  douze  ou  seize. 

Le  même  siècle  où  vécut  Valerius,  vit  fleurir  un 
autre  poète  épique,  Stace,  que  M.  Feytmans  encore 
nous  a  présenté.  Helm  (-2)  a  examiné  la  question  des 
sources  et  des  modèles  de  Stace.  Ce  qui  caractérise 
la  critique  de  Helm,  c'est  qu'il  recherche  l'imitation 
non  seulement  dans  la  forme,  dans  l'expression,  mais 
aussi  dans  le  fond  des  pensées. 


(1    Joannes  Peeters,  De  C.  f'alerii   Flacci  vita  et  carminé,   Regi- 
jiionti,  1890. 

(2)  Helm,  De  P.  Papinii  Statii  Thebaiile,  Berlin,  IS92, 
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Les  poètes  épiques  du  i^""  siècle  après  J.-C.  ont  plus- 
d'un  point  de  contact  avec  la  poésie  didactique. 
M.  Olschewsky,  un  des  fidèles  qui  nous  sont  revenus» 
leurs  études  achevées,  nous  a  fait,  d'après  Knobloch  (i),. 
nne  intéressante  histoire  du  poème  didactique  jus- 
qu'à la  fin  de  la  république.  Le  genre  didactique» 
c'est-à-dire  le  genre  qui  a  pour  but  d'enseigner, 
embrasse  surtout  à  Rome  la  satire.  Il  ne  nous  reste- 
que  de  rares  fragments  des  premières  productions 
satiriques  de  Rome.  Ennius  innova,  en  remplaçant 
le  vers  national  par  l'hexamètre;  il  eut  pour  adver- 
saire, dans  cette  entreprise,  Varron,  auteur  d'un 
Carmen  de  Moribus.  Tandis  que  les  satires  d'Ennius 
nous  donnent  son  opinion  sur  les  sujets  les  plus 
divers,  Accius  s'occupait  dans  ses  satires  de  questioûs 
littéraires;  dans  ses  liJ)ri  didascaiicon,  il  fit  une  his- 
toire du  drame.  Lucilius,  qui  donna  à  la  satire  sa 
forme  définitive,  a  retracé  dans  ses  satires  les  faits 
principaux  de  la  vie  sociale  et  privée.  La  satire 
Ménippée  de  Varron  sut  mettre  en  lumière  les  choses 
les  plus  abstraites,  telles  que  la  philosophie  cynique. 
Lucrèce,  de  son  côté,  développa  la  philosophie  épi- 
curienne dans  son  poème  De  natura  reriim,  qui 
compte  parmi  les  meilleurs  monuments  de  la  poésie 
didactique. 

Au  nombre  des  représentants  de  la  poésie  didac- 


(1)  Knobloib,  Dus  rCinische  Lehryedicht  bis  zu)7i  Ende  det-  Rcpublih; 
Hallr.  1881. 
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tique  figure  Horace.  M.  Goemans,  encore  un  de  nos 
anciens,  nous  a  charmés  par  sa  fine  et  originale 
analyse  d'un  livre  de  Hartman  (i),  peu  bienveillant 
à  l'égard  de  notre  poète.  Hartman  semble  disposé 
à  refuser,  avec  Goethe,  le  titre  de  poète  à  Horace  ; 
mais  son  argumentation  peu  loyale  prête  fort  le  flanc 
à  la  critique.  D'ailleurs,  l'auteur  mitigé  à  la  fin  son 
jugement  trop  sévère,  en  reconnaissant  à  Horace  uïie 
rare  virtuosité  dans  la  partie  technique,  et  l'esprit 
d'obsers-ation,  qui  est  un  des  éléments  du  génie  poé- 
tique. 

H  y  a  des  poètes  qu'on  cite  toujours  ensemble  : 
avec  Goethe,  Schiller;  après  Horace,  il  est  permis  de 
citer  tout  de  suite  Virgile.  On  est  désenchanté,  quand 
on  ouvre  le  livre  de  Sonntag  {-2),  Virgile  considéré 
comme  poète  bucolique;  car  l'ouvrage  ne  répond  pas 
à  son  titre.  J'ai  essayé  de  vous  résumer  ce  travail 
aride,  dont  l'auteur  s'est  proposé  de  révolutionner  la 
critique,  en  ce  qui  concerne  la  chronologie  et  la 
succession  des  Bucoliques,  par  un  examen  approfondi 
du  texte  môme  de  Virgile.  Selon  Sonntag,  les  par- 
tages de  terres  qui  suivirent  la  bataille  de  Philippes 
(42),  exigèrent  plusieurs  années,  et  ce  ne  fut  qu'en  39 
que  Virgile  vit  son  patrimoine  menacé  par  les  vété- 
rans; pour  implorer  plus  efficacement  l'appui  de 
Pollion,  il  publia  un  recueil  des  six  églogues  qu'il 


(1)  Hartman,  De  Horatio  poeta,  Lugduni  Batavorum,  1891. 
(2    Sonntag,  rerrjil  als  bukolischcr  Dichter.  Leipzig,  1801. 
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avait  déjà  composées  à  cette  époque,  à  savoir  II,  III, 
IV,  V,  VII  et  VIII,  et  le  dédia  à  Pollion.  Les  quatre 
autres  églogues  auraient  été  composées  en  38  et 
publiées  en  recueil  pendant  l'hiver  de  38  à  37.  On  né 
saurait  admettre  qu'avec  une  extrême  circonspection 
ces  hypothèses  de  Sonntag,  qui  sont  en  désaccord 
avec  une  tradition  de  dix-huit  siècles  et  qui  se  basent 
sur  des  arguments  peu  décisifs. 

A  propos  de  Virgile,  mentionnons  encore  la  belle 
analyse  à  laquelle  M.  Louyest  a  soumis  l'étude 
d'A'.  Oltramare  (i)  sur  Vépisode  cCArislcc  dam  les 
(rcorgiques. 

Avant  d'altorder  la  prose,  nous  devons  parler  d'un 
genre  qu'on  place  souvent  sur  la  limite  de  la  poésie 
ot  de  la  prose  :  le  roman.  M.  Louyest,  prenant  pour 
guide  Collignon  (-2),  nous  a  lu  une  étude  attrayante 
sur  Pétrone,  son  a?uvre,  ses  théories  littéraires,  ses 
modèles.  Le  Satiricon  n'est  pas  une  satire  person- 
nelle de  la  vie  de  Néron,  mais  simplement  un  roman 
anuisant  sous  forme  de  Ménippée;  c'est  une  suite 
(l'aventures  scabreuses  racontées  par  un  des  person- 
nages. Le  récit  est  interrompu  fréquemment  par  des 
dissertations  morales  ou  plutôt  immorales,  et  litté- 
raires. Les  théories  littéraires  de  Pétrone  consistent 
à  lire  beaucoup  de  bons  écrivains,  pour  les  imiter; 


(1)  An'lré  Oltraninre,   Elittle  sur  l'i'jiisode  d'Àrintée  dans  les  Géor- 
f/iques  de  rirgile.  Genève  ei  I$àle,  18'.i2. 

(2)  Colliffiioii,  Etude  sur  Pétrone.  Paris,  1892. 
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mais  dans  l'imitation  on  doit  viser  à  l'originalité  du 
î^tyle.  Ce  fut  le  procédé  de  Pétrone.  Quant  à  la  vie  et 
à  l'époque  de  Pétrone,  on  n'en  sait  à  peu  près  rien. 

Pétrone  fut  le  peintre  réaliste  de  la  société  de  son 
temps.  Cette  société,  M.  Smets  nous  l'a  pré.sentée  avec 
bonheur,  en  s'appuyanl  sur  le  livre  de  Thomas  (i). 
Le  Satiricon  de  Pétrone  nous  donne  l'envers  de  la 
société  romaine,  la  satire  des  mœurs  et  des  travers 
des  Romains  au  i^""  siècle  de  l'empire.  On  y  trouve  de 
curieux  renseignements  sur  les  classes  inférieures, 
leurs  préoccupations,  leurs  superstitions,  sur  la  folle 
prodigalité  et  les  inventions  bizarres  des  riches, 
enfin  sur  la  situation  des  hommes  de  lettres  à  Rome. 

Ce  dernier  sujet  est  traité  plus  in  extenso  dans 
deux  ouvrages  de  l'abbé  Reure.  Le  premier  (2),  s'oc- 
cupant  des  gens  de  lettres  et  de  leurs  protecteurs  à 
Rome,  nous  a  été  résumé  d'une  façon  précise  par 
M.  Cartier.  Reure  nous  fait  un  tableau  détaillé  et 
complet  des  rapports  qui  existaient  entre  les  empe- 
reurs et  les  familles  aristocratiques  d'une  part,  et 
les  poètes,  les  historiens,  les  littérateurs  du  i^""  siècle 
de  l'Empire,  d'autre  part.  Le  patronage  exercé  vis-à- 
vis  des  écrivains  par  les  premières  familles  de  l'État, 
a  eu  une  intluence  considérable  sur  le  développe- 
ment de  la  littérature  latine. 


(4)  E.   Thomas,    L'envers   de  la    société  romaine   d'après   Pétrone, 
Paris,  1892. 

(2'  Reure,  Les  gens  de  lettres  et  leurs  protecteurs  à  Rome,  Paris,  1891» 
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Cependant  les  rapports  entre  les  empereurs  et  les 
écrivains  n'étaient  pas  toujours  pacififjues,  comme  le 
prouve  l'autre  thèse  de  R.eure  (i),  sur  les  contlits  des 
gens  de  lettres  avec  les  empereurs  romains.  M.  Loos, 
qui,  malgré  ses  autres  occupations,  a  trouvé  le  temps 
d'assister  à  nos  réunions,  nous  a  élégamment  rendu 
compte  de  cet  ouvrage.  Après  avoir  traité  de  l'esprit 
de  raillerie  et  de  médisance  chez  les  Romains,  Reure 
passe  successivement  en  revue  les  ditTérentes  formes 
que  prenait  l'opposition  sous  l'empire,  chez  les 
philosophes,  les  orateurs  et  les  rhéteurs,  les  histo- 
riens, dans  les  libelles  et  les  testaments  dillama- 
loires,  dans  les  satires,  les  chansons  et  les  épi- 
grammes,  enfin  chez  les  comiques  et  les  tragiques. 
Ensuite,  il  discute  la  conduite,  tantôt  clémente, 
tantôt  rigoureuse,  que  les  empereurs  romains,  depuis 
Auguste  jusqu'aux  successeurs  de  Marc-Aurèle,  ont 
observée  en  face  de  l'opposition  lettrée.     ' 

Nous  nous  sommes  entretenus  jusqu'ici  des  poètes 
surtout.  Mais  la  prose  n'a  pas  été  négligée  dans  nos 
paisibles  soirées.  Pour  commencer  par  l'historiogra- 
phie, M.  Louyest  n'a  pas  hésité  à  aborder  une  question 
restée  obscure  encore.  On  ne  connaît  pas  l'auteur  de 
la  Guerre  d^ Espagne;  mais  on  peut  étudier  sa  person- 
sonnalité;  c'est  un  premier  pas  dans  la  voie  de  la 


(1)  Reure,  De  scriptorum  ac  lilteratorum  hominuin  cum    romanis 
âmperatoribus  inimicit'iii,  Parisiis,  1891. 
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solution.  Degenhart  (i)  a  entrepris  cette  étude.  Avec 
un  sens  critique  très  juste,  mais  avec  moins  d'agré- 
ment, fait  observer  M.  Louyest,  le  philologue  a  exa- 
miné tour  à  tour  la  latinité,  tantôt  banale,  tantôt 
ridicule,  de  l'auteur  du  Bellum  Hii^panicmc,  et  sa 
véracité  historique.  La  partialité  pour  César  éclatf^ 
partout  dans  la  Guerre  d'Espagne,  bien  que  le  fond 
des  faits  soit  historique. 

J'ai  examiné  avec  vous  la  même  question  de  véra- 
cité pour  un  autre  historien,  Salluste.  Peut-on  ajouter 
foi  à  Salluste,  quand  il  proteste  de  son  impartialité? 
se  demande  Gerstenberg  (2).  Il  répond  négativement. 
Dans  ses  trois  ouvrages,  Salluste  donne  libre  cours 
à  ses  antipathies  contre  la  noblesse,  qu'il  accuse  à 
tort  et  à  travers.  Dans  le  Catilina,  la  complicité  de 
César  est  effacée,  la  culpabilité  de  Catilina  exagérée. 
Dans  le  Jugurtlm,  Métellus  et  Sylla  sont  sacrifiés  à 
Marins.  Dans  les  Histoires,  Sylla  est  encore  plus 
malmené. 

L'étude  de  Sallusie  soulève  bien  d'autres  questions. 
C'est  encore  Gerstenberg  (ô)  qui  a  fait,  sur  les  discours 
dans  Salluste,  un  travail  que  M.  Olschewsky  nous  a 


(1)  Degenhart,  De  auctoris  belli  Hispaniensis  elocutione  et  jide  histo- 
rica,  Wurceburjri,  1877. 

(2;  Gerstenberg,  Ist  Salliist  ein  Parteixchriftxteller  ?  Progranim  des 
Friedricbs-Realgymnasiums  m  Berlin,  Berlin,  1893. 

(5)  Gerstenberg,  Ueber  die  Reden  bel  Sullust,  wissenschaftliuhe  Beilage 
zum  Programm  des  Andréas- Ilealgyinnasiums  zii  Berlin,  Oslerii  1802, 
Berlin,  1892. 
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résumé  avec  sa  minutieuse  exactitude.  Schnorr  von 
Cai'olsfelrl  avait  déjà  démontré  que  les  discours  qu'on 
trouve  dans  Sallusle,  sont  l'œuvre  de  l'historien  et 
non  des  discours  originaux.  Tout  en  reprenant  la 
même  thèse,  Gerstenberg  s'est  attaché  de  préfé- 
rence au  côté  oratoire,  technique.  Il  a  recherché  les 
sentences,  l'emploi  des  tropes  et  des  figures  de  rhé- 
torique dans  les  discours  de  Salluste.  Les  conclusions 
de  Gerstenberg  ne  diffèrent  guère  de  celles  de 
Schnorr  von  Carolsféld. 

M.  Paulus  nous  a  donné  un  compte  rendu  détaillé 
et  solide  de  l'ouvrage  de  Fabia  (i)  sur  les  sources  de 
Tacite  dans  les  Histoires  et  les  Annales.  Les  anciens 
n'indiquaient  pas  leurs  sources,  de  sorte  que  pour 
les  coimaître,  la  ciitique  moderne  a  tout  un  travail 
à  faire  :  elle  doit  confronter  des  récits  parallèles  et 
conclure  de  là  à  la  source  commune.  Tacite  a  suivi 
en  général  une  seule  source  principale,  Pline  l'ancien; 
l'emploi  des  sources  secondaires  est  minime  chez  lui. 
11  use  de  ses  sources  avec  originalité.  Le  penseur  et 
l'écrivain  dans  Tacite  sont  supérieurs  à  l'historien. 

L'éloquence  romaine  fait  partie  de  l'histoire; 
nous  pouvons  donc  l'y  rattacher  immédiatement. 
M.  Louyest  nous  a  présenté,  sur  l'éloquence  judi- 
ciaire à  Rome,  des  aperçus  fort  instructifs  puisés 
dans  le  livre  attrayant,  mais  un  peu  vague,  de 


{{]  p.  Fabia,  Les  sources  de  Tacilc  dans  les  Hhloiies  et  les  Annalex, 
Paris,  tRO.->. 
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Poiret  (i).  L'éducation  des  orateurs  était  laborieuse  à 
Rome  et  essentiellement  pratique.  Comme  l'élo- 
quenœ  était  une  source  abondante  de  revenus,  eu 
même  temps  qu'elle  ouvrait  le  chemin  aux  honneurs, 
les  orateurs  étaient  nombreux.  L'éloquence  romaine 
se  distingue  par  la  véhémence,  le  pathétique,  et» 
plus  spécialement  encore  par  Viirbanitus  et  la  gra- 
vitas. 

M.  Loos  nous  a  tracé,' d'après  Aly  (-2),  un  portrait 
vivant  et  sympathique  du  prince  des  orateurs  ro- 
mains, Cicéron.  Drumann  avait  fait  une  caricature 
du  maître;  Aly  l'a  réhabilité.  Il  prend  Cicéron  à  son 
berceau,  et  le  suit  pendant  ses  années  d'études  et  de 
voyages,  dans  sa  carrière  politique  et  dans  son  acti- 
vité scientifique,  dans  sa  vie  privée  et  dans  ses  luttes. 
Il  passe  en  revue  ses  écrits,  il  nous  donne  le  juge-- 
ment  de  la  postérité.  Enfin,  il  insiste  sur  la  valeur  de 
Cic(iron  comme  homme  et  comme  écri\ain,  et  il 
souscrit  à  l'éloge  qu'un  historien  ancien  lui  a  dé- 
cerné :  «  Il  vit  et  vivra  dans  le  souvenir  de  tous  les 
âges,  w 

Cicéron  a  fourni  à  un  autre  philologue,  Weissen- 
fels  (5j,  le  sujet  d'un  ouvrage  intéressant  et  utile,  et 
qui  a  surtout  une  grande  valeur  pédagogique  :  Cicé- 
ron comme  auteur  classique.  M.  Olschewsky  nous  en  a 


{i)  Poiret,  Etude  sur  l'éloquence  judiciaire  à  Rome,  Paris,  188 
(2i  F.  Aly,  Cicero,  sein  Leben  und  seine  ff^'erke,  Berlin,  1891. 
(5}  Weissenfels,  Cicero  aU  ScliuhcLrifUteller,  Leipzig,  1892. 
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lu  une  analyse  faite  avec  un  soin  fort  louable.  Weis- 
senfels  voudrait  voir  les  discours  et  les  lettres  de 
Cicéron,  qui  présentent  divers  inconvénients,  céder 
•  le  pas,  dans  les  classes,  à  ses  œuvres  de  rhétorique, 
qui  contiennent  une  foule  de  détails  curieux  sur 
Rome,  ses  institutions,  la  littérature  ancienne,  et  à 
ses  œuvres  philosophiques,  riches  en  renseigne- 
ments sur  la  vie  intellectuelle  et  morale  des  anciens, 
et  où  la  jeunesse  trouve  partout  l'éloge  du  bien. 

Si  les  critiques  ne  sont  pas  d'accord  sur  Cicéron, 
par  contre  il  est  un  autre  écrivain  pour  lequel  leur 
îidniiraliun  est  unanime,  à  tel  point  que  si  deux  phi- 
lologues traitent  ce  sujet,  l'un  se  borne  à  répéter 
J'autre.  Le  portrait  de  Pline  le  Jeune  a  été  fait  par 
Schôntag  (i)  et  par  Giesen  (2);  M.  Olschewsky  nous  a 
résumé  l'étude  de  Schôntag;  je  vous  ai  fait  part  du 
travail  de  Giesen.  Parmi  les  Romains  qui  se  rap- 
proclient  déjà  de  nos  idées  modernes,  Pline  est  l'un 
des  plus  intéressants.  Ses  lettres  nous  révèlent  un 
homme  d'esprit  et  de  cœur;  travailleur  consciencieux 
et  infatigable,  fils  affectueux,  époux  tendre  et  délicat, 
ami  éprouvé,  maitre  doux  pour  ses  esclaves,  avocat 
désintéressé,  il  a  aimé  les  livres,  la  nature,  la  poésie, 
ia  vertu,  mais  surtout  ses  semblables,  qu'il  voulait 


(1)  H.  Scbiinla}?,  Pliniits  der  Jiinijere,  Prngrainin  zur  Schiussfeier  des 
.lahres  ISTo/TO  au  der  kônigliehen  Studienanstalt,  Hof,  1876. 

(2)  Giesen,  Zur  Ckarakleristik  des  jfingerea  Pliniiis,  Progranim  des 
kôniglidien  Gymnasiuins  zu  Boni),  Bonn,  1885. 
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régénérer  par  ses  écrits.  S'il  fat  ambitieux  de  gloire 
littéraire,  il  n'a  jamais  parle  de  ses  bonnes  actions 
.sans  nombre,  et  on  peut  hardiment  le  proposer  à 
l'émulation  de  la  jeunesse  chrétienne. 

11  est  un  point  sur  lequel  les  savants  ne  sont  pas 
tous  du  même  avis  :  cette  divergence  d'opinions  a 
pour  objet  les  deux  lettres  de  Pline  sur  les  chrétiens. 
Après  Semler  et  Aube,  llavet,  dans  son  ouvrage  inti- 
tulé Le  Christianisme  et  ses  origines,  a  révoqué  en 
doute  l'authenticité  de  ces  lettres.  Mais  M.  Tliill  (i)  a 
péremptoirement  réfuté  les  objections  de  la  critique 
moderne  en  une  magistrale  étude  que  M.  Carlier 
nous  a  analysée  avec  beaucoup  de  méthode. 

Après  que  nous  eûmes  fait  connaissance  avec  Pline 
lui-même,  son  époque,  ses  contemporains  nous  furent 
présentés  par  M.  Paulus,  qui  a  su  conserver  à.  son 
compte  rendu  tout  l'intérêt  que  promettait  le  livre 
de  Pelisson  (2)  sur  les  Romains  au  temps  de  Pline  le 
Jeune.  Ce  volume  n'est  pas  une  œuvre  de  science 
originale,  mais  une  œuvre  de  vulgarisation,  comme 
la  bibliothèque  dont  il  fait  partie.  L'auteur  n'a  ce- 
pendant pas  négligé  de  consulter  aussi  bien  les 
écrivains  anciens,  contemporains  de  l'époque  qu'il 
voulait  décrire,  que  les  travaux  modernes  les  plus 
autorisés  sur  la  matière.  Pelisson  commence  par 


(1)  J.  Thill,  La  critique  moderne  et  les  deux  lettres  de  Pline  le  Jeune 
-rur  les  chrétiens,  Luxembourg,  1886. 

(2)  Pelisson,  Les  Romains  au  temps  de  Pline  le  Jeune,  Paris,  <886. 
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faire  l'éloge  de  la  révolution  qui  a  substitué  l'em- 
pire à  la  république,  parce  que,  dit-il,  cette  révolu- 
tion répondait  aux  besoins  du  monde  occidental; 
elle  était  nécessaire  à  l'établissement  de  la  paix  et 
de  l'unité;  elle  a  contribué  au  progrés  des  idées,  en 
remplaçant  le  droit  quiritaire  par  le  droit  des  gens; 
sa  législation  s'adressait  en  elfet  à  l'humanité  et  non 
pas  à  une  cité  seulement.  L'éducation  changea  de 
caractère;  les  rapports  entre  pères  et  enfants  furent 
modifiés,  l'instruction  devint  publique.  L'auteur 
nous  donne  des  renseignements  intéressants  sur  le 
mariage  romain,  où  le  sentiment  n'intervenait  guère» 
et  cependant,  à  aucun  temps,  on  ne  trouve  plus 
d'exemples  d'héroïsme  féminin  qu'à  cette  époque  où 
les  parents  désignaient  le  futur  de  leurs  filles.  Pe- 
lisson  nous  introduit  dans  la  maison  romaine,  il 
nous  dépeint  la  condition  des  esclaves,  les  atfaires 
du  barreau  et  les  afï\nres  d'argent,  l'activité  com- 
merciale dans  la  Rome  antique.  On  ne  se  lasse  pas 
de  suivre  l'auteur  dans  ses  recherches  instructives. 


Les  travaux  si  multiples  que  je  viens  de  rappeler, 
n'ont  pas  pris  tout  notre  temps.  Nous  nous  sommes 
livrés  à  un  autre  exercice  encore,  plus  pratique,  si 
je  puis  ainsi  dire;  car  nous  y  jouions  tout-à-fait  le 
rùle  de  professeurs  déjà.  Nous  avons  interprété  à 
tour  de  rùle  un  certain  nombre  d'odes  d'Horace» 
nous  appliquant  à  bien  faire  saisir  l'ensemble  de 
chacun  de  ces  petits  poèmes,  à  en  montrer  le  plan  et 
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l'unité,  souvent  cachée,  à  éclaireir  les  mots  difiiciles 
et  les  allusions.  Nous  nous  servions,  à  cet  effet,  des 
meilleures  éditions  exégétiques  d'Horace  publiées 
dans  les  derniers  temps;  nous  avons  fondu  ensemble 
les  observations  des  différents  éditeurs,  et  ainsi  nous 
sommes  arrivés  à  faire  sur  chaque  ode  une  petite 
conférence  littéraire  et  explicative,  que  nous  nous 
efforcions  de  rendre  aussi  intéressante  que  possible. 
C'était  un  excellent  exercice  pour  de  futurs  profes- 
seurs d'enseignement  moyen. 


La  dernière  partie  de  mon  rapport,  Messieurs,  est 
consacrée  à  l'examen  d'une  de  ces  questions  d'his- 
toire littéraire  qui  ont  de  tout  temps  préoccupé  vive- 
ment les  philologues  :  je  veux  parler  de  la  Rhétorique 
à  Hérennius.  Personne  de  vous  n'ignore  qu'on  con- 
sidérait autrefois  Cicéron  comme  l'auteur  de  cet 
ouvrage,  et  que  l'on  est  revenu  depuis  de  cette 
opinion.  Mais  quand  il  s'agit  de  déterminer  l'auteur, 
les  philologues  sont  en  désaccord.  En  dernier  lieu,. 
Kayser,  dans  son  édition  de  la  Rhétorique  à  Héren- 
nius (Leipzig,  18o4),  avait  soutenu  que  la  Pvhétorique 
était  l'œuvre  de  Cornificius. 

Cette  hypothèse  vient  d'^ître  renversée  par  Fréd. 
Marx  (i)  dans  les  Prolégomènes  d'une  édition  critique 


(1)  Iiicerti  aucloris  de  ratione  dicendi  ad  C.  Herennium  libri  ly 
edidit  Frederkiis  Mar.r,  Lipsi;r,  1894. 
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de  la  Rhétorique  à  Hérennius  qui  a  paru  cette  année 
même.  Ces  Prolégomènes,  écrits  en  latin,  sont  fort 
étendus  :  ils  embrassent  180  pages.  Mais  comme  ils 
ont  une  grande  importance  philologique,  qu'ils  con- 
tiennent l'histoire  complète  de  l'ouvrage,  qu'ils  l'étu- 
dient  sous  toutes  ses  faces,  il  m'a  paru  intéressant  et 
instructif  à  la  fois  de  vous  exposer  les  vues  certaine- 
ment neuves  et  originales  qui  y  sont  développées. 

La  Pihétorique  à  Hérennius  fut  inconnue  à  Rome 
depuis  l'époque  de  Sylla  jusqu'à  Théodoric;  jamais 
nous  ne  la  voyons  citée  pendant  cet  intervalle  par  un 
rhéteur  ou  un  grammairien  romain.  Ce  n'est  que  vers 
Fan  3o0  de  notre  ère  que  le  lîvre  a  été  retrouvé  en 
Afrique,  dans  la  maison  d'un  membre  de  la  famille 
des  Herennii,  et  dédié  à  cette  occasion,  par  celui  qui 
l'avait  découvert,  à  un  certain  Romanianus.  C'est  ce 
qui  résulte,  comme  nous  allons  le  démontrer,  d'une 
suscription  qu'on  trouve  dans  le  plus  ancien  Ms.,  le 
Codex  Herbipolitanus,  H.  Les  mots  Romaniane  vivat 
révèlent  une  origine  africaine;  car,  l"  le  vocatif,  avec 
«un  verbe  à  la  troisième  personne,  est  une  particu- 
larité africaine,  comme  les  inscriptions  l'établissent; 
2<*  Romanianus  était,  ainsi  qu'il  appert  de  dillérents 
passages  de  St  Augustin,  le  nom  d'un  riche  et  puis- 
sant habitant  de  Tagaste,  en  Afrique,  qui  vivait  vers 
3o0  et  protégeait  les  rhéteurs  et  l'art  oratoire,  non 
seulement  dans  sa  ville  natale,  mais  aussi  dans  les 
autres  villes,  par  exemple  Carthage.  Il  est  plus  que 
probable  que  c'est  à  ce  Romanianus,  à  ce  lettré,  que 
le  savant  qui  déterra  la  Rhétorique  à  Hérennius, 
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fit  hommage  de  sa  trouvaille.  Le  mot  savant  est  trop 
fort;  le  personnage  en  question  était  plutôt  un 
homme  de  peu  de  culture  qu'un  grand  gram- 
mairien. Ce  qui  le  prouve,  c'est,  d'abord,  la  forme 
vicieuse  de  la  suscription;  ensuite,  le  fait  qu'il  a 
remplacé  la  division  primitive  en  4  livres  par  la 
division  en  6  livres,  qui  s'est  dès  lors  maintenue 
dans  les  Mss.  jusqu'à  l'époque  de  l'imprimerie;  notre 
éditeur  ignorant  avait  pris  les  trois  rouleaux  dont  le 
4«  livre  se  composait,  pour  autant  de  livres.  C'est  lui 
aussi  qui  attribua  l'ouvrage  à  Cicéron,  soit  qu'il  s'au- 
torisât de  certaines  ressemblances  avec  les  œuvres 
de  rhétorique  de  Cicéron,  soit  qu'il  ajoutât  foi  à 
l'assertion  d'un  Hérennius  prétendant  que  la  Rhéto- 
rique avait  été  dédiée  à  son  ancêtre  par  le  plus  grand 
orateur  romain;  c'était  facile  à  dire,  en  admettant 
que  le  titre  de  l'ouvrage  avait  disparu  avec  la  cou- 
verture. 

La  Rhétorique  à  Hérennius  resta  cependant  in- 
connue en  Afrique,  et  a  fortiori  à  Rome.  Ainsi  Vic- 
torinus,  Africain  de  naissance,  qui  enseigna  la 
Rhétorique  sous  Constantin  et  composa  un  commen- 
taire pour  le  De  inventione  de  Cicéron,  ne  fait  aucune 
mention  de  l'ouvrage,  comme  il  aurait  dû  le  faire 
nécessairement,  s'il  l'avait  connu.  Les  autres  savants 
observent  le  même  silence. 

Le  premier  qui  parle  de  la  Rhétorique  à  Hérennius, 
c'est  St  Jérôme,  qui  vivait  en  Asie,  vers  la  fin  du 
H'®  siècle.  En  effet,  après  que  Julien  eut  défendu  aux 
chrétiens  d'enseigner  la  littérature  et  l'art  oratoire^ 
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les  lettres  tombèrent  en  décadence  à  Rome,  tandis 
qu'elles  s'épanouirent  en  Grèce  et  en  Asie.  Après 
St  Jérôme,  nous  voyons  la  Rhétorique  à  Hérennius 
<îitée  par  Rufin  d'Antioche  et  Priscien  de  Byzance. 
Voilà  les  trois  seuls  écrivains  de  l'antiquité  qui  men- 
tionnent l'ouvrage.  Au  vn«^  siècle,  il  était  encore 
ignoré  en  Espagne  et  en  Angleterre,  au  vui^  même 
en  France.  Au  commencement  du  ix^  siècle,  Servat 
Loup,  abbé  de  Ferrières,  parle  d'exemplaires  de  la 
Rhétorique  qui  existaient  alors  dans  l'empire  franc, 
mais  qui  étaient  pleins  de  lacunes  et  d'erreurs. 

Il  nous  reste  d'ailleurs  de  cette  époque,  ix^-x^  siècle, 
quatre  manuscrits  auxquels  on  peut  ajouter  un  o«, 
du  x'^-xi*  siècle,  tous  aussi  mutilés  et  corrompus  que 
ceux  dont  parle  Loup.  Aussi  Marx  les  désigne-t-il  par 
M,  nuitili.  Comme  notre  philologue  propose  une  toute 
"Vautre  classification  des  manuscrits  que  Kayser,  nous 
nous  permettrons  d'entrer  ici  dans  quelques  détails. 
Kayser  avait  distribué  les  M  en  2  classes  ;  Marx  rejette 
comme  inutile  la  2^  classe,  comprenant  des  ma- 
nuscrits mutilés  aussi,  mais  interpolés  et  complétés 
par  les  savants  des  ix^  et  x«  siècles. 

Voici  les  caractères  distinctifs  des  M  :  le  commen- 
cement manque  ;  les  premiers  mots  sont  :  Tria  sunt 
tempora,  L  6,  9  ;  ils  offrent  beaucoup  de  lacunes  et 
de  fautes,  résultant  de  l'illisibilité  de  l'archétype. 
Ces  manuscrits  sont  :  1''  le  manuscrit  de  Wurtzbourg, 
cod.  Herbipolitanus,  H;  2"  le  cod.  Parisinus,  P;  ces 
deux  manuscrits  sont  les  meilleurs,  les  plus  anciens, 
les  plus  conformes  5  l'archétype  M;  S*"  le  cod.  Ber- 
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nensis,  B  ;  4"  le  cod.  Corbeiensis,  C,  ou  Pctropolita- 
nus;  5°  Je  cod.  Parisinus  n. 

Il  existait  cependant  à  la  nuTOC  époque  deux  exem- 
plaires intacts  de  la  Rhétorique  à  Hérennius  dans 
les  monastères  :  l'un,  c'est  le  cod.  Laudensis,  qui 
serait  la  base  de  la  critique  du  texte,  s'il  s'était  con- 
servé; et  un  autre  manuscrit  analogue,  à  l'aide 
duquel  les  innombrables  man\iscrits  plus  récents  ont 
été  complétés  et  corrigés.  Marx  forme  de  ces  ma- 
nuscrits récents  une  classe  qu'il  nomme  E-expteti,  et 
qui  correspond  à  peu  près  à  la  3'^  classe  de  Kayser. 
Il  mentionne  l"*  le  cod.  Bambergensis,  b;  2°  le  cod. 
Leidensis,  /;  et  3°  le  cod.  Darmstadiensis,  d. 

Les  corrections  n'ont  pas  toutes  été  faites  d'après 
le  bon  manuscrit  E;  mais  il  y  en  a  nussi  qui  pro- 
viennent des  savants  du  moyen  âge  ;  ce  sont  des  con- 
jectures.Quant  à  la  méthode  critique  à  employer  dans 
la  discussion  des  variantes,  le  principe  est  le  suivant. 
Si  les  E  offrent  des  leçons  qui  manquent  totalement 
dans  les  M,  comme  I,  l-o,  il  est  probable  que  ces 
leçons  sont  les  vraies,  de  môme  si  les  E  présentent 
^es  leçons  qui  sont  manifestement  corrompues  dans 
les  M  ou  établies  de  seconde  main,  corrigées  par 
conjecture.  Si  les  M  renferment  des  leçons  qui 
manquent  dans  les  E,  on  peut,  en  règle  général,  con- 
sidérer ces  leçons  comme  des  gloses. 

Une  fois  rendue  au  monde  savant  et  complétée,  la 
Rhétorique  à  Hérennius  se  répandit  et  fut  employée 
dans  les  études  oratoires,  du  xn^  au  xiv^  siècle, 
comme  le  prouve  le  nombre  incroyable  des  copies 
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qui  en  ont  été  faites  à  cette  époque.  Copié  générale- 
ment à  la  suite  du  De  inventione  de  Cicéron,  l'ouvrage 
fut  connu  sous  le  nom  de  2^  Rhétorique  ou  Rhéto- 
rique nouvelle.  Il  fut  traduit  en  italien,  en  grec.  La 
i^  édition  imprimée  parut  à  Venise,  chez  Jenson,  en 
4470,  par  les  soins  de  Omnibonus. 

Ici,  il  faut  mentionner  les  travaux  de  Raphaël 
Regius  et  de  Laurentius  Valla,  qui  ont  apporté  une 
lumière  nouvelle  dans  l'étude  de  la  Rhétorique  à 
Hérennius.  Le  premier  discuta  la  question  d'auteur 
dans  une  dissertation  intitulée  :  Utrum  ars  rhetorica 
ad  Herennium  Ciceroni  falso  inscribatur,  1491.  Ses 
arguments  pour  refuser  la  Rhétorique  à  Cicéron 
sont  :  1°  Le  silence  de  Quintilien,  qui  aurait  dû  men- 
tionner cet  ouvrage  parmi  ceux  de  Cicéron  ;  2°  les 
dissemblances  du  style  et  de  la  langue  de  la  Rhéto- 
rique avec  rélocution  de  Cicéron.  Mais,  mis  en  de- 
meure de  déterminer  l'auteur,  Regius  a  hésité;  il 
s'est  successivement  prononcé  pour  trois  auteurs 
différents  :  Cornificius,  puis  Verginius  Flavus,  qui 
vécut  sous  Néron;  enfin  Timolaiis,  de  l'époque  d'Au- 
rélien.  —  Déjà  avant  Regius,  Laurentius  Valla  avait 
contesté  la  Rhétorique  à  Cicéron. 

Il  serait  trop  long  d'énumérer  toutes  les  éditions- 
de  la  Rhétorique  à  Hérennius;  Cornificius  passe 
souvent  pour  auteur,  ou  l'on  dit  incertus  auctor;  on 
proposa  aussi  d'autres  auteurs,  comme  M.  Antonius 
Gniphon.  Marx  avait  d'abord  suivi  l'opinion  de 
Kayser,  qui  attribuait  l'ouvrage  à  Cornificius,  en 
s'appuyant  sur   plusieurs  passages  de  Quintilien^ 
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Mais  après  avoir  étudié  les  deux  écrivains  d'une 
façon  approfondie,  Marx  a  cFiangé  d'avis,  et  il  a 
abjuré  sa  première  croyance  dans  la  Berliner  Phiio- 
logische  Wochenschrift ,  1891,  p.  1008.  Voici  les 
deux  arguments  par  lesquels  il  écarte  Cornificius  : 
l®  Quintilien  ne  cite  .pas  un  seul  passage  de  Cor- 
nificius figurant  dans  la  Rhétorique  à  Hérennius. 
2°  Selon  Quintilien,  IX,  3,  89,  l'ouvrage  de  Corni- 
ficius avait  pour  objet  non  pas  la  rhétorique  en 
général,  mais  seulement  les  figures  r.epl  (?;(>;// xrwv, 
tandis  que  dans  la  Rhétorique  à  Hérennius,  les  pré- 
ceptes sur  les  figures  ne  constituent  que  deux  parties 
du  IVe  livre.  Quoique  les  deux  auteurs  traitent  le^ 
même  sujet,  les  figures,  quoique  leurs  théories  soient 
généralement  d'accord,  ils  n'ont  jamais  le  même 
texte.  —  On  pourrait  ajouter  que  la  Rhétorique  à. 
Hérennius  était,  comme  Marx  cherche  à  le  démontrer- 
plus  loin,  composée  non  pour  le  public,  mais  seule- 
ment pour  un  ami  et  parent,  et  qu'elle  était  donc  ina- 
bordable à  tout  autre;  que,  par  conséquent,  Quin- 
tilien n'aurait  pu  le  citer  à  plusieurs  reprises. 

L'ouvrage  de  Cornificius  sur  les  figures  a  dû  être 
composé  après  la  Rhétorique  à  Hérennius  ;  car  chaque 
fois  que  les  théories  des  deux  auteurs  dilïèrent,  la 
Rhétorique  donne  l'ancienne  théorie,  tandis  que 
Cornificius  offre  la  nouvelle. 

La  conclusion  de  notre  philologue,  c'est  que  nous 
ignorons  absolument  qui  est  l'auteur  de  la  Rhéto- 
rique à  Hérennius. 

Une  nouvelle  difficulté  et  non  moins  grande  se-, 

17. 
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présente,  quand  on  veut  établir  le  titre  du  livre,  qui 
a  probablement  disparu  jadis  avec  le  nom  de  l'auteur. 
Les  titres  imaginés  au  moyen  âge,  comme  2^  Rhéto- 
rique ou  Rhétorique  Nouvelle^  ne  sauraient  être 
adoptes.  En  collationnant  les  meilleurs  Mss.  et  en 
utilisant  les  citations  de  Priscien  et  de  Si  Jérôme,  on 
peut  induire  que  celui  qui  retrouva  l'ouvrage  au 
iv^  siècle,  lui  donna  tout  simplement  le  titre  de 
«  Cicero  ad  Herennium.  »  Mais  quel  en  a  été  le  véri- 
table titre?  On  peut  le  rétablir  par  conjecture,  avec 
probabilité,  mais  non  avec  certitude.  S'autorisant  des 
premières  lignes  de  l'ouvrage,  qui  contiennent  ces 
mots  «  Tamen  tua  nos  C.  Herenni  voluntas  commovit 
ut  de  ratione  dicendi  conscriberemus...  nos  autem 
ea  quae  videbantur  pertinere  ad  rationem  dicendi 
sumpsimus,  etc.  »,  et  consultant  l'usage  des  auteurs 
latins  pour  les  titres  de  traités  de  ce  genre,  Marx 
croit  pouvoir  intituler  l'ouvrage  De  ratione  dicendi. 

On  a  parfois  appelé  l'auteur  de  la  Rhétorique  à 
H(.'rennius  rhéteur;  c'est  le  ravaler  :  car,  comme  la 
plupart  des  auteurs  d'ouvrages  analogues,  c'était  un 
homme  d'une  famille  honorable,  qui  avait  passé  par 
l'école  (fun  rhéteur  et  composé  un  traité  de  rhéto- 
rique pour  un  ami  ou  un  parent.  On  doit  donc,  sous 
ce  rapport,  le  comparer  au  Be  inventione  de  Cicéron. 

L'auteur  est  jeune  encore,  passablement  ignorant; 
il  se  moque  des  stoïciens  et  des  dialecticiens,  et 
n'aime  pas  les  nobles.  Dans  aucun  cas  donc,  ce  n'a 
pu  être,  comme  on  l'a  parfois  supposé,  le  vieux  savant 
Aelius  Stilon,  stoïcien,  ami  des  nobles.  En  philoso- 
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phie,  l'auteur  de  notre  traité  professait  la  doctrine 
d'Epicure. 

Après  avoir  disposé  en  4  livres  les  préceptes  de 
rhétorique  qu'il  avait  écrits  sous  la  dictée  de  son 
maitre,  en  leur  faisant  subir  quelques  modifications 
et  quelques  ajoutes,  l'auteur  ajouta  à  c'iaque  livre 
une  introduction  et  un  épilogue.  Gruter  a  révoqué 
en  doute  l'épilogue  passablement  ridicule  de  tout 
l'ouvrage;  mais  cet  épilogue  est  en  tout  point  con- 
forme à  la  manière  de  s'exprimer  de  l'auteur,  qui 
trahit  sa  jeunesse  et  son  inexpérience  jusque  dans 
le  style.  Il  faut  de  môme  maintenir  d'autres  passages 
puérils,  comme  certaines  transitions,  que  les  édi- 
teurs depuis  Schiitz  jugeaient  indignes  de  l'auteur 
de  la  Pvhétorique. 

Ce  qui  donne  de  la  valeur  à  cet  ouvrage,  c'est 
qu'il  est  le  premier  traité  de  rhétorique  qui  nous 
soit  conservé  intact.  Il  a  encore  une  autre  portée  : 
dans  la  Rhétorique  à  Hérennius,  en  effet,  il  est  pour 
la  première  fois  question  d'un  traité  de  grammaire; 
l'auteur  se  proposait  de  l'écrire,  mais  il  n'a  probable- 
ment pas  donné  suite  à  son  projet.  Quelques  ques- 
tions de  grammaire  sont  déjà  examinés  dans  la 
Rhétorique  à  Hérennius. 

Dans  les  écoles  des  rhéteurs,  on  apprenait  aussi 
la  métrique,  dont  l'orateur  pouvait  tirer  certains 
effets  dans  ses  discours,  ^'otre  auteur  recommande 
aussi  de  terminer  les  périodes  d'une  manière  ryth- 
mique, et^  joignant  l'exemple  au  précepte,  il  finit  ses 
périodes  par  un  dichorée,  qui  donne  un  caractère 
^rave  au  langage. 
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Le  livre  nous  montre  encore  que  déjà  à  l'époque- 
de  Sylla  les  déclamations,  les  simsoriae  et  les  con- 
troversiae  étaient  en  usage  dans  les  écoles  des  rhé- 
teurs. Marx  conclut  du  choix  des  exemples  cités- 
dans  notre  ouvrage  qu'il  fut  composé  après  l'année- 
88  av.  J.-C. 

Une  question  importante  encore,  c'est  celle  des 
sources  de  la  Rhétorique  à  Hcrennius,  et  de  la  véra- 
cité de  son  auteur. 

Dans  l'introduction  du  4^  livre,  il  déclare  solennel- 
lement qu'il  a  tiré  ses  exemples  de  son  propre  fonds. 
Or,  on  trouve  dans  la  Rhétorique  une  foule  de  pas- 
sages qui  trahissent  indubitablement  une  origine 
grecque;  il  ne  faut  donc  pas  ajouter  foi  à  l'auteur. 
Mais  comment  expliquer  cette  contradiction  flagrante?' 
On  doit  supposer  que  le  maître  dont  notre  anonyme 
ne  fait  que  reproduire  les  leçons,  avait  cmprunté- 
textuellement  non  seulement  ses  exemples,  mais 
jusqu'à  l'exorde  dont  il  s'agit,  à  un  rhéteur  grec,, 
qu'il  se  garde  bien  de  nommer,  par  exemple  !  Il  ne 
cite  pas  le  nom  d'un  seul  écrivain  grec;  il  semble 
ignorer  la  langue  et  la  littérature  grecques,  et  il  écrit 
môme  en  caractères  latins  les  termes  techniques 
grecs  dont  il  doit  se  servir.  —  Quant  aux  exemples 
latins,  l'auteur  les  emprunte  souvent  aux  orateurs 
qui  ont  vécu  avant  lui,  mais  il  se  garde  bien  de  les 
citer  textuellement;  il  leur  fait  toujours  subir  une 
petite  modification,  pour  en  cacher  la  provenance. 
Les  préférences  en  rhétorique  de  notre  auteur,  qui 
n'aimait  pas  les  nobles,  sont  pour  C.  Gracchus  et 
L.  Crassus. 
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Quels  sont  maintenant  les  rapports  qui  existent 
entre  le  De  inventione  de  Cicéron  et  la  Rhétorique  à 
Hérennius?  Car  il  y  a  des  ressemblances  manifestes 
entre  les  deux  ouvrages.  Trois  opinions  sont  ici  en 
présence  :  les  uns  prétendent  que  la  Rhétorique  à 
Hérennius  est  copiée  du  De  inventione;  d'autres  sou- 
tiennent que  les  auteurs  des  deux  ouvrages  ont  éié^ 
formés  à  la  même  école,  par  le  même  maître;  enfin» 
le  plus  grand  nombre  considèrent  Cicéron  comme  le- 
compilateur  qui  aurait  copié  la  Rhétorique  à  Héren- 
nius. Cette  dernière  hypothèse  doit  être  écartée.  Si 
Cicéron  se  rencontre  avec  l'auteur  de  la  Rhétorique^ 
c'est  que  les  sources  de  l'un  et  de  l'autre,  sans  être- 
les  mêmes,  ont  une  patrie  commune,  l'ile  de  Rhodes. 
Aucun  des  deux  n'a  copié  l'autre.  Ils  n'ont  pas  noa. 
plus  été  formés  à  la  même  école.  Leurs  procédés 
varient  :  l'auteur  à  Hérennius  veut  passer  pour  un- 
pur  Romain,  qui  n'emprunte  rien  à  la  Grèce  ;  Cicéron^. 
au  contraire,  ne  cache  pas  ce  qu'il  doit  à  la  Grèce.. 
Leurs  opinions  philosophiques  diffèrent  également», 
de  même  que  certaines  de  leurs  théories  en  rhéto-^ 
rique.  Mais  on  peut  croire  que  la  source  de  Cicéron 
était  plus  développée  et  plus  avancée,  sans  que  pour 
cela  il  faille  conclure  qu'il  a  écrit  après  l'auteur  de 
la  Rhétorique  à  Hérennius- 

Le  vocabulaire  de  la  Rhétorique  et  quelques  cita- 
tions de  poètes  qu'on  y  lit,  nous  autorisent  à  croire- 
qu'elle  a  été  composée  à  l'époque  où  Lucilius  écrivait 
ses  satires.  On  voit  aussi  que  l'auteur  a  profité  de 
l'ouvrage  de  M.  Antoine  De  ratione  dicendi,  publié 
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en  91  av.  J.-Chr.,  et  d'ouvrages  plus  anciens.  Il 
importe  donc  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  commen- 
cements de  la  rhétorique  à  Rome. 

La  rhétorique  était  en  conformité  avec  le  caractère 
romain;  aussi,  introduite  à  Piome  avant  la  gram- 
maire, à  l'époque  de  la  deuxième  guerre  punique, 
elle  prit  bientôt  une  telle  extension  que  déjà  en  161 
nous  voyons  les  rhéteurs  et  les  philosophes  chassés 
de  la  ville.  Parmi  les  principaux  professeurs  de  rhé- 
torique, il  faut  citer  L.  Caelius  Antipater,  juriscon- 
sulte et  historien,  qui  cultiva  l'éloquence  asiatique, 
ce  en  quoi  l'auteur  de  la  Rhétorique  à  Hérennius  le 
blâme;  L.  Aelius  Stilon,disciple  d'Aristarque  en 
grammaire,  et  législateur,  en  quelque  sorte,  de  la 
langue  latine;  malgré  son  amitié  pour  Caelius,  il  pro- 
fessa en  rhétorique  de  tout  autres  principes  que 
celui-ci;  mentionnons  encore  Aurelius  Opillius.  Au 
commencement  du  i^""  siècle  avant  notre  ère,  nous 
voyons  surgir  une  nouvelle  espèce  de  rhéteurs,  ceux 
qui  méritent  plus  particulièrement  le  nom  de  rhé- 
teurs latins  et  dont  Cicéron  fut  l'adversaire  acharné; 
celui  qui  représente  et  résume,  pour  ainsi  dire,  la 
nouvelle  école,  c'est  L.  Plotius  Gai  lus.  Ces  rhéteurs 
-enseignaient  la  rhétorique  en  s'abslenant  de  la  langue 
et  de  la  littérature  grecques.  Ils  furent  supprimés 
en  92  par  un  édit  des  censeurs  Crassus  et  Domitius, 
mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  ïmve  leur  réapparition. 
Quelle  fut  la  raison  de  ce  décret?  Ce  n'était  pas  l'im- 
pudence des  rhéteurs  latins,  comme  dit  Cicéron; 
anais  l'édit  s'adressait  à  Plotius,  ami  de  Marius,  et 
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frappait  dans  sa  personne  les  rhéteurs  latins  qui,  en 
général,  étaient  du  parti  populaire  et  par  là  même 
mal  vus  des  nobles. 

L'auteur  de  la  Rhétorique  à  Hérennius  est  proba- 
blement sorti  de  l'école  de  Plotius.  C'est  ce  que 
Marx  tend  à  démontrer  à  l'aide  de  trois  arguments  : 
1^  Les  théories  de  l'auteur  de  la  Rhétorique  :  nous 
avons  vu  qu'il  bannit  tous  les  exercices,  tous  les  noms, 
tous  les  mots  grecs;  de  plus,  le  passage  III,  il,  19, 
où  il  parle  de  la  rareté  des  préceptes  sur  la  pronon- 
ciation et  le  geste,  fait  penser  à  Plotius,  qui  a  spécia- 
lement traité  ces  points.  2°  Les  opinions  politiques 
de  l'auteur,  qui  est  du  parti  de  Marius,  bien  qu'il  ne 
le  dise  pas  ouvertement.  3«  L'époque  de  la  compo- 
sition du  traité  :  il  est  postérieur  à  l'année  88,  et  le 
iv^  livre  à  l'année  86,  marquée  par  la  mort  de  Marius, 
dont  il  est  question  dans  ce  livre;  car  le  passage 
IV,  o4,  68,  se  rapporte  à  Marius  et  non  à  Sylla.  Mais 
le  livre  est  antérieur  à  l'année  82,  comme  il  résulte 
d'un  autre  passage,  lY,  3o,  47. 

Il  me  semble,  Messieurs,  que  j'abuse  de  l'attention 
que  vous  avez  bien  voulu  me  prêter.  Je  ne  suivrai 
donc  plus  Marx  dans  l'étude  détaillée  qu'il  entre- 
prend sur  la  langue  et  le  style  de  la  Pdiétorique  à 
Hérennius.  Remarquons  seulement,  pour  finir,  que 
l'auteur  aimait  le  langage  de  la  plèbe. 
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VERSLAG 

der  werkzaamhedeu  gedurende  het 
afgeloopen  schooljaar  1893  94,  door 
Camille  DEQUEKER,  studeut  in  de 
rechten. 


MijNE  Heerex, 

Na  verlooj)  van  negen  jaren  strevingen  en  zwoe- 
ging,  is  't,  mij  dunkt,  niet  overtollig  oenige  stonden 
slil  te  houden,  om  het  afgedane  werk  na  te  speuren. 

Aan  u  zal  het  gegeven  zijn  het  tienjarig  bestaan 
van  het  Yhiamsch  Rechtsgenootschap  te  beleven,  en 
—  gelijk  aile  studentenmaatschappijen  er  een  gebruik 
van  maken  —  het  luisterlijk  te  vieren.  Immers  dun- 
gezaaid  zijn  ze  rondom  ons  de  kringen  die  zieh  op 
een  langer  bestaan  mogen  beroemen;  in  zulk  een 
midden,  waar  ailes  zoo  wankelbaar  en  vergankelijk 
is,  mag  men  trotsch  en  fier  zijn  van  dusdanig  genoot- 
schap  deel  te  maken. 

Mogen  wij  met  hoogmoed  op  ons  verleden  neer- 
zien,  \vij  hebben  het  voorzeker  aan  onzen  achtbaren 
Voorzitter  te  danken.  Immers  is  het  de  heer  hoog- 
leeraar  Van  Biervliet  niet  die  steeds  aan  onze  zijde 
staat,  om  ons  dienst  te  bewijzen?  Is  hij  het  niet  die 
met  eene  wehvillendheid  zonder  weerga  en  met 
onvermoeibaren  lever  onze  zitlingen  bestuurt? 
AVeten  wij  voor  alsnu  niet  hoe  onzen  innigen  dank 
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deii  achtbaren  Voorzitter  te  betuigcn,  steeds  mag  hij 
op  onze  diepc  erkentelijkheid  staat  maken. 

Evenals  sommige  fruitboomen  slechts  overander 
jaar  eenen  rijken  oogst  opbrengen,  zoo,  bij  liet  door- 
bladeren  des  verslagboeks,  zou  men  ook  weldra  van 
het  Rechtsgenootschap  mogen  oordeelen.  En  werke- 
lijk,  de  eerste  jaren  schitteren  van  levenskracht  en 
onuitputbare  werkzaamheid;  de  eene  zitting  volgt 
de  andere  op,  en  eene  besclieidene  afwisseling  doet 
den  iever  der  leden  nog  merkelijk  aangroeien. 

Maar  bij  poozen  de  vlijt  verslapt,  de  wilskracht 
verzwakt,  en  twijfelend  verliest  men  het  groot- 
moedig  en  edel  docl  van  't  Rechtsgenootschap  uit 
het  oog. 

Evenwel  hoe  dringend  nuttig  voor  ons  allen  is  het 
niet,  Mijne  Heeren,  de  Vlaamsche  rechtstaal  gansch 
machtig  te  zijn  bij  het  verk^ten  der  Hoogeschool  ? 

Immers  voor  den  jongen  rechtsgeleerde  die  voor- 
nemens  is  in  onze  Vlaamsche  gewesten  te  pleiten  of 
een  rechterlijk  ambt  te  bekleeden,  is  het  eene  stel- 
lige  en  drukke  noodzakelijkheid  behoorlijk  met  de 
Vlaamsche  rechtstaal  vertrouwd  te  zijn.  Van  het 
gebied  der  bespiegeling,  der  théorie  treedt  hij  eens- 
klaps  op  dat  der  praktijk,  en  wanneer  het  voorkomt 
dat  hij  voor  het  eerst  in  eene  strafzaak  zijnen  bijstand 
moet  verleenen,  bij  het  inzien  der  pleitstukken 
alleen  wordt  het  hem  ailes  verward  voor  den  geest. 
Doch  veel  erger  wordt  het,  ^vanneer  hij  als  woord- 
Toerder  der  verdediging  of  der  benadcelde  partij  zal 
moeten  optrekken. 
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De  indruk  die  hij  bij  het  lezen  der  pleitstukkoiï 
Tenvierf,  zal  hij  met  dezen  welken  hij  ter  rechtszit- 
ting  door  het  hooreii  der  getuigenissen  opvatte 
moeten  vervoegen,  en  lot  een  geheel  vervverken. 

Is  zulk  optreden  met  groote  moeilijkheden  reeds 
gepaard,  wat  zal  er  den  jongen  rechtsgeleerde  te 
verwachten  staan,  wanneer  ook  maar  tevens  het 
geringste  rechtspunt  in  bespreking  komt,  dan  vooral 
als  hij  vroeger  verwaarloosd  heeft  de  Vlaamsche 
rechtskennissen  aan  te  leeren? 

Laat  ons  dus  noch  tijd  noch  moeite  sparen  om  ons 
strijdvaardig  te  maken  voor  later,  en  aldus  mede  te 
werken  tôt  verheerlijking  van  onze  Vlaamsche  taaU 


Op  maandag  13  November  werden  de  vergaderingen 
geopend,  die  ons  in  't  negende  jaar  van  's  Rechtsge- 
nootschaps  bestaan  leidden. 

Hetgeen  onze  eerste  vergadering  kenschetste  was 
het  prachtig  verslag  over  de  werkzaamheden  van  het 
verloopen  schooljaar,  waarvan  M.  Edm.  Duysters^ 
oud-schrijver  des  Genootschaps,  lezing  gaf. 

Bloeiend  was  het  Reehtsgenootsehap  binst  het 
jaar  1892-93,  en  fijn  afgevverkt  is  de  taak  van 
M.  Duystcrs  :  dit  waren  de  woorden  die  op  iedereens 
lippen  kwamen,  toen  deze  het  spreekgestoelte  verliet. 

Ook  was  de  heer  Yoorzitter  de  tolk  aller  aanwezige 
leden  zonder  uitzondering,  wanneer  hij  den  spreker 
eenen  welverdienden  lof  toezegde,  en  hij  hierbij  met 
het  spreekwoord  :  Les  absents  ont  toujours  tort,  liet 
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hooren  dat  deze  laatsten  eene  schoone  gelegenheid 
^eraist  hadden  eenen  leerrijken  en  tevens  verzette- 


Jijken  avond  door  te  brengen. 


Op  19  December  zetelt  het  Genootschap  als  assisen- 
hof  om  iiitspraak  te  doen  in  de  volgende  zaak  : 

«  Zekere  Maria  H.  is  beticht  haar  omvettig  kind 
vermoord  te  hebben.  »  M.  P.  Vanden  Hove  treedt  op 
als  openbare  aanklager. 

De  betichte,  indienst  zijnde  te  Brussel,  heeft  aldaar 
met  een  manspersoon  kennis  gehad.  Eenige  maanden 
nadien  brengt  zij  een  kind  ter  wereld,  dat  drij  dagen 
later  gevonden  wordt  in  cenen  poel  in  de  gebuurte 
"van  Maria's  \voning  gelegen.  Natuurlijk  vallen  de 
Termoedens  aanstonds  op  de  betichte  die  eenige 
dagen  bedlegerig  was  geweest.  Weldra  erkende  deze 
4e  moeder  van  het  kind  te  zijn,  dat  volgens  de  ver- 
klaringen  der  ^YetsdoktOl•s,  metterdaad  geleefd  heeft. 

Diensvolgens  is  hier  een  moord  gepleegd,  en  aan 
^vie  hem  ten  laste  leggen  zooniet  aan  de  betichte, 
die  overigens  bekend  het  kind  in  den  poel  ge\Yorpen 
te  hebben  ! 

Spreker  eindigt  met  in  krachtige  woorden  de 
strengheid  van  het  Hof  af  te  vragen,  't  is  te  zeggen, 
eene  nauwkeurige  toepassing  van  de  wet,  ten  einde 
de  misdrijven  te  voorkomen,  misdrijven  die  steeds 
Teld  winnen,  en  de  maatschappelijke  orde  in  hare 
grondvesten  doen  wankelen. 

U\Y  verslaggever  vat  daarop  het  woord  aïs  ver- 
dediger. 
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Volgaarne  staat  hij  de  noodzakelijkhcid  toe  van  de? 
kastijding  der  misdadigcrs;  enkel  wil  hij  Maria's- 
plichtigheid  als  kindernioordster  doen  ontkennen. 
Buiten  iemands  weet  heeft  doze  een  kind  ter  wcreld 
gebracht,  dat  drij  dagen  laler  in  eenen  pocl  \verd 
gcvonden.  De  wetsdoktors  beweren  dat  het  kind, 
hoewel  het  maar  drij  of  vier  uren  geleefd  heeft,  oni- 
gekomen  is  door  verdrinking,  en  niet  door  ver- 
smachting. 

Uit  de  samenloop  dezer  drij  feiten  door  dedoktors 
bevestigd  :  l"  leeftijd  van  slechts  eenige  uren  ;  2°  oni- 
komingdoor  verdrinking;  3"  geene  dood  door  ver- 
smaehting,  tracht  de  vcrdediger  de  onplichtigheid 
der  betichte  te  trekken. 

Immors  heeft  het  kind  maar  eenige  uren  geleefd, 
dan  is  het,  in  geval  van  moord,  oogenblikkehjk  na 
zijne  geboorte  naar  den  j)oel  gedragen,  vermits  het 
door  verdrinking  is  gestorven.  Maar  van  den  eenen 
kant  bewccrt  Maria,  en  be^yijzen  haro  voetstap])en, 
dat  zij  zelf  het  kind  heeft  naar  den  poel  gedragen;  en 
van  den  anderen  kant  komen  verscheidene  getuigen 
staande  houden  dat  zij  den  ganschen  nacht  \vaarop  de 
moord  zou  mocten  begaan  zijn,  den  nacht  der  baring, 
bij  Maria  liebben  doorgcbracht,  zonder  echter  met 
deze  laatsie  omstandigheid  bekend  tewezen.  Dus  valt 
de  verkkiring  van  de  geneesheercn  dat  het  kind  door 
verdrinking  is  omgebracht  teenemaal  in  gruis,  en  is 
het  klaar  als  het  daglieht  dat  deze  hebben  gefaald. 
Wie  zou  dan  durven  besfrijden  dat,  in  overeenkomst 
met  Maria's  gezegden,  haar  kind  kort  na  zijne  ge- 
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boorte  natuurlijk  is  oveiicden,  en  zij  het  iiaar  dea 
poel  heeft  gedragen  wannecr  het  levenloos  was? 
Niemand  voorwaar!  Aile  gedacht  van  moord  moet 
dan  ook  van  der  hand  geuezen  worden;  kan  de 
betichte  laakbaar  zijn  op  dergelijke  wijze  zich  van 
haar  doodo  kind  te  liebben  ontmaakt,  het  moet  uit- 
sluitelijk  aan  schandevrees  toegeschreven  \vorden. 
Het  assisenhof  gaf  de  verdediger  gelijk,  en  Maria 
werd  vrijgesproken, 


In  zittlng  van  b2  Februari  wordt  de  volgende 
strafzaak  bepleit  : 

«  K,  bijzondere  boschwachter,  is  beschuldigd 
»  vrijwillige  slagen  en  kwetsuren  aan  D  toegebracht 
w  te  hebben,  en  diensvolgens  eischt  men  tegen  hem 
»  de  toepassing  van  art.  398  S.  AV.  » 

De  betichte  K  heeft  in  de  dreef  die  naar  het  kasteel 
leidt  twee  geweerschoten  op  D  gelost,  waarvan  een 
hem  den  arm  kwetst.  K  nog  niet  genoegzaam  ge- 
wroken,  bedreigt  D  zooeven  met  eenen  revolver,  wil 
deze  op  staanden  voet  voor  hem  niet  kruipen,  en 
zijne  vergiffenis  afsmeeken  :  Veeleer  die  lafhartig- 
heid  te  begaan,  ontsnapt  D  zijnen  moordenaar  door 
de  vlucht. 

De  heer  Alb.  Van  Pvaemdonck,  die  het  ambt  van 
openbaar  ministerie  bekleedt,  doet  klaarblijkend  de 
verantwoordelijkheid  van  den  betichte  uitschijnen, 
ingezien  hij  met  vrijwillige  kennis  gehandeld  heeft. 
Hoe  zou  K  de  wettige  verdediging  kunnen  inroepen. 
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dewijl  hij  als  een  sluiper  te  werk  gaat,  D  achter  eene 
haag  afwacht,  en  verradeiiijk  op  eenen  afstand  van 
45  tôt  20  meters  op  hem  schitt? 

Waar  kan  men,  in  dit  geval,  de  tegenwoordige 
noodzakelijkheid  die  bij  de  wettige  verdediging 
volgens  art.  416  vereischt  wordt,  inroepen,  om  het 
-gedrag  van  K  te  verontschuldigen?  Aan  dezes  plich- 
tiglieid  valt  niet  te  twijfelen,  en  diensvolgens  kan 
hij  zijne  welverdiende  straf  niet  ontgaan. 

De  vervveerder,  M''  Em.  Seyens,  tracht  in  eenige 
welgepaste,  zelfs  luimige  bewoordingen,  de  lioog- 
drijvende  beweegredenen  van  't  openbaar  ministerie 
te  doen  wankelen  en  nedorstorten ,  en  ons  het 
gedrag  van  K  in  een  gansch  ander  licht  te  doen 
voorkomen. 

D  is  een  doorslechte  vent,  een  slemper  en  een 
luiaard;  zijne  goede  faam  hecft  hij  door  het  slijk 
.gesleurd,  en  hadde  hij  de  schaamte  uit  zijn  versteend 
hart  sinds  lang  niet  verbannen,  hoe  zouden  27  ver- 
oordcelingen  ten  zijnen  laste  vallen?  Hij  alleenis  de 
oorzaak  van  ailes  :  Bespot  en  beschimpt  hij  open- 
baarlijk  K  niet  in  de  herberg?  Zegt  hij  niet  dat  hij 
zich  op  hem  zal  wreken,  voor  de  ondergane  straffen 
als  wildstrooper,  ten  gevolge  der  aanklagingen  van 
K?  Deze,  bij  al  die  uitdagingen,  blijft  koel;  zelfs  ver- 
laat  hij  de  herberg,  om  verdere  oneenigheden  te 
vermijden,  en  trekt  boschwaarts  in,  de  laatste  be- 
dreiging  van  D  diep  bedenkende  «  Indien  gij  naar 
het  bosch  gaat,  zijt  gij  dood  ».  AVat  wonder  dus,  dat 
K  zich  achter  eene  haag  schuilt,  toen  hij  D  op  hem 
ziet  af  komen,  een  mes  in  de  hand  ! 
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Dat  K  in  voile  \vettige  tegenweer  gebruik  gemaakt 
heeft  van  zijne  \vapens,  daaraan  valt  geenszins  te 
twijfelen. 

>'adat  het  openbaar  ministerie  en  de  verdediging 
nog  beurtelings  het  woord  hebben  gevoerd,  wordt 
het  vonnis  ten  voordeele  van  den  beschuldigde  ge- 
veld,  en  zijne  plichtigheid  van  kant  gewezen  met 
eenparigheid  der  stemmen. 


In  de  volgende  zitting  die  plaats  greep  op  19  Fe- 
bruari,  moesten  de  heeren  van  het  Hof  en  de  eedge- 
zworenen  uitspraak  doen  over  eene  moordpoging 
door  B.  op  zekere  V.  gepleegd. 

De  heer  M.  Boucquey  trad  op  als  openbare  aan- 
klager,  tenvijl  M.  J.  De  Brabandere  de  lastige  taak 
van  verdediger  op  hem  had  genomen. 

Het  openbaar  ministerie,  na  ons  lezing  van  de 
beschuldigingsakte  gegeven  te  hebben,  legt  ons,  in 
eene  welgepaste  en  schier  onweerlegbare  rede, 
de  gansche  plichtigheid  van  B.  voor  oogen  :  hoe 
de  betichte  er  moet  van  afzien  ooit  de  hand  van 
Julienne  V.  te  bekomen,  en  zoo  zijnen  haat  voelt 
ontvlammen  tegen  ahvie  haar  zou  kunnen  liefde 
betoonen  ;  hoe  hij  de  ouders  van  Julienne  onophou- 
delijk  vervolgt  door  bedreigingen  bij  woorden  en 
bneven,  en  hun  nimmer  eenige  rust  laat  genieten; 
hoe  hij  te  weten  komt  dat  Julienne  verloofd  is,  en, 
door  de  wraakzucht  voortgestuurd,  besluit  Julienne 
en  haren  verloofde  om  te  brengen. 

18 
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Op  zekeren  dag  zitten  vrienden  en  geburen  iiï 
Julienne's  huis  lustig  aan  't  praten,  toen  eensklaps^ 
bij  't  losbranden  van  eene  geweerscheut  en  't  kraken 
eener  vensterruit  zij  met  ecnen  doodelijken  angst 
worden  bevangen.  Wie  mag  dien  verfoeilijken  aan- 
slag  begaan  hebben?  Wie  anders  dan  B.,  die,  na 
zijne  misdaad  bedreven  te  hebben,  ijlings  huiswaarts 
loopt? 

B.  is  de  dader;  hij  onderga  dus  de  gevolgen  zijner 
euveldaad. 

Met  de  spitsvondigheid  die  hem  eigen  is,  en  de 
rijkheid  der  taal  die  hij  wist  ten  zijnen  voordeele  te 
gebruiken,  tracht  de  verdediger  de  sterkte,  met 
meesterhand  door  het  openbaar  ministerie  opgericht, 
in  zijne  grondvesten  te  doen  waggelen. 

Doch  spijts  zijne  beliendigheid,  spijts  zijnen  iever», 
zijn  klient  bezweek,  en  werd  tôt  tienjarige  opslui- 
ting  veroordeeld. 


Den  5  Maart  moesten  wij  in  het  volgende  geding 
beslissen  : 

«  Zekere  H.  is  beschuldigd  zijne  dochter  omvettig 
»  en  willekeurig  gevangen  gehouden  te  hebben  en 
»  haar  lichaamspijnigingen  te  hebben  doen  door- 
»  staan.  » 

M""  Schobbens,  die  als  openbaar  ministerie  voor- 
komt,  ontkent  den  vader  het  recht,  zoowel  volgens- 
het  Burgerlijk  Wetboek  als  volgens  het  Strafwetboek 
zijn  kind  op  dergclijke  barbaarsche  wijze  op  te  sluiten» 
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Om  zijn  gezegde  te  staven,  haalt  hij  de  denkwijze 
Tan  verscheidene  rechtsgeleerden  aan,  en  besluit  tôt 
de  strenge  toepassing  der  wet. 

In  eenige  welgepaste  opwerpingen,  tracht  de  ver- 
dediger,  heer  J.  Mertens,  het  gansche  gewrocht  des 
aanklagers  over  boord  te  werpen.  Al  die  aanhalingen 
van  rechtskenners  zijn  hier  van  weinig  bedied  en 
zullen  ons  de  zaak  niet  opklaren.  De  feiten  alleen 
behoeven  onderzocht  te  worden,  en  deze  verrecht- 
vaardigen  ten  voile  des  vaders  handehvijze. 

Het  Hof  erkende  de  billijkheid  des  verdedigers 
gevolgtrekking,  en  sprak  den  vader  vrij. 


De  laatste  zitting  werd  gansch  benomen  door  de 
lezing  en  de  bespreking  van  't  smeekschrift  onlangs 
door  ons  Genootschap  aan  den  heer  Minister  van 
Binnenlandsche  zaken  en  Openbaar  onderwijs  opge- 
zonden.  Wat  wij  vragen  is  het  recht  voor  de  Vlaam- 
sche  studenten  hun  examen  over  strafrecht  en  straf- 
rechtspleging,  met  toestemming  van  den  ondervrager 
en  van  den  jury,  uitsluitelijk  in  't  Vlaamsch  te  mogen 
afleggen,  en  âldus  te  voldoen  aan  'tgeen  vereischt 
\vordt  door  art.  49  der  wet  van  10  April  1890. 

Deze  bespreking  werd  door  onzen  achtbaren  Voor- 
zitter  te  baat  genomen  om  de  volksvertegenwoor- 
digers  en  hoogleeraars  Nyssens  en  Helleputte,  die 
onze  voorstaanders  bij  den  heer  Minister  geweest 
2ijn,  uit  der  harte  te  bedanken;  een  deel  dezer  dank- 
betuigingen  werd  aan  den  opsteller  van  't  sraeek- 
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schrift,  heer  hoogleeraar  Schicks  toegceigend,  alsook 
aan  M.  Vliebergh  die  het  zoo  puik  vertolkte. 


3Iijne  taak  is  ten  einde,  Mijne  Heeren,  de  uwe  her- 
begint;  hervat  deze  met  iever  en  moed,  uwe  ken- 
spreuk  indaohtig  : 

«  In  Vi.aanderen  Vlaamsch  Recht.  » 


Societas  Pliilologa  Lovaniensis. 


Illustrissimiis  ac  Reverendissimus  Dom.  J.  B,  Abbe- 
Loos,  Rector  magnificus,  Prœses  ad  lion. 

P.  G.  H.  Willems,  professer  ordinarius,  Prœses. 

Fr.  Collard,  professer  ordinarius,  Yice-Prœsid. 

Léo  Mallinger,  Lucilibiirgensis,  pliil.  et  lit.  cand., 
;>.  /.  a.  Secret. 

Socii. 

Arth.  Colinet,  Sonegiensis,  phil.  et  lit.  cand. 
Gustavus  Feytmans,  ex  Hasseleto,  id. 
Ptev.  Ephraim  Louyest,  ex  Daussois,  id. 
Ludoviciis  Ballet,  Lovaniensis,  id. 
Rev.  Carolus  Caeymaex,  Antverpiensis,  id. 
Henricus  Glaesener,  ex  Tribus  Virginibus,  id. 
Jacobus  Houben,  Mosœtrajectinus,  id. 
Bernardus  Vossen,  ex  Gronsveld,  id. 
Eugenius  Craninx,  Trudonopolitanus,  id. 
Camillus  Weemaes,  ex  Hougaerden,  id. 
Mathias  Kass,  ex  Medernach  (in  Luciliburg.),  id. 
Celestinus  Briicher,  ex  Guirsch,  phil.  et  lit.  stud. 
Rev.  Guislenus  Bruggeman,  ex  S''-Xicolai  civ.,  id. 
Georgius  Karlshausen,  Arlonensis,  id. 
Armandus  Wiame,  ex  Yillers  lez-Gambon,  id. 
Fredericus  Dazert,  Mossetrajectinus,  id. 
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Qui  olim  socii  fuere. 

Car.  Michel,  Tornacensis,  phil.  et  lit.  doctor,  prof. 

univers.  Leodiensis,  ex-secret.  (1873-74). 
Eug.  Hubert,  Lovaniensis,  pliil.  et  lit.  doctor,  prof. 

univers.  Leodiensis. 
Léo  De  Bruyn.  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doctor,  mag. 

serin,  stud.  super,  in  Ministerio  rer.  int. 
Victor  Brants,  Antverpiensis,  prof,  ordinarius  Univ. 

Lovaniensis,  ex-secret.  (1874-7o). 
Petr.  Sturm,  ex  Bivange  (Magni  Duc.  Lucilib.),  phil. 

et  lit.  doctor,  professor  athenaei  Luciliburg. 
Rev.  Johannes  Vanden  Weghe,  ex  Ledeghem,  philol. 

licentiatus. 
Rev.  canonicus  Alf.  Segers,  ex  Appels,  philol.  licen- 
tiatus, praîses  seminarii  Gandavensis. 
Joh.  Petr.  Bestgen,  ex  HoUerich  (Magni  Duc.  Lucilib.), 

phil.  et  lit.  doct.,  prof,  progymnasii  Echternacensis. 
Rev.  Celest.  Wadeleux,  ex  Brée,  philolog.  licentiatus, 

rector  gymnasii  Beeringensis,  ex-secret.  (1875-76). 
Rev.  Léo  Van  Dorpe,  ex  Zevecote,  philolog.  licentia- 
tus, vicarius  in  oppido  Brugensis. 
Eduardus  Houtart,  ex  Montibus  ad  Sabim,  phil.  et  lit. 

atque  juris  doctor,  ex-secret.  (1877-78). 
Rev.  Arthur  Vermeersch,  S.  J.,  ex  Ertvelde,  doctor 

jur.  et  scient,  polit.,  ex-secret.  (1878-79). 
Ludovicus  Simons,  Ruremondensis,  phil.  et  lit.  doct., 

professor  athena^i  Lovaniensis. 
Constantinus  Gelders,  Lewensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

professer  athenœi  Brugensis. 


i 
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Desiderius  Petit,  ex  Wodecq,  phil.  et  lit.  doct.,  pro- 
fesser coll.  Diesthcm. 
Constantinus  Nannan,  ex  Redu,  phil.  et  lit.  doctor, 

professor  athenaei  Ixellensis. 
Gulielmus  Streel,  ex  Alleur,  phil.  et  lit.  atque  juris 

doct.,  ex-secret.  (l879-80\  judex  curiae  Waremm. 
Johannes  Dubois,  ex  Barnich,  phil.  et  lit,  atque  juris 

doct.,  ex-secret.  (1880-81),  judex  curise  Arlon. 
Julius  Van  Biervliet,  Brugensis,  phil.  et  lit.  et  scient. 

nat.  doctor,  ex-secret.  (1881-82),  prof.  univ.  Gan- 

davensis. 
Edmundus  Cordewener,  Mosa?trajectinus,  phil.  et  lit. 

doct.  prof,  gymnasii  Mosaetraj. 
Petrus  Doppler,  Mossetrajectinus,  phil.  et  lit.  doct., 

ex  ag.  vices-secret.  (1882-83),  adjutor  archiv.  Mosae- 

traj. 
Picv.  Edmundus  Remy,  Sonegiensis,  philologiae  doct., 

professor  seminarii  Bona?  Spei. 
Rey.  Leonardus  Lootens,  ex  Anseghem,  philologiae 

licentiatus,  professor  in  Seminario  Rolariensi. 
3Iichael  Meyers,  ex  Boxhorn  (Magni  Duc.  Lucilib.), 

phil.  et  lit.  doct.,  professor  athenaei  Luciliburg. 
3Iichael  Glaesener,  ex  Wihverdingen  Olagni  Duc. 

Lucilib.),  phil.  et  lit.  doctor,  prof,  athenaei  Dikirch. 
Baro  Léo  Bethune,  Alostanus,  phil.  et  lit.  et  juris 

doctor,  ex-secret.  (1883-84). 
Augustus  Bertrand,  Bullionensis,  philos,  et  lit.  doct., 

prof,  athenaei  Mechlin. 
Johannes  Terrens,  ex  Waldbillig  (3Iagni  Duc.  Luci- 
lib.), phil.  et  lit.  doct.,  ex-secret.  (1884-8o). 
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Rev.  Alphonsus  Dassonville,  ex  Heule,  philologise 

licent.,  prof.  coUegii  Ostendensis. 
Eugeniiis  HerbecQ,  Dionantensis,  phil.  et  lit.  et  juris 

doctor,  ex-secret.  (ISSo-lSSe). 
Alphonsus  Roegiers,  Tenertemundanus,  phil.  et  lit. 

doet.,  prof,  athenaei  Leodiensis. 
Rev.  Adrianus  Cauwenberg,  ex  Hoeven  (Batavus), 

phil.  et  lit.  doet.,  professor  in  seminario  minore 

diœcesis  Bredanae. 
Rev.  Ludovicus  Reyter,  ex  Altwies  (Magni  Duc.  Lu- 

cilib.),  phil.  et  lit.  doet.,  prof,  gymnasii  Dikirch. 
Alfredus  De  Groote,  Gerardimonlensis,  juris  doctor,, 

substitutus  auditoris  milit.  Gandavi. 
Carolus  Martens,  Lovaniensis,  juris  doet. 
Prosper  Poullet,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  et  juris 

doctor,  professor  extraord.  Univ.  Lovan.,  ex-secret. 

(4886-87). 
Theodorus  Stille,  Mosaetrajectinus,  phil.  et  lit.  doet. 
Ernestus  Dubois,  Verviensis,  phil.  et  lit.  et  juris 

doet.,  lector  univ.  Gandav. 
Leopoldus  Piette,  ex  Denée,  phil.  et  litt.  doet.,  prof. 

athenaei  Namurc. 
Simon  layser,  ex  Esch  (Magni  Duc.  Lucil.),  phil.  et 

lit.  doctor,  prof,  collegii  S'''-Josephi  Virtonensis. 
Rev.  Petrus  Marres,  Mosaetrajectinus,  prof,  in  semi- 
nario Rodiaducensi. 
Mauritius  Dewulf,  Poperinghensis,  phil.  et  lit.  et  juris 

doet.,  professor  aggreg.  Univ.  Lovaniensis. 
Prosper  De  Pelsmaecker,  ex  Denderleeuw,  phil.  et 

lit.  et  juris  doet.,  ex-secret.  (1887-88). 
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Tlev.  Edmiindus  Conrotte,  ex  Tintigny,  phil.  et  lit. 

doct.,  prof.  Seminarii  Dnston. 
Rev.  .Emilius  Valvekeiis,  ex  Rillaer,  phil.  et  lit.  doct., 

prof,  seminarii  Hoogstrat.,  ex-secret.  (1888-89). 
Edm.  Goedertier,  ex  Lede,  phil.  et  lit.  et  jui-is  doct. 
Joh.  Petr.  Schock,  ex  Villa-Machera  Olagni  Duc.  Lu- 

cilib.),  phil.  et  lit.  doct. 
Rev.  Joliannes  Leemans,  ex  Grimbergen,  professor 

collegii  S>  Pétri  Lovan. 
Rev.  Arthur  Piret,  ex  curia  S'  Stephani,  phil.  et  lit. 

cand.,  prof,  collegii  S*  Rom.  Mechlin. 
Bev.  Franciscus  Schoovaert,  ex  Wavre->'otre-Dame, 

phil.  et  lit.  cand.,  professor  collegii  S'  Bonifacii 

Lxellensis. 
Léo  Goemans,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doctor,  pro- 
fessor athenai'i  Lovan. 
Marcus  Vanden  Rydt,  Nivellensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  collegii  Mvellensis. 
Rev.  Jacobus  Meyers,  ex  Bigonis  Villa  (Magni  Duc. 

Luciliburg),  phil.  et  lit.  doctor,  professor  gymn. 

Echternac. 
Baro  Franciscus  Bethune,  Gandavensis,  phil.  et  lit. 

et  juris  doctor,  lector  Univ.  Lovan.,  ex-secret. 

(1889-90). 
Lambertus  Petit,  Namurc,  phil.  et  lit.  et  juris  doct. 
Rev.  Josephus  Schrijnen,  Venlonensis,  phil.  et  lit. 

doctor,  professor  collegii  Piuremund.  ex-secret. 

(1890-91). 
Rev.  Victor  Gérard,  ex  Bastonia,  phil.  et  lit.  doctor» 

prof,  colleg.  episc.  Dionant.,  ex-secret.  (1891-9:2j. 
Jos.  Willems,  Lovaniensis,  juris  doctor. 
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Carolus  Lecoutere,  Antverpiensis,  phil.  et  lit.  doct., 

lector  Univ.  Lovan. 
Eduardus  Loos,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  et  juris  doct., 

magister  stud.  Athenaei  Mechlin. 
Simeon  Olschevvsivy,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doct. 
Rev.  Justinus  Roger,  ex  Jodonia,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof.  coll.  S'  Pétri  Lovan. 
Franc.  Brabants,  Liranus,  phil.  et  lit.  doctor,  prof. 

coll.  S«  Trinit.  Lovan. 
Rev.  Victor  Carlier,  ex  Mainvault,  phil.  et  lit.  doct., 

ex-secret.  (1892-93),  prof,  semin.  Bonae  Spei. 
Rev.  Franc.  Smets,  ex  Casterle,  phil.  et  lit.  doctor, 

ex-secret.  (1893-9-4),  prof,  semin.  AVavr. 
Leopoldus  Paiilus,  Nivellensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  colleg.  Mvell. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  SOCIETAS  PHI- 
LOLOGA  de  1  Université  catholique, 
pendant  Tannée  académique  1893-94, 
par  M.  l'abbé  F.  SMETS,  docteur 
en  philosophie  et  lettres,  secrétaire 
sortant.    • 


Messieurs, 

Quand  à  la  fin  de  l'année  académique  nous  jetons 
un  coup  d'œil  rétrospectif  sur  les  travaux  de  la 
Societas  Philologa,  nous  n'avons  qu'à  nous  féliciter 
du  zèle  qu'ont  montré  tous  les  membres  à  s'initier 
de  plus  en  plus  à  la  connaissance  de  l'antiquité 
classique.  Cette  année,  comme  les  années  précé- 
dentes, nous  avons  glané  dans  toutes  les  revues 
philologiques  de  l'Allemagne,  de  la  France,  de 
ntalie  et  de  la  Belgique  :  les  analyses  que  nous  en 
avons  faites,  tout  en  nous  stimulant  au  travail,  nous 
ont  permis  de  rester  facilement  à  la  hauteur  des 
progrès  de  la  science.  Sous  la  direction  d'un  Maitre 
dont  le  dévouement  à  ses  élèves  égale  la  vaste  éru- 
dition, nous  avons  appris  à  aimer  l'étude  de  l'anti- 
quité qui  jeta  jadis  un  si  vif  éclat  en  Belgique  et  en 
particulier  au  sein  de  cette  ALma  Mater\  dont  nous 
nous  eftbrcerons  d'être  toujours  des  fils  dévoués  et 
reconnaissants. 
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Dans  les  fréquentes  réunions  que  nous  avons  eues 
celle  année,  notre  vénéré  Président  n'a  laissé  passer 
aucune  occasion  favorable  de  nous  signaler  les  pro- 
grès de  l'épigraphie  latine  et  de  nous  indiquer  les 
précieux  renseignements  que  cette  science  a  déjà 
fournis  et  fournit  encore  toujours  à  la  science  de  la 
vie  antique.  Témoins  muets,  mais  sincères,  des 
temps  écoulés,  ces  pierres  nous  éclairent  sur  bien 
des  points  de  la  vie  publique  et  privée,  matérielle  et 
religieuse  des  Piomains,"  et  spécialement  elles  jettent 
du  jour  sur  la  condition  des  classes  inférieures  de  la 
société.  Tandis  que  les  historiens  comme  Tite-Live 
et  Tacite,  uniquement  préoccupés  des  optimales  et 
des  empereurs,  ne  daignent  pas  même  abaisser  leurs 
regards  sur  les  classes  populaires,  tandis  que  des 
poètes  comme  Piaule  et  Térence,  et  des  romanciers 
comme  Pétrone  ne  parlent  des  humiliores  que  pour 
en  donner  la  caricature;  seules  les  inscriptions 
nous  permettent  de  lever  un  voile  qui  les  couvre  et 
d'assister  en  quelque  sorte  à  la  vie  intime  des  dés- 
hérités de  la  fortune.  J'ai  donc  voulu  vous  entretenir 
quelques  instants  de  la  classe  ouvrière  de  la  ville  de 
ISarbonne,  en  prenant  pour  bases  de  ces  recherches 
les  n^''  ^37l-'i52-4  du  volume  XII  du  Corpus  Inscrip- 
iiumun  latinarum. 

La  ville  de  Narbonne,  qui  atteignit  dès  la  plus 
haute  antiquité  un  grand  déveloi)pement  industriel 
et  commercial,  commença  à  subir  l'influence  pré- 
pondérante des  Romains  vers  le  ii^  siècle  avant  notre 
ère.  En  118  les  Romains  y  fondèrent  une  colonie 
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destinée,  comme  dit  Cicéron  (i),  à  être  une  forteresse 
contre  les  peuplades  voisines.  Après  la  guerre 
d'Alexandrie,  César  y  fit  conduire  de  nouveaux 
colons.  Enfin,  une  troisième  déductio  eut  lieu  sous 
Tempereur  Claude.  Par  suite  de  ces  occupations  suc- 
cessives, et  grâce  aux  séjours  prolongés  qu'Auguste 
fit  à  diverses  reprises  dans  cette  ville,  >'arbonne 
était  devenue  tout  à  fait  romaine  :  et  si  la  Gaule 
Narbonnaise,  par  la  fertilité  de  ses  champs,  par  la 
dignité  et  les  bonnes  mœurs  de  ses  habitants,  méri- 
tait d'être  appelée  Italie  plutôt  que  Province,  de  même 
sa  métropole  était  comme  l'effigie  de  Rome. 

Les  inscriptions  de  Xarbonne  nous  révèlent  l'exis- 
tence d'une  foule  d'ouvriers  et  d'artisans  se  rapportant 
à  toutes  les  industries  de  la  vie  privée  des  Romains. 
On  mentionne  quatre  collèges  ou  corporations  :  le 
corpus  fabrum  subœdianorum,  la  corporation  des 
bateliers,  le  collège  des  tabellarii  Cœsaris  et  le  con- 
legiiim  Honoris  et  virtutis. 

La  corporation  des  fabri  subœdiani  nous  est  connue 
par  la  grande  inscription  4393,  qui  relate  une 
lettre  adressée  au  collège  par  son  patron  Sextus 
Fadius,  lettre  par  laquelle  celui-ci  promet  de  verser 
à  la  caisse  la  somme  de  16,000  sesterces. 

Les  fabri  subœdiani,  si  on  suit  l'étymologie,  étaient 
probablement  des  ouvriers  qui  travaillent  sub  œdibus 
ou  sub  tecto,  par  opposition  au  tignuarii  qui  pour  la 


(1)  Cic.  Brut.  c.  iô;  pro  Fonteo  o,  15. 

19 
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plupart  travaillent  siib  divo  :  de  là  ils  auraient  beau- 
coup de  rapports  avec  les  intestinarii  chargés  de  fa- 
briquer l'ameublement  et  des  boiseries  intérieures  de 
la  maison.  Ils  sont  fréquemment  cités  comme  fabri- 
cants d'objets  en  marbre  et  en  pierre.  Quoiqu'il  en 
soit,  la  signification  du  mot  subœdiani^  de  même  que 
leur  occupation  demeure  incertaine  (i). 

Le  collège  des  fabri  subœdiani  avait  élevé  une 
statue  à  son  patron  Sextus  Fadius  Pap.  Secujidus,  en 
reconnaissance  de  ses  mérites.  Comme  patrons  d'une 
corporation,  les  membres  élisaient  (cooptare,  patro- 
num  adoplarc),  généralement  des  hommes  qui  par 
leur  position  sociale  pouvaient  rendre  des  services  à 
la  communauté  (2).  Très  souvent  même,  ils  n'étaient 
pas  membres  et  prêtaient  simplement  à  l'association 
l'appui  avantageux  d'un  nom  considéré.  Quant  à 
Sextus  Fadius,  il  fut  sans  doute  un  riche  aftVan- 
chi  (3)  qui,  peut-être,  avait  marié  une  de  ses  filles 
à  un  citoyen  de  rang  sénatorien,  puisqu'il  se 
vante  d'avoir  un  petit-fils  parmi  les  ciarùsimi.  Il  a 
parcouru  toute  la  carrière  des  honneurs  munici- 
pales (i)  et  même  s'il  est  permis  de  se  rallier  à  la 


[K]  Marqiiardt.  Vie  priver,  II,  pp.  273,  381.  Momnisen.  Bullet.  dell. 
insl.  1853.  p.  27.  Maïucchi.  Bull,  conini.  V  (1«77;,  p.  2S7. 

(2)  Parfois  l'intention  des  membres  est  exprimée  en  toutes  lettres  cfr. 
G.  J.  IX,  1681  :  plus  speramus  bénéficia  uberiora  post  se  consequilu- 
ïos,  etc. 

(3j  11  ne  nomme  pas  son  père. 

(A)  Inscr.  :  omnibus  bonoribus  in  colonia  Xarbonensi  funeto. 
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conjecture  de  M.  Herzog,  il  a  été  prêtre  au 
temple  que  le  peuple  de  Narbonne  avait  érigé  à 
Auguste  d).  Devenu  patron  de  la  corporation,  il 
vécut  dans  d'excellents  rapports  avec  les  ouvriers  : 
nous  en  avons  la  preuve  dans  l'érection  morne  de  la 
statue,  et  au  commencement  de  sa  lettre  il  proteste 
de  son  impuissance  à  rémunérer  dignement  leur 
attachement  à  sa  personne.  Cette  affection  l'avait 
ému  au  plus  haut  point  :  il  veut  laisser  à  la  corpo- 
ration un  souvenir  perpétuel  de  leurs  bonnes  rela- 
tions. Il  leur  écrit  donc  cette  lettre  solennelle  qui 
aura  en  même  temps  la  valeur  d'un  document 
authentique  (2).  Dans  cette  lettre  datée  du  l^r  oc- 
tobre U9  il  promet  de  verser  dans  la  caisse  du 
collège  la  somme  de  16,000  sesterces  à  son  jour  de 
naissance,  le  57  avril,  entouré  de  ses  enfants  et  de 
son  petit-fils  Jucundus,  d'ordre  sénatorien.  Ce  jour-là 
également  il  payera  à  la  caisse  les  intérêts  du  capital 
pour  l'année  courante,  intérêts  qui  seront  évalués 
asse  octono  c'est-à-dire  à  12,50  ''/o. 

Les  corporations  en  effet,  en  recevant  l'autorisa- 
tion d'exister  obtenaient  ipso  facto  la  personnification 
civile,  c'est-à-dire  le  droit  de  posséder  une  caisse 
commune,  un  patrimoine  corporatif  et  le  droit  de  se 


(1)  Inscr.:   novi  Narb.  M.  Herzog  complète  par  SAC.  TEMP  novi. 
C'est  très  incertain. 

(2}  Inscr.:  epistolam  pro  perfecto  instruniento  retinelilis. 


{    326    ) 

faire  représenter  en  justice  (i).  Cette  caisse  commune 
était  surtout  alimentée  par  les  cotisations  mensuelles 
des  confrères,  mais  à  cùté  de  cela  elle  pouvait  rece- 
voir des  legs  et  des  donations  entre  vifs.  Très  sou- 
vent les  donateurs,  et  notre  Fadius  surtout,  entou- 
raient leurs  donations  de  garanties  minutieuses  :  les 
années  suivantes,  à  pareil  jour,  les  membres  du 
collège  viendront  en  habit,  liounestmimo  liabilu^ 
assister  à  un  repas,  et  c'est  alors  qu'on  leur  distri- 
buera les  intérêts  de  la  somme.  Et  pour  assurer  le  bon 
usage  qu'on  fera  de  sa  libéralité,  il  défend  par  cette 
lettre  même  et  par  les  tablettes  qu'il  éditera  plus 
tard,  de  l'employer  à  un  autre  but.  En  cas  de  non- 
observance  de  cette  clause,  la  somme  reviendrait  de 
plein  droit  soit  à  un  autre  collège,  soit  à  des  per- 
sonnes déterminées  (2).  Si  celles-ci  ne  réclament  pas 
la  somme  en  question,  elle  reviendrait  de  plein  droit 
au  fisc  impérial.  La  lettre  même  doit  être  gravée  sur 
des  tables  d'airain  et  exposée  devant  un  temple. 
De  plus,  il  demande  avec  instance  de  la  graver  à  la 
base  de  la  statue  qu'ils  viennent  de  lui  ériger,  et  cela 
afin  d'assurer  à  jamais  la  fidèle  exécution  de  sa 
volonté. 


(1)  Digr.  X,  i.  ',.  3,  item  niunicipcs  ad  exhibendum  conveniri  possunl 
quia  faciillas  est  restiluendi  :  nanti  et  possidere  et  usiioapere  eos  posse 
conslal.  idem  et  in  coUegiis  ca-terisque  corporibus  dicendiim  erit. 

(2;  L'inscription  porte  ici  une  lacune.  On  trouve  des  garanties  ana- 
logues G.  J.  XI,  J.13C,  132.  C.  J.  V,  S154,  5907.  C.  J.  X,  o6oi,  etc. 
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L'inscription  porte  comme  date  :  KALEXDIS  OCTO- 

BRIBVS  ORFITO  ET S.  Or  les  fastes  consulaires 

mentionnent  fréquemment  des  Orfitus,  par  exemple 
en  i  10  Orfitus  collègue  de  Crispinus,  en  149  Orfitus 
est  consul  avec  Priscus,  en  172  Maximus  et  Orfitus. 
Il  y  a  encore  des  Orfitus  en  178  et  270.  De  quels 
consuls  s'agit-ii  dans  l'inscription? 

On  ne  saurait  prendre  pour  date  les  consuls  de 
172,  pas  plus  que  ceux  de  l'année  270  et  178,  puisque 
tous  ces  consuls  gérèrent  leurs  fonctions  sous  deux 
empereurs  corégnants,  tandis  qu'aux  termes  de  la 
lettre  il  ne  peut  ici  être  question  que  d'un  seul 
empereur  (maxUni  principi-s) .  De  plus,  Orfitus  est  ici 
nommé  primo  ioco,  il  ne  peut  donc  pas  être  question 
des  consuls  de  l'année  110,  où  Orfitus  est  toujours 
nommé  secundo  Ioco.  Ajoutez  à  cela  l'espace  restreint 
où  se  trouvent  marqués  les  noms  des  consuls,  et  on 
devra  se  prononcer  pour  les  consuls  Orfitus  et  Priscus 
de  l'année  U9,  bien  que  cependant  l'inégalité  de  l'écri- 
ture du  marbre  et  la  disposition  des  noms  des  con- 
suls ne  soient  pas  des  preuves  certaines  (i). 

Le  second  collège  que  nous  rencontrons  à  Nar- 
bonne  est  celui  des  bateliers  naviciUarii  marini  ,' 
Xn,  4398,  4406,  4493,  4494,  4495. 


(1)  Mommsen.  Bullet.  dell  Instil.  1835. 
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-i308    D.  M. 
TIB.  IVXI.  EVDOXI 

NAVICVL.  MAR. 

C.  I.  P.  C.  N.  M. 
TI.  IVX.  FADIANVS 

Iiml  VIR.  AVG. 
C.  I.  P.  C.  N.  M.  ET. 

COXD.  FERRAR. 
RIPAE.  DEXTRAE. 

FRATRI.  PIISS. 


4406  DEC.  IiTiTI.  VIR. 

AVGVSTAL 

P.  OLITIO 

APOLLOMO 

Iiiril  VIR.  AVG.  ET 

NAVIC.  C.  I.  P.  C.  N.  M. 

OB.  MERITA  ET  LÏBERALI 

TATES.  EIVS.  QVI 

HONORE.  DFXRETI 

VSVS.  DIPENDIVM 

REMISIT.  ET 

STATVAM  DE  SVO 

POSVIT. 

Les  corporations  de  batellerie  existaient  surtout 
dans  les  cités  maritimes  de  r.Empire.  Leur  principale 
affaire  était  l'importation  de  céréales  en  Italie,  sur- 
tout depuis  l'époque  des  Gracques.  Cette  importation 
de  céréales  se  faisait  par  voie  d'adjudication  aux 
risques  et  périls  des  soumissionnaires  (i).  Dans  la 
Gaule,  les  bateliers  ont  des  corporations  hautement 
considérées  (2),  ils  rendent  des  décrets  et  comptent 
dans  leurs  rangs  des  chevaliers  et  des  magistrats 
municipaux.  Seuls  avec  la  corporation  des  pistores 
ils  ont  de  tout  temps  été  tolérés  (3)  même  dans  les 


(1)  Dig,  L  G,  6,  3  :  navicularii  qui  annonne  urbis  serviunt  —  ex  pro- 
priis  faiultatibus  Cod.  Tbeod.  XIII,  3,  2. 

(2)  De  Bfiissieu  :  Inscript,  de  I  von  :  Corpus  splendidissimuin  p.  263. 

(3)  Dig.  III,  \,  i. 
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provinces.  Pour  jouir  des  immunités  qui  leur  étaient 
accordées  ils  devaient  fournir  un  vaisseau  de  la 
grandeur  déterminée  par  l'État,  mais  ceux  qui  con- 
sacraient une  grande  partie  de  leur  patrimoine  à  la 
corporation  jouissaient  pendant  o  ans  de  l'exemption 
des  charges  publiques  (i).  Constantin  même  décerna 
la  chevalerie  à  tous  les  bateliers  (:>). 

Malgré  l'estime  générale  dont  jouissaient  les  bate- 
liers, ceux  dont  nous  avons  ici  les  inscriptions  ne 
semblent  avoir  été  que  des  affranchis.  Tib.  Jun.  Fa- 
danus  de  plus  était  «  fermier  des  exploitations  des 
mines  de  fer  de  la  rive  droite  ».  L'exploitation  des 
mines  était  laissée  soit  aux  particuliers,  soit  aux 
•cités,  en  un  mot  aux  propriétaires  du  sol  ou  aux 
fermiers,  qui,  ayant  traité  avec  eux,  procédaient  à  la 
mise  en  œuvre  des  travaux  sous  la  surveillance  de 
l'État. 

De  quel  fleuve  s'agit-il  ici?  31.  Desjardins  (3)  croit 
qu'il  s'agit  de  la  rive  droite  du  Rhône  dans  le  terri- 
toire des  Helvii  où  les  mines  de  fer  abondent,  tandis 
que  l'on  n'en  trouve  pas  sur  l'Atax  ni  sur  le  Tetum, 
fleuves  qui  passent  à  Narbonne.  Les  bateliers  dont  il 
est  question  aux  n''^  4406^  4493-95  semblent  avoir  été 
des  affranchis. 


(1)  Dig.  L,  o,  3  :  naviciilarii  et  mercalores  olearii  qui  mugiiam  par- 
tem  patrimonii  ei  roi  contulerunt,  intra  quisquenniuiu  muiierjs  public 
■vacatioBem  habent. 

(2,  Cod.  Theod.XIII,  3,  IC. 

(3)  E.  Desjardins  géogr.  hisloriq  de  la  Gaule,  t.  I,  p.  411. 
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Le  troisième  collège  est  celui  des  courriers  de 
l'empereur,  conlcghnn  salutare  familiœ  tabellariorum 
Cœsaris,  qui  se  rattache  probablement  aux  séjours 
successifs  qu'Auguste  fit  à  Narbonne  (cfr.  p.  353). 

AU9.  Collegium  sa 
IVTARE  FAMILIAE 

TABELLARIOR. 

cAESARIS  N.  QVAE 

SVNT  NARBONE  IN 

DOMV.  IN.  F.  P.  CCGXXV 

LN.  A.  P.  CCCV. 

Déjà  sous  la  république  les  personnages  de  marque 
voyageaient  escortés  d'une  suite  nombreuse  (i).  Sous 
l'Empire,  les  empereurs  menaient  avec  eux  toute  une 
troupe  de  coureurs,  de  fourriers  et  de  cavaliers 
d'escorte.  Les  labeliarii  servaient  à  la  correspon- 
dance et  au  transport  des  dépèches  olTicielles  (2). 
L'empereur  employait  comme  messagers  des  tabei- 
larii  qui  pouvaient  se  servir  du  ctirstis  publicus  : 
c'étaient  en  général  des  esclaves  et  rarement  des 
affranchis,  qui  furent  organisés  presque  militaire- 
ment dans  la  suite,  mis  sous  les  ordres  d'un  prœpo- 
situs  tubeltarioriim,  et  divisés  en  petites  sections 
placées   sous   la   direction  d'affranchis  du  prince 


(1)  Aston,  in  Milon,  p.  32  :  vehebalur  Clodius  equo,  servi  fcre  XXX 
feequebanliir, 

(2)  Maniiiardl.  Vie  jiriv.  II. 


i 
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comme  optiones  ou  prœpositi  et  attachés  aux  bureaux 
de  l'administration  (i). 

En  province,  on  ne  retrouve  de  pareille  familia 
tabcllariorum  qu'à  Narbonne,  établie  là  pendant  la 
tenue  du  cens  en  Gaule  (-2),  mais  contrairement  à 
l'opinion  de  M.  Hirschfeld  (3),  la  station  semble  avoir 
été  indépendante  du  séjour  d'Auguste  à  Narbomie. 
Les  dimensions  du  tombeau  sont  trop  grandes  :  du 
reste,  des  stations  pareilles  se  retrouvent  à  Ephèse(4) 
et  dans  toutes  les  métropoles  des  provinces. 

Par  cette  inscription  nous  voyons  encore  que  les 
associations  d'esclaves  n'étaient  pas  interdites  :  la 
loi  leur  permettait  d'entrer  dans  les  coUegia  tenuio- 
rum  moyennant  l'assentiment  des  maîtres  (5).  Dans 
plusieurs  villes,  ils  s'étaient  réunis  en  associations 
funéraires,  surtout  ceux  qui  étaint  attachés  au  ser- 
vice de  l'empereur. 

Le  quatrième  collège  est  selon  toute  probabilité 
un  collège  militaire,  n°  ^371. 

ii  VIR  .  QVIXQUE,\>'Alis 

col.  i.  p.  n.  M.  PR.EFECTVS.  PRO.  DVYm 

viro  tribunuS.  MILITVM.  PRDIIPILYS  PRAef. 

...  coNLEGIO.  HONORIS.  ET.  VIRTutis 

arbitratu  ZENOMS  LIB. 


'1}  Hiinibert  au  mot  cursus  piiblicus  dans  le  Diit.  de  D.  et  S. 

^2}  Herzog  Gall.  >'arb.  n°  o9. 

^3)  Heischfeld  Untersuchungen  auf  dem  gebiete  der  Rôniischen  Ver-- 
waltungsgeschichte  1,  p.  107,  n'  2. 

(4)  G.  J.  ni,  6077. 

(o)  Dig.  XLVII,  22,  5,  2.  Serves  quoque  llcet  in  collegio  tenuioruaa. 
xecipi  volentibus  dominis.  19. 
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La  loi  défendait  toute  association  entre  les  soldats 
tant  qu'ils  vivaient  la  vie  des  camps  (i).  Mais  cette 
interdiction  ne  s'étend  nullement  aux  vétérans  : 
leurs  associations  sont  trop  nombreuses  pour  n'(Mre 
pas  légalement  constituées  (-2);  on  ne  leur  interdit 
que  celles  qui,  sous  des  dehors  religieux,  poursui- 
vaient des  tendances  hostiles  à  l'État  et  tombaient 
dès  lors  dans  la  catégorie  des  coliegia  illicita  (0). 

Selon  M.  Hirschfeld,  nous  soranies  ici  probable- 
ment en  présence  d'un  collège  de  juniores  et  de 
vétérans.  Les  appellations  honorifiques  sont  les 
mêmes  que  celles  de  la  colonie  Julia  Juvenalis  Ho- 
noris et  Virtutis.  Il  n'est  pas  étonnant  non  plus  que  ce 
collège  ait  pris  la  dénomination  de  :  ConLegium  Ho- 
noris et  virtutis  :  l'honneur  et  le  courage  sont  des 
divinités  qu'on  trouve  presque  toujours  réunies,  ec 
leurs  temples  sont  ordinairement  des  monuments 
commémoratifs  de  hauts  faits  militaires. 

A  côté  de  ces  corporations,  nous  rencontrons  à 
Narbonne  d'autres  ouvriers,  dont  les  professions 
embrassent  toutes  les  nécessités  de  la  vie  privée. 
Ainsi  pour  l'alimentation,  nous  trouvons  des  pistores 


[l)  Dip.  XLVII,  22,  1  :  mandalis  princijialibus  praecipilcr  prwsidibus 
provincianiin  ne  patiaiitur  esse  coliegia  sodalilia,  neve  mililes  coliegia 
in  castris  habeanl. 

(2j  Cfr.  G.  J.  V.  884.  X,  1«81. 

(3-  Dip.  XLVII,  11,  2  :  Sub  piiRlcxlii  leligionis  vel  sub  specie  sol- 
teudi  voti  cœtus  illicilos  nec  a  veleranis  teniplari  oporlct. 
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ÂSO'2-03,  un  friiffi  mercator  4472,  un  boucher,  tanins^ 
et  un  marchand  de  lard,  lardarius  448!Î-83,  un  mar- 
chand d'huile  4499.  Des  cuisiniers  et  des  restaura- 
teurs caupones  sont  mentionnés  aux  n^^  4468-70. 

Pour  le  vêtement,  nous  avons  des  marchands  de 
laine,  ianarii  4480-81,  des  teinturiers,  purpurarii 
4507-08,  des  marchands  de  vêtements  confectionnés, 
vestiarii,  sagarii  4o:20-"2-2,  un  fourreur,  peUio  4300, 
un  fabricant  de  sandales,  solearius  4510,  et,  pour  le 
complément  indispensable  de  la  toilette,  des  coif- 
feurs et  des  barbiers  4514-17. 

Pour  ce  qui  concerne  l'habitation  et  l'ameuble- 
ment, citons  :  un  maçon,  structor  4511,  un  faber 
tignariiis,  charpentier  ou  maçon  4477,  un  gypsarius 
4479.  Des  orfèvres  argenlarii  et  vascularii  sont  men- 
tionnés aux  n^s  4457-74. 

Comme  profession  intellectuelle,  citons  les  medici 
n«>*  4485-89  dont  la  profession,  quoique  honorable, 
n'avait  pas  la  considération  dont  elle  jouit  actuelle 
ment. 

En  règle  générale  toutes  ces  professions  sont  entre 
les  mains  d'affranchis.  Ces  affranchis,  érigeant  des 
tombeaux  à  leurs  patrons,  à  leurs  femmes  ou  à 
leurs  enfants,  jouissaient  par  conséquent  d'une 
certaine  aisance  et  bien  qu'on  trouve  rarement  des 
citoyens  ingénus  exerçant  ces  professions,  leur  posi- 
tion doit  avoir  été,  sinon  honorable,  du  moins  assez 
tolérable  dans  les  premiers  siècles  de  l'ère  chré- 
tienne. 


CONFERENCE  D  HISTOIRE. 


IX«  ANNÉE   :    1893-1894- 

Président  dlionneur  :  Mgr  Abbeloos,  recteur  magni- 
fique de  l'Université. 
Directeur  :  M.  Ch.  Moelijer,  professeur  ordinaire. 

Mmtres  de  conférence  : 

Section  d'histoire  ancienne  :  M.  J.  Sencie,  professeur 

extraordinaire. 
Section  d'histoire  moderne  :  31.  A.  Gauchie,  professeur 

extraordinaire. 

Ont  pris  part  aux  travaux  de  l'année  : 

MM.  Ballet,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 
Bert,  Amand,  item. 
Colinet,  Arthur,  item. 
Habets,  Alfred,  item. 
Laloire,  Edouard,  item. 
Van  der  Mynsbrugghe,  Emile,  item. 
Vion,  Léopold,  item. 
Gilles  de  Pélichy,  Charles,  licencié  en  sciences 

morales  et  historiques. 
Vliebergh,  Emile,  item. 
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MM.  Goossens,  Guillaume,  item. 

Van  Lidt  de  Jeude,  candidat  en  sciences  morales 
et  historiques. 

Kempeneer,  Albert,  candidat  en  philosophie  et 
lettres. 

Van  Houtte,  Hubert,  item. 

Lebrun,  Adolphe,  candidat  en  droit. 

de  Bisschop,  Alphonse,  étudiant  en  droit. 

Dumortier,  Alexis,  item. 

Van  Langendonck,  Auguste,  étudiant  en  philo- 
sophie et  lettres. 

Heyvaert,  Albéric,  item. 

Nève,  Joseph,  item. 

Steenlet,  Eugène,  item. 

Van  Dorpe,  Léon,  item. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  CONFÉRENCE 

pendant  l'année  1893-1894. 


Dans  son  dernier  rapport  triennal  sur  l'enseigne- 
ment supérieur  donné  aux  frais  de  l'État,  M.  de 
Burlet  constatait  les  heureux  résultats  produits  par 
la  loi  de  1890  :  l'érection  de  cours  pratiques,  l'ex- 
cellence des  fruits  obtenus,  le  caractère  de  solidité 
qu'ils  donnent  à  l'enseignement,  ont  surtout  attiré 
l'attention  du  ministre.  «  A  Gand,  dit-il,  des  élèves  y 
ont  travaillé  avec  ardeur  et  s'y  sont  formés  aux 
recherches  scientifiques.  Les  professeurs  n'ont  eu 
qu'à  se  louer  des  résultats  obtenus...  Si  la  Faculté 
de  philosophie  et  lettres  regrette  d'être  encombrée 
d'élèves  au  dessous  du  médiocre,  elle  a  d'autre  part 
la  satisfaction  de  voir  se  grouper  autour  de  ses  pro- 
fesseurs une  minorité  d'esprits  distingués,  de  tra- 
vailleurs sérieux  dont  elle  pourra  se  faire  honneur.  » 
Ainsi  en  est-il  aussi  à  Liège.  Il  ne  nous  appartient 
pas  de  juger  ce  qui  se  passe  à  Louvain,  mais  nous 
constatons  que  la  Conférence  d'histoire,  déjà  floris- 
sante avant  la  loi  de  -1890,  a  pris  depuis  un  nouvel 
essor.  C'est  alors  qu'elle  s'est  sectionnée  en  deux 
groupes  de  travail,  dont  les  rapports  vont  suivre. 
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I. 
Section  d'histoire  ancienne. 

(Rapport  de  31.  Laloire.) 

La  première  année  de  son  existence,  notre  Section 
avait  travaillé  sur  Hérodote,  le  père  de  l'histoire 
classique,  pour  en  tirer  un  tableau  des  satrapies 
persanes  à  l'époque  des  Aehéménides.  Quittant 
Hérodote,  avant  d'arriver  à  Thucydide,  nous  avons 
rencontré  la  grande  lacune  de  la  pentécontactie  de 
479  à  -431,  qui  n'a  pas  occupé  notre  Section  moins  de 
-deux  années,  l'une  consacrée  à  l'épisode  de  Thucydide, 
l'autre  à  la  Uoli-S'o.  d'Aristole. 

Enfin  cette  année,  nous  avons  pu  aborder  la  guerre 
du  Péloponèse,  dont  nous  avons  exploré  la  1"  partie 
de  -431  à  413,  correspondant,  dans  Thucydide,  aux 
sept  premiers  livres,  ceux  qui  forment  la  partie 
achevée  de  son  œuvre. 

Dans  la  foule  des  questions  que  cette  exploration 
soulève,  nous  en  avons  choisi  trois,  sur  lesquelles 
Thucydide  n'a  pas  tout  dit,  et  qui  nous  obligaient  à 
fouiller  toutes  les  autres  sources,  non  seulement 
historiques,  mais  littéraires  ou  épigraphiques, 
propres  à  jeter  quelque  lumière  sur  les  événements 
de  cette  époque. 

I.  RÔLE  DE  PÉRICLÈS  DURA>'T  LA  GUERRE  DU  PÉLOPO- 

NÈSE.  —Nous  lisons  dans  Thucydide  (i)  que  Périclès, 

(1)  Thucyd.  II,  cb.  21  â  la  fin:  ch.  22. 
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voyant  les  Athéniens  irrités  de  ce  qu'il  ne  leur  fait 
pas  faire  de  sortie,  «  ne  convoque  ni  Ecclésie  ni 
autre  espèce  de  réunion  »  :  peut-il  donc  empêcher 
les  assemblées  légales  ou  ordinaires  du  démos? 

Aristote,  dans  la  Uo)d-:eîa^  ne  nous  apporte  rien 
de  neuf  à  ce  sujet;  il  confirme  le  fait  que,  comme 
stratège,  Périclès  avait  le  droit  de  convoquer  des 
ecclésies  extraordinaires,  mais  non  d'empêcher  une 
ecclésie  ordinaire-  Or,  il  y  avait  quatre  ecclésies 
légales  par  prytanie  ou  40  par  an. 

En  présence  de  cette  difficulté,  il  y  a  trois  solu- 
tions, toutes  également  discutables  :  Grote  (i)  sou- 
tient que  les  stratèges  en  général  avaient  le  droit  de 
suspendre  l'Ecclésie;  ce  privilège  n'est  cité  nulle 
part,  et  Aristote  (-2)  qui  parle  du  pouvoir  des  stratèges 
ne  dirait  rien  d'un  droit  si  important?  D'autres  disent 
que  Périclès  était  revêtu  en  ce  moment  d'une  sorte 
de  dictature,  qu'il  était  av-oy.p(xzoip.  Thucydide  et 
Xénophon,  citent  ces  pouvoirs  exceptionnels  donnés 
à  d'autres  stratèges  (5),  mais  n'en  définissent  pas  les 
attributions. Telle  semble  pourtant  la  solution  adoptée 
par  Busolt  (4),  tandis  que  Droyssen  (5)  conteste  cette 
autorité  à  Vcf.ùi:oy.pck-fj)p. 


(1)  Grote,  vol.  IV,  p   258. 

(2)  Arislole,  Uo/UZE'a     \d/}iiatoyj    cil-    LXI,  pp.  68-69,  éd. 
Saibcl  et  de  Wilainowitz-Moellcniloif,  1891. 

(3)  Tbuc.  VI,  ch.  26.  Xénophon,  Hell.,  I,  th.  i. 

(i;  Bnsolt,  Gricch.  Staats  it  liechtxaltert,  2«  éd.  p.  2il,  n.  8. 
(î>)  Droyssen,  Bemerkungen  ùber  die  att.  Strat.  Hermès,   IX,   187S, 
pp.  1-21. 
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Il  serait  plus  simi^le  d'admettre,  et  c'est  la  troisième 
solution,  qu'avant  Euclide,  à  l'époque  de  Périclès,  il 
n'y  avait  pas  quarante  Ecclésies  par  an,  parce  que  le 
salaire  ne  se  donnait  pas  encore.  Il  y  avait  tout  au 
plus  une  seule  Ecclésie,  celle  qu'on  a  continué  à 
appeler  v.vpla.  :  or  l'invasion  et  la  retraite  des  Pélo- 
ponésiens,  qui  n'ont  pas  séjourné  40  jours  en  Attique 
(cf.  Thuc,  II,  57),  ont  pu  se  passer  dans  l'intervalle  de 
deux  '/.opLccc  ;  Périclès  n'a  pas  eu  besoin  dès  lors  de 
les  suspendre.  Il  s'est  borné  à  ne  pas  convoquer, 
contrairement  à  l'attente  générale,  d'Ecclésie  extra- 
ordinaire. 

Le  mécontentement  croissant  du  peuple  aboutit  à 
la  disgrâce  de  Périclès.  Ici  nouvelle  controverse.  On 
a  mis  en  opposition  Thucydide  (II,  6o),  qui  ne  parle 
que  d'amende,  avec  Plutarque  (Per.  35),  qui  affirme 
la  destitution  de  Périclès.  Parmi  les  modernes,  Grote 
et  Gilbert  (i)  n'admettent  pas  la  destitution,  mais  sim- 
plement une  amende,  suivie  de  réélection  ;  d'autres 
savants  sont  pour  la  déposition.  L'examen  de  l'époque 
annuelle  des  élections  des  stratèges  montre  que  la 
divergence  n'est  qu'apparente.  La  date  de  cette  élec- 
tion est  un  fait  nouveau,  connu  par  Aristote  (2)  ;  c'est 
après  la  6«  prytanie,  donc  en  hiver,  au  commencement 
de  l'année  naturelle  et  non  pas  civile;  leurs  fonctions 


(1)  Grote,  V.  iiô,  IV°  vol.,  27;  Gilbert,  Beitraege  zùr  Gesch.  Ath.^. 
p.  117,  sqq. 

(2)  Arist.  cité,  ch.  XLIV,  p.  id. 
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commencent  ainsi  avec  l'entrée  des  armées  en  cam- 
pagne. 

Puisque  Périclès  quitte  le  rang  de  stratège  aa 
milieu  de  l'été,  il  y  a  réellement  destitution.  Grote 
s'y  est  trompé,  parce  qu'il  croyait  que  les  fonctions 
finissaient  au  solstice  d'été,  ce  qui  était  l'opinion 
commune  des  savants  avant  la  découverte  de  la  Poli- 
teia  (i).  La  condamnation,  dit  Aristote,  entraine  la 
destitution  si  elle  a  lieu  pendant  le  stratégat  «  à 
chaque  prytanie,  le  peuple  procède,  à  main  levée,  à 
la  révision  des  stratèges,  pour  savoir  s'ils  gouvernent 
bien.  Si  les  citoyens  votent  non,  ils  le  jugent  dans  le 
dicastère;  là,  s'il  est  condamné,  le  tribunal  détermine 
la  peine  ou  l'amende  qu'il  doit  subir  ;  s'il  est  acquitté, 
il  gouverne  de  nouveau  ».  C'est  ainsi  que  Plutarque 
est  justifié  par  Aristote;  Thucydide  ne  le  contredit 
pas,  puisque  l'amende  suppose  par  là  même  la  des- 
titution. 

II.  Ostracisme  d'Hyperbolus  (2).  —  Thucydide  n'en 
parle  pas,  il  ne  fait  que  constater  sa  mort  à  Samos(3). 
Plutarque  fournit  de  nombreux  détails,  avec  les 
sources  où  il  les  a  puisés  (4);  d'autres  auteurs  en 


(1)  Cf,  Schmidt,  Pericles,  p  173;  HauveUe,  Les  stratège»,  Ec.  franc., 
n'  il  :  Droygcn,  Hermès,  IX,  pp.  1-21.  Ces  auteurs  sont  de  l'opinion  de 
Groie  et  de  Gilbert. 

(2j  Cf.  Résumé  des  dissertations  sur  ce  sujet  dans  Jahrcsbericht,  1891. 

(5)  Thuc.  1.  VIII,  ch.  73. 

(4)  Plut.  Aie.,  ch.  13;  IS'icias,  ch.  11  :  Arist.,  ch,  7. 


I 
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parlent  aussi  (i).  Avec  ces  éléments,  on  peut  essayer 
de  résoudre  ces  trois  points  de  controverse  : 

1)  La  date  :  Les  avis  sont  très  partagés  et  placent 
la  date  entre  i^iO  et  4io  (i>).  Dans  une  savante  étude, 
K.  Kubicki  (0)  affirme  que  la  question  n'a  pu  encore 
être  résolue,  parce  qu'on  a  adopté  la  version  de  Plu- 
tarque  dans  Nicias  sans  se  demander  pourquoi  il  se 
contredit  dans  Alcibiade;  de  là,  les  hypothèses  fantas- 
tiques, d'après  lui,  de  Zurborg  et  de  Seeliger  (4).  Ad- 
mettant 6  et  non  10  ans  d'exil  avec  Cobet(5),  il  établit 
contre  lui  que  le  dernier  ostracisme  à  Athènes  eut  lieu 
en  415,  le  o^  jour  de  la  8^  prytanie  (p.  21),  d'accord 
avec  Thirwall  et  Fr.  Seitzius  qui  placent  l'ostracisme 
d'Hyperbolus  vers  la  fm  de  l'hiver  415. 

%  Les  personnages,  qui  sont  au  nombre  de  quatre  : 
Nicias,  Alcibiade,  Phéace,  Hyperbolus,  ces  deux  der- 
niers moins  connus.  Nous  avons  ici  deux  hypothèses 
pour  expliquer  le  concours  inusité  de  quatre  noms  : 
Kubicki  admet  deux  ostracopliories,  la  première  entre 


(1)  Theopompe,  fragt.  102-105  (éd.  Mûller).  —  Androcion,  fragt.  48 

—  Philochore,  frgt.  79,  B.  —  Pseudo  -  Audocide  :  fragts.  —  Platon 
comédie  :  Hyperbolus.  —  Eupolis,  comédie  ;  Marieas. 

(2)  Gilbert  :  Beitraege,  etc.,  p.  251  (-118).  —  Curlius,  2,  o87  ;  831 
Kot.  124  (417).— Meincke  hist.  crit.,  193  (4i6'o).-Grote,  4,  82  ;420-416) 

—  Frilzchen,  p.  306  (416/3).  —  Onckeii  :  Alh.  l'i  Hall.,  2,  iiS  (420-416) 
(5)  K.  Kubicki  :  De  Pluieacis  cum  Aie.  testai,  cont.  Glatz.,  1881. 

(4)  Cf.  Hermès  XII,  1877,  p,  198-206,  Zurborg;  —  id.  XHI,  1878 
p.  141,  sqq.  —  Jahrbiicher,  f,  class.  Philol.  1S77  ;  K.  Seeliger,  p.  7,  39 
sqq.;  —  id   Zurborg,  p.  834,  sqq. 

(5)  Cobet  :  Obs.  crit.  in  Platouis  uom.  rel.  p.  143. 
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Alcibiade  et  Nicias  en  (18  (i),  la  seconde  entre  Phéace 
et  Alcibiade  en  -ilofd  après  Théophraste).  C'est  dans  la 
querelle  de  ces  derniers  chefs  qu'intervint  Hyperbo- 
lus.  Alcibiade,  craignant  un  pamphlet  d'Audocide  en 
faveur  de  Phéace  et  irrité  des  calomnies  d'Hyper- 
bolus,  s'unit  à  Phéace  pour  amener  l'exil  de  celui-là. 
Toute  autre  est  l'hypothèse  de  Zurborg  (2). 

Après  la  paix  de  Mcias,  il  y  avait  lutte  entre  le 
parti  démocratique  et  les  optimates,  lutte  qui  ne 
pouvait  cesser  que  par  l'ostracisme  :  c'est  ce  qui  fut 
décidé.  Entretemps,  les  deux  chefs,  Alcibiade  et  Mcias, 
craignant  pour  le  sort  de  leur  politique,  ne  pouvant 
d'autre  part  empêcher  l'ostracisme,  s'entendent  pour 
mettre  en  avant  des  hommes  de  paille  (Ersatzmanner), 
Phéace  comme  représentant  des  optimates,  Hyper- 
bolus  des  démocrates  :  le  résultat  fut  l'exil  d'Hy- 
perbolus.  Cette  conjecture  explique  l'intervention 
d'Hyperbolus  dans  ces  querelles  et  rétablit  la  symétrie 
exigée,  vu  que  dans  les  cas  d'ostracisme  il  n'y  a 
jamais  trois  adversaires. 

3)  Conséquence  :  Y  a-t-il  eu  abolition  explicite  de 
l'ostracisme  comme  Philochore  et  Plutarque  (3)  l'in- 
sinuent, et  comme  le  i)ense  Gilbert  (i)?  Aristote(5) 


(1)  K.  Kubicki,  De  Phaeacis  conl.  etc.,  p.  i. 

(2)  Hermès,  XII,  ^877,  p.  198-206. 

(3)  Plut   et  Phil.  cilés. 

(4)  Gilbert,  licitr.  p.  237. 
(o)  Ari-toK-,  XLIII,  p.  48. 
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310US  prouve  maintenant  qu'il  n'y  a  pas  eu  abolition, 
mais  qu'on  pose  toujours  la  question  comme  aupa- 
ravant. Depuis  Clisthènes,  on  l'avait  posée  une  cen- 
taine de  fois,  et  quinze  fois  peut-être  l'ostracisme  a  été 
appliqué.  Mais  l'institution  subsiste  toujours  après 
Hyperbolus  et  existe  encore  vers  3-2o  (date  de  la 
composition  de  la  \AolL-eia.]  ;  on  ne  l'a  plus  appli- 
quée, en  fait,  comme  cela  arrivait  déjà  souvent  aussi 
avant  Hyperbolus. 

in.  L'Affaire  des  Hermocopides.  —  La  flotte  athé- 
nienne s'apprêtait,  au  milieu  de  l'enthousiasme 
général,  à  cingler  vers  les  rivages  de  Sicile,  au  prin- 
temps de  l'an  413,  lorsque  le  scandale  des  Hermoco- 
pides vint  jeter  dans  tous  les  esprits  un  trouble  pro- 
fond, résultant  et  de  la  soudaineté  du  crime  et  du 
mystère  dont  les  profanateurs  demeuraient  entourés. 
Aujourd'hui  encore  cette  affaire  est  un  problème  bien 
fait  pour  exercer  la  sagacité  des  historiens.  Pour  le 
résoudre,  nous  avons  ici  la  bonne  fortune,  assez  rare 
dans  l'histoire  ancienne,  de  pouvoir  opérer,  non 
seulement  sur  des  témoignages  historiques,  mais  sur 
des  documents  originaux  et  antérieurs  au  récit  de 
Thucydide  :  docnmenis  épigrapliiques,  où  nous  lisons 
encore  les  noms  des  condamnés  (i);  documents  jm^i- 


;1  G.  I.  Au.  n"  2T-i-281.  Sippl.  IV,  p.  75,  177,  277.  Dittenberger, 
Sylloge  n'  57-41.  Koehler ,  Hennokopidentnschriften  dans  Hermès, 
\oi.  23,  1888. 
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digues,  relatifs  aux  deux  procès  d'Andoeide,  avec  le& 
plaidoiries  prononcées  par  lui  (Or.  1  et  2),  ainsi  que 
la  siincgorie  anonyme,  faussement  attribuée  à  Lysias 
(Or.  6),  mais  néanmoins  authentique  d'après  Blass. 

Sur  le  but  des  profanateurs,  les  modernes  de- 
meurent partagés  entre  deux  des  trois  versions 
recueillies  dans  Plutarque  (Aie.  18)  :  c'est  une  simple 
bravade  de  jeunes  noceurs  pris,  dans  leur  ivresse,, 
d'une  sorte  de  rage  de  destruction,  opinion  de  Gil- 
bert (i);  —  c'était  une  pratique  fréquente  dans  les 
conjurations  de  sceller  leur  pacte  infernal  par  un 
crime  collectif  et  secret;  opinion  de  Blass  (2)  et  de 
Weil  (5). 

Dans  cette  seconde  supposition,  on  s'est  demandé 
ensuite  quel  était  le  but  des  conjurés.  Voulaient-ils 
perdre  les  oligarques  ou  bien  renverser  la  démo- 
cratie? Le  démos  athénien  y  a  mi  un  complot  contre 
lui;  mais  on  sait  combien  il  se  laissait  abuser  facile- 
ment par  ses  démagogues. 

Reste  enfin  la  question  de  savoir  quelle  foi  on  peut 
ajouter  aux  révélations  faites  par  Andocide  dans  sa 
prison.  Thucydide  tient  son  jugement  en  suspens. 
Mais  quand  il  écrivait  ces  lignes,  il  n'avait  peut-être 
pas  connaissance  du  second  procès  d'Andoeide 
A»  399,  où  celui-ci,  en   exposant  toute   l'affaire. 


(1)  Beilrâye,  cité,  p.  2a2. 

(2)  Altkche  Beredsamkeit,  vol.  I. 

[Z)  Revue  des  Etudes  grecques,  vol.  0,  p.  23. 
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invoque  en  faveur  de  sa  véracité  le  silence  des 
intéressés  présents,  qu'il  met  en  demeure  de  le 
contredire. 

Dans  le  bilan  de  l'année  écoulée,  nous  devons  encore 
porter  à  l'actif  de  la  section  d'histoire  ancienne  la  pu- 
blication du  dernier  fascicule,  le  o«  paru,  du  Recueil 
des  Travaux  de  la  Conférence.  Ce  travail  intitulé 
VArcliontat  athénien  d'après  la  FfoXiTc/a  KQryaÂwj 
par  M.  C.  Lecoutere,  a  reçu  un  accueil  favorable  de 
la  part  des  Revues  spéciales  et  a  valu  à  son  auteur 
l'une  des  bourses  de  voyages  décernées  au  concours 
par  le  Gouvernement. 

II. 

Section  d'histoire  moderne 

sous  La  direction  de  M.  Gauchie,  prop'  extraordinaire. 
(Rapport  de  M.  Viox.) 

La  Section  d'histoire  moderne  a  continué  plu- 
sieurs thèmes  commencés  l'an  dernier  :  ce  sont,  dans 
le  domaine  de  l'histoire  ecclésiastique,  les  études  de 
M.  Goossens  sur  la  querelle  des  investitures  à 
Utrecht,  de  M.  Bert  sur  les  rapports  entre  La 
Flandre  et  Boniface  VIII,  et  de  M.  Vliebergh  sur  Les 
Flagellants;  dans  la  sphère  des  événements  poli- 
tiques, les  travaux  de  M.  Habets  sur  la  réunion  du 
Limbourg  au  Brabant,  de  M.  Gilles  de  Pélichy  sur 
les  démêlés  de  la  Flandre  avec  La  ville  de  Tournai  au 
xiye  siècle,  et   de  M.  Vander   Meynsbrugghe   sur 
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Vattitiide  de  Philippe  le  Bon  vis-à-vis  de  Jacqueline 
de  Bavière. 

M.  Van  Houtte  a  repris  également  ses  recherches 
sur  le  règne  de  Charles  le  Bon,  mais  pour  s'appliquer 
à  l'étude  d'une  question  spéciale  qu'il  avait  ren- 
contrée au  cours  de  ses  lectures  sur  ce  sujet  : 
De  Kerels  van  Vlaanderen.  C'est  un  point  d'histoire 
assez  curieux  pour  nous  y  arrêter  quelques  instants. 

La  question  peut  se  formuler  ainsi  :  «  Doit-on  tenir 
compte  dans  la  formation  de  la  race  flamande  d'un 
élément  saxon?»  Des  auteurs  l'affirment.  La  décou- 
verte du  fameux  Kereislied  semble  avoir  corroboré 
cette  assertion.  Ce  pamphlet  qui  remonte  à  la  pre- 
mière moitié  du  xiv^  siècle,  attaque  dans  les  termes 
les  plus  violents  une  faction  de  paysans  appelés 
Kerels.  Frappé  de  l'analogie  de  ce  vocable  avec 
celui  Ceori  (le  simple  freeman  dans  les  lois  an- 
glo-saxonnes) et  convaincu  d'ailleurs  de  l'origine 
saxonne  des  premiers  habitants  du  pagus  Flan- 
drensis  qu'il  appelle  pour  la  circonstance  Flaen- 
derland  ou  pays  des  fugitifs,  M.  Kervyn  nous  fait 
assister  à  l'invasion  de  la  Flandre  par  les  Seekon- 
gars  anglo-saxons  qui  infestaient  la  mer  du  Nord 
au  v°  et  vi^  siècles.  Puis  il  essaie  de  reconstruire 
une  histoire  des  Kerels  de  la  Flandre  maritime 
et  leur  fait  jouer  un  rôle  dans  tous  les  événe- 
ments importants  du  haut  moyen  âge,  jusque  sous 
le  règne  de  Philippe  le  Bon.  Ses  conclusions  furent 
adoptées  et  développées  par  MM.  De  Cousscmaker, 
De  Backer,  Dcrode  et  d'autres  dans  les  Annales  du 
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fouiité  flamand  de  Fumes  (18o-4-6o),  par  Honri  Con- 
science dans  les  Bulletins  de  l'Académie  royale  de 
Belgique  (1870),  parM.  do  Flou  dans  le  Halleloren  de 
Bruges,  par  MM.  De  Potter  et  Broeckaert  dans 
l'Histoire  des  classes  rurales  de  la  Belgique,  par 
Johan  Winkler  dans  Oud  Nederland. 

Peu  à  peu  l'hypothèse  a  été  admise  comme  opinion 
certaine,  si  bien  qu'un  historien  de  mérite,  M.  Yan- 
derkindere,  se  base  en  partie  sur  l'existence  des 
Karls  en  Flandre  pour  prouver  que  les  Saxons  ont 
eu  leur  part  d'influence  dans  nos  origines  nationales, 
tandis  que  M.  Kervyn  s'était  appuyé  sur  l'origine 
anglo-saxonne  des  Flandrenses  maritimi  pour  édifier 
sa  théorie  des  Kerels. 

Dans  l'examen  de  la  question,  M.  Van  Houtte  arrive 
aux  conclusions  suivantes  : 

1  )  L'influence  saxonne  est  encore  un  fait  contesté 
et  qui,  en  tout  cas,  ne  repose  que  sur  des  probabi- 
lités plus  ou  moins  fortes  (Wauters  et  Vanderkindere 
Bulletins  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  3®  série, 
t.  X  et  XI). 

^2i  On  a  exagéré  la  barbarie  des  Flandrenses  ma- 
ritimi. Les  données  de  M.  de  Laveleye  sur  la  situa- 
tion économique  des  Flamands  au  xn^  et  xni®  siècles 
jurent  avec  les  mœurs  arriérées  que  leur  prête 
à  cette  même  époque  M.  Kervyn  et  après  lui  des 
publicistes  plus  soucieux  de  poésie  que  d'exactitude. 
D'ailleurs  c'est  à  tort  qu'on  a  attribué  exclusivement 
aux  Flandrenses  maritimi  certaines  coutumes  bar- 
bares dont  on  retrouve  aussi  des  traces  dans  d'autres 
contrées.  20 
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3)  Quant  au  vocable  Kerl,  il  n'est  pas  employé 
une  seule  fois  par  les  hagiographes  antérieurs  au 
xii^  siècle,  et  c'est  à  tort  que  M.  Kervyn  prétend 
que  ceux-ci  ont  voulu  désigner  le  Karl  par  le  mot 
miles  (Histoire  de  Flandre,  I,  pp.  215,  349,  350 
et  365). 

4)  Il  n'existe  aucune  trace  de  lutte  entre  Charles 
le  Bon  et  des  Kerels.  Il  est  même  arbitraire  de  pré- 
tendre que  ce  prince  ait  eu  des  difficultés  spéciales 
avec  des  rinicolae  quelconques. 

Beaucoup  de  données  des  hagiographes,  surtout  de 
Galbert  de  Bruges,  nous  autorisent  au  contraire  à 
affirmer  que  Charles  le  Bon  était  aimé  des  popula- 
tions rurales  et  qu'il  les  a  toujours  favorisées. 

Il  est  tout  aussi  arbitraire  de  considérer  comme 
des  Kerels  les  Blaiivoctini  du  xni^  siècle. 

5)  Il  est  indiscutable  cependant  qu'au  xiv^  siècle 
apparaît  dans  l'histoire  de  la  Flandre  une  faction 
appelée  les  «  Kerels  »  et  qu'ils  sont  les  ennemis  jurés 
des  «  ruters  ».  Le  Kerelslied  nous  les  représente 
comme  des  cultivateurs.  Mais  il  n'est  pas  absolument 
prouvé  que  ce  sont  des  Flandrenses  maritimi.  Tou- 
jours est-il  qu'il  s'agit  simplement  du  parti  démocra- 
tique gantois  dans  la  Sproke  des  Kaerels  van  Ghendt, 
pamphlet  analogue  au  Kerelslied,  mais  qui  lui  est 
postérieur  de  quelques  années  (Moltzer's  Bibliotheek, 
IV  et  V). 

6)  C'est  surtout  l'insuffisance  de  notions  philolo- 
giques qui  a  poussé  M.  Kervyn  dans  la  voie  des 
hypothèses.  L'apparition  du  vocable  Kerel  dans  la 
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littérature  de  la  Flandre  lui  a  paru  un  fait  spéci- 
fique. Il  n'a  trouvé  de  phénomène  correspondant  que 
chez  les  Anglo-Saxons.  De  là  la  parenté  qu'il  tache 
d'établir  entre  nos  Kerels  et  leurs  ceorls.  Or  les  tra- 
vaux de  Grimm,  Kliige,  Stallaert,  etc.,  ont  jeté  un 
jour  nouveau  sur  cette  question.  Le  vocable  «  charel. 
Karl,  Kerl  »  est  commun  à  l'histoire  de  toutes  les 
langues  germaniques,  et,  ce  qui  plus  est,  il  a  suivi 
partout  un  développement  de  signification  à  peu  près 
parallèle.  Désignant  d'abord  le  «  nifile  »,  il  s'est  ap- 
pliqué aux  animaux  comme  aux  hommes  (carlcat, 
Karldyr).  Puis  il  a  signifié  «  époux,  fiancé,  héros, 
vieillard  >^  On  le  trouve  ensuite  comme  enclitique, 
n'ayant  d'autre  signification  que  homo  quidam.  Dans 
le  moyen  haut-allemand  on  a  postkerl  (postbote), 
kirclienkerl  (gloekenlauter).  Dans  le  moyen  anglais 
on  a  huscarl  (viinisterialis) ,  buscarl  (marinus). 

Ne  sont-ce  pas  là  des  mots  d'une  analogie  frap- 
pante avec  celui  de  colvekerii?  Quand  on  examine  de 
près  le  texte  de  Lambert  d'Ardres,  on  voit  parfaite- 
ment que  le  moi  Keri  est  employé  ici  comme  sjmple 
enclitique  :  liomines  quidam  cLavati,  sive  clavigeri^ 
quos  vulgo  coLvekerios  nominatos  audivimus.  Il  ne 
désigne  pas  encore  ruslicus.  C'est  Iperius  qui,  dans 
la  chronique  de  S.  Bertin,  donne  cette  explication. 
Or  Iperius  est  mort  en  1383,  à  une  époque  où  le  mot 
Kerel  avait  pris  déjà  la  signification  d'«  homme  de 
basse  extraction  ».  Dans  ce  sens  il  fut  d'un  usage 
général  dans  toutes  les  langues  germaniques  (Grimm, 
Stallaert)  au  xive  et  xv^  siècles,  et  c'est  avec  ce  sens 
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qu'il  nous  apparaît  dans  le  Kerelsiied  et  dans  la 
Sproke  der  Kaereis  van  Gliendt. 

7)  C'est  un  fait  étrange  que,  dans  l'anglo-saxon,  on 
trouve  les  deux  formes  ceorL  et  cari.  Le  premier 
désignait  l'homnin  libre  et  à  ce  titre,  il  ne  trouve  pas 
de  correspondant  dans  l'histoire  des  autres  langues 
germaniques.  Le  second  signifia  d'abord  homo  mas- 
culiis  et  nous  apparaît  avec  ce  sens  dans  l'ouvrage 
de  Tarle-Plummer  (Two  anglo-saxon  clironicles). 
Dans  la  suite,  comme  nous  le  disions  déjà,  on  le 
rencontre  comme  enclitique  :  luiscarl,  kiscarl;  dans 
l'anglais  moderne  il  signifie  rnstand.  Son  histoire  est 
donc  d'accord  avec  celle  de  notre  vocable  Kerl. 

8)  Dès  lors  sans  vouloir  clore  le  débat,  M.  Van 
Houtte  est  d'avis  que  les  affirmations  de  M.  Kervyn, 
qui  assigne  aux  Kerels  une  origine  saxonne  et  les 
assimile  aux  cultivateurs  libres  de  la  Flandre  mari- 
time, sont  des  conjectures  gratuites.  Les  Kerels 
constituent  chez  nous  une  classe  non  pas  ethnique, 
mais  sociale. 

Indépendamment  de  ces  travaux,  des  questions 
nouvelles  ont  été  abordées.  5LM.  De  Bisschop  et  Van 
Langendonck  se  sont  occupés  plus  spécialement  de  la 
critique  des  sources,  le  premier  au  sujet  de  Pierre 
l'Ermite  au  pays  de  Liège,  le  second  au  sujet 
des  différentes  vies  de  saint  Norbert,  fondateur 
des  Prémontrés.  M.  Van  Dorpe  et  M.  Vion  ont 
étudié  les  institutions  urbaines  de  Cambrai  et  de 
Tournai.  D'autre  part,  MM.  Dumortier,  Heyvaert  et 
Steenlet  ont  dirigé  leur  activité  vers  une  question 


i 
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de  droit  international  :  la  diplomatie  des  ducs  de 
Bourgogne.  Enfin,  M.  Kempeneer  a  commenté  les 
lettres  du  Père  Jean  Straetman,  de  l'ordre  de  saint 
Dominique,  adressées  au  cardinal  Antonio  Bonelli. 
Tous  ces  points  ont  été  étudiés  avec  soin.  Mais  tous 
n'ont  pu  être  résolus  en  une  année.  Cependant 
M.  Kempeneer  a  déjà  publié  les  Lettres  de  Straet- 
man. Nous  ne  pouvons  mieux  rendre  hommage  à 
son  activité  qu'en  reproduisant  quelques  passages 
de  sa  préface. 

«  Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  faire  connaître  les 
vues  d'un  personnage,  reflétant  les  sentiments  d'un 
ordre  religieux  important  sur  cette  phase  de  notre 
histoire.  A  ce  titre  nous  croyons  pouvoir  éditer 
quelques  lettres  du  Père  Straetman,  de  l'ordre  de 
saint  Dominique,  adressées  à  son  confrère  en  reli- 
gion Antoine  Bonelli,  dit  le  cardinal  Alessandrino. 

Les  renseignements  que  nous  possédons  sur  la 
personne  de  Straetman  ne  sont  pas  bien  abondants. 
Né  à  Bruxelles,  Jean  Straetman  entra  au  couvent  des 
Dominicains  de  sa  ville  natale.  Le  20  juin  1564,  il 
obtint,  en  même  temps  que  Paul  Coyanus,  son  frère 
en  religion,  le  bonnet  de  docteur  en  théologie  à 
l'Université  de  Louvain.  Il  fut  ensuite,  pendant 
quelque  temps,  prieur  du  couvent  de  Bruxelles.  En 
signant  sa  lettre  du  3  octobre  1568,  il  fait  mention 
de  cette  qualité.  Nous  le  voyons  également  définiteur 
dans  le  chapitre  provincial  du  mois  d'août  io68. 
Il  fut  enlevé  à  la  fleur  de  l'âge,  le  :23  avril  1571. 

Par  contre  le  destinataire  des  lettres  appartient  à 

20. 
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l'histoire  à  cause  du  rôle  important  qu'il  joua  dans 
les  événements  politiques  de  son  époque... 

La  correspondance  s'étend  du  23  novembre  1566 
au  12  décembre  1568,  embrassant  ainsi  deux  années 
des  plus  importantes  de  notre  histoire  nationale. 
Sans  être  des  relations  olTicielles,  la  plupart  des 
lettres  ont  cependant  pour  but  de  mettre  le  desti- 
nataire au  courant  des  faits  qui  se  passent  dans  les 
Pays-Bas.  Parfois  néanmoins,  c'est  l'obtention  de 
pouvoirs  spéciaux  en  vue  de  la  réconciliation  des 
hérétiques,  qui  en  constitue  l'intérêt  principal. 
Ecrites  à  quatorze  dates  différentes,  les  lettres  ne 
présentent  pas  le  caractère  d'une  correspondance 
régulièrement  et  périodiquement  suivie,  comme  l'est 
par  exemple  celle  du  prévôt  Morillon  avec  le  car- 
dinal de  Granvelle.  Tantôt  nous  trouvons  une  inter- 
ruption de  trois  mois  et  demi  (3  juin-14r  sept.  1367), 
tantôt  deux  missives  se  suivent  à  moins  d'un  mois 
distance  (9  février-2  mars). 

Si  ces  lettres  nous  font  voir,  en  Straetman,  un  fidèle 
et  un  fils  soumis  à  l'autorité  ecclésiastique,  elles- 
trahissent  aussi  un  patriote  ardemment  amoureux 
de  la  tranquillité  de  son  pays.  Il  met  une  insistance 
spéciale  à  exprimer  l'espoir  qu'il  fonde  sur  l'arrivée 
du  roi;  et  à  deux  reprises,  il  tâche  d'obtenir  une 
intervention  pontificale  à  cet  effet.  Très  reconnais- 
sant de  la  bonne  administration  de  la  gouvernante, 
il  regrette  sincèrement  son  départ;  l'approche  du 
duc  d'Albe  suscite  toutes  ses  appréhensions,  et  il  est 
hors  de  doute  qu'il  exprime  ses  propres  sentiments 


(    353    ) 

quand  il  révèle  les  appréhensions  générales  :  «Me- 
tuunt  plerique  ne  quod  noslra  illuslrissima  guber- 
nalrix  maxima  cum  prudentia  infracto  animo  con- 
struxit,  ipse  dux  Albanus  destruat,  ac  quas  supremas 
atque  ditricillimas  hujus  patrie  tempestates  nostra 
gubernatrix  conslanti  pectore  non  parcens  corpori 
neque  vite,  sedata  est  ac  mitigavit,  per  ducis  Albani 
adventiim  cum  tanto  exercitu  talique  potestate  atque 
commissione,  inturbentur,  fiatque  novissimus  error 
pejor  priore.  (Lettre  du  3  juin  1567.)  « 

Tel  est.  Messieurs,  le  résumé  de  nos  labeurs  à  la 
Conférence  cette  année. 

Plusieurs  de  ces  sujets  fournirent  à  M.  Gauchie 
l'occasion  de  développer  plus  particulièrement  cer- 
taines questions.  Il  nous  parla  du  travail  dans  les 
archives,  du  genre  d'études  qu'on  peut  y  faire, 
des  procédés  à  suivre  dans  les  recherches  et 
l'édition  des  textes  anciens.  La  thèse  M.  Van  Houtte 
lui  avait  servi  à  nous  montrer  la  manière  de 
concevoir  l'histoire  de  la  civilisation  et  la  façon 
d'étudier  les  sources  à  cet  égard  d'après  leur  valeur 
objective  et  subjective  :  il  nous  exposa  à  propos  de 
la  question  de  M.  l'abbé  Bert  comment  on  rattache 
un  point  spécial  aux  idées  de  politique  générale. 
Le  rôle  de  l'hypothèse  en  histoire,  la  méthode  dans 
la  comparaison  des  sources  firent  aussi  l'objet  de 
son  attention. 

Joignant,  comme  toujours,  l'exemple  aux  paroles, 
il  est  allé  de  nouveau  en  Italie  pour  y  recueillir  les 
matériaux  de  notre  histoire.  On  peut  déjà  se  faire  une 
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idée  de  la  richesse  de  la  moisson  par  les  deux  notices 
qu'il  a  écrites  sur  ses  découvertes  à  Milan  : 

i»  ^ote  sur  les  papiers  d'Etat  du  marquis  Antoniotto 
Botta  Adorno,  conservés  à  la  bibliothèque  ambroi- 
sienne  de  Milan  (voir  les  comptes  rendus  de  la  com- 
mission royale  d'histoire). 

2^  Quelques  mots  sur  Botta  Adorno  et  ses  papiers 
d'Etat.  (Mémoire  présenté  au  Congrès  scientifique 
international  des  catholiques.) 

A  la  séance  de  clôture,  nous  eûmes  le  plaisir  d'en- 
tendre un  représentant  autorisé  des  disciples  du 
grand  Mabillon  :  c'est  le  Père  Bcrlière,  qui  vint  nous 
parler  du  célèbre  bénédictin.  Nous  ne  saurions  assez 
lui  exprimer  notre  gratitude. 

Prenant  Mabillon  dès  sa  jeunesse,  il  le  suit  dans 
toute  sa  carrière,  montrant  son  ardeur  au  tra- 
vail, son  amour  ardent  de  la  vérité.  Ses  œuvres  sont 
encore  appréciées  de  nos  jours.  Son  traité  De  re  diplo- 
matica  est  une  source  où  vont  sans  cesse  puiser  les 
grands  diplomatistes  modernes. 

C'est  là  un  grand  modèle  qui  nous  a  été  proposé. 
Que  si  nous  ne  pouvons  prétendre  atteindre  les  hau- 
teurs de  sa  science,  du  nioins  pouvons-nous  faire  nos 
efforts  pour  défricher  quehiues  coins  du  domaine 
historique.  Ce  sera  à  la  fois  notre  bonheur  et  notre 
honneur,  comme  le  rappelait  naguère  encore  une  des 
voix  les  plus  autorisées  de  la  science  française. 

«  Pourquoi,  disait  M.  Lavisse  a  l'inauguration  des 
cours  de  la  Faculté  des  Lettres  à  Paris,  en  novem- 
l)re  1893,  pourquoi  vous  faire  une  vie  mesquine,  une 
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laide  petite  vie?  il  dépend  de  chacun  de  nous  d'em- 
bellir la  sienne. 

»  Vous  avez  à  choisir  entre  deux  façons  de  faire 
vos  études  :  la  première  est  de  chercher  dans  le  pro- 
gramme de  l'examen  la  règle  unique  de  votre  travail, 
de  prendre  un  à  un  les  exercices  préparatoires,  de 
les  traiter  pour  le  mieux  et  de  composer  ainsi  avec 
des  fragments  divers  un  licencié  d'abord  et  plus  tard 
un  agrégé.  Mais  alors  vous  ne  serez  pas  des  étudiants, 
vous  serez  des  collégiens  prolongés  et  bientôt  incu- 
rables. La  seconde  est  de  regarder  ces  exercices 
comme  des  moyens,  non  comme  la  fin  de  votre  édu- 
cation et  de  voir,  par  dessus  la  besogne  quotidienne 
de  vos  lectures  et  de  vos  écritures,  la  philosophie» 
les  lettres,  l'histoire.  » 


Docteur  ad  honores. 


Sa  Grandeur  Mgr  Pierre  de  Brabandere,  évoque  de 
Drugos,  docteur  en  droit  canon. 


LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  l'Université 
pendant  lannée  1893-1894. 


BACHELIERS  EX  THÉOtOGIE  (1) . 

1  Calmes,  Pierre-Paul,  do  Lodève  (France),  prêtre  de 

la  Congrégation  des  SS.  Coeurs  ;  là  juillet. 

2  Dhondt,  Jean-François,  de  Middelbourg,  prêtre  du 

diocèse  de  Gand  ;  id. 

3  Feyen,  Jean-François,  de  Tessenderloo,  prêtre  de 

l'ordre  dos  Prémontrés;  id. 

4  Galtier,  Jules-Antoine,  de  Vezins  (France),  prêtre 

do  la  Congrégation  des  SS.  Cœurs;  id. 

5  Knipp.  Pierre,  d'Aix-la-Gapjlle,  prêtre  de  l'ordre 

d'^'s  Conventuels;  id. 

6  Ladeuze,  Paulin,  d'Harvengt,  prè.tre  du  diocèse  de 

Tournai  ;  id. 


(Il  Les  grades  en  théologie  et  on  droit  canon  sont  conférés  conformé- 
nicnl  aux  W'glenmnls  du  15  mars  iHôCi,  du  A  mai  1857  et  du  19  juin 
18-11.  Voyez  plus  loin  la  Liste  des  Hcfjlements  publiés  dans  les  An- 
nuaires. 
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7  Lambot,  Jules-Joseph,  de  Florennes,  prêtre  du  dio- 

cèse de  Namur;  id. 

8  Merkelbach.  Henri,  de  Tongres,  prêtre  du  diocèse 

de  Liège;  id. 

9  Michiels,  André,  de  Ruj'sbroeck,  préti'e  de  l'archi- 

diocèse  de  Malines;  id. 
10  Scheiris,  Joseph-Désiré,  de  St-Nicolas,  prêtre   de 
Tordre  des  Prémontrés  ;  id. 

BACHELIERS  EN  DROIT  CANON. 

1  Appolmans,  Aloïs.  de  Schepdael,  prêtre  de  Tarchi- 

diocèse  de  Malines  et  sous-régent  du  collège  Juste 
Lipse  ;  16  juillet. 

2  Bondroit.  Amédée,  de  Pipaix,  prêtre  du  diocèse  de 

Tournai;  id. 

3  Ellard,  Daniel,  de  Donvaille  (Irlande),  prêtre  du  dio- 

cèse de  Nashville  (Etats-Unis),    élève  du  collège 
américain;  id.      ' 

4  Standaert.  Al]f)honse,  de  Waerschoot,  prêtre  du  dio- 

sèce  de  Gand;  id. 

LICENCIÉS  EN  THÉOLOGIE. 

1  De?cy,  Félicien,  de  Marche,  prêtre  du  diocèse  de 

Xamur;  16  juillet. 

2  Desmet,  Aloïs,  d'Oostroosbeke,  prêtre  du  diocèse  de 

Bruges  ;  id. 

3  Heremans,  Marin,  de  Goyck,  prêtre  de  Farchidiocèse 

de  Malines etsous-régent du  collègedu St-Esprit  ;  id. 

FACULTÉ  DE  DROIT. 

DOCTEUR  EN  SCIENCES  POLITIQUES  ET  ADMINISTRATIVES. 

de  Bergeyck,  Louis,  d'Anvers;  26  février. 
FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

CANDIDAT  EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS. 

Avec  la  plus  grande  clisti action. 
Porget,  Alphonse,  de  Paris  ;  9  février. 
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DOCTEUR  EN  MÉDECINE. 
Avec  distinction. 
Masson,  Joseph,  de  St-Anicet  (Canada;  ;  9  octobre. 

DOCTEUR  SPÉCIAL  EN  OPHTALMOLOGIE. 
Ai^ec  la  plus  grande  distinction. 
Foi'get,  Alphonse,  de  Paris;  9  octobre. 

FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

CANDIDATS  EX  SCIENCES  MORALES  ET  HISTORIQUES 
(1  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  van  Litli  de  Jeiide,  Joseph,  d'Anvers;  16  juillet. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  de  Borrekons,  Edouard,  d'Anvere;  id. 

(2e   ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 
Goossens,  Guillaume,  de  Berg  et  Terblyt  ;  14  mars. 

LICENCIÉS  EN  SCIENCES  MORALES  ET  HISTORIQUES. 
Avec  grande  distinction. 

1  Gilles  de  Pèlichy,  Charles,  de  Bruges  ;  7  février. 

2  Vliebergh.  Emile,  de  Léau  ;  id. 

3  Goossens,  Guil.,  de  Berg  et  Terblyt;  4  décembre. 

LICENCIÉS  EN  PHILOSOPHIE  SELON  SAINT  THOMAS. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Denyn,  Victor,  de  MaUnes  ;  9  novembre. 

Avec  grande  distinction. 

2  Marlière,  Henri- Joseph,  de  Maubray;  18  juillet. 

3  Van  Walleghem,  Victor,  de  Meulebeke;  id. 

Avec  distinction. 

4  Van  Dormael,  Emile,  de  Hal;  18  juillet. 
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FACULTÉ  DES  SCIENCES. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  K\  SCIENCES  NATURELLES 
(PRÉPARATOIRE  A  LA  MÉDECINE). 

Amancio,  Saenz,  de  San  José  (Gosta-Rica);  6  juillet. 

DOCTEUR  EN  SCIENCES  NATURELLES  (MINÉRALOGIE 
ET  GÉOLOGIE;. 

Avec  grande  distinction. 

Muthuon,  Jules,  de  Ste-Sigolène  (France)  ;  20  octobre. 
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LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  lesICommls- 
sions  dexamens  de  lUniversité  .  en  exécution 
de  la  loi  du  10  avril  1890,  dans  les  sessions 
de  1894. 

Examens  d'après  les  programmes  de  La  loi  de  1876. 
FACULTÉ  DE   DROIT. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Bran,  Félicien,  de  Piéton. 

2  Bury,  Oscar,  de  Leuze. 

3  Follet,  Pierre,  de  Mouscron. 

PREMIER  EXAMEN  DE  DOCTEUR. 
Ai'ec  distinction. 

1  Drion,  Ernest,  de  Gosselies. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Hardj-,  Adolphe,  de  Dison. 

3  Carton  de  Wiart,  Albert,  de  Liège. 

4  de  Pierpont,  Edouard,  de  Xamur. 

5  Halflants,  Joseph,  de  Tirloinont. 

6  Hacardiaux,  Arthur,  de  Brugolette. 

7  David-Fischbach-Malacord.  Léon,  de  Louvain.. 

8  Dierckxsens,  Jean,  d'Anvers. 

9  Wodon,  Adrien,  de  Xamur. 

10  Nobels,  Albrecht,  de  Malines. 

11  de  Rosée,  Jacques,  de  Bruxelles. 

12  Thibaut,  Paul,  de  Namur. 

13  Darte,  Léon,  d'Oi)prebais. 

14  Douxchamps.  Emile,  de  Namur. 

15  Boucquey,  Mauiice,  de  Poporinghe. 

16  Feremans,  Gérard,  de  Haecht. 
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SECOND   EXAMEN  DE  DOCTEUR. 
Avec  la  plus   grande  distinction. 

1  Vanden  Hove,  Paul,  de  Louvain. 

2  De  Gioof,  Emile,  de  Bruxelles. 

Avec  grande  distinction. 

3  Bâillon,  Julien,  de  Termonde. 

4  Lange,  Victor,  de  Sclaigneaux. 

5  Reul,  Auguste,  de  Souvret. 

6  De  Vadder,  Victor,  de  Bruxelles. 

7  Saliez.  Jules,  de  Braine-le-Comte. 

8  Jacobs,  Ernest,  de  Louvain. 

9  Bastin,  Léon,  de  La  Louvière. 

10  Jeanmart,  Paul,  de  Xamur. 

11  Masoin,  Henri,  de  Louvain. 

12  De  Winde,  Emmanuel,  de  Bruxelles. 

13  Beckers,  René,  de  Tervueron. 

Avec  distinction. 

14  De  Knop,  Eugène,  de  Louvain, 

15  Geurts,  Adolphe,  d'A'.veringhem. 

16  Robyns  de  Schneidauer,  Eugène,  de  Schaerbeek. 

17  Nerinckx,  Alfred,  de  Bruxelles. 

18  Laurent,  Léon,  de  Beauraing. 

19  de  Mahieu,  Jules,  d'Anvers. 

20  Van  Raemdonck,  Albert,  de  Tamise. 

21  Robert,  Eudore,  de  Tintigny. 

22  Van  Ormelingen,  Auguste,  de  Sichen. 

23  Segers,  Paul,  d'Anvers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

24  Duysters,  Edmond,  de  Lierre. 

25  Gauthier,  Victor,  de  Lille. 

^  Vanden  Bergh,  Ernest,  d'Anvers. 

27  van  Ypersele  de  Strihou.  Max,  de  Bruxelles. 

28  Senden,  Emile,  de  Reckheim. 

29  Alluin,  Louis,  de  Bury. 

30  Godtschalck,  Alphonse,  de  Wervicq. 
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31  Maes,  Victor,  de  Vossera, 

32  Drion,  Raoul,  de  Bruxelles. 

33  de  Laveleye,  Paul,  de  Bruxelles. 

34  van  Zuylen  van  Nyevelt,  Albert,  de  Bruges. 

35  Huyghe,  Jean,  de  Bruges. 

36  Ulens,  Robert,  de  Grand-Jaminé. 

37  Baetens,  Edouard,  de  Borgerhout. 

38  Durant,  Florent,  de  Luttre. 

39  Donckler  de  Douceel,  Raoul,  de  Louvain. 

40  Génard,  Rullu,  de  Tongrinnes. 

41  Mertens,  Jules,  d'Anvers. 

42  van  der  Stegen,  Alphonse,  de  Dînant. 

43  De  Kinder,  Victor,  d" Anvers. 

44  Halflants.  Alphonse,  de  Tirlemont. 

45  Briers,  Henri,  de  Nederheim. 

46  Herinans,  Jules,  de  Brux'^les. 

47  Roberti,  Charles,  de  Laniinne. 

48  Bribosia,  Fernand,  de  Naniur. 

49  De  Cocq,  Léopold,  d'Anvers. 

50  Wauters,  Paul,  de  Schaerbeek. 

51  Seyens,  Emile,  de  Nederweert. 

52  van  den  Branden  de  Reeth,  Raymond,  de  Malines. 

53  Coppée,  Maurice,  de  Mons. 

54  Périer,  Ernest,  d'Anvers. 

55  Tournay,  William,  de  Bruxelles. 

56  Van  Geetruj-en,  Oscar,  de  Hamme. 

57  Schobbens,  Joseph,  d'Anvers. 

58  Harmaut,  Honoré,  de  Ghâtelineau. 

59  de  Kerchove,  Henri,  de  Gand. 

60  de  Paul  de  Barchifontaine,  Gustave,  d'Annevoie. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (2^  ÉPREUVE). 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Vande  Velde.  Edmond,  d'Overyssche. 

2  De  Groof,  François,  de  Wilryck. 
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EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (POUR  LES 
DOCTEURS  EN  DROIT). 

Avec  la  plus  graiide  distinctioyi. 

1  Willems,  Joseph,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Cartuyvels,  Paul,  de  St-Trond. 

3  Wambecq,  Théophile,  de  Humbeek. 

4  Priem,  Henri,  de  Ruddervoorde. 

5  Schlôgel,  Albert,  de  Giney. 

6  Vandenbergh,  Ernest.  d'Anvers. 

7  De  Becker,  Edgard,  de  Tirlemont. 

8  L'Olivier,  Auguste,  de  Monstreux. 

9  Vande  Moortele,  Hubert,  de  Hemelghem. 

FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

EXAMEN   DE   CANDIDAT   (2e  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  Abrassart,  Maurice,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Delvaux,  Emmanuel,  de  Chevetogne. 

3  Lekeux,  Georges,  de  Momalle. 

4  Reusens,  Emile,  de  Malines. 

5  Roels,  Ernest,  de  G0U3'  lez-Piéton. 

6  von  Lennep,  Reiuhold,  d'Anvers. 

7  Poupé,  Albert,  de  Cuesmes. 

8  Van  Deuren,  Désiré,  de  Hulshout. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE 
CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS  (le  ÉPREUVE) 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Van  der  Ouderaa,  Norbert,  d'Anvers. 

2  De  Koninck,  Joseph,  de  Louvain. 

3  Meeus,  François,  d'Oostmalle. 

4  Marchai,  Auguste,  de  Braives. 

5  Marchai,  Ernest,  de  Lustin. 
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Avec  grande  distinction. 

6  Delbaere.  Maurice,  de  Popennghe. 

7  Van  den  Biuel,  Eugène,  de  Huklenberg. 

8  Van  Bockstael,  Emile,  de  Grammont, 

9  Van  Roj-,  Pierre,  de  Hal. 
"10  Reynaert,  Oscar,  d'Aerseele. 

11  Lindekens,  Simon,  d'Eeckeren. 

i2  Van  Ysendj'ck,  "William,  de  Schaerbeek. 

13  Baerts,  Alfred,  de  Tirlemont. 

14  Vandenput,  Alfred,  de  Tirlemont. 

Avec  distinction. 

15  Van  Engeland,  Alphonse,  de  Neder-Overheembeek. 

16  Verstraeten,  Arthur,  de  Wetteren. 

17  Helsen,  Joseph,  de  Moll. 

18  Dhaenens,  Omer,  de  Syngem. 

19  Rinchard,  Henri,  de  Châtelet. 

^  Defaj's,  Achille,  de  Ville  en  Hesbaye. 

21  Peeters,  Edouard,  de  Steenockerzeel. 

22  Willers,  Charles,  de  Tournai. 

23  Baekeland,  Henri,  d'Ypres. 

24  Sterck,  Prudent,  de  Termonde. 

25  Van  Doren,  Antoine,  de  Louvain. 

26  Dochy,  Jules,  de  Lichtervelde. 

27  Lemaire,  Charles,  d'Ans. 

D'une  manière  satisfaisante. 

28  De  la  Haye,  François,  de  Lierre. 

29  Questiaux,  François,  de  Beauraing. 

30  Van  den  Wyngaert,  François,  de  Lierre. 

31  Jehansart,  Louis,  de  Ligne. 

32  Melin,  Auguste,  d'Andenne. 

33  Boogaerts,  Victor,  de  Louvain. 

34  Smekens,  Louis,  de  Beveren  (Waes). 

35  Boufflette,  Victor,  de  Villors  TEvêque. 

36  Devel,  Romain,  de  Rethy. 

37  de  Behault,  Auguste,  de  Thildonck. 

38  Vrints,  Jules,  de  Hoogstraeten. 
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39  De  Goninck,  Emile,  de  Warneton. 

40  Vande  Moortel,  Henri,  d'Aelbeke. 

41  Geuns,  Louis,  de  Moll. 

42  Lambotte,  Jules,  de  Waterloo. 

43  De  Backer,  Charles,  de  Turnhout. 

44  Dockx,  Henri,  de  Borgerhout. 

45  Rolin,  Auguste,  de  Patignies. 

46  Henseval,  Jules,  de  Thy  le  Château. 

47  Pieraert,  Paul,  de  Graramont. 

48  Dufraing,  Constantin,  de  Beersse. 

49  Demarez,  Charles,  d'Angre. 

50  Pleitinx,  Désiré,  de  Louvain. 

51  Blockx,  Edmond,  de  Haute-Croix. 

52  De  Coster,  Armand,  de  Duisbourg. 

53  Debay,  Louis,  de  Sirault. 

54  Kelecom,  Vital,  de  Louvain. 

55  Lahaye,  Victor,  de  Xeerj'ssche. 

56  Vermer,  Auguste,  de  Beauraing. 

57  Détienne,  Ghislain,  de  Corbais, 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE 
CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS  (2me  ÉPREUVE). 

î  Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Delcuve,  Georges,  de  Mons. 

2  Bogaerts,  Gustave,  d'Olmen. 

3  Van  Gehuditen,  Arthur,  d'Anvers. 

4  Martin,  Isidore,  de  Gesves. 

5  Baudoux,  Florimond,  de  Braine-le-Comte. 

Avec  grande  distinction. 

6  Auwers,  Félix,  de  Lessines. 

7  De  Bève,  Joseph,  de  Louvain. 

8  Laureys,  Sylvain,  de  Tamise. 

9  Brutsaert,  Henri,  de  Poperiughe. 

10  Vanden  Broeck,  Athanase,  de  Heyst-op-den-Berg* 

11  François,  Adhémar,  de  Mainvault. 

12  Isebaert,  Hector,  de  Deerlyk. 
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13  Bellet,  Fernand,  de  Fraraeries. 

14  Hostens,  Henri,  de  Beveren  lez-Roulers. 

Avec  distinction. 

15  Sels,  Henri,  de  Duffel. 

16  Pirsoul,  Ernest,  de  Lincent. 

17  De  Coster,  Jean,  de  Londerzeel. 

18  Talpe,  Camille,  de  Moorslede. 

19  Buvé,  Léon,  de  Tirlemont. 

20  Adara,  Auguste,  de  Bellevaux. 

21  Vertessen,  Joseph,  de  Vorst. 

22  Dieiyck,  Isidore,  de  Voormezele. 

23  Vander  Stichele,  Jules,  d'Astene. 

24  De  Backer,  Alphonse,  de  Deltinghe. 

25  D'Hondt,  Henri,  de  Menin. 

26  Amand,  Fernand,  de  Xhoris. 

27  Georlette,  Alexandre,  de  Gerpinnes. 

28  De  Keyser,  Jean,  de  Boortmeerbeek 

29  Palms,  Emile,  de  Galloo. 

30  Peeters.  Maurice,  de  Nederockerzeel. 

31  Ternpelaere,  Théophile,  de  Lichtervelde. 

32  Lomry,  Pierre,  de  Homlez. 

33  Lifrange,  Pierre,  de  Bastogne. 

34  Verzwj^velen.  Joseph,  de  Gappellen. 

35  Kaisin,  Albert,  de  Florefte. 

36  Leclef,  Joseph,  d'Anvers. 

37  Vanden  Bergh,  Charles,  d'Anvers. 

D'une  rnrniière  satisfaisante. 

38  Snick,  Arthur,  de  Pollinchove. 

39  Weytens,  Alphonse,  de  Heurne. 

40  Kinon,  Théodore,  de  Tirlement. 

41  Winckelmans,  Louis,  de  Wavre-Ste-Catherine. 

42  Ronmariage,  Emile,  de  Ferrières. 

43  Masureel,  Arthur,  de  Bavichove. 

44  Fontaine,  Eugène,  de  Roosbeek. 

45  Hendrickx,  Benoit,  de  Haeltert. 

46  Van  Ackere,  Joseph,  de  Belleghem. 
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47  Verwilghen.  Joseph,  de  Belcole. 

48  Opsomer,  Arthur,  de  Denterghem. 

49  Gobert,  Ferdinand.  dEttelbriick. 

50  Devos,  Joseph,  de  Bruges. 

51  Lambotte,  Henri,  de  Jehay-Bodegnée, 

52  Moutury,  Fi'ançois..  de  Taintegnies. 

53  Dumont,  Abel,  de  Beauraing. 

54  Durieux,  JuUen,  de  Melles. 

55  Lefebvre,  Edmond,  de  Moiitrœul-au-Bois. 

56  Segers,  Théophile,  de  LebbeJie. 

57  Meuldermans.  Jules,  de  Heffen. 

58  Delbeke,  Emile,  de  Sweveghem. 

59  Heerebaut,  Joseph,  de  St-Gilles  (Termonde). 

60  Lebrun,  Karel,  d'Eeghem. 

61  Roisse.  Alphonse,  de  Molembaix. 

62  Vandenbosch,  Jos^-ph,  do  Schiieck. 

63  Tambuyser,  Cyrille,  de  Malines. 

64  Loonus.  Hector,  de  Bruges. 

65  Drion.  Jules,  de  Binant. 

66  De  Gheselle,  Gustave,  d'Ingelmuster. 

67  Demat,  Emile,  de  Florenues. 

68  Geens,  Henri,  de  Malines. 

69  Lebucq,  Angel,  de  Charleroi. 

70  Coenen,  Emile,  de  Tirlemont. 

71  Vander  Haeghen,  Auguste,  de  Ninove, 

72  De  Decker,  Paul,  de  St-Nicolas. 

73  Dutillieux,  Ernest,  d'Ohey. 

74  Kelner,  Albert,  de  St-Aubin. 

75  Gazier,  Gustave,  de  LouvHin. 

76  Moenaert,  Léopold,  de  Ledeberg. 

77  Vanden  Bempt,  Jules,  de  Heverlé. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR   EN  MÉDECINE 
CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS   (3me  ÉPREUVE). 

Avec  la  plxs  grande  distinction. 

1  Bogaerts,  Gustave,  d'Oimen. 

2  Delcuve,  Georges,  de  Mons, 

21. 
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3  Baudoux,  Floiimond,  de  Braine-le-Gomte. 

4  D'Hondt,  Henri,  de  M<^nin. 

5  Martin,  Isidore,  de  Gesves. 

€  Van  Gehuchten,  Arthur,  d'Anvers. 

Avec  grande  distinction- 

7  Auwers,  Félix,  de  Lessines. 

8  De  Bève,  Joseph,  de  Louvain. 

9  Laureys,  Sylvain,  de  Tamise. 

10  Vanden  Bi-oeck,  Athanase,  de  Heyst-op-den-Berg. 

11  François,  Adhémar,  de  Mainvault. 

12  Bellet,  Fernand,  de  Fiameries. 

13  Brutsaert,  Henri,  de  Poperinghe. 

14  Dieryck,  Isidore,  de  Voormezele. 

15  Hostens,  Henri,  de  Beveren  lez-Roulers. 

16  Isebaert,  Hector,  de  Deerlyk. 

17  Lifrange,  Pierre,  de  Bastogne. 

Avec  distinction. 

18  Christiaens,  Charles,  de  Segelsem. 

19  De  Goster,  Jean,  de  Londerzeel. 

20  Sels,  Henri,  de  Duflel. 

21  Vertessen,  Joseph,  de  Vorst. 

22  De  Backer,  Alphonse,  de  Deftinge. 

23  Hendrickx,  Benoit,  de  Hacltert. 

24  Vander  Stichele,  Jules,  d'Astene. 

25  Auiand.  Fernand,  de  Xoris. 

26  Drion,  Jules,  de  Dinant. 

27  Georlette,  Alexandre,  de  Gerpinnes. 

28  Lebrun,  Karel,  d'Eegliem. 

29  Lomry,  Pierre,  de  Homlez. 

30  Pirsoul.  Ernest,  de  Lincent. 

31  Palms,  Emile,  de  Calloo. 

32  Peeters,  Maurice,  de  Nederockerzeel. 

33  Talpe,  Camille,  de  Mf)orslede. 

34  Tempolaere,  Théophile,  de  Lichtervelde. 

35  Vande  Volde,  Honoré,  do  Bellem. 

36  Coenen,  Emile,  de  Tirlemont. 
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37  Kaisin,  Albert,  de  Floreffe. 

38  Leclef,  Joseph,  d'Anvers. 

39  Moenaert,  Léopold,  de  Ledeberg. 

D'une  manière  satisfaisante. 

40  Adam,  Auguste,  de  Bellevaux. 

41  Bonmariage,  Emile,  de  Ferrières. 

42  Buvé,  Léon,  de  Tirlemont. 

43  François,  Louis,  de  Montrœuil-au-Bois. 

44  Kinon,  Théodore,  de  Tirlemont. 

45  Lecomte,  Abel,  de  Nalinnes. 

46  Maes,  Charles,  de  Mouscron. 

47  Snick,  Arthur,  de  Pollinchove. 

48  Winckelmans,  Louis,  de  Wavre-Ste-Catherine, 

49  Weytens,  Alphonse,  de  Heurne. 

50  Devos,  Joseph,  de  Bruges. 

51  Fontaine,  Eugène,  de  Roosbeek. 

52  Lambott^,  Henri,  de  Jehay-Bodegnée. 

53  Moutury,  François,  de  Taintegnies. 

54  Opsomer,  Arthur,  de  Denterghem, 

55  Painblanc,  Charles,  de  Thiméon. 

56  Van  Ackere,  Joseph,  de  Belleghem. 

57  Verwilghen,  Joseph,  de  BeLsele. 

58  Durieux,  Julien,  de  Melles. 

59  Heirebaut,  Joseph,  de  St-Gilles  (Termonde). 

60  Masureel,  Arthur,  de  Bavichove. 

61  Meuldermans,  Jules,  de  Heffen. 

62  Verzwyvelen,  Joseph,  de  Cappellen. 

63  Cazier,  Guillaume,  de  Louvain. 

64  De  Decker,  Paul,  de  St-Xicolas. 

65  DutilUeux,  Ernest,  d'Ohey. 

66  Demat,  Emile,  de  Florennes. 

67  Delbeke,  Emile,  de  Sweveghem. 

68  De  Gheselle,  Gustave,  dTngelmunster. 

69  Kelner,  Albert,  de  St- Aubin. 

70  Lebucq,  Angel,  de  Gharleroi. 

71  Loonus,  Hector,  de  Bruges. 
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72  Segers.  Théophile,  de  Lebbeke. 

73  Vanden  Bosch.  Joseph,  de  Schrieck. 

74  Vanden  Bempt,  Jules,  de  Héverlé. 

75  Vanden  Bergh,  Charles,  d'Anvers. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN  (!«  ÉPREUVE). 
D'une  'manière  satisfaisante. 

1  Servais,  Joseph,  de  Sombreffe. 

2  Verbeeck,  Egide,  de  Baelen-sur-Nèthe. 

3  Cornez,  Léon,  de  Jeraappes. 

4  Semai,  Arthur,  de  Dinant. 

5  Herrebaut,  Louis.  d'Adegliem. 

6  Maes,  Ernest,  de  Mouscron. 

EXAMEN   DE  PHARMACIEN    '2e  ÉPREUVE). 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Servais,  Joseph,  de  Sornbreffe. 

2  Verbeeck,  Egide,  de  Baelen-sur-Nèthe. 

3  Cornez,  Léon,  de  Jemappes. 

4  Semai,  Arthur,  d  ^  Dinant. 


FACULTE  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

EXAMEN    DE    CANDIDAT    PRÉPARATOIRE    AU    DOCTORAT 
(EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE  SUR  LE  GREC). 

D'une  manière  satisfaisante. 
Lamsoul,  Gustave,  de  Verviers. 


Examens  d'après  les  programmes  de  la  loi  de  1890, 

facultp:  de  droit. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT. 

Avec    grande  distinction. 
1  Quintin,  Paul,  de  Leuze. 
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2  Dumont,  Jean,  de  Sart-Damos- Avelines. 

3  Kinon,  Victor,  de  Tirlemont. 

4  Vaes,  Georges,  d'Anvers. 

Avec  distin'^tion. 

5  Drion,  François,  de  Dinant. 

6  de  San,  Louis,  de  Bruxelles. 

7  Ernst,  Ulric.  de  Louvain. 

8  Vliebergh,  Emil%  de  Léau. 

9  Veys,  Hector,  de  Vlamertinghe. 

10  Desmasure,  Edmond,  de  Belœil. 

11  Ghysens,  Joseph,  dlseghom. 

12  Gonvent,  François,  de  Boom. 

13  Laurent,  Emile,  de  Dinant. 

14  Van  Caillie,  D^nat.  de  Bruges. 

15  Goemare,  Henri,  de  Bruxelles. 

16  Mauroy,  Camille,  de  Binche. 

D'une  inanière  satisfaisante. 

17  De  Bruyne,  Georges,  dWnvers. 

18  Vanden  Brande,  Fei'nand,  de  Bruges. 

19  de  Wouters  de  Bouchout,  Joseph,  de  Malines. 

20  d'Ursel,  Robert,  de  Bruxelles. 

21  Vande  Vorst,  Joseph,  d'Anvers. 

22  Vrancken,  Paul,  d"Anvers. 

23  De  Schepper,  Léonce,  de  Bruges. 

24  Halleux,  Alphonse,  de  Bruges. 

25  De  Becker,  Michel,  d'Anvers. 

26  Maes,  Jean.  d'Iseghem. 

27  Romsée,  Joseph,  de  Wellen. 

28  Lemaire,  Alfred.  d'Ixelles. 

29  Leschevin,  Octave,  de  Tournai. 

30  Lagrange.  Albert.  d'Ypres. 

31  Vanden  Bussche,  Charles,  de  Werckem. 

32  Jooris,  Gaston,  de  Ledeberg. 

33  Mai'tens,  Alexandre,  de  Louvain. 

34  Cartuyvels,  Paul,  d'Etterbeek. 

35  de  Cooman,  Edgard,  de  Ninove. 
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36  Lambinet,  Adolphe,  d'Ethe. 

37  Plissart,  Paul,  d'Etterbeek. 

38  de  Hennin,  Baudouin,  de  Bruxelles. 

39  De  Bruyne,  Tony,  de  Bruxelles. 

40  Reynaert,  Maurice,  de  Courtrai. 

41  Willems,  Charles,  de  Gharleroi. 

42  de  Schietere  de  Lophem,  Fernand,  de  Bruges. 

43  Feys,  Albert,  de  Proven. 

44  Jourdain,  Jules,  de  Namur. 

45  Bedoret,  Georges,  de  Clermont. 

46  Dobbelaere,  Edgard,  d'Eecloo. 

47  de  Monge,  Paul,  de  Louvain. 

48  Gilles  de  Pélichy,  Charles,  de  Bruges. 

49  Iweins  d'Eeckhoutte,  Adrien,  d'Ypres. 

50  Jooris,  René,  de  Bruges. 

51  Ampe,  Honoré,  de  Thielt. 

52  Babusiaux,  Eugène,  de  Binche. 

53  Dhanis,  Robert,  de  Gand. 

PREMIKR  EXAMEN  DE  DOCTEUR. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  De  Neck,  Ernest,  de  Molenbeek-St-Jean. 

2  Pourbaix,  Lucien,  de  Namur. 

Avec  grande  distinction. 

3  Ernst,  Antoine,  de  Corbeek-Loo. 

4  van  Outryve  dTdewalle,  André,  de  Bruges. 

5  Berckmans,  Georges,  do  St-Gilles  ;Brux.). 

6  Lagae,  Joseph,  de  Courtrai. 

7  Abrassart,  Camille,  d'Elouges. 

Avec  distinction. 

8  Kiimps,  Joseph,  de  Louvain. 

9  Vanden  Dries,  Prosper,  de  Louvain. 

10  De  Strj-cker.  Louis,  de  Lierre. 

11  de  Moreau  d'Andoy,  Léopold,  d'Andoy. 

12  Kesteloot,  Auguste,  de  Bruges. 
'i3  Hermant,  Albert,  de  Châtelet. 
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14  de  Liedekerke,  Gaston,  de  Wetteren. 

15  Vei'haegen,  Piene,  de  Gand. 

16  De  Schepper,  Armand,  de  St-Nicolas. 

17  Vande  Vorst,  Ferdinand,  d'Anvers. 

18  De  Keersniaecker,  Jules,  de  Liezele. 

19  Le  Fevere  de  Tenhove,  Gustave,  de  Gand. 
^  Gottigny,  Albert,  d'Alost. 

D'une  manière  satisfaisante. 

21  Lefèvre,  Auguste,  de  Gharleroi. 

22  Lebrun,  Adolphe,  de  Nivelles. 

23  Scheyven,  Paul,  de  Bruxelles. 

24  de  Bassompierre,  Albert,  de  Bruxelles. 

25  Van  Damme,  Victor,  de  Bruxelles. 

26  Bertrand,  Achille,  de  Spy. 

27  Guj'aux,  Gustave,  de  Bouffioulx. 

28  Rollier,  Jean,  de  Denderleeuw. 

29  Cherequefosse,  Paul,  de  Tournai. 

30  Van  Damme,  Alexis,  de  Bruxelles. 

31  d'Udekem  d'Acoz,  Xavier,  de  Gand. 

32  du  Bois,  Albert,  d'Ecaussines. 

33  de  Wyels,  Charles,  de  Gourtrai. 

34  De  Vuyst.  Joseph,  de  Borsbeke. 

35  Vande  Perre,  César,  de  Tamise. 

36  Wacquez,  Pierre,  de  Tournai. 

37  Cursters,  Franz,  de  Lierre. 

38  de  Montpelher  d'Annevoie,  Frédéric,  d'Annevoie. 

39  de  Hennin.  Maurice,  de  Bruxelles. 

40  HoLm,  Emile,  de  Gand. 

41  Petit,  Joseph,  d'Auvelais. 

42  Darte,  Léon,  d'Opprebais. 

43  Demey,  Emile,  de  Bruxelles. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (Ire  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  Verstockt,  Joseph,  de  Vracene. 

2  Seguin,  François,  de  Bruxelles. 
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Ai-ec  distinction. 

3  Roisse,  Henri,  de  Molembaix. 

4  Vermeulen,  Joseph,  de  Meir. 

5  De  Meulder,  Victor,  de  Paldeibosch. 

6  Vanden  Put,  Hippolyte,  de  Louvain. 

D'une  'manière  satisfaisante. 

7  Van  Turenhout,  Victor,  do  Wyneghem. 

8  van  de  Lanotte.  Aithur,  de  Dixmude. 

9  Dierckx,  Ferdinand,  de  Casterlé. 

10  Evorard,  Albert,  d'Eecloo. 

11  Poodts,  Henri,  de  B'U'nhera. 

12  Devel,  Arnold,  de  Rctliy. 

13  Renson,  Geoi-gi^s,  de  Dinant. 

14  Libert,  Fei'nand.  do  Lonfruoville. 

15  Van  Lseghein,  Edmond,  dTj.stende. 

16  Mabildo.  Basile,  do  Wynck.el-Ste-Groix. 

17  De  Neef,  Isidore,  de  Niel. 

18  Boucquey,  Joseph,  de  Pf>peringhe. 

19  Fabry,  Georges,  de  Dison. 

20  Pieters.  Victor,  de  Reninghe. 

21  Loos.  François,  de  Haecht. 

22  Theyskens.  Ernost,  do  Rillaor. 

23  Tibbaut,  Oscar,  de  Calcken. 

24  Bosmans,  Paul,  de  Diest. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (2e  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Van  Beringhen,  Eugène,  de  Galmpthout. 

2  Saint-Omer,  Auguste,  de  Vonèche. 

Ax-ec  distinction. 

3  Boccart,  Emile,  de  Mettet. 

4  Mercier,  Charles,  de  Tournai. 

5  Van  Ongeval.  Pi<M're,  de  Di'ftinghe. 

6  Van  Assche,  Gustave,  de  Moorzeke. 

D'une  manière  satisfaisante, 

7  Ganivet,  Désiré,  de  Pesches. 
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8  Van  Roeth,  Charles,  de  Boom. 

9  Pasteels,  Henri,  de  Louvain. 

10  Babusiaux,  Fernand,  de  Binche. 

11  Lescot,  Alphonse,  de  Thulin. 

12  Maes,  Octave,  de  Puers. 

13  Weustenraad,  Alphonse,  de  St-Josse-ten-Noodev. 

14  Leclef,  Stanislas,  d'Anvers. 

15  Serruys,  Albert,  de  Meulebeke. 

16  Perlia,  Jules,  de  Luxembourg. 

17  Verhaeghe,  Georges,  d'Anvers. 

18  Wouters,  Gustave,  de  Baelen-sur-Nèthe. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (3a  ÉPREUVE)^ 
Avec  la  plus  grande  dtsWiction. 

1  De  Saegher,  Henri,  d'Ypres, 

Avec  distinction 

2  De  Moor,  Joseph,  d'Ath. 

3  Vanderheyde,  Joseph,  de  Poperinghe. 

D'une  ')nanière  satisfaisante, 

4  Glaeys,  Maurice,  de  Courtrai. 

5  Dessomme,  Joseph,  de  Hanzinnes. 

6  Lesseliers,  Alfred,  de  Beveren  (Waes). 

7  Veldeman,  Omer,  d'Appels. 

8  Biai't,  Paul,  d'Anvers. 

9  Blin  d'Orimont,  Maurice,  de  Beaumont. 

10  Morimont,  Albert,  de  St-Gerard. 

11  Petitjean,  Léon,  d'Eghezée. 


FACULTE  DE  MEDECINE. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES   ET  EN  MÉDECINK: 
(2e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Laurent,  Camille,  de  Mozet. 

2  Gathy,  Edmond,  de  Hermanne. 

3  Van  Haelst,  Augustin,  de  Zuiddorpe  (Pays-Bas). 
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Avec  grande  distinction. 

4  Galet,  Oscar,  de  St-Josse-ten-Noode, 

5  Daelman,  Joseph,  de  Hofstade. 

6  Broden,  Alphonse,  de  Dinant. 

7  Bernaerts,  François,  de  Wavre-Notre-Dame. 

8  Wauters,  Georges,  d'Anvers. 

9  Scohy,  Joseph,  de  Brye. 

10  Bille,  Georges,  de  Floreffe. 

11  Simonart,  Edgard,  d'Ardoye. 

Avec  distinction. 

12  Daubresse,  Fernand,  de  Hornu. 

13  De  Roo,  Jules,  de  Machelen. 

14  De  Gooman,  Armand,  de  Grammont. 

15  Lemaire,  Albert,  de  Havay. 

16  Mommaers,  Auguste,  d'Anvers. 

17  Van  Mosuenck,  Auguste.  d'Arquennes. 

18  Van  Quaetheni,  Hector,  de  West-Roosebeke. 

19  De  Clerck,  Eugène,  de  Hauwaert. 

20  De  Muelenaere,  Georges,  d'Ardoj-e. 

21  Mousny,  Firmin,  de  Fronville. 

22  Timbal,  Guillaume,  de  Louvain. 

23  Boeckx,  Louis,  d'Anvers. 

24  Clerfayt,  Adolphe,  de  Chaussée-Notre-Dame. 

25  Gammaerts,  Gharles,  de  Louvain. 

26  Piscaer,  Joseph,  de  Rumpst. 

27  Van  Lauwe,  Alphonse,  d'Oostnieu-wkerke. 

28  Niessen,  Fritz,  d'Anvers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

29  Voet,  Fernand,  de  Tournai. 

30  Walaux,  Arthur,  d'Anvers. 

31  De  Gheldere,  Gharles,  de  Gouckelaere. 

32  De  Groof,  Frans,  de  Hoboken. 

33  Bétermiez,  Cyrille,  de  Beclers. 

^  De  Wulf,  Charles,  de  Poperinghe. 

35  De  Lantsheere,  Jules,  de  Rupelmonde. 

36  De  Prêter,  Etienne,  de  Gorbeek-Dyle. 
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37  Diibaj',  Octave,  de  St-Martin-Balâtre. 
ys  Vogels.  Jt-an-Baptiste,  de  Turnhout. 

39  Verhelst,  Gustave,  de  Dinant. 

40  Vande  Velde,  Jules,  de  St-Georges  (Nieuport). 

41  Poucin,  Paul,  de  Château-Thierry  (France), 

42  Goemans,  Gélestin,  d'Aerschot. 

43  Hanquet,  Albert,  de  Tourinnes  S.  L. 

44  Jaumotte,  René,  de  Mellet. 

45  De  Ryckere,  Rémi,  de  Winckel-St-Eloi. 

46  Defresne,  Jules,  de  Perwez. 

47  Moureau,  Joseph,  de  Biez. 

48  Nouwen,  Mathieu,  de  St-Trond. 

49  Nicolai,  Théophile,  de  Wilderen. 

50  Renchon,  Arthur,  de  Mons. 

51  Toye,  André,  de  Sweveghem. 

52  Stroobants,  Constant,  de  Roosbeek. 

53  Kips,  Victor,  de  Mellet. 

54  Lambert,  Alphonse,  de  Dixmude. 

55  Braconnier,  Henri,  de  Namur. 

56  Cappuyns,  Victor,  de  Coibeek-Dyle. 

57  De  Gleyn,  Jules,  de  Berchem  (Anvers). 

58  Jacobs,  Louis,  de  Lichtaert. 

59  Loriers,  Albert,  de  Scilles. 

60  Lhoir,  Pierre,  de  Montigny  lez-Lens. 
€1  Maton,  Jules,  de  Quaregnon. 

62  Rochet,  Léon,  de  Châtelineau. 

63  Duez,  Charles,  de  Quaregnon. 

64  Mantia,  Camille,  de  Strepy. 

65  Schurmans,  Edmond,  de  Wesembeek. 

66  Trico.  Adrien,  de  Châtelineau. 

67  Van  Diest,  Joseph,  de  Wezemael. 

68  Adriaenssens,  Michel,  de  Wyneghem. 

69  Toulemonde,  Julien,  de  Tourcoing. 

70  Delafontaine,  Alphonse,  de  Lichtervelde. 

71  Famenne,  Paul,  de  Florenville. 
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EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN   SCIENCES  ET  EN  MÉDECINE: 
(3e  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  Lens,  Joseph,  d'Oosterzeele. 

2  Roelants,  Jacques,  de  Molenbeek  (Bruxelles). 

3  Mathys,  Georges,  de  Landen. 

4  Van  Opdenbosch,  Jean,  de  Gammerages. 

5  Mœller,  Nicolas,  de  Nivelles. 

6  Marbaix,  Oscar,  de  Leuze. 

7  Maes,  Prosper,  de  Beersse. 

8  Rihoux,  Raymond,  de  Rosée. 

9  Lejour,  Louis,  d'Elleselles. 

10  Mabille,  Henri,  de  Dinant. 

Avec  distinction. 

11  Dubay,  Emile,  de  Flcurus. 

12  Eilers,  Henri,  d'Anvers. 

13  Fermine,  Alphonse,  de  Corbais. 

14  Sombreffe,  Omer,  de  Fontaine-l'Evêque. 

15  Van  Turenhout,  Juh.^s,  do  Wctteren. 

16  Weyemberg,  Ei-nest.  d'Enghien. 

17  Défalque,  Louis,  de  Court-St-Etienne. 

18  de  Ponthière,  Léopold,  de  Ghâtelet. 

19  De  Quinnemar,  Joseph,  de  Heule. 

20  Maes,  Constant,  de  JNJalines. 

21  Devos,  Ivon,  de  Renaix. 

22  Galuwaerts,  Joseph,  de  Neerheylissem. 

23  Gysels,  Elisée,  d'Espléchin. 

24  Degrez,  François,  de  Ligny. 

25  Stocké,  Evariste.  de  Nazareth. 

26  De  Belie,  Joseph,  de  St-Nicolas. 

27  De  Tournay,  Louis,  de  Gorain. 

28  Peel,  Auguste,  de  Gourtrai. 

29  Fontenelle,  Georges,  de  Morialmé. 

30  Dclforge,  Léon,  de  Montigny. 

31  Guelff,  François,  d'Arlon. 
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D'une  rnanière  satisfaisante. 

32  De  Blauwe,  Joseph,  de  Pitthera. 

33  Carlier,  Hippolj-te,  de  Meei'beke. 

34  Baerts,  Edgard,  de  Gumpticli. 

35  Vassart.  Henri,  de  Wanlercée-Baulet. 

36  Van  Ackere,  Constant,  do  Waereghem. 

37  Vandei-  Schueren,  Alfred,  de  Parricke. 

38  Van  Stichelman,  Henri,  de  Hoogstade. 

39  Vander  Schueren  Nesloi-,  de  Pepinghen. 

40  De  Craene,  Paul,  de  Jourtrai. 

41  Henseval,  Maurice,  de  Lessines. 

42  Tubbax,  Joseph,  de  Zoerle-Parwys. 

43  Tistaert,  Alfred,  de  Hekelgem. 

44  Fernande z,  Robert,  de  Bruxelles. 

45  Vanden  Wildenberg.  Charles,  de  Roozendael. 

46  Bongaerts,  Joseph,  de  MoU. 

47  Machtens.  Henri,  d'EUezelles. 

48  Vande  Perre.  Alphonse,  de  Gheel. 

49  De  Schodt,  Pierre,  de  Bastogne. 

50  Vande  Moortele,  Cj'riile,  de  Dixmude. 

51  Deti"ooz,  Edouard,  de  Tohogne. 

52  De  Wee,  Eugène,  de  Lennick-St-Quentin. 

53  Mariman,  Victor,  de  St-Gilles  (Waes). 

54  Fagnart.  Auguste,  de  Walcourt. 
^5  Xicaise,  Louis,  de  Martouzin. 

56  Derenne,  Jules,  de  Mont-s/Marchiennes. 

57  Quar^'ck,  Honoré,  d'Ingoyghem. 

58  Allaeys,  Hilaire,  de  Woesten. 

59  Boutry,  Joseph,  de  Lessines. 

60  Gommers,  Eugène,  de  Baarle-Xassau. 

61  Thyrion,  Gustave,  d'Aische-en-Refail. 

62  Vanden  Dungen,  Eugène,  de  Turnhout. 

63  Van  Geyte,  Basile,  de  Moerzeke. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN  (Ire  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  Loix,  Alphonse,  de  Tongres. 

2  De  Houck,  Charles,  d'Ypres. 
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D'une  manière  satisfaisante. 

3  Jacobs,  Firmin,  de  Nieuwrhode. 

4  Morciaux,  Louis,  de  Jodoigne. 

5  Berzoux,  Emile,  du  Rœulx. 

6  De  Bel,  Léon,  de  Houttave. 

7  Deltour,  Arthur,  de  Wervicq. 

8  Proesmans,  Joseph,  de  Looz. 

9  Verbelen,  Léon,  de  Buggenhout. 

10  Cornette,  Paul,  de  La  Louvière. 

11  Ceressia,  Paul,  de  Fleurus. 

12  Karlshausen,  Jules,  d'Aiion. 

13  Verhamme,  Joseph,  d'Iseghem. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN  (2e  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Vreven,  Sylvain,  d'Alken. 

Avec  distinction. 

2  Loix,  Alphonse,  de  Tongres. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  De  Bel,  Léon,  de  Houttave. 

4  Jacobs,  Firmin,  de  Nieuwrhode, 

5  Proesmans,  Joseph,  de  Looz. 

6  Verbelen,  Léon,  de  Buggenhout. 

7  Berzoux,  Emile,  du  Rœulx. 

8  Ceressia,  Paul,  de  Fleurus. 

9  Deltour,  Arthur,  de  Wervicq. 

10  Karlshausen,  Jules,  d'Arlon. 

11  Morciaux,  Louis,  de  Jodoigne. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN   (3^  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Vanderhasselt,  Emile,  de  Lennick-St-Martin, 

Avec  distinction. 

2  Prud'homme,  Robert,  de  Tamise. 

3  De  Groote,  Richai-d,  d'Aardenburg. 
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D'une  manière  satisfaisante. 

4  Debry,  Cléonis,  de  Bioulx. 

5  Hoebrechts,  Joseph,  de  Montenaeken. 

6  Van  Harame,  Léon,  de  Merchtem. 

7  Verbunt,  Jean,  de  Tiiboiug. 


FACULTE  DE  PHILOSOPHIE   ET  LETTRES. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(le  ÉPREUVE).  LITTÉR.  FRANC. 

Avec  grande  distinction. 

1  Bosmans,  André,  de  Diest. 

Avec  distinction. 

2  Hoorickx,  Gustave,  de  Bruxelles. 

3  Lejeune  de  Schiervel,  Charles,  de  Bruxelles. 

4  Nève,  Joseph,  de  Gand. 

5  Blondeau,  François,  de  Thieulain. 

6  Govaert,  Charles,  de  Louvain. 

7  Legrand,  Célestin,  d'Ellignies. 

8  Beauthier,  Rémi,  de  Gosselies. 

D'une  mayiiére  satisfaisante. 

9  de  Baillet  Latour,  Henri,  de  Bruxelles. 

10  De  Meulemeester,  Robert,  de  Gand. 

11  Graive,  Joseph,  de  Lille. 

12  Hermans,  Joseph,  de  Louvain. 

13  Sauté,  Albert,  de  Florenville. 

14  de  Meester  de  Betzembroeck,  André,  de  Bruxelles. 

15  Maertens,  Louis,  de  Gand. 

16  de  Villers,  Charles,  de  liruxelles. 

17  de  Hemptinne,  Félix,  de  Gand. 

18  de  Liedekerke,  Marcel,  de  Bruxelles. 

19  del  Marmol,  Joseph.  d'Ensival. 

20  De  Kej'ser,  Pierre,  de  Héverlé. 

21  Vander  Heyde,  Maurice,  d'Ostende. 

22  Maere,  Albert,  de  Xevele. 
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"23  Charlier,  Jean,  de  Philippeville. 

24  Cornette,  Emile,  de  Mersch. 

25  de  Molembaix.  Paul.  d'Anderlues. 

2o  de  TEscaille  de  Liée.  Bernard,  de  Tharoal. 

27  Math}'s.  Joseph,  de  Bruxelles. 

28  Moreau,  Paul,  de  Wihéi-ies. 

29  Ryelandt,  Vincent,  de  Bruges. 

30  Schmidt,  Henri,  du  Rœulx. 

31  Gevers,  Albert,  d'Anvers. 

32  Degliines,  Georges,  de  Marchienne-au-Pont. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(le  ÉPREUVE),  LITTÉRATURE  FLAMANDE. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Henry,  Joseph,  de  Louvain. 

Avec  grande  distinction. 

2  Cappnyns,  Eudore,  de  Corbeek-Dyle. 

3  Goossens,  Auguste,  de  Lierre. 

4  Heyvaert,  Albéric,  de  Termonde. 

5  De  Bruyn,  Edmond,  d'Anvers. 

6  Van  Ruymbeke,  Henri,  de  Courtrai. 

7  Fierens,  Laurent,  d'Anvers. 

Avec  distinction. 

8  Thirion,  Henri,  de  Vissenaeken. 

9  Wouters,  Norbert,  d'Anvers. 
10  De  Puydt,  Ernest,  de  Heusden. 

D'une  manière  satisfaisante. 
il  Goffin,  Léon,  de  Turnhout. 

12  Mahieu,  Jean,  de  Roulers. 

13  Vander  Meorsch,  Josepli,  d'Audenarde. 

14  Corner.  Jean,  de  Courtrai. 

15  Oliviers,  Achilje,  de  Louvain. 

16  De  Stryckcr,  Joseph,  de  Lierre. 

17  De  Snick,  Joseph,  de  Gouckelaere. 

18  Jordens,  Arthur,  de  Louvain. 
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19  Vaudionant,  Joseph,  de  St-Trond. 

20  Viaene,  Joseph,  de  Meulebeke. 

21  Mermans,  Maurice,  de  Tunihnut. 

22  De  Maere,  Eleuthère,  de  Bruges. 

23  Willeins,  Albert,  de  Hasselt. 

24  Dujardin,  GuillauîTie,  de  Louvain. 

25  De  Vroede,  Reué,  de  Hérmnes. 

26  Dierckxsens,  Jules,  de  Bruxelles. 

27  Fremie,  Juliis,  d"Anvers. 

28  Reynaert,  Léon,  de  Courtrai. 

29  Wildiers,  Emile,  d'Anvers. 

30  Walckiers,  Jean,  de  Meerbeke. 

31  Van  Tomme,  Jules,  de  Courtrai. 

EXAMEN   DE   CANDIDAT   PRÉPARATOIRE   AU   DROIT 
(2e  ÉPREUVE).   LITTÉR.   FRANC. 

Avec  grande  distinction. 

i  Saliez,  Fernand,  de  Braine-le-Comte. 

2  De  Bisschop,  Alphonse,  d'Ypres, 

Avec  distinction. 

3  Meulemans,  Emile,  de  Louvain. 

4  Gartuyvels,  Charles,  de  Waleffe. 

5  Piolunowski,  Joseph,  de  Tournai. 

6  Boulenger,  Marins,  de  Quiévrain. 

7  Jacobs,  Joseph,  d'Anvers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

8  Serruys,  Charles,  de  Louvain. 

9  Papeians  de  Morckhoven  dit  Vand ^rstrepen,  Wer- 
ner.  de  Hasselt. 

10  de  Spoelbergh,  Roger,  de  Bruxelles. 

11  Warnau,  Louis,  de  Tirlemont.  - 

12  Vergauwen,  Frédéric,  de  Gand. 

13  Cornet  de  Peissant,  Georges,  de  Bruxelles. 

14  Dumortier,  Alexis,  de  Tournai. 

15  Glaeys,  Hemi,  d'Oostcamp. 

22 
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i6  Lecocq,  Joseph,  de  Laroche. 

17  Gillon,  Joseph,  de  St-Josse-ten-Noode. 

18  de  Villegas  de  St-Pierre.  Louis,  de  Bruxelles. 

19  Le  Paige,  Hubert,  de  Herenthals. 

20  Vande  Kerckhoven,  Adéodat,  de  Malines. 

21  Constant,  Gustave,  de  Liège. 

22  Bernanda,  Emile.  d'Etalle. 

23  Dupuis,  Albert,  de  Mons. 

24  Janssens,  Francis,  de  Louvain. 

25  Hacardiaux,  Paul,  de  Brugelette. 

2ô  de  Latre  du  Bosqueau,  Amaury,  de  Mons. 

27  Van  Kerckhove.  Louis,  de  Montaigu. 

28  Daxhelet,  Joseph,  de  Mons. 

29  Graive,  Joseph,  de  Lille. 

30  Monnoyer,  Eudore,  de  Lodelinsai-t. 

31  Steenlet,  Eugène,  d"Anvers. 

32  Jimenez,  Charles,  de  Cartago  (Costa-Rica). 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPAR.\.T01RE  AU  DROIT 
(2e  ÉPREUVE.  LITTÉRATURE  FLAMANDE. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Schôller,  Joseph,  de  Lierre. 

Avec  grayide  distinction. 

2  Goemaere,  Joseph,  de  Courtrai. 

Avec  distinction. 

3  Van  Doi-pe,  Léon,  de  Courtrai. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Verwilghen,  Jean,  de  St-Xicolas. 

5  Merchie,  Daniel,  de  Schoorisse. 

6  De  Saeger,  Edmond,  d'Ypres. 

7  Jansen.  Emile,  de  Baelen  s/Xethe. 

8  Quakkelaer,  Henri,  d'Anvers. 
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2e  ÉPREUVE  DE  I/EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRB 
AU  DROIT    HISTOIRE  MODERNE). 

D'une  manière  satisfaisante. 
Van  der  Moere,  Aimé,  de  Beernem. 

2e  ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE  DE  LA  CANDIDATURE 
PRÉPARATOIRE  AU  DROIT. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 
Peel,  Robert,  de  Courtrai. 

EXAMEN  DE  CANDIDATURE  PRÉPARATOIRE  AU  DOCTORAT 

(Ire  ÉPREUVE). 

A.  PHILOSOPHIE  (EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE). 

Avec  distinction. 

1  Henry,  Joseph,  de  Louvain. 

B.  HISTOIRE  (LITT.  FLAM.). 

Avec  distinction. 

2  Van  Langendonck,  Auguste,  de  Werchter. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FRANC.). 

Avec  grande  distinction. 

3  Tils,  Louis,  de  Rheinbach  lez-Bonn. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  "Wiame,  Amand,  de  Villers-le-Gambon. 

5  Brûcher,  Célestin,  de  Kirsch. 

6  Karlshausen,  Joseph,  d'Aiion. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FLAM.). 
Avec  distinction. 
1  Bruggeman,  Ghislain,  de  St-Nicolas. 
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EXAilEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DOCTORAT 

2e  ÉPREUVE). 

A.   PHILOSOPHIE   LITT.  FLAM.). 

Avec  grande  distinction. 

1  Peel,  Robert,  de  Gourtrai. 

A.  PHILOSOPHIE  (EXAMEN   SUPPLÉMENTAIRE]. 
Avec  distinction. 

2  Jacobs,  Joseph,  d'Anvers. 

B.  HISTOIRE  (LITT.  FRANC.). 
^vec  distinction. 

3  Bert,  Amand,  de  Gand. 

4  Kempeneer,  Albert,  de  Malines. 

B.  HISTOIRE  'LITT.  FLAM.). 
Avec  grande  distinction. 

5  Van  Houtte,  Hubert,  de  Waereghem. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Habets,  Alfred,  d'Oirbeek. 

B.  HISTOIRE  (EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE). 
Avec  distinction. 

7  Ballet,  Louis,  de  Louvain. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FR.A.NÇ.). 
Avec  distinction. 

8  Lacroix,  Victor,  de  Tliorembais-les-Béguines. 

D'}ine  niay^ière  satisfaisante. 

9  Glaesener,  Henri,  de  Trois-Vierges. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FLAM.). 
Avec  grande  distinction. 
10  Simons,  Joseph,  de  Berlaere. 
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11  Van  Battel,  Josoph,  de  Malinos, 

12  Janssen,  Jean,  de  Meerle. 

Avec  distinction. 
J3  Gaej^maex,  Charles,  d'Anvers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

14  Loots,  Xavier,  de  Montaigu. 

15  Ballet,  Louis,  de  Louvain. 

16  Houben,  Jacques,  de  Maestricht. 

17  Vossen,  Bernard,  de  Gronsveld. 

G.    PHILOLOGIE   CLASSIQUE   (EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE) 
Avec  distinction. 

18  Lamesch,  Alexis,  de  Niederauven. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  (PHILOSOPHIE).  (1^  ÉPREUVE.) 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Stimart,  Louis,  de  Tournai. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  (PHILOLOGIE  CLASSIQUE). 
(le  ÉPREUVE.) 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

2  Carlier,  Victor,  de  Mainvault. 

3  Smets,  François,  de  Gasterlé. 

D'une  ynanière  satisfaisante. 

4  Paulus,  Léopold,  de  Nivelles. 

5  Van  den  Hove,  Antoine,  de  St-Trond. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  (PHILOLOGIE  CLASSIQUE). 
{2e  ÉPREUVE.) 

Avec  la,  plus  grande  distinction. 

1  Carlier,  Victor,  de  Mainvault. 

2  Smets,  Victor,  de  Gasterlé. 

Avec  distinction. 

3  Paulus,  Léopold,  de  Nivelles. 

22. 
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D'ioie  manière  satisfaisante. 

4  Brabants,  Victor,  de  Lierre. 

5  Olschewsky,  Siméon,  de  Louvain. 

6  Vanden  Hove,  Antoine,  de  St-Trond. 

FACULTÉ  DES  SCIENCES. 

f      EXAMKX  DE  CANDIDAT  KN  SCIENCES  NATURELLES 
ET   EN   MÉDECINE  (lr«  ÉPREUVE). 

Arec  grande  distinction. 

►  1  Mahieu,  Achille,  de  Ledeghem. 

2  Jacininot,  Hippolyte,  de  Habay-la-Neuve. 

3  Lambillotto.  Joseph,  de  r.oussu. 

4  Verbelen,  Joseph,  de  Lebbeke. 

5  Vanden  Bossche.  Augustin,  de  CharleroL 

6  Klj'nen,  Jules,  de  Tirlemont. 

7  Meeus,  Adolphe,  de  Gaster-lé. 

8  Vanderelst,  Fernand,  de  Grez-Doiceau. 

Avec  distinction. 

9  Çetit,  Alfi-ed,  de  Rance. 

10  De  Lae.y,  Georges,  de  Schaerbeek. 

11  Navez.  Paul,  de  Buvrinnes. 

12  De  Clippel'\  Wilfrid,  de  Vleckem. 

13  Mathe.  Aloïs,  de  Rethy. 

14  Voitout,  Charles,  de  Tournai. 

15  Mayens,  Emile,  de  Knesselaere. 
K;  Rodhain,  Jérôme,  de  Hasselt. 

17  Bessems,  Eugène,  d'Opdorp. 

18  Colmant,  Sylva,  de  Stambruges. 

19  Vanden  Wouwer,  Augustin,  de  Wilryck. 

20  Vander  Mierden,  François,  de  Louvain. 

21  Defosse,  Léonard,  de  Taminos. 

D'une  manière  satisfaisante. 

22  Joiiret,  Joseph,  de  Wodecq. 

23  Janssens,  Louis,  de  Linth. 
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24  De  Wit,  Martin,  de  Halstoron. 

25  Donckerwolcke,  André,  de  Sarlardiuge. 

26  Gonze,  Albert,  de  Hamipré. 

27  Jadot,  Fernand,  de  Bniche. 

28  De  Prêter,  Emile,  de  Malines. 

29  Mainil,  Hect<n\  de  Houdong-Ainieries. 

30  Van  Ham,  Joseph,  de  Quenast. 

31  Cools.  Henri,  d'Eerneghem. 

32  De  Wolf,  Honoré,  d'Edelaere. 

33  Holemans,  Paul,  de  Schoonaerde. 

34  Tricot,  Joseph,  de  Vilvorde. 

35  Bourgeois,  Gabriel,  do  Paris. 

36  Boodts,  Léon,  de  Tamise. 

37  De  Geest,  Jean.  d'Overmeire. 

38  Mathieu,  François,  de  Landen. 

39  Van  Lathem,  Théodore,  de  Goyck. 

40  Docquegnies,  Edmond,  de  Baiiife. 

41  Deflinne,  Alphonse,  de  Peruwelz. 

42  Smedts,  Guillaume,  de  Wilsele. 

43  Delvaux,  Jean,  de  Rochefort. 

44  Severin,  Jules,  de  Braine-l'Alleud. 

45  Bautteinans,  Ernest,  de  Courtrai. 

46  Verhamme,  Eugène,  dTseghem. 

47  Van  Cangh,  Isidore,  de  Bruxelles. 

48  Adriaensen,  Charles,  d'Anvers. 

49  Dupont,  Henri,  d'Orp-le-Grand. 

50  Hustinx,  Edouard,  de  Lanaeken. 

51  Leuridan,  Lucien,  de  Merchem. 

52  Duez,  Charles,  de  Quaregnon. 

53  Rihoux,  Zéphyrin,  de  Rosée, 

54  François,  Emile,  de  Molenbeek-St-Jean. 

55  Laurent,  Louis,  de  Dinant. 

56  Werrie,  Philippe,  de  Ga^sbeek. 

57  Onghena,  Firmin,  de  Zuiddorpe. 

58  Bôltink,  Willy,  d'Anvers. 

59  Bôltink,  Otto,  d'Anvers. 

60  Geluyckens,  Arthur,  de  Malines. 
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61  Rapp,  Gustave,  d'Anvers. 

62  Savoir,  Louis,  de  Merchtem. 

63  Verstraeten.  Théodule,  de  Vlierzele. 

64  Vande  Walle.  Paul,  d'Acrzeele. 

65  Loosveldt,  Jules,  do  Thielt. 

ôô  Charlier,  Paul,  de  PJiilippjville. 

67  Caluwaerts,  Arthur,  de  Neerheylissem. 

68  Moulaert,  Paul,  de  Bruj^-es. 

69  Peeters,  Joseph,  de  St-Ti'ond. 

70  Watillion,  Georges,  de  Looverval. 

71  France,  François,  d'Amonines. 

72  Torfs,  André,  d'Anvers. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES 

PRÉPARATOIRE   A  LA  PHARMACIE,  AU  DOCTORAT  ET  A  LA 

MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE  (i^^-  ÉPREUVE). 

Avec  gy^ancle  distinction. 

1  Philippe,  Camille,  de  Walcourt. 

Avec  distinction. 

2  Glinquart,  Albert,  de  Houdeng-Goegnies. 

3  .Van  Bogaert.  Jules,  de  Moerzeke. 

4  Bourgaux.  Firmin,  d'Eghezée. 

5  Peerts,  Philomin,  de  Grimniinge. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Marique,  Victorien,  de  Louvain. 

7  Van  Dammo,  Gustave,  d'Alveringhem. 

8  Vanden  Broeck.  Jules,  d'Anvers. 

9  Delune,  Clément,  do  Velaines. 

10  Shaw,  Antoine,  de  Louvain. 

11  Nelissen,  Henri,  de  Rosmeer. 

12  Van  Gramberen,  Ernest,  de  Louvain. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES 

PRÉPARATOIRE  A  LA  PHARMACIE,   AU   DOCTORAT   ET  A  LA 

MÉDECINE   VÉTÉRINAIRE   (2e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Kimus,  Joseph,  de  Suxy. 

2  Sotiaux,  Achille,  de  Beaumont. 
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Avec  grande  distinciion. 

3  Verhaogen,  Alphonse,  de  Gapelle-au-Bois. 

4  De  Koninck,  Amérlé'\  de  Loiivain. 

5  Vanden  Dries,  René,  de  Louvain. 

Ai'ec  distinction. 

6  De  G-roote,  Alphonse,  d'Iseiiiiem. 

7  Mary,  Jules,  de  Wisbecq. 

8  Tbiltjes,  Nicolas,  de  Guirsch. 

D'une  manière  satisfaisante. 

9  Cerstelott,  Edouard,  de  Gossoncourt. 

10  Collaer,  Théophile,  de  Louvain. 

11  Semai,  Oscar,  de  Bièvre. 

12  AUaid,  Edgard,  de  Châtelineau. 

13  Jans,  Julien,  de  Grand-Jamine. 

14  Missoul,  Louis,  de  Montenaeken. 

15  Rodhain,  Edouard,  de  Hersselt. 

16  Vander  Meulen.  Alfred,  de  Grammont. 

17  Bidez,  Léon,  de  Grarninont. 

18  Donnez,  Charles,  d'Anvers. 

19  Marchant,  Léon,  de  Heur-le-Romain. 

20  Pruvost,  Joseph,  de  Leffinghe. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES    PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  (1^  ÉPREUVE). 

Avec   grande  distinction. 

1  Breithof,  Franz,  de  Louvain. 

2  Kennes,  Emile,  de  Santhoven. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET   MATHÉMATIQUES   (2^  ÉPREUVE). 

Ave(i  distinction. 
Mercelis,  François,  de  Wechelderzande. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  NATUTIELLES. 
Avec  grande  distinction. 
1  Vander  Plancken,  Joseph,  de  Lierre. 
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'  Avec  distinction. 
2  Desonay,  Aloïs,  de  Visé. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  (le  ÉPREUVE). 

Ax-ec  grande  distinction. 
Couturier,  Casimir,  de  Falaën. 

EXAMEN  DE   DOCTEUR  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  (2e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Schaffei's.  Victor,  d'Anvers. 

Avec  grande  distinction. 

2  Van  Rossem,  Joseph,  de  Meysse. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  INGÉNIEUR  (l^e  ÉPREUVE). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Ghenne,  Edouard,  de  Lerinnes. 

2  Mathei,  Franz,  de  Louvaiu. 

Avec  grande  distinction. 

3  Breithof,  Léon,  de  Lotivain. 

4  De  Smet,  Jules,  d'Aeltre. 

'5  Plissart,  Geor^res,  d'Etterbeek. 

6  Arondt,  Albert,  de  lii'uxelles. 

Avec  distinction. 

7  Sclimitz.  Théodore,  dAnvers. 

8  Jacobs,  Edgard,  de  Louvaiu. 

9  Arnould.  Albert,  de  Boi'trix. 

10  Clément,  Georges,  de  Gourtrai. 

11  Gellens,  Henri,  de  Schaerbeek. 

D'une  manière  satisfaisante. 

12  Willaine,  Aimé.  d'Ixclles. 

13  O'i'net.  Maurice,  de  Gilly. 
Il  Wolt's.  Victor  de  Bruxelles. 
15  Zech,  Paul,  de  Soignies. 
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EXAMEN  DE  CANDIDAT  INGÉNIEUR  {2^  ÉPREUVE). 
Afec  grande  distinction. 

1  Maertens,  Ferdinand,  de  Bruges. 

Avec  distinction. 

2  Defays,  Léopold.  de  Warfusée. 

3  Goleiis,  Joseph,  de  Bruges. 

4  Breithof,  Franz,  de  Louvain. 

5  Hachez,  Gaston,  de  Soignies. 

6  Vander  Beeken,  Joseph,  de  Schaerbeek. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  Bedoret,  Henri  de  Glermont. 

8  Soenen,  Alfred,  de  Hooghlede. 

9  Jadot,  Lambert,  de  On. 

10  Velings,  Jean,  de  Chàtelet. 

11  Semai,  Marcel,  de  F(jntaine-Vaimont. 

12  Helmons,  Jean,  de  Bruxelles. 

13  Steenlet,  Pierre.  dWnvers. 

14  Ghyoot,  Alphonse,  de  Gourtrai. 

EXAMEN  d'ingénieur  CIVIL  DES  MINES  (l^e  ÉPREUVE). 
Avec  grandie  distinction. 

1  Nibelle,  Gaston,  de  Mons. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Lemaire,  Emmanuel,  de  Havay. 

3  Lannoye,  Auguste,  de  Gorroy-le-Grand. 

4  Piret,  Louis,  de  Roux. 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR  CIVIL  DES  MINES  (2^  ÉPREUVE). 
Arec  distinction. 

1  De  Boucq,  Léon,  de  Bruxelles. 

2  Levarlet,  Henri,  de  Boneffe. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Haesaerts,  Benjamin,  de  Rumpst. 

4  Reculez,  Maurice,  de  Grivegnies. 
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EXAMEN    SUPPLÉMENTAIRE    POUR   LE   DIPLÔME  LÉGAL 
d'ingénieur  civil  DES  AUNES. 

D'une  manière  satisfaisante. 

Mercier,  Henri,  de  Bruxelles. 

EXAMEN  d'ingénieur  DES  CONSTRUCTIONS  CIVILES 
(l^e  ÉPREUVE). 

Arec  grande  distiiiction. 

1  Delvaux,  Charles,  de  Chevetogne. 

Avec  distinction. 

2  Berger,  Ferdinand,  de  Morlanwelz. 

3  Renar,  Henri,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Ausloos,  Joseph,  de  Louvain. 

5  Hellcputte,  Pierre,  de  Gand. 

6  Rosé,  Henri,  de  Tournai. 

7  Soete,  Alfred,  de  Gheluwe. 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR  DES  CONSTRUCTIONS  CIVILES 

(2e  ÉPREUVE). 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  De  Brabandere,  Eugène,  de  Wevelghem. 

2  Piron,  Emile,  de  Philippeville. 


ECOLE  NORMALE 

pour  les  ecclésiastiques  qui  se  préparent 
à  renseignement  moyen. 


BACHELIERS  EX  SCIEXCKS  PHILOLOGIQUES 
ET  LITTÉRAIRES. 

1  Defresne,  Lambert,  de  Wihogne,  prêtre  du  diocèse 

de  Liège;  14  juillet. 

2  Detry,  Henri,  de  Froidthier,  prêtre  du  diocèse  de 

Liège;  id. 

3  Hocepied,  Théodore,  de  Mouscron,  diacre  du  diocèse 

de  Bruges;  id. 

LICENCtÉS  EN  SCIENCES  PHILOLOGIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 

1  Dewilde,  Pierre,  de  Galcken,  prêtre  du  diocèse  de 

Gand;  14  juillet. 

2  Géradin,    Paul,    d'Ampsin,    prêtre   du    diocèse   de 

Liège  ;  id. 
-3  Sèle,  François,  i'Andrimont,  prêtre  du  diocèse  dô 
Liège  ;  id. 
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ECOLES  SPÉCIALES 

des  arts  et  manufactures,  du  "génie  civiî 
et  des  mines 


EXAMENS  SUBIS 
PENDANT  L'ANNÉE  ACADÉMIQUE  1893-1894^ 

I.  Examens  d'admission. 

A.  ÉPREUVE  PRÉPARATOIRE  A  L'EXAMEN  DE 
CANDIDAT   INGÉNIEUR. 

1  Claude,  Léopold,  d'Opont. 

2  Leroy,  Albeit.  de  Péronne  lez-Binche. 

3  Bâillon,  André,  d'Anvers. 

4  Roland,  Pierre,  de  Grand-Manil. 

5  Plasschaert,  Robert,  de  Waclitebeke. 

6  Piret,  Albert,  de  Nalinnes. 

7  Cassart,  Paul,  de  Gembloux. 

8  de  Saint-Hubert,  Marc,  de  Berzée. 

9  de  Terwangne,  Maurice,  d'Anvers. 

10  Carnbier,  Charles,  de  Morlamvez. 

11  Druart,  Fernand,  d'Ecaussines. 

12  Thirionnet.  Edouard,  (rixclles. 

13  De  Smeth,  Eugène,  de  l'.ruxelles. 

14  Gillon,  Eugène,  de  Bruxelles. 

15  Estienne,  Hector,  de  Hois-d"Haine. 

16  Dumont,  Joseph,  de  Wervicq. 

17  Chaudron.  Léon,  de  Chimay. 

18  Hoflfman,  Nicolas,  de  W'ecker  (G.-D.) 

19  De  Keyser,  Félix,  de  Boortmeerbeek. 
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B.  EXAMENS  d'admission  AUX  ÉCOLES  SPÉCIALES. 

Programme  li. 

1  Bodson,  Léon,  de  Luxembourg. 

2  Cambier,  Félix,  de  Uoussu. 

3  De  José,  Jules,  do  Hastière-Lavaux. 

4  Fris,  Maurice,  de  Malines. 

5  Hiard,  Camille,  de  Liège. 

6  Legaj-,  Henri,  de  Gagnecourt  (France). 

7  Michel,  Emile,  de  fierchem  (Anvers). 

8  Englebert.  Joseph,  de  Châtelet. 

9  Smets.  René.  d'Echt  (Limb.  holL). 

10  Severin,  Léon,  de  iiraine-l'Alleud. 

11  Hanson,  Marcel,  de  Spa. 

12  Escol,  Jules,  de  (^hâtelineau. 

13  Poncelet,  Ernest,  d'Orsinfaing. 

14  Wagener,  Gustave,  de  liruxelles. 

15  Tordeur,  Aj'mard,  de  Bruxelles. 

16  Andriessens,  Hugo,  de  Cologne. 

17  Aerts,  Louis,  de  Bruxelles. 

18  Legrand,  Alexis,  de  Nassogne. 

19  Van  Oostveldt,  Hubert,  de  Schoflén. 

20  Lonnoy,  Adrien,  de  Bruxelles. 

21  Leroy,  Maurice,  de  Beaumont. 

22  Roberti,  Céleste,  d'Awans. 

23  Janot,  Victor,  de  Roisin. 

24  de  (.aters,  Pierre,  de  Berchem  lez- Anvers. 

25  de  liiouchoven  de  Bergeyck,  Charles,  d'Anvers. 

26  Bauchau,  Cari,  d'Anlier. 

27  de  Roest,  Georges,  de  Bruxelles. 

28  Cappellen,  Joseph,  de  Louvain. 

29  Van  Biervliet,  Paul,  de  Louvain. 

30  Desbarax,  Lucien,  de  Louvain. 

31  André,  Fernand,  de  Xamur. 

32  Reusens,  Constant,  de  Malines. 

33  Van  Damme,  Paul,  de  St-Josse-ten-Noode. 

34  Pardon,  Polydore,  de  Tirlemont. 
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35  Melot,  Camille,  de  Cambrai. 

36  Vau  de  Patte,  Jules,  d'Assche. 

37  Lekeiix,  Edmond,  de  Monialle. 

38  Looghe,  Achille,  de  St-Gilles  (Bruxelles). 

Programme  C. 

1  Boonen,  René,  de  Vieux-Dieu. 
■2  Griissenmeyer,  Joseph,  de  Gand. 

II.  Ingénieurs  des  arts  et  manu/actures^ 
du  génie  civil  et  de  rnines. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  le  ANNÉE 

d'Études  a  la  2e, 
Avec  distinction. 

1  Hartert.  Louis,  de  Luxembourg. 

2  Spru3't,  Charles.  dWnvers. 

3  Thienpont,  Joseph,  de  Meulebeke. 

4  Van  Quickenborne,  Edmond,  de  Tournai. 

D'une  tnaniére  satisfaisante. 

5  Bourgeois,  Léon,  de  Frameries. 

6  Gharlier,  Arthur,  de  Morialmé. 

7  Uelcroix,  Ferdinand,  de  Mont  St-Guibert. 

8  Petre,  Charles,  de  liai. 

9  Baudewyns,  Jean-Baptiste,  de  Châtelineau. 
10  Dei'wacl,  Arnold,  de  Bruxelles. 

examen  supplémentaire  de  chimie. 
J^ondrou,  Gustave,  de  Lodelinsart. 

examens  pour  le  passage  de  la  2e  année 

d'études  a   la  3e. 

Avec  distinction. 

1  Brachot,  Fernand,  de  Gosselies. 

2  Marchand,  Albert,  de  Louvain. 
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D'une  manière  satisfaisante. 

3  Achero}'.  Jules,  de  Montigay-sur-Sambre. 

4  Bernard,  Georges,  de  Mons. 

5  de  Spoelbergh,  Guillaume,  de  Wespolaer. 

6  Parent,  Franz,  de  Monceau-sur-Sambre. 

7  Ranwez,  Georgi3s.  de  Hanzinelle. 

8  Van  Doorne,  ValJre,  d'Ypres. 

9  Bernier,  Charles,  de  Gouy  lez-Piéton. 

10  Cornil,  Vital,  de  Gilly. 

11  de  Olazabal,  Tirso'.  de  Guetari  (France). 

12  Peters,  Arthur,  de  St-Trond. 

13  Ensch,  Albert,  de  Pissange  (G.-D.). 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  3^  ANNÉE 

d'Études  a  la  4e, 
Avec  distinction. 

1  Leclef,  Paul,  d'Anvers. 

2  Verwilghen,  Joseph,  de  Roiilers. 

3  Kumps,  Josse,  de  Braine-le-Château, 

D'une  'manière  satisfaisante. 

4  Everarts,  Alphonse,  de  Bierbais. 

5  Giove,  François,  de  r.onstantinople. 

6  Klop,  Charles,  d'Esch-sur-Alzette. 

7  Perqu3%  Léon,  de  Bouges. 

8  Schmit,  Jean,  de  Mensdorff  (Lax.). 

9  de  Aguera,  Adollb,  de  Madrid. 

examens  de  sortie. 
Avec  distinction. 

1  Defays,  Oscar,  de  Wartusée. 

2  Francq,  Aimable,  de  Jumet. 

3  Poncelet,  Joseph,  d'Orsinfaing. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Ortino,  Georges,  de  Bordeaux. 

5  Boxus,  Eugène,  de  Latinne. 
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6  Durez,  Fernand,  do  Dour. 

7  Stricher,  André,  de  Sarrebourg. 

8  Thomée,  Gustave,  de  Moulin- Warnant. 

9  Lippert,  Jean-Pierre,  de  Luxembourg. 

III.  Ingénieurs  des  constructions  civiles 
et  mécaniques. 

EXAMRNS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  !«  ANNÉE 

DÉTUDES  A  LA  2e. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Pirotto,  Alphonse,  de  Farciennes. 

2  Thimmesch,  Adam,  de  Rollingen  lez-Mersch. 

3  Cornu,  Albert,  de  Bruxelles. 

4  Berger,  René,  de  Gilly. 

5  CoUart,  Gustave,  de  Bruges. 

6  Jurion,  Léon,  de  Feluy. 

7  Regout,  Henri,  de  Maestricht. 

8  Rossion,  Fernand,  de  Thy-le-Château. 

9  Cabrero,  José,  de  Santander. 

10  Staes,  René,  de  Louvain. 

11  Uriarte  Macazaga,  Regino,  de  Onate  (Espagne). 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2^  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  3e. 

Avec  distinction. 

1  "Waegener,  Joseph,  de  Luxembourg. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Goffln.  Julien,  de  St-Trond. 

3  Philippen,  Jean,  de  Hasselt. 

4  Quintana,  Gonzalès-José,  de  Barcelone. 

5  Rupport,  Léon,  de  Luxembourg. 

6  de  Monge,  Jean,  do  Louvain. 

7  de  Rosée,  Alfred,  de  Bruxelles. 

8  Gribling,  Ëdouai'd,  de  Batavia. 

9  Doreye,  Alexandre,  de  Liège. 
10  de  la  Roza,  Manuel,  de  Madrid. 
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EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  3e  ANNÉE 

d'Études  a  la  4e. 
D'une  manière  satisfaisante. 
1.  de  Aguera,  Adolfo,  de  Madrid. 

2  Favart,  Ernest,  de  Bruxelles. 

3  Bracq,  Georges,  de  Gaiid. 

4  Camarena,  Jésus,  de  Guadelagara  (Mexique). 

5  Dujardin,  Henri,  de  Louvain, 

6  Elorza,  José,  de  Ouate  (Espagne). 

7  Mazarraga,  Carlos,  de  Santander. 

8  Vivanco,  Gabriel,  de  Victoria  (rép.  Argent.). 

9  Vander  Stichelen,  Achille,  d'Aeltre. 

EXAMENS  DE  SORTIE. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Careaga,  José,  de  Marathan  (Mexique). 

2  Drivaliaris,  Jean,  de  Meligala  (Grèce). 

3  Mihura,  Jean- Baptiste,  de  Gualegy  (Rép.  Arg.). 

4  Von  der  Heyde,  Adolfo,  de  Santiago. 

5  Grommydas,  Patrocle.  de  Nauplie  (Grèce). 

6  Careaga,  José-Maria,  de  Bilbao. 

7  Camarena,  Jésus,  de  Guadelagara  (Mexique). 

8  Elorza,  José,  d'Ouate. 

9  Parmentier,  Fernand,  de  La  Louvière. 

10  Lugano,  José,  de  Santander. 

IV.  Ingénieurs-architectes. 

EXAMEN  POUR  LE  PASS.AGE  DE  LA  le  ANNÉE 

d'Études  a  la  2e. 
D'une  manière  satisfaisante. 
Khodius,  Armand,  de  \amur. 

.EXAMENS  DE  CONDUCTEUR  DES  CONSTRUCTIONS  CIVILES 
{Sfi  ÉPREUVE). 

A.vec  distinction. 
1  Hermans,  Edmond,  d'Oostham. 


(    402    ) 

D'une  tnanière  satisfaisante. 

2  Boey,  Léon,  de  Malines. 

3  Coelmont,  Emile,  d'Ulbeek. 

4  Galatis,  Constantin,  de  Constantin ople. 

EXAMENS  DE  CONDUCTEUR  DES  CONSTRUCTIONS  CIVILES- 
(2e  ÉPREUVE). 

Avec  distinctioyi. 

1  Dassy,  Louis,  de  Thon-Samson. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Bâtard}',  Paul,  de  Couvin. 

ÉLÈVES  LIBRES. 

ÉPREUVES  SUR  CERTAINES  BRANCHES. 
Avec  succès. 
i  Defresne,  Zénoble,  d'Estaimpuis. 
2  de  Béthune,  Adolphe,  de  Bruxelles. 


École    supérieure   d'Agriculture. 


EXAMENS  D  ADMISSION. 

1  Nortier.  Norbert,  de  Tournai. 

2  Stals,  Hubert,  de  Lierre. 

3  Verwilghen.  Louis,  de  Roulers. 

4  Leroy,  Narcisse,  de  Houdeng-Goegnies. 

5  Vangodtsenhoven.  Emile,  de  Héverlé. 

6  Hermann,  Auguste.  d'Eltelbruck  ;G<i  D.). 

7  Mignolet.  Eugène,  de  Jurbise. 

8  Claude.  Louis.  d'Opont. 

9  Vandamme,  Cyrille,  de  Smeerherbbe-Vloersegem. 

10  Pira,  Henri,  de  Louvain. 

11  Lefebvre,  Joseph,  de  Dour. 

12  de  Cambrj'  de  Baudimont,  Xavier,  de  Tournai. 

13  Vandevelde,  Achille,  de  Bellern. 

14  Bernard.  Fernand.  de  Mons. 

15  Vanden  Broeck,  André,  dTngelmunster. 

16  Van  Leerde,  Orner,  de  Noorde. 

17  Weynants,  Eugène,  de  Holsbeek. 

18  Grahay,  Fernand,  de  Grivegnée. 

19  Miserez,  Hector,  d'Erw-tegem. 

20  Pollai-t,  Jules,  de  Flobecq. 

21  Warnants,  Edouard,  d^^  Cortessem. 

22  Vanderesse,  Louis,  de  Vourinnes  St-Lambert. 

23  Henrotte,  Edmond,  de  Prayon. 

24  Dekeyzer,  Elle,  de  Nethen. 

25  Adriaensen,  Auguste,  de  Lichtaers. 

26  Baeté,  Achille,  de  Puers. 

27  Mevis,  Auguste,  de  Jodoigne. 

28  Pirard,  Fernand,  d'Araay. 

29  Degen,  Paul,  dTxelles. 

30  Rousseau,  Alexis,  de  Diiiant. 

23. 


(    404    ) 

31  Lescart,  Fernand,  d'Aïquennes, 

32  Duchateau,  Albert,  de  Fayt  lez-Seneffe. 

33  Lizarralde,  José,  de  Guatemala. 

34  Stas  de  Richelle,  Victor,  de  Bottelaere. 

35  Boodts,  Amedée.  de  Tamise. 

36  Deleuze,  Louis,  de  H6ron. 

37  Gonze,  Paul,  de  Hamipré. 

38  Leblanc,  Gaston,  de  Wai'coing. 

39  Grégoire,  Jules,  de  Gourcelles. 

40  Luc,  Gélestin,  de  Gonrieux, 

41  Froidmont,  Joseph,  de  Tongres. 

42  Magnie,  Léon,  de  Gai-nières. 

43  Gloots,  Alfred.  d'Esneux. 

44  Drousie,  Paul,  de  Dour. 

45  Breuls,  Gamillo,  de  Reckheim. 

46  Michel,  Emile,  de  Berchem. 

47  Anciaux,  Gonstantin,  de  Neerheylissem. 

48  Regoret,  Adolphe,  de  Meersen. 

49  Silveryzer,  Florent,  de  Looz, 

50  Squilbin,  Camille,  de  Gour-sur-Heure. 

51  Sauté,  Edmond,  de  Laroche. 

52  Ghysens,  Mauiice,  de  Liège. 

53  Quintens,  Georges,  de  Frameries. 

54  Nagant,  Louis,  de  Liège. 

55  Pombo,  Joachim,  de  Santander. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  le  ANNÉE 

d'Études  a  la  2e, 
Avec  distinction. 

1  Yserbyt,  Joseph,  de  Guerne. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Degavre,  Jules,  d'Ostiches. 

3  Troupin,  Louis,  de  Solre-St-Gery. 

4  Leynen,  Edgard,  de  Hasselt. 

5  Guissct,  Ursmar,  d'Arc-Ainières. 

^  Rcynaert,  Hippolyte,  de  St-Nicolas. 
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7  Pirardj  Fernand,  d'Ama5\ 

8  Sody,  Jean,  de  Spa. 

9  t'  Serstevens,  Albert,  de  Stavelot. 

10  Rubbens,  Jean,  de  Zèle. 

11  Journée,  Constant,  de  Chardeneux. 

12  VanzLilpele,  Edmond,  de  Walsbetz. 

13  Van  Haelenwyck,  François,  de  Laeken. 

14  Entringer.  Jules,  de  Virton. 

15  de  Goussencourt,  Christian,  de  Blicquy. 

16  Roberti,  Julien,  de  Voroux-Goreux. 

17  Lebrun,  Louis,  d'Anthée. 

18  Dupont,  Armand,  de  Liège. 

19  Haentjens,  Achille,  d'Overmeire. 

A  subi  avec  succès  un  examen  sur  diverses 
branches. 

20  Gillet,  Alphonse,  de  St-Gilles. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2^  ANNÉE 

D'ÉTUDES  A  LA  3*. 

Avec  grande  distinction. 

1  Werj%  Eugène,  de  Seraing-le-Ghâteau. 

Avec  distinction. 

2  Gevers,  Jacques,  d'Edegem. 

3  Beauduin,  Victor,  de  Goyer. 

4  Schayes,  Alfred,  de  Malonne, 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Gesché,  Jean,  de  Louvain. 

6  de  Biolley,  Fernand,  de  Verviers. 

7  Van  Kerckvoorde,  Octave,  de  Waerschot. 

8  Van  Hamont,  Florent,  de  Donck. 

9  Vander  Hej-den,  Hubert,  d'Ostende. 

10  Claessens,  Jean,  de  Herstal. 

11  Jadoul,  Nicolas,  de  Wanzin. 

12  de  Lorgeril,  Jacques,  de  Versailles. 

13  Cuvelier,  Louis,  de  Xamur. 
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14  Beauduin,  Louis,  de  Goyer. 

15  Snry,  Renier,  de  Spa. 

16  Deckers,  Jules,  d'Anvers. 

EXAMENS  DE  SORTIE  ET  ONT  OBTENU  LE  DIPLÔME 
d'ingénieur  AGRICOLE. 

Avec  grande  distinction. 

1  Brion,  Albert,  de  Louvain. 

Arec  distinction. 

2  Van  Sej'nhaeve,  Joseph,  de  St-Genois. 

3  Van  Oostveldt.  Charles,  de  Tessenderloo. 

4  Onghena,  Théophile,  de  Zuiddorpe. 

5  Ledoux.  Henri,  de  Lodelinsart. 

6  Neerincx,  Maurice,  de  St-Gilles. 

7  Giele,  Jacques,  de  Louvain. 

8  Pollet,  André,  de  Verviers. 

9  Wery,  Paul,  de  Mons. 

D'une  manière  satisfaisante. 

10  Strick,  Eugène,  de  Noordwyckershout. 

11  Henriquet,  Cyrille,  de  Florenville. 

12  Dascher,  Albert,  de  Gand. 

13  Storme,  Jules,  de  Hansbeke. 

14  Pasloau,  Emile,  de  Cras-Avernas. 

15  Beaudrez,  Jules,  de  Villers-Ia-Tour. 

16  Welvaert.  Henri,  de  Sommerghem. 

17  De  "Walque,  Franz,  de  Louvain. 

18  Berger,  Joseph,  de  Landen. 

19  de  Coene,  Jules,  d'Amby  (Hollande). 

20  Augustin.  Albert,  de  Diekirch  (Gd  D.). 

21  Mairy.  Plaisant,  de  Biesmes-sous-Thuin. 

22  Wauters,  Joseph,  de  Waremme. 


École  supérieure  de  Brasserie. 


EXAMENS  d'admission. 

1  Kelecom,  Pierre,  de  Hal. 

2  Bocquet,  Joseph,  de  Louvain. 

3  Deboeck,  François,  de  Bruxelles. 

4  Sterckx,  Théophile,  de  Louvain. 

5  Dumortier,  Joseph,  de  Bruxelles. 

6  Verjans,  Jules,  de  Bilsen. 

7  Vanden  Broeck,  Joseph,  de  Heyst-op-den-Berg^ 

8  Siroux,  Jules,  de  Jauche. 

9  Dekeyn,  Victor,  de  Leefdael, 

EXAMEN  POUR   LE  PASSAGE  DE  LA   l^e  ANNÉE 

d'Études  a  la  2e, 
D'une  iiianiére  satisfaisante. 

1  Descampe,  Jules,  de  Gembloux. 

2  Torfs,  Herman,  de  Tirlemont. 

3  Paternotte,  Adolphe,  de  Binche. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2^  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  3e. 

D'une  manière  satisfaisante, 

1  Gilissen,  Nicolas,  de  Maestricht. 

2  Allard,  Joseph,  de  Couvin. 

3  Beauduin,  Edgard,  de  Rosoux-Goyer. 

examens  de  sortie  et  ont  obtenu  le  diplôme 
d'ingénieur  brasseur. 

Avec  grande  distinction. 

1  de  Boeck,  Pierre,  de  Bruxelles. 

2  Eylenbosch,  Julien,  de  Dilbeek. 

D'une  nxanière  satisfaisante. 

3  Krans,  Félix,  de  Louvain, 

4  Mertens,  Georges,  de  Louvain. 


(    403    ) 

Statistique  des  admissions  en  théologie 
et  en  droit  canon. 
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Suite  de  la,  statistique  des  admissions 
en  théologie  et  en  droit  canon. 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions 
en  théologie  et  en  droit  canon. 
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Statistique  des  admissions  par  les  jurys 
d'examen  (i). 


Pb.los. 

ANKÉE. 

Droit. 

Médeciue. 

et 
Lettres. 

Sciences. 

TOTAL. 

-183G 

13 

6 

38 

12 

71 

1837 

11 

33 

39 

13 

96 

1838 

28 

58 

78 

8 

172 

1839 

31 

24 

59 

19 

133 

1840 

42 

46 

63 

24 

175 

1841 

24 

41 

59 

19 

143 

1842 

24 

60 

74 

22 

180 

1843 

32 

50 

84 

22 

188 

1844 

48 

75 

80 

23 

226 

1843 

61 

52 

66 

25 

204 

1846 

41 

72 

77 

20 

210 

1847 

54 

66 

76 

37 

233 

1848 

50 

53 

84 

14 

201 

1849 

26 

61 

81 

18 
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1850 

54 

38 

99 

25 

216 

1851 

81 

61 

68 

54 

264 

1832 

88 

75 

58 

39 

260 
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96 

70 
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28 

261 

1834 

92 

62 

62 

29 

245 

1833 

78 

70 

67 

28 

243 

1836 

93 

103 

108 

36 

340 

Totaux 

1069 

1176 

1487 

515 

4247 

(1)  Dans  cette  statistique  et  dans  celle  qui  suit  ne  sont  pas  comprises- 
les  promotions  aux  grades  scientifiques  qui  ont  été  faites  a  l'Université., 
Voyez  les  listes  nominatives  insérées  dans  les  annuaires. 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions  par  les 
jurys  d"examen. 


Pkilos. 

ANNÉE. 

Droit 

Médecine. 

et 
Lettres. 

Sciences, 

TOTAL. 

1069 

1176 

1487 

513 

4247 

1837 

104 

83 

38(1) 

54 

301 

I808 

129 

93 

52 

89 

363 

1839 

120 

110 

36 

59 

325 

1860 

104 

88 

47 

58 

297 

1861 

136 

93 

48 

79 

356 

1862 

114 

119 

38 

47 

318 

1863 

133 

139 

30 

45 
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1864 

117 

123 

42 

41 

325 

1863 
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143 

44 

56 
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1866 

97 

114 

41 
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44 
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106 

38 
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1869 
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107 

42 
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32 

43 
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36 
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1872 
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65 
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61 

97 
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173 

147 

46 

71 

437 

1873 

187 

163 

59 

80 

489 

1876 

178 

193 

37 

76 

484(2) 

Totaux 

3729 

3633 

2378 

1794 

11336 

(1)  Il  est  h  remarquer  que  l'épreuve  préparatoire  h  la  candidature  en 
sciences,  qui  avait  pour  objil  des  matières  philosophiques,  a  été  sup- 
primée par  la  loi  du  i'  mai  1857. 

(2)  Dans  ces  chiffres  sont  compris  les  résultats  de  la  session  extraordi- 
naire de  décembre  187G,  la  première  qui  se  soit  faite  d'après  la  loi  du 
-20  mai  187G. 
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Suite  de  la  statistique  des  adiaissions  par  les 
jurys  d'examen. 


, 

Philos,  i 

1 

A.V\ÉE. 

1 

Droit. 

1 

Médecine. 

1 

et   ; 
Lettres.  ' 

Sciences. 

TOTAL. 

3729 

3633 

2378 

1794 

11336(1) 

1877 
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267 

64 
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197 

292 

123 
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284 

138 

186 

797 

1880 

201 

333 

146 

214 

896 

1881 

247 

333 

138 

210 

950 

1882 

270 

291 

168 

208 

937 

1883 

2o2 

378 

177 

233 

1040 

1884 

243 

367 

163 

207 

982 

1883 

266 

323 

111 

207 

937 

1886 

280 

391 

163 

241 

1097 

1887 

273 

401 

193 

239 

1108 

1888 

312 

410 

171 

183 

1078 

1889 

288 

4M 

170 

193 

1062 

1890 

304 

392 

179 

213 

1088 

1891 

231 

432 

139 

203 

1043 

1892 

2^3 

428 

137 

131 

939 

1893 

232 

382 

159 

162 

933 

1894 

238 

392 

142 

139 

931 

Totaux 

8204 

10166 

3193 

5272 

28833 

(1)  Il  est  à  remarquer  que  le  nombre  des  épreuves  dans  les  différentes 
Facultés  a  été  considérablement  augmenté  à  la  suite  de  la  loi  du 
20  mai  4876. 


(    414    ) 

Statistique  des  grades  obtenus  devant  les  jurys 
d'examen  (i). 


ANNÉE. 

Manière 
satis- 

Distinc- 

Grande 
distinc- 

La pi.  gr. 

distinc- 

TOTAL. 

faisante. 

tion. 

tion  (2) 

tion. 

4836 

54 

10 

5 

2 

71 

1837 

&2 

17 

15 

2 

96 

1838 

112 

28 

20 

12 

172 

1839 

93 

25 

12 

3 

133 

1840 

108 

35 

22 

10 

175 

1841 

92 

27 

18 

6 

143 

18-42 

114 

30 

30 

6 

180             : 

1843 

121 

38 

23 

6 

188 

1844 

129 

58 

26 

13 

226 

1843 

120 

31 

32 

21 

204 

1846 

116 

37 

47 

10 

210 

1847 

131 

55 

20 

7 

233 

1848 

129 

46 

16 

10 

201 

1849 

133 

27 

19 

5 

186     ' 

1830 

141 

48 

20 

7 

216 

1831 

162 

62 

34 

6 

264 

1852 

156 

66 

33 

5 

260 

1833 

137 

63 

33 

8 

261 

1834 

154 

62 

21 

8 

245 

1835 

143 

57 

28 

13 

243 

Totaux 

2431 

822 

474 

160 

3907 

(1)  V.  la  note,  p.  411. 

(2)  Il  est  à  remarquer  que  le  grade  de  la  grande  distinction  a  été 
supprimé  par  la  loi  du  V  mai  I8a7.  Il  n'a  donc  plus  été  conféré  après  la 
«'•session  de  1857. 


(    415    ) 

Suite  de  la  statistique  des  grades  obtenus  devant 
les  jurys  dexamen. 


ANKEE. 


I806 

18o7 

1808 

1839 
1860 
1861 
1862 
1863 
1864 
I860 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
187-4 
1873 
1876 


Manière 

satis- 
faisante. 


Distinc- 
tion. 


Grande 

dis- 
tinction. 


La  pi.  gr. 

dis- 
tinction. 


TOTAL. 


2431 

822 

474 

227 

73 

29 

187 

89 

7 

233 

94 

(1)» 

216 

92 

)) 

218 

66 

)) 

247 

93 

)) 

211 

88 

)) 

234 

93 

)) 

213 

93 

)) 

q^Cf 

102 

» 

208 

90 

» 

198 

93 

)) 

208 

83 

)) 

216 

97 

» 

203 

88 

» 

260 

123 

» 

233 

118 

» 

283 

146 

» 

278 

117 

» 

297 

141 

)) 

319 

126 

» 

160 
11 
18 
16 
17 
13 
16 
19 
22 
17 
31 
18 
23 
24 
31 
33 
39 
29 
48 
42 
31 
39 


3907 
340 
301 
363 
323 
297 
356 
318 
349 
323 
363 
316 
314 
313 
344 
328 
424 
382 
477 
437 
489 
484 


Totaux 


7396 


2931 


310 


719 


11336 


(1)  Voyez  la  note  2,  p.  414. 


(    416    ) 

Suite  de  la  statistique  des  grades  obtenus  devant 
les  jurys  dexamen. 


Manière 

Distinc- 

Grande 

La  pi.  gr. 
dis- 

ANNÉE. 

satis- 

dis- 

TOTAL. 

faisante. 

tlOll. 

tinction. 

tinction. 

7396 

2931 

510 

719 

11556 

-1877 

389 

179 

(1)28 

46 

(2)  642 

1878 

472 

180  1 

70 

53 

773 

1879 

492 

180 

67 

58 

797 

1880 

o24 

210 

81 

81 

896 

1881 

582 

221 

82 

65 

930 

1882 

o96 

208 

89 

44 

937 

1883 

666 

226 

75 

73 

1040 

1884 

633 

223 

81 

43 

982 

1883 

644 

192 

81 

40 

937 

1886 

753 

214 

89 

41 

1097 

1887 

740 

231 

104 

33 

1108 

1888 

713 

231 

105 

29 

1078 

1889 

691 

249 

88 

34 

1062 

1      1890 

692 

261 

96 

39 

1088 

1891 

677 

228 

103 

37 

1043 

1892 

613 

229 

81 

'  36 

939 

1893 

607 

191 

93 

42 

933 

1894 

569 

211 

113 

38 

931 

Totaux 

18449 

6797 

2038 

1551 

28833 

(1)  Le  ^rade  de  la  grande  distinction  a  été  rétabli  h  la  suite  de  la  loi 
du  20  mai  187fi. 

(2)  Voyez  note  \>.  111. 


(    417    ) 

Tableau  général  des  inscriptions  prises  pendant 
les  années  1834-35  à  1893-94. 


A^NÉE 

AOADÉMIUVE 

i  i^=  If 

.    -a 

ç 

TOTAL. 

1834-331 

1833-36 

1836-37 

1837-38 

1838-392 

1839-40 

1840-41 

;1841-42 

;1842-43 

1843-44 

11844-43  ! 

4843-46  î 

'1846-47  ! 

,1847-48 

;i848-49  ; 

1849-30  : 


97 
93 
»  i  101 I 
123;  103! 
134  136 I 
163  129; 
165  133 
170  133: 
161  136 
134    137 

159  133 

161  121 

160  111 
159  130 

162  128 


» 

» 

» 

» 

26 

28 

46 

37 

36 

42 

70 

79 

60 

63 

78 

89 

82 

62 

64 

102 

89 

39 

62 

100 

93 

84 

79 

101 

92 

88 

84 

111 

81 

84 

73 

137; 

83 

99 

77 

163 

89 

94 

81 

170 

94 

97 

88 

176 

101 

89 

92 

168 

83 

80 

99 

150 

73 

66 

73 

139 

90 

74 

93 

161 

21 

27 
40 
52 
30 
44 
40 


86 
261 
362 
443 
390 
644 
691 


30  743 

46  744 

53  776 
32  777 
62  809 

60  792 

54  737 

61  705 
64  774 


Totaux  1893  1932, 1178, 1109, 1163 /1883i  778  9936 


(1)  Pendant  la  première  année  académique  1834-3o  on  s'est  borné  dans- 
l'enseignement,  aux  cours  de  première  année  de  Philosophie  et  des 
Sciences  el  à  ceux  de  la  Faculté  de  Théologie.  Les  cours  de  première 
année  de  Médecine  et  de  Droit  ont  été  ouverts  l'année  suivante. 

(2j  Le  collège  des  Humanités,  ouvert  au  mois  d'octobre  1838,  a  été 
supprimé  le  6  septembre  1850  (voyez  l'Annuaire  de  1831,  p.  223).  Les 
4893  inscriptions  prises  pour  les  Humanités  pendant  ces  douze  années  ne 
sont  plus  comprises  dans  la  suite  du  Tableau  général  des  inscriptions^ 
p.  il9. 


(    418    ) 

Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834  35  à  1893-94. 


ANNÉE 

s 
s 

s 

ï  « 

i 

s 

_o 

•Z 

'c 

c 

TOItAL. 

ACADÉMIQUE 

3 

33 

t^ 

'3 

J3 

«5 

G 

H 

1893 

1932 

1178  1109 

1163  1883 

778 

9936 

I80O-0II 

» 

» 

132  113 

112 

202 

36 

615 

1831-32 

» 

» 

106  110 

142 

231 

58 

647 

1852-33 

» 

» 

91  127 

134 

222 

33 

629 

1833-34 

)) 

)) 

65  143 

126 

214 

34 

602 

1834-33 

)) 

» 

49  144 

130 

204 

33 

600 

1833-36 

)) 

» 

67  194 

144 

169 

37 

631 

1836-37 

» 

» 

96'  186 

143 

200 

66 

693 

1837-38 

» 

» 

167  105 

133 

220 

73 

722 

1838-39 

» 

» 

1611  92 

192 

227 

82 

734 

1839-60 

» 

» 

138  107 

205 

239 

84 

793 

1860-61 

)) 

)) 

179  113 

215 

237 

79 

843 

1861-62 

» 

)) 

106  119 

243 

243 

98 

813 

1862-63 

» 

» 

91  128 

246 

218 

111 

794 

1863-64 

» 

» 

111  102 

230 

204 

121 

768 

1864-63 

)) 

» 

133  100 

213 

206 

112 

764 
768 

1863-662 

» 

» 

126  86  199 

197 

118 

Totaux 

1893 

1932 

3016  3078 

4016  3338  2037 

1    1 

21372 

(1)  A  dater  de  l'année  18o0-31,  par  suite  des  modifications  apportées 
par  la  loi  du  15  juillet  48i9  à  la  répartition  des  matières  d'examen,  les 
inscriptions  pour  les  Sciences  et  pour  la  Philosophie  ont  été  complète- 
ment séparées  les  unes  des  autres. 

(2)  En  organisant  les  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines,  on  s'est  borné,  pendant  l'année  académique 
ISCii-CC,  aux  cours  de  la  1"  et  de  la  2*  année  d'études.  Les  cours  de$ 


(    419    ) 

Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834-35  à  1893  94. 


A^'NÉE 

•r.    '{^ 

of 

_o 

-o 

^ 

"3 

ACÀDÉMIQ. 

S" 

^à 

S 

eu. 

'5 
Q 

-4) 

TOTAL. 

42 

1932 

3016 

3078 

4016 

3338 

2037  21372 

1866-67 

71 

» 

123 

91 

193 

194 

108  784 

1867-68 

90 

» 

133 

81 

211 

199 

123  838 

1868-69 

92 

» 

133 

77 

210 

213 

123 

849 

1869-70 

123 

» 

131 

92 

227 

208 

124 

907 

1870-71 

139 

» 

163 

106 

^27 

207 

142 

986 

1871-72 

144 

» 

182 

107 

243 

231 

116 

1043 

1872-73 

140 

» 

187'  103 

233 

243 

123 

1033 

1873-74 

160 

» 

178  113 

277 

247 

123 

iioâ 

1874-73 

187 

» 

179  112 

282 

238 

142 

1166 

1875-76 

223 

» 

183  92 

290 

273 

133 

1200 

1876-77 

217 

» 

200  110 

304 

341 

139 

1311 

1877-78 
1878-79 

214 

» 

263  137 

271 

286 

70 

1261 

223 

» 

297  193 

273 

286 

64 

1340 

1879-80 

204 

» 

331  209 

307 

320 

60 

1431 

1880-81 

194 

» 

331  212 

340 

377 

38 

131^' 

1881-82 

206 

» 

343 1  203 

380 

401 

37 

1392j 

1882-83 

193 

» 

323  202 

402 

374 

62 

1338 

1883-84 

184 

» 

342  206 

414 

330 

39 

1333 

1884-83 

218 

» 

342  216 

433 

376 

31 

1638; 

1883-86 

232 

» 

360'  216 

1 

430 

384 

38 

1700 

Totaux 

3302 

1932 

7766 

3978 

10013 

11130 

4000 

46214 

années  subséquentes  n'ont  été  organisés  que  successivement.  En  1867-68, 
renseignement  des  Ecoles  spéciales  comprenait  les  quatre  années  d'éuides. 

24 


(    420    ) 

Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834-35  à  1893-94. 


A^>ÉE  || 

• 

• 

c 

_; 

-• 

"c 

ACADÉMIQ,   ,y  J 

3* 

eu 

S 

a 

J3 

3502 

1932 

7766:5978 

10013 

11130 

4000  46214] 

1886-87  2o3 

» 

356 

216 

449 

387 

66 

1727 

1887-88  303 

» 

316 

183 

468 

424 

63 

1757 

1888-89  307 

» 

395;  221 

450 

422 

29 

1824' 

1889-90  39-2 

» 

382 1  209 

428 

428 

35 

1891| 

1890-91  397 

» 

317  210 

445 

391 

40 

1800 

1891-9-2  405 

» 

244  215 

474 

330 

38 

1706 

1892-93  427 

» 

191  202 

441 

343 

40 

1644 

1893-94  411 

)) 

193  224 

445 

338 

46 

1657} 

Totaux 

6397 

1932 

10160 

7658 

13613 

14193  4357 

60220 

-      (    421    ) 

Inscriptions  par  Facultés 
prises  pendant  l'année  académique  1893-94. 

Théologie 46 

Droit 338 

Médecine 445 

Philosophie  et  Lettres 224 

Sciences 193 

Écoles  spéciales 236 

Agronomie 155 

Total    1657 


(    422    ) 

Statistique  des  élèves  inscrits  pendant  l'année 
académique  1893-1894  et  répartis  d'après  leur 
pays  d'origine. 

Des  1657  élèves  inscrits  pendant  l'année  1893-94 
lo33  sont  Belges  ;  124,  étrangers. 

Les  étudiants  belges  se  répartissent  entre  nos  pro- 
vinces de  la  manière  suivante  : 

Province  d'Anvers 217 

—  de  Brabant 354 

—  de  Flandre  occidentale 174 

—  de  Flandre  orientale 180 

—  de  Hainaut 263 

—  de  Liège 100 

—  de  Limbourg 46 

—  de  Luxembourg 56 

—  de  Namur 143 


Total    1533 

Les  étudiants  étrangers  se  classent  comme  suit 
d'après  leurs  nationalités  respectives  : 

Allemagne S 

Angleterre 1 

Asie-Mineure 1 

Autriche 1 

Bulgarie 1 

Chili 1 

Costa  Rica 4 

Empire  Ottoman 6 


(    423    ) 

Espagne 18 

États-Unis 3 

France 25 

Grèce 21 

Irlande 2 

Ile  de  Java 1 

Italie 2 

Luxembourg  (Grand-Duché) 9 

Mexique 2 

Pays-Bas 30 

Pérou 1 

République  Argentine 2 

Roumanie 1 

Russie 3 

Total  124 


24. 


(    424     ) 

Tableau  des  inscriptions  des  deux  premiers  mois 
comparées  avec  le  total  de  chaque  année  aca- 
démique (1). 


Années.                      D 

eux  premiers  moii. 

Total  de  l'année. 

1834—35    .    .    . 

.     86    .    .    . 

.     86 

1835—36    .    .    . 

.    261    .    .    . 

.    261 

1836-3T    .    .    . 

.    350    .    .    . 

.    362 

1837—38    .    .    . 

.    416    .    .    . 

.    443 

1838-39    .    .    . 

.    451 

.    465 

1839— 4Q    .    .    . 

.    468    . 

.    490 

1840—41    .    .    . 

.    503    .    .    . 

.    528 

1841—42    .    . 

,    .    550    .    .    . 

.    580 

1842—43    .    . 

.    .    555    .    . 

.    .    574 

1843-44    .    . 

.    .    602    .    . 

.    .    615 

1844—45    .    . 

.    .    613    .    . 

.    .    623 

1845-46    .    . 

.    .    617    .    . 

.    .    650 

1846—47    .    . 

.    .    605    .    . 

.    .    631 

1847—48    .    . 

.    .    562    .    . 

.    .    577 

1848    49    .    . 

.    .    538    .    . 

.    .    546 

1849-50    .    . 

.    .    552    .    . 

.    .    612 

1850—51    .    . 

.    .    556    .    . 

.    .    615 

1851—52    .    . 

.    .    574    .    . 

.    .    647 

1852-53    .    . 

.    .    576    .    . 

.    .    629 

1853—54    .    . 

.    .    562    .    . 

.    .    602 

(1)  Dans  les  chiffres  de  ce  tableau  comparatif  ne  se  trouve  pas  compris 
cplin  des  étudiants  de  l'ancien  collège  des  Humanités,  de  1838  k  1S50, 
mentionné  dans  la  première  colonne  du  tableau  ci-dessus,  pp.  H'-il%. 


(    425    ) 


Année».                    Deux  premiers  moU. 

Total  de  l'année 

18o^5o    .    .    , 

.    541    ....    600 

1800 — 06    .    .    . 

.    584    .    , 

631 

1856—57    .    .    . 

.    648    .    . 

693 

1857—58    .    .    . 

.    694    .    . 

722 

1858—59    .    .    . 

.    717    .    . 

754 

1859—60    .    .    . 

.    750    .    , 

.    793 

1860-61    .    .    , 

.    803    .    . 

.    843 

■1861—62    .    .    , 

.    776    .    , 

813 

186-2-63    .    .    . 

.    760    .    , 

794 

1863—64    .    .    . 

.    751    .    . 

768 

1864—65    .    .    . 

.    744    .    , 

764 

1865—66    .    .    , 

.    746    .    , 

.    768 

1866—67    .    .    , 

.    750    .    , 

.    784 

1867—68    .    .    , 

.    785    .    . 

838 

1868—69    .    .    . 

.    816    .    . 

.    849 

1869—70    .    .    . 

.    882    .    . 

.    907 

1870—71    .    .    , 

,    .    935    . 

.    986 

1871—72    .    . 

.    .  1005    . 

.  1045 

1872—73    .    . 

.    .  1024    . 

.  1055 

1873—74    .    . 

.    .  1064    . 

.  1100 

1874—75    .    . 

.    .  1111    . 

.  1160 

1875—76    .    . 

.    .  1147    . 

.  1200 

1876—77    .    . 

.    .  1257    . 

.  1311 

1877—78    .    . 

.    .  1201    . 

.  1261 

1878—79    .    . 

.    .  1267    . 

.  1340 

1879—80    .    . 

.    .  1375    . 

.  1451 

1880—81    .    . 

.    .  1408    . 

.  1512 

1881—82    .    . 

.    .  1451    . 

.  1592 

1882-83    .    . 

.    .  1427    . 

.  1558 

(    426    ) 


Année$.                      j 

Oetix  premieri  moi». 

Total  de  l'année. 

1883-84    .    . 

.    ,  1438    .    . 

.    .  1555 

1884-85    .    . 

.    .  1502    .    . 

.    .  1638 

1885-86    .    . 

.    .  1550    .    .    , 

,    .  1700 

1886—87    .    . 

.    .  1568    .    . 

.    .  1727 

1887-88    .    . 

.    .  1618    .    .    . 

.    .  1757 

1888-89    .    . 

.  1686    .    .    . 

.    .  1824 

1889-90    .    . 

.    .  1689    .    .    , 

.    .  1891 

1890-91    .    .    . 

.    .  1644    .    .    , 

.    .  1800 

1891—92    .    .    , 

.  1544    .    .    , 

.  1706 

1892—93    .    .    , 

.  1473    .    .    . 

.  1644   . 

1893-94    .    .    . 

.  1483    .    .    . 

.  1657 

1894-95    .    .    . 

.  1475 

(    427    ) 

Inscriptions  par  Facultés  prises  pendant  les 
deux  premiers  mois  de  la  nouvelle  année  aca- 
démique 1894-95  (1). 


Théologie 48 

Droit 2o2 

Médecine 385 

Philosophie  et  Lettres 212 

Sciences 195 

Écoles  spéciales 225 

Agronomie 158 

Total  U75 


(1)  L'annuaire  devant  être  mis  sous  presse  au  commencement  de 
l'année  académique,  on  doit  se  borner  à  donner  les  inscriptions  prise» 
pendant  les  deux  premiers  mois  octobre  et  novembre  de  cette  année. 
Les  tableaux  pp.  iU,  42o  et  426  donnent  le  chiffre  total  de  chaque  année. 


NECROLOGE. 


Sancta  et  salubris  est  cogitatio  pro  defiinctis  exorare 
ut  a  peccatis  solvantiir.  II  Machab.  xii,  15. 


A  janvier  1894.  Sa  GrandeurMgrFAICT,  Jean-Joseph, 
évoque  de  Bruges,  docteur  en  théo- 
logie et  en  philosophie  et  lettres, 
prélat  de  la  Maison  de  Sa  Sainteté, 
évèque  assistant  au  trône  pontifical, 
commandeur  de  l'ordre  de  Léopold, 
honoré  du  Pallium  par  S.  S.  Léon  XIII, 
né  à  Leffmghe  le  2-2  mai  1813,  décédé 
à  Bruges.  (Voir  aux  Analectes.) 
^janvier.  VAN  BENEDEN,  Pierre-Joseph,  pro- 

fesseur ordinaire  à  la  Faculté  des 
Sciences,  docteur  en  sciences  et  en 
médecine,  membre  de  l'Académie 
royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique,  grand 
officier  de  l'ordre  de  Léopold,  etc., 
né  à  Malines  le  15  décembre  1809, 
décédé  à  Louvain.  (Voir  aux  Ana- 
lectes.) 
20  avril.  Vax  Landuyt,  Henri,  étudiant  en 

sciences  (pharmacie),  né  à  Vynckt 
le  28  novembre  1872,  y  décédé. 
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24  mai. 


2  juillet. 


4  août. 


août 


17  septembre. 


31  octobre. 


FEYE,  Henri-Jean,  professeur  émé- 
rite  de  la  Faculté  de  Théologie, 
prélat  domestique  de  Sa  Sainteté, 
docteur  en  théologie  et  en  droit 
canon,  consulteur  du  concile  du 
Vatican,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold,  né  à  Amsterdam  le  19  novem- 
bre 1820,  décédé  à  Louvain.  (Voir 
aux  Analectes.) 

Chârlot,  Zéphirin,  candidat  en  phi- 
losophie et  lettres,  né  à  Jodoigne 
le  10  février  1874,  y  décédé. 
Delannoy,  Richard,  étudiant  en 
sciences  (pharmacie),  né  à  Thourout 
le  2  janvier  1870,  décédé  à  Hoogh- 
lede. 

Mathieu,  Félix,  étudiant  en  sciences 
(Écoles  spéciales),  né  à  Tirlemont  le 
14  avril  1873,  y  décédé. 
Clinquart,  Albert,  étudiant  en 
sciences  (pharmacie),  né  à  Houdeng- 
Goegnies  le  30  octobre  1873,  y 
décédé, 

DE  MOXGE  VICOMTE  DE  FRAXEAU, 
Léon-Charles,  professeur  émérite 
de  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres,  membre  de  l'Académie  royale 
de  Belgique,  chevalier  de  l'ordre  de 
Léopold,  etc.,  né  à  Dinant  le  2  lé- 
vrier 1834,  décédé  à  Argenteau. 
CV^oir  aux  Analectes.) 
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2  novembre.  LEDOUX,  Ferdinand-Joseph,  profes- 
seur émérite  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie, docteur  en  théologie  et  en 
philosophie,  chanoine  honoraire  de 
la  cathédrale  de  Liège,  né  à  Tavier 
(en  Condroz)  le  25  mai  1819,  décédé 
à  Louvain,  (Voir  aux  Analectes.) 
10  novembre.  Lescot  ,  Augustin-François-Joseph , 
étudiant  à  l'École  supérieure  d'agri- 
culture, né  à  Hainin  le  9  mai  1876, 
y  décédé. 

4  décembre.  Rietjens,  Joseph-Hubert-Henri,  étu- 
diant en  philosophie  et  lettres  (der- 
nier doctorat),  né  à  Saint-Trond  le 
20  septembre  1870,  y  décédé. 

7  décembre.  Jouret,  Léon-Ferdinand,  étudiant  en 
médecine  (candidature),  né  à  Elle- 
zelles  le  2  novembre  1872,  y  décédé. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


25 


Règlement  général  de  l'Université. 

TITRE  P. 

De  l'Inscription  et  du  Recensement. 

ARTICLE  P. 

Pour  être  porté  au  rôle  des  étudiants,  on  doit  se 
présenter  devant  la  commission  d'inscription  pré- 
sidée par  le  Recteur,  produire  un  certificat  de  bonne 
conduite  et  justifier  qu'on  a  régulièrement  terminé 
les  études  préliminaires. 

Les  étudiants  de  la  Faculté  de  Théologie  produisent 
un  certificat  de  leur  ordinaire. 

ART.   2. 

L'inscription  doit  être  renouvelée  tous  les  ans. 
Les  frais  d'inscription  sont  de  20  francs. 

ART.  3. 

Pour  être  admis  au  recensement,  l'étudiant  doit 
présenter  son  acte  d'inscription.  En  outre  il  doit 
être  favorablement  mentionné  dans  les  rapports 
amiuels  du  Yice-Recteur  et  des  Facultés. 

ART.   4. 

Les  étudiants  inscrits  ou  recensés,  le  sont  pour 
les  cours  ordinaires  d'une  année  d'études.  Ceux  qui 
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ne  se  proposent  pas  de  prendre  des  grades  ni  de 
faire  un  cours  complet  d'études  et  qui  en  font  la 
déclaration,  peuvent  seuls  être  inscrits  pour  des 
cours  spéciaux. 

ART.   5. 

Les  étudiants  qui  se  proposent  de  prendre  les 
grades  académiques  ne  peuvent  être  inscrits  en 
Médecine  ou  en  Droit,  qu'après  avoir  subi  les  exa- 
mens préparatoires,  prescrits  par  la  loi  ou  par  les 
règlements  universitaires. 

ART.  6. 

Les  inscriptions  et  les  recensements  se  font  annuel- 
lement depuis  le  lundi  qui  précède  le  jour  de  l'ouver- 
ture des  cours  jusqu'au  deuxième  samedi  suivant. 

Après  l'expiration  de  ce  terme,  on  ne  peut  être 
inscrit  ou  recensé  que  pour  des  motifs  légitimes. 

ART.  7. 

Lors  de  l'inscription  et  du  recensement  les  étu- 
diants promettent  d'observer  le  règlement  et  con- 
firment cette  promesse  par  leur  signature  sur  le 
registre  des  inscriptions. 

TITRE   II. 

Des  Aut07'ités  académiques. 
ART.  8. 

Les  autorités  académiques  sont  :  le  Recteur  magni- 
fique, le  Vice-Recteur,  le  Secrétaire,  les  Doyens  des 
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Facultés,  les  Présidents  des  collèges  universitaires, 
le  Conseil  rectoral  et  le  Sénat  académique. 

ART.  9. 

Le  Vice-Piectcur,  le  Secrétaire,  les  Professeurs  de 
l'Université  et  les  Présidents  des  collèges  universi- 
taires, convoqués  par  le  Piccteur  et  assemblés  sous 
sa  présidence,  constituent  le  Sénat  académique. 

ART.  10. 

Les  Doyens  des  Facultés  et  le  Président  de  l'École 
St-Thomas,  conjointement  avec  le  Vice-Ptecteur  et 
le  Secrétaire,  forment  le  Conseil  rectoral. 

Le  Président  de  l'Ecole  supérieure  d'Agriculture  a 
droit  d'assister  aux  séances  du  Conseil  rectoral  avec 
voix  consultative. 

La  réunion  ordinaire  du  Conseil  a  lieu  le  deuxième 
lundi  de  chaque  mois.  Lorsque  le  lundi  est  un  jour 
de  fête,  la  réunion  est  remise  au  lendemain. 

ART.   11. 

Les  réunions  ordinaires  des  Facultés  ont  lieu, 
au  commencement  de  chaque  mois,  dans  l'ordre 
suivant  : 

Le  premier  lundi.  Faculté  des  Sciences; 

Le  mardi,  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres; 

Le  mercredi.  Faculté  de  Médecine  et  École  supé* 
rieure  d'Agriculture  ; 

Le  jeudi.  Faculté  de  Droit  ; 
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Le  vendredi.  Faculté  de  Théologie  ; 
Le  samedi,  l'École  St-Thomas. 
Lorsque  l'un  ou  l'autre  de  ces  jours  coïncide  avec 
une  fête,  la  réunion  est  remise  au  samedi  suivant. 

TITRE  III. 
De  la  Discipline  académique  en  général. 

ART.  12. 

Le  maintien  de  la  discipline  est  spécialement  confié 
au  Vice-Recteur,  qui  pourra  être  aidé  d'un  ou  de 
plusieurs  Assesseurs  désignés  à  cet  effet. 

ART.  13. 

Tous  les  étudiants  doivent  professer  la  religion 
catholique  et  en  remplir  les  devoirs. 

ART.  \i. 

Les  dimanches  et  les  jours  de  fête,  les  étudiants 
externes  assisteront,  autant  que  possible,  aux  offices 
de  leur  église  paroissiale.  On  leur  recommande 
instamment  le  fréquent  usage  des  sacrements. 

Des  conférences  religieuses,  obligatoires  pour  tous 
les  étudiants,  auront  lieu  à  dilîérentes  époques  de 
l'année. 

L'explication  approfondie  des  vérités  fondamentales 
de  la  religion  fait  partie  des  cours  obligatoires  de  la 
première  année  de  Philosophie,  des  Sciences,  du 
Notariat  et  des  diverses  Écoles  spéciales. 


j 
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ART.   15. 

Les  étudiants  externes  doivent,  dans  les  trois  jours 
cle  la  prise  de  leur  domicile,  remettre  au  Vice-Recteup 
leur  adresse  portant  le  nom  de  la  rue,  le  numéro  de 
la  maison,  le  nom  et  la  profession  des  personnes 
chez  lesquelles  ils  se  sont  logés. 

Les  mêmes  instructions  devront  être  données  à 
chaque  changement  de  domicile. 

ART.  16. 

Ils  doivent  rentrer  chez  eux  à  dix  heures  du  soir. 

Les  habitants  de  la  ville  qui  louent  des  apparte- 
ments à  des  étudiants  sont  engagés  à  prêter  leur 
concours  au  maintien  de  cette  disposition. 

ART.  17. 

Les  étudiants  internes  observeront  les  règlements 
particuliers  de  leur  collège. 

ART.  18. 

Les  étudiants  ne  peuvent  former  des  associations 
ni  donner  des  fêtes  ni  faire  des  démonstrations  col- 
lectives sans  une  autorisation  préalable. 

ART.   19. 

La  fréquentation  du  théâtre  est  interdite. 

ART.  20. 

L'entrée  de  toute  maison  dont  la  réputation  ne 
serait  pas  reconnue  irréprochable  est  rigoureusement 
défendue. 
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TITRE  IV. 

Des  Peines  académiques^ 
ART.  21. 

Les  peines  académiques  sont  : 

1.  Les  admonitions; 

2.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours 
ou  l'un  d'eux; 

3.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours^ 
trvec  renvoi  temporaire  ; 

^  L  Le  consUiiim  abeiindi,  ou  renvoi  simple,  mais 
illimité; 

5.  L'exclusion  de  l'Université,  ou  renvoi  définitif 
et  irrévocable. 

Ces  peines  sont  appliquées  conformément  aux 
dispositions  des  articles  suivants. 

ART.  22. 

Les  admonitions,  par  les  autorités  académiques  ou 
par  le  professeur  ; 

La  suspension  du  droit  do  fréquenter  un  cours» 
par  le  professeur  de  concert  avec  la  Faculté; 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  tous  les 
cours  ou  quelques-uns  d'entre  eux,  par  le  Recteur, 
le  Vice-Recteur  ou  les  Présidents  des  collèges  et  par 
la  Faculté; 

Le  renvoi  temporaire,  par  le  Recteur,  le  Vice-Rec- 
teur ou  les  Présidents  des  collèges. 
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ART.   23. 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours^ 
emporte  pour  l'étudiant  la  défense  de  sortir  de  son 
domicile,  si  ce  n'est  pour  des  causes  à  déterminer 
par  le  Vice-Recteur. 

ART.  2-4. 

Le  renvoi  temporaire  emporte  pour  l'étudiant 
l'obligation  de  rentrer  dans  sa  famille. 

ART.   25. 

Le  consilium  abeundi  est  prononcé  par  le  Conseil 
rectoral. 

ART.  26. 

L'exclusion  de  l'Université  est  prononcée  par  le 
Sénat  académique. 

ART.  27. 

Lorsqu'une  faute  paraîtra  de  nature  à  provoquer 
soit  le  consilium  abeundi,  soit  l'exclusion  de  l'Univer- 
sité, le  Recteur  en  informe  l'étudiant  et  lui  accorda 
un  délai  moral  pour  présenter,  s'il  le  juge  néces- 
saire, un  mémoire  justificatif.  Ce  mémoire  est  trans- 
mis au  corps  saisi  du  jugement. 

L'étudiant  inculpé  pourra  être  entendu  lorsque  le 
Conseil  rectoral  ou  le  Sénat  académique  le  trouvera 
convenable. 

ART.  28. 

La  remise  proportionnelle  des  rétributions  payées 
pour  la  fréquentation  des  cours  est  faite  à  l'étudiant 
soumis  au  consilium  abeundi  ou  à  l'exclusion. 

25. 
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TITRE  V. 

Des  moijens  d'encouragement. 

ART.  29. 

Les  faveurs  qui  sont  à  la  disposition  de  l'Université 
ne  sont  accordées  qu'aux  étudiants  qui  se  distinguent 
par  la  régularité  de  leur  conduite,  par  leur  applica- 
tion et  par  le  succès  qu'ils  obtiennent  dans  leurs 
études. 

ART.  30. 

L'exemption  des  rétributions  des  cours  fixées  par 
les  art.  34  à  38  est  accordée  annuellement  à  cinq 
étudiants  de  chaque  Faculté.  Ceux  qui  croiront  avoir 
des  titres  à  cette  faveur  adresseront  leur  demande 
au  Recteur,  qui  accorde  l'exemption  après  avoir  pris 
l'avis  des  Facultés. 

L'exemption  pourra  être  retirée  à  l'étudiant  qui  ne 
continuerait  pas  à  se  distinguer  par  la  régularité  de 
sa  conduite  et  par  son  application. 

ART.   31. 

Les  certificats  de  bonne  conduite,  de  fréquentation 
des  cours  et  de  succès  dans  les  études  sont  délivrés 
par  le  Recteur. 

La  demande  de  ces  certificats  doit  être  appuyée 
sur  une  déclaration  du  Vice-Recteur  et  du  Doyen  de 
la  Faculté,  constatant  que  rien  ne  s'oppose  à  ce 
qu'ils  soient  accordés. 

En  ce  qui  concerne  les  étudiants  internes,  la  décla- 
ration est  donnée  par  le  Président  de  leur  collège  et 
par  le  Doyen  de  la  Faculté. 
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TITRE  VI. 

De  la  Bistribution  et  des  Rétributions  des  cours, 

ART.  3^2. 

Des  règlements  particuliers  déterminent  la  distri- 
bution des  cours  de  la  Faculté  de  Théologie,  des 
cours  à  suivre  pour  l'obtention  des  grades  institués 
par  la  loi  du  -10  avril  1890,  ainsi  que  des  grades  aca- 
démiques conférés  par  les  Facultés  et  par  les  diverses 
Écoles  spéciales. 

ART.  33. 

Un  programme  annuel  annonce  l'ordre  et  la  distri- 
bution des  cours  pendant  les  deux  semestres. 

ART.   3i. 

Les  rétributions  des  cours  de  la  Faculté  de  Droit 
s'élèvent,  pour  la  candidature,  à  240  francs,  pour 
chacune  des  deux  épreuves  du  doctorat,  à  300  francs; 
pour  la  première  année  du  notariat,  à  230  francs, 
pour  chacune  des  deux  années  suivantes,  à  250  fr., 
y  compris  les  rétributions'pour  les  cours  de  pratique 
notariale. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Sciences  so- 
ciales et  politiques  sont  fixées  à  200  francs  pour 
chaque  année  d'études. 

Pour  les  inscriptions 'prises  isolément  il  est  payé 
50  francs  par  cours  semestriel  _et  100  francs  par 
•cours  annuel. 
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ART.    33. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  la  Faculté  de 
Médecine  sont  payées  en  trois  versements  :  le  pre- 
mier, lors  de  l'inscription  à  la  candidature,  s'élève  à 
270  francs,  et  en  outre,  30  francs  pour  le  cours  de 
psychologie;  le  second,  lors  de  l'inscription  à  la  pre- 
mière année  du  l""  doctorat,  s'élève  à  2o0  francs; 
et  le  troisième,  lors  de  l'inscription  à  la  seconde 
année  du  i''  doctorat,  à  220  francs. 

Les  rétributions  des  cours  de  Pharmacie  sont  de 
250  francs. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément,  il  est 
payé  80  francs  par  cours  semestriel  et  60  francs  par 
cours  annuel. 

ART.  36. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Philosophie  et 
Lettres  s'élèvent  :  pour  chacune  des  deux  années  de 
candidature,  à  250  francs;  pour  chacune  des  deux 
années  du  doctorat,  à  200  francs;  pour  les  Sciences 
morales  et  historiques,  à  200  francs  par  année. 

Les  inscriptions  prises  pour  des  cours  séparément 
coûtent,  pour  un  coune  annuel,  80  francs;  pour  un 
cours  semestriel,  40  francs. 

ART.  37. 

Les  rétribution  pour  les  cours  des  Sciences  sont 
fixées  comme  suit  : 
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Candidature  en  Sciences  physiques  et  matliéma- 
tiques,  première  année,  200  francs  ;  deuxième  année» 
200  francs. 

Candidature  en  Sciences  natureiies  préparatoire  à 
la  Médecine,  240  fr.;  préparatoire  à  la  Pharmacie  et 
au  Doctorat,  première  année,  210  fr.;  deuxième 
année,  60  fr. 

Les  élèves  paient  2o  fr.  pour  les  travaux  de  labo- 
ratoire, 20  fr.  pour  les  exercices  de  microscopie  et 
15  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de  physique. 

Doctorat  en  Sciences  physiques  et  mathématiques, 
première  année,  200  fr.;  seconde  année,  100  fr.  et 
60  fr.  pour  les  travaux  pratiques. 

Doctorat  en  Sciences  naturelles,  100  fr.  et  50  fr. 
pour  les  travaux  pratiques. 

Grade  de  candidat  ingénieur,  première  année, 
200  fr.,  25  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et  15  fr. 
pour  les  exercices  pratiques  de  physique;  deuxième 
année,  200  fr.,  25  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et 
25  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire. 

Grade  d'ingénieur  civil  des  mines  et  grade  d'ingé- 
nieur des  constructions  civiles,  première  année, 
200  fr.;  deuxième  année,  200  fr.;  troisième  année, 
200  fr.  Les  élèves  paient  chaque  année  25  fr.  pour 
les  travaux  graphiques  et  25  fr.  pour  les  travaux  de- 
laboratoire. 

Écoles  spéciales.  — Arts  et  Manufactures.  —  Cons- 
tructions et  Architecture,  première  année,  200  fr., 
50  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et  les  travaux  du 
laboratoire  et  15  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de- 
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•physique;  deuxième  année,  200  fr.;  troisième  année, 
200  fr.;  quatrième  année,  200  fr.  Les  élèves  paient  en 
'Outre,  ciiaque  année,  25  fr.  pour  les  travaux  gra- 
phiques et  23  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément  la  rétri- 
bution d'un  cours  annuel  est  fixée  à  80  fr.,  d'un  cours 
semestriel  à  40  fr. 

ART.  38. 

Pour  les  Écoles  supérieures  d'Agriculture  et  de 
Brasserie,  les  rétributions  pour  chaque  année  d'études 
-sont  fixées  à  290  francs,  y  compris  les  rétributions 
des  travaux  du  laboratoire  et  du  dessin. 

ART.  39. 

Les  rétributions  fixées  par  les  art.  34  à  38  sont 
payées  intégralement  entre  les  mains  du  receveur 
des  Facultés,  au  moment  de  l'inscription  ou  du 
recensement. 

Le  receveur  remet  aux  étudiants  avec  la  quittance 
une  carte  d'entrée,  portant  un  numéro  d'ordre  qui 
indique  la  place  à  occuper  par  eux  dans  les  auditoires. 

ART.  40. 

Les  Facultés  peuvent  accorder,  à  la  demande 
expresse  des  parents,  un  délai  pour  le  paiement  des 
rétributions. 

ART.  41. 

L'étudiant  qui  a  payé  la  rétribution  pour  un  cours 
ou  pour  les  cours  d'une  année  peut  être  autorisé  par 
la  Faculté  à  fréquenter  de  nouveau  les  mêmes  cours, 
sans  être  tenu  à  une  nouvelle  rétj'ibution. 
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TITRE  VII. 

De  la  Fréquentation  des  cours. 
ART.  42. 

La  durée  de  chaque  leçon  est  d'une  heure  au  moins 
et  d'une  heure  et  demie  au  plus  ;  personne  ne  peut 
sortir  de  l'auditoire  avant  que  la  leçon  soit  terminée. 

Les  professeurs  peuvent  s'assurer  des  progrès  des 
étudiants  en  leur  adressant  des  questions  sur  les 
matières  de  l'enseignement. 

ART.  43. 

Les  étudiants  sont  tenus  de  fréquenter  avec  exac- 
titude tous  les  cours  pour  lesquels  ils  sont  inscrits 
et  qui  sont  mentionnés  dans  le  programme.  La  même 
obligation  existe  pour  ceux  qui  se  font  inscrire  pour 
des  cours  facultatifs. 

ART.  4-4. 

Les  étudiants  qui  désirent  être  dispensés  de  la 
fréquentation  d'un  ou  de  plusieurs  cours  doivent 
adresser  une  demande  motivée  à  leur  Faculté. 

ART.  4o. 

Les  étudiants  qui  désirent  fréquenter  un  cours 
appartenant  à  une  année  ou  à  une  Faculté  autre  que 
celle  dans  laquelle  ils  sont  inscrits,  doivent  en 
demander  par  écrit  l'autorisation  à  la  Faculté  com- 
pétente. 
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ART.  46. 

Les  étudiants  ne  peuvent  s'absenter  des  leçons,  nr 
sortir  de  la  ville  pour  un  ou  plusieurs  jours,  sans 
l'autorisation  du  Vice-Recteur  ou  du  Président  de 
leur  collège. 

ART.  Al. 

Les  étudiants  externes  qui,  pour  cause  de  maladie, 
sont  empêchés  d'assister  aux  leçons,  doivent  en 
informer  le  Vice-Recteur. 

ART.  48. 

Avant  l'entrée  du  Professeur  dans  l'auditoire 
chacun  aura  soin  de  s'y  trouver  à  la  place  qui  lui  est 
assignée.  Pendant  les  leçons  le  silence  et  le  bon  ordre 
doivent  être  rigoureusement  observés.  Si  quelqu'un 
se  permettait  de  les  troubler,  le  professeur  peut  lui 
enjoindre  de  sortir  de  l'auditoire  et  provoquer,  selon 
l'exigence  du  cas,  l'application  des  peines  acadé- 
miques. 

Le  silence  et  le  bon  ordre  doivent  être  également 
observés  pendant  la  durée  des  leçons,  dans  les  locaux 
où  elles  se  donnent. 

ART.  49. 

Ne  sont  admis  à  fréquenter  les  cours  que  ceux  qui 
ont  été  portés  au  rôle  des  étudiants,  conformément 
aux  prescriptions  du  Titre  I^  et  ^ui  sont  munis  de 
leur  carte  d'entrée. 
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ART.  50. 

Ceux  qui,  sans  avoir  été  inscrits,  veulent  suivre 
un  cours,  doivent  s'adresser  par  écrit  au  professeur 
qui  transmet  leur  demande  au  Recteur.  Le  profes- 
seur leur  communique  ce  qui  a  été  arrêté. 

Ceux  qui  désirent  assister  à  une  leçon  doivent  en 
faire  la  demande  au  professeur  soit  directement,  soit 
par  l'entremise  de  l'appariteur. 

ART.  61. 

Il  y  a  annuellement  deux  vacances,  l'une  du  lundi 
qui  précède  la  fête  de  Pâques  jusqu'au  troisième' 
mardi  qui  la  suit,  l'autre  du  premier  juillet  jusqu'au 
troisième  lundi  d'octobre. 

LE  RECTEUR  DE  l'UNIVERSITÉ, 

J.  B.  ABBELOOS. 

Le  secrétaire, 

P.    G.   H.   WiLLEMS. 


Liste  des  Règlements 
publiés  dans  les  Annuaires. 


1.  Documents  relatifs  à  L'érection  de  l'Université 
<^atholique.  —  V.  l'Annuaire  de  1869,  pp.  40o  s. 

2.  Règlement  concernant  les  pensions  des  profes- 
seurs, des  veuves  ou  des  enfants  de  professeurs  de 
'l'Université  catholique  de  Louvain;  26  octobre  1866. 
—  V.  l'Annuaire  de  1869. 

3.  Ordinatio  pro  disputationitrus  sabbatinis  S.  Fa- 
cultatis  Theologicœ;  6  juin  183o.  —  V.  les  Annuaires 
de  1837  à  1840. 

4.  Prœscripta  ad  obtinendum  gradum  Baccalaurei 
in  S.  Tlieologia  et  Jure  Canonico;  15  mars  1836.  — 
V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840,  de  1858  et  de  1870. 

5.  Prœscripta  ad  obtinendum  gradum  Licentiati  in 
S.  Tlieologia  et  Jure  Canonico;  4  mai  1837.  —  V.  les 
Annuaires  de  1838  à  1840,  de  1858  et  de  1870. 

6.  Prœscripta  ad  obtinendam  Lauream  doctoraiem 
in  S,  Theologia  vet  Jure  Canonico;  19  juin  1841.  -^ 
V.  les  Annuaires  de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

T.  Cérémonial  de  la  promotion  au  doctorat  en  théo- 
logie et  en  droit  canon,  —  V.  les  Annuaires  de  1842, 
■de  1858  et  de  1870. 
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8.  Juramentum  prœstandum  ab  ils  qui  gradu  aca- 
demico  in  S.  Facultate  Theologiea  insigniuntur.  — 
V.  les  Annuaires  de  1840,  de  1838  et  de  1870. 

9.  Juramentum  prœstandum  ab  ils  qui  Laurea 
doctorali  in  S.  TheoLogia  veL  Jure  Canonico  insigniun- 
tur. —  V.  les  Annuaires  de  1842,  de  1838  et  de  1870. 

10.  Formula  promotionis  ad  Lauream  doctoraiem 
in  S.  Tfieotogia  vel  Jure  Canonico. — V.  les  Annuaires 
de  I84f>,  de  1838  et  de  1870. 

11.  Regulœ  CoUegii  Theologorum;  30  juillet  1836. 
—  V.  les  Annuaires  de  1837,  de  1837  et  de  1889. 

12.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  dans  la 
Faculté  de  Droit;  8  février  1838. —  V.  les  Annuaires 
de  1839,  de  1864  et  de  1871. 

13.  Règlement  pour  Cadmission  aux  examens  diplo- 
matiques; 17  octobre  1862.  —  V.  les  Annuaires  de 
1863,  de  1864  et  de  1871. 

14.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  dans  la 
Faculté  de  Médecine;  13  février  1837.  —  V.  les  An- 
nuaires de  1838  à  1840,  de  1839,  de  1864  et  de  1871. 

13.  Juramentum  prœstandum  ab  iis  qui  gradu  Doc- 
toris  in  Facultate  Medica  insigniuntur.  —  V.  les 
Annuaires  de  1840,  de  1839,  de  1864  et  de  1871. 

16.  Règlement  pour  Camphithéûtre  d'anatomie  et 
les  salles  de  dissection;  13  janvier  1836.  —  V.  les 
Annuaires  de  1837  à  1840. 
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17.  Règlement  pour  les  étudiants  en  médecine  admis 
au  cours  de  clinique  interne  et  externe  à  iliôpital 
civil;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  183T 
à  1840. 

18.  Règlement  pour  les  étudiants  en  médecine  admis 
à  l'hospice  de  la  maternité;  7  novembre  1836.  — 
V.  les  Annuaires  de  1837  à  18iO. 

19.  Règlement  pour  les  élèves  internes  de  l'hôpital 
civil;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837 
à  1840. 

20.  Règlement  pour  relève  interne  de  l'hospice  de 
la  maternité;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires 
de  1837  à  1840. 

21.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  dans  la 
Faculté  de  Philosophie  et  Lettres;  8  mars  1858.  — 
V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864  et  de  1871. 

22.  Idem,  dans  la  Faculté  des  Sciences;  8  mars  1858. 
—  V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864,  de  1873  et  de 
1879. 

23.  Règlement  pour  le  service  de  la  bibliothèque; 
18  avril  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1861,  de 
1865,  de  1870,  de  1873,  de  1884,  de  1889  et  de  1893. 

24.  Règlement  organique  pour  l'Institut  philologique^ 
fait  le  15  octobre  1844,  revisé  le  30  octobre  1849.  — 
V.  les  Annuaires  de  1845,  de  1847  et  de  1849  à  1855. 
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25.  Statiils  de  la  Société  Littéraire;  8  décembre 
1839.  —  V.  les  Annuaires  de  18^1  et  de  1873. 

26.  Statuts  de  la  Basoche,  société  des  étudiants  en 
droit;  14  mars  1860.  —  V.  les  Annuaires  de  1861  et 
de  1862. 

27.  Statuts  de  la  Société  Médicale  de  l'Université; 
1863.  —V.  l'Annuaire  de  1864. 

28.  Règlement  des  Écoles  spéciales  des  arts  et  ma- 
nufactures, du  génie  civil  et  des  mines,  —  V.  les 
Annuaires  de  1872, 1873, 1874, 1879  et  de  1880. 

29.  Statuts  du  Cercle  Industriel  des  Écoles  spéciales 
de  l'Université  catholique.  —  V.  l'Annuaire  de  1873. 

30.  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines.  —  Attributions  de  la  com- 
mission executive,  et  Règlement  d'ordre  intérieur; 
19  novembre  1873.  —  V.  l'Annuaire  de  1873. 

31.  Loi  sur  la  collation  des  grades  académiques  et 
le  programme  des  examens  universitaires.  —  V.  l'An- 
nuaire de  1877. 

32.  Règlement  organique  pour  la  collation  des 
grades  académiques,  adopté  principalement  en  exécu- 
lion  de  la  loi  du  20  mai  1876.  —  V.  les  Annuaires  de 
1878  et  de  1881. 

33.  Concours  de  l'enseignement  supérieur  organisé 
en  vertu  de  l'article  44  de  la  loi  du  20  mai  1876» 
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(Arrêté  royal  du  11  octobre  1877.)  —  V.  l'Annuaire 
de  1878. 

SA.  Programme  de  f  École  supérieure  cC Agriculture» 
—  V.  les  Annuaires  de  1879  et  de  1880. 

3o.  Instructions  ministérielles  concernant  les  bourses 
de  voyage.  —  V.  l'Annuaire  de  1881. 

36.  Statuts  de  la  Société  Juridique. —  V.  l'Annuaire 
de  1881. 

37.  Bourses  de  voyage.  —  Règlement.  —  Modifica- 
tions. (Arrêté  royal  du  25  juillet  1882.)  —  V.  l'An- 
nuaire de  1883. 

38.  Règlement  du  doctorat  en  philosophie  selon 
saint  Thomas;  U  octobre  l88o.  —  V.  l'Annuaire  de 
1886. 

39.  Statuts  de  l'Union  Pharmaceutique.  —  V.  l'An- 
nuaire de  1888. 

AO.  Règlement  concernant  les  cours  de  pratique 
notariale  et  le  grade  de  licencié  en  notariat.  —  V.  les 
Annuaires  de  1888  et  de  1889. 

-41.  Landbouwkring  der  katholieke  Eoogeschool  van 
Leuven.  —  Standregelen.  —  V.  lAnnuaire  de  1889. 

42.  Loi  du  iO  avril  i890  sur  la  collation  des  grades 
académiques  et  le  programme  des  examens  universi- 
taires. —  V.  l'Annuaire  de  1891. 
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43.  Loi  du  3  juillet  i891  portant  interprétation  de 
quelques  articles  de  la  loi  du  iO  avril  1890  sur  la 
collation  des  grades  académiques  et  le  programmer 
des  examens  universitaires.  — V.  l'Annuaire  de  1892. 

-44.  Règlement  pour  la  collation  des  grades  insti- 
tués par  les  lois  du  iO  avril  i890  et  du  3  juillet  1891^ 
—  V.  l'Annuaire  de  1892. 

4o.  Règlement  organique  de  l'École  des  sciences 
politiques  et  sociales.  — Y.  l'Annuaire  de  1893. 


Le  Séminaire  américain  de  Louvain. 


Fondé  en  1857  par  plusieurs  prélats  des  États-Unis, 
sous  le  haut  patronage  de  S.  E.  le  Cardinal-Arche- 
vêque de  Matines  et  de  Nosseigneurs  les  Évèques 
<le  Belgique,  le  Séminaire  américain  a  eu,  dès  l'ori- 
gine, pour  but  de  fournir  aux  nombreux  diocèses  de 
l'Amérique  du  Nord  un  clergé  pieux  et  instruit.  La 
situation  exceptionnelle  de  Louvain  permet  d'une 
part  aux  jeunes  gens  de  Belgique  et  des  pays  voisins 
de  suivre  sans  difficulté  leur  attrait  pour  les  mis- 
sions, et  d'une  autre,  elle  donne  aux  Américains 
d'origine  un  moyen  commode  d'acquérir  cette  for- 
mation ecclésiastique  qu'ils  ne  pourraient  souvent 
trouver  dans  leurs  propres  diocèses  faute  de  sémi- 
naire établi.  Au  surplus,  après  avoir  terminé  leurs 
cours  élémentaires,  les  jeunes  gens  qui  se  sentent 
des  aptitudes  spéciales  pour  les  études  supérieures 
sont  admis  à  fréquenter  les  leçons  de  théologie  et  de 
droit  canon  à  l'Université  catholique  et  à  conquérir 
les  grades  académiques. 

Dès  1861  les  Évèques  réunis  au  Concile  provincial 
de  Cincinnati  se  plaisaient  à  proclamer  les  services 
que  l'institution  nouvelle  avait  rendus  à  l'Église 
depuis  quatre  années  qu'elle  existait,  et  se  félicitaient 
de  l'envoi  des  onze  premiers  missionnaires  sortis  de 
Louvain. 

Peu  de  temps  après,  au  second  Concile  plénier  de 
Baltimore  (1866),  l'épiscopat  américain  accentuait  ses 
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éloges  et  constatait  que  depuis  sa  fondation  le  sémi- 
naire avait  fourni  au-delà  de  cinquante  prêtres.  Au 
troisième  Concile  de  Baltimore  tenu  en  1884,  les 
anciens  élèves  de  Louvain  comptaient  parmi  les  Pères 
du  Concile  deux  archevêques  et  six  évêques  qui, 
avec  les  trois  cents  prêtres  répandus  de  l'Est  à  l'Ouest 
des  États-Unis,  attestaient  la  vitalité  de  l'œuvre  com- 
mencée en  1857.  Depuis  lors,  la  marche  ascendante 
ne  s'est  pas  ralentie  :  aujourd'hui  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique en  Amérique  comprend  trois  archevêques, 
huit  évêques  et  plu6  de  cinq  cents  prêtres  qui  font 
bénir  par  des  milliers  de  bouches  le  pays  qui  leur  a 
préparé  leurs  pasteurs. 

Les  vastes  bâtiments  de  l'ancien  collège  d'Aine  ou 
d'Aulne  fondé  en  1629  par  Dom  Edmond  Jouvent, 
abbé  d'Aine,  près  de  Thuin  en  Hainaut,  ont  été  acquis 
et  appropriés  pour  le  collège  américain;  une  cha- 
pelle élégante  vient  d'être  achevée  grâce,  principale- 
ment, aux  généreuses  ofTrandes  des  anciens  élèves 
de  Louvain.  —  La  rentrée  du  mois  d'octobre  dernier 
en  accusant  l'inscription  de  quatre-vingt-huit  étu- 
diants en  théologie  est  un  gage  que  l'épiscopat  amé- 
ricain peut  continuer,  comme  par  le  passé,  son  appel 
au  dévouement  de  la  jeunesse  catholique  belge  et 
étrangère. 

Pour  les  conditions  d'admission  comme  élève,  on 
doit  s'adresser  au  très  révérend  M.  J.  Willemsen, 
professeur  de  théologie  dogmatique  et  président  da 
Séminaire  américain,  rue  de  Namur,  112,  à  Louvain* 
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APPENDICE. 

ANALECTES 

POUR   SEIiVIH 

A  L'HISTOIRE  DE  LLMVERSITÊ  DE  LOUVALN. 


DISCOURS 

prononcé  à  la  Salle  des  Promotions  le  20  février 
1894.  par  Mgr  J.-E.  ABBELOOS.  recteur  ma- 
gnifique de  l'Université  catholique  de  Louvain, 
après  le  service  funèbre  célébré  en  réglise  de 
St-Pierre,pour  le  repos  de  l'âme  deM.  P.  J."VAN 
BENEDEN.  professeur  ordinaire  à  la  Faculté 
des  Sciences. 


Messieurs, 

Durant  plus  d'un  demi-siècle,  les  hommages  d'ad- 
miration, les  manifestations  éclatantes  de  vénération 
et  de  sympathie  n'ont  pas  manqué  à  notre  illustre 
Van  Beneden  ;  mais,  dans  le  sein  de  l'Éternité,  main- 
tenant qu'il  peut  apprécier  à  leur  juste  valeur  toutes 
les  choses  terrestres,  aucun  hommage  ne  lui  aura  été 
plus  précieux  que  celui  de  nos  prières  et  de  l'appli- 
cation des  mérites  du  sang  divin  qui  vient  de  couler 
sur  l'autel.  Que  notre  foi  est  grande  et  consolante, 
3Iessieurs!  Pour  nous  chrétiens,  l'immortalité  n'est 
pas  seulement  la  perpétuité  du  souvenir  attaché  à 
un  nom  glorieux,  c'est  la  vie  ininterrompue  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  noble  eii  nous,  c'est,  après  les 
brouillards  et  les  ténèbres  de  ce  monde,  la  continua- 
tion du  rayonnement,  l'illumination  ravivée  des 
facultés  de  notre  àme.  Les  siècles  passeront,  le  nom 
de  Van  Beneden,  tout  impérissable  qu'il  semble  être, 
sera  oublié  par  les  foules,  mais  lui-même  vivra,  poun- 
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posséder  à  jamais  la  vérité,  dont  ici-bas  la  science  ne 
perçoit  que  des  lueurs  crépusculaires. 

Cette  immortalité  cependant  nous  en  avons  parfois 
l'illusion  en  ce  monde.  De  même  qu'il  y  a  des  monu- 
ments qui  paraissent  défier  les  siècles,  de  même  il  se 
rencontre  des  hommes  dont  l'esprit  toujours  vigou- 
reux, toujours  actif,  toujours  jeune  semble  entre- 
tenir la  vigueur,  l'activité,  la  jeunesse  dans  le  corps 
qu'il  anime.  Que  de  générations  se  sont  succédé 
devant  la  chaire  du  vénéré  professeur  !  Beaucoup  ont 
disparu,  emportées  par  le  temps,  et  lui,  il  continuait 
à  distribuer  aux  petits  fils  le  pain  qu'il  avait  rompu 
îmx  ancêtres.  Les  années  s'accusaient  non  par  leurs 
ravages,  mais  par  la  succession  des  triomphes.  On 
dirait  que  la  mort  a  craint  de  ternir  l'image  de  cette 
verte  et  belle  vieillesse  dont  les  traits  devaient  rester 
empreints  dans  notre  souvenir.  Elle  a  enlevé  Van 
Beneden  après  une  courte  maladie,  sans  qu'aucune 
infirmité  eût  porté  atteinte  à  la  fraîche  intégrité  de 
de  ses  organes  et  à  la  plénitude  de  son  intelligence. 
A  le  voir,  comme  il  n'a  cessé  de  nous  apparaître  jus- 
<iu'aux  toutes  dernières  semaines  de  sa  vie,  leste  et 
dégagé  dans  sa  démarche,  d'un  accueil  toujours  gai 
et  chaleureux,  le  regard  pétillant  d'une  bienveillante 
finesse,  nul  ne  songeait  à  se  préoccuper  d'une  cata- 
strophe possible.  D'ailleurs  les  noms  de  Van  Beneden 
et  de  l'Université  catholique  étaient  si  étroitement 
unis  et  confondus  dans  une  gloire  commune  qu'on 
ne  pouvait  pas  plus  supposer  VAlma  Maler  sans  Van 
Beneden  qu'on  ne  conçoit  une  reine  sans  sa  couronne. 
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Cecidit  corona  capilis  nos  tri.  La  couronne  est 
tombée  de  notre  tête.  Car  si  Van  Beneden  appartient 
à  la  Science  dont  il  fut  une  lumière,  s'il  appartient  à 
la  Belgique  dont  il  est  une  des  gloires  les  plus  pures, 
il  appartient  surtout  à  l'Université  catholique,  comme 
l'arbre  appartient  au  sol  où  il  a  pris  croissance,  alors 
même  que  ses  fruits  sont  partout  distribués.  C'est  au 
nom  de  l'Université,  Messieurs,  que  je  viens  .payer  à 
sa  mémoire  le  tribut  de  notre  admiration  et  de  nos 
regrets. 

Pierre-Joseph  Va>'  Beneden  naquit  à  Malines  le 
lo  décembre  1809,  à  une  époque  où  on  demandait 
aux  Belges  de  verser  leur  sang  sur  les  champs  de 
bataille  et  où  l'on  se  souciait  fort  peu  de  répandre 
l'instruction  dans  le  pays.  Il  demeura  malaisé,  même 
bien  des  années  après  l'occupation  française,  de 
trouver  autour  de  soi  ces  ressources  fécondes  qui, 
partout  aujourd'hui,  favorisent  et  provoquent  les 
études  littéraires  et  scientifiques.  Malines  cependant 
possédait  un  collège  archiépiscopal.  C'est  là  que  le 
jeune  Van  Beneden  aborda  les  études  d'humanités  et 
qu'il  rencontra,  parmi  ses  professeurs,  l'homme 
éminent  qui  plus  tard,  devenu  le  premier  recteur  de 
l'Université  catholique,  devait  l'appeler  à  enseigner  à 
Louvain.  Après  sa  sortie  du  collège,  il  entra  dans 
l'officine  d'un  pharmacien,  homme  instruit  et  mo- 
deste avec  lequel  il  travailla  pendant  quelques 
années.  Cette  rencontre  fut  heureuse  pour  tous  deux: 
pour  Van  Beneden.  qui,  trouvant  chez  Stoffels  une 
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petite  collection  de  minéraux  et  de  coquillages,  sentit 
s'éveiller  en  lui  et  commença  à  cultiver  son  instinct 
de  naturaliste,  et  pour  Stofl'els,  dont  le  nom  devait 
garder  quelque  reflet  de  la  gloire  de  son  illustre 
disciple. 

Dès  ce  moment,  épris  de  la  création  tout  entière 
dont  il  entrevoit  déjà  la  sublime  beauté,  notre  re- 
gretté collègue  cherchera  à  étendre  sa  curiosité 
d'artiste  et  de  savant  aux  plantes,  aux  animaux; 
bientôt  il  retirera  des  entrailles  du  sol  les  annales 
les  plus  reculées  de  leur  histoire  et  reconstituera 
sous  nos  yeux  les  êtres  disparus  dans  les  cata- 
clysmes titanesques  qui  ont  successivement  modifié 
la  face  du  globe.  Les  quelques  échantillons  recueillis 
par  Stoffels  étaient  bien  insuffisants  pour  conduire  à 
un  pareil  résultat  :  Van  Beneden  y  suppléera  par  la 
ténacité  de  sa  volonté  et  ses  patients  efforts.  Xe  nous 
plaignons  pas  trop  de  la  pénurie  de  ses  moyens  ; 
pareil  à  ces  rudes  travailleurs  qui,  dans  leur  lutte 
pénible  pour  le  pain  quotidien,  développent  leur 
vigueur  musculaire  en  même  temps  qu'ils  assurent 
leur  subsistance,  le  jeune  pionnier  de  la  science 
acquit,  dans  ce  labeur  personnel  et  parfois  ingrat, 
dans  cette  poursuite  spontanée  et  persévérante  des 
lois  de  la  nature,  des  qualités  d'observation,  une 
force  de  pénétration  et  des  aptitudes  de  synthèse 
qui  devaient  faire  de  lui  un  des  savants  les  plus 
admirés  de  notre  siècle.  Il  fut,  à  la  lettre,  l'homme 
de  ses  œuvres,  a  self-made  )nan,  et  lui-même,  dans 
Ja  suite,  n'a  jamais  cessé  d'éveiller  chez  ses  élèves- 
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l'esprit  d'initiative  et  de  les  encouragera  voir  par 
eux  mêmes  plutôt  que  par  les  livres.  Il  a,  par  son 
exemple,  ouvert  la  voie  et  préparé  la  méthode  de  ces 
fructueuses  études  de  laboratoire,  où,  plus  tard,  de 
jeunes  collègues  allaient  marcher  avec  une  émulation 
généreuse,  pour  poursuivre  l'exploration  des  do- 
maines les  plus  mystérieux  de  la  science. 

Cette  vie  tranquille  et  studieuse  fut  momentané- 
ment troublée  par  la  commotion  qui  sépara  violem- 
ment les  provinces  belges  d'avec  la  Hollande.  Un 
beau  jour,  l'élève  pharmacien  s'éveilla  patriote  et, 
soldat  volontaire,  il  partit,  l'arme  au  bras,  pour  aller 
rejoindre  les  troupes  belges  devant  le  pont  de  AVael- 
hem  et  sous  les  murs  d'Anvers. 

Les  accidents  et  les  péripéties  de  cette  lutte  ne 
parvinrent  pas  à  le  distraire  de  ses  préoccupations 
favorites.  «  Je  me  souviens,  dit-il  lui-même  dans  un 
de  ses  discours,  je  me  souviens  toujours  qu'en  com- 
battant sous  les  murs  d'Anvers,  je  me  suis  surpris, 
plus  d'une  fois,  une  coquille  fossile  dans  une  main 
et  une  cartouche  dans  l'autre  (i).  » 

Ce  trait  ne  reporte-t-il  pas  naturellement  notre 
souvenir  vers  ce  mathématicien  fameux  de  l'anti- 
quité, Archimède  de  Syracuse,  que  l'histoire  nous 
représente  surpris  et  tué  par  les  soldats  ennemis 
pendant  qu'il  était  absorbé  par  l'étude  d'un  problème 


(1)  Voir  Manifestation  en  Thonneur  de  M.  le  professeur   P.-J.  Van 
Beneden,  1877,  p.  42. 
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de  géométrie?  Van  Beneden  fut  plus  heureux.  Il  eut 
le  loisir  d'apprécier  les  richesses  scientifiques  du  sol 
iinversois  qu'il  devait  explorer  plus  tard  avec  une 
compétence  exceptionnelle. 

Je  ne  puis  résister  ici  au  désir  de  reproduire  une 
page  du  discours  auquel  j'ai  tantôt  fait  un  emprunt. 
«  Mes  dernières  publications,  disait-il,  ont  surtout 
pour  objet  les  grands  animaux  marins  qui  prenaient 
autrefois  leurs  ébats  sur  les  lieux  mêmes  où  est 
bâtie  notre  métropole  conmierciale.  J'ai  passé  du 
petit  au  grand,  mais  y  a-t-il  du  petit  ou  du  grand 
dans  la  nature? 

»  Vers  la  fin  de  l'époque  tertiaire,  la  Mer  du  Nord 
recouvrait  encore  une  partie  de  la  province  d'Anvers, 
et,  pendant  un  laps  de  temps  fort  long,  môme  géo- 
logiquement  parlant,  des  plioques,  des  dauphins  et 
des  baleines  de  toute  dimension  venaient  s'ensevelir 
dans  le  sable  jaune  et  rouge  qui  abonde  dans  ces 
régions.  Il  se  trouve  là  le  plus  vaste  ossuaire  qui 
existe  au  monde.  Il  y  a  cinquante  ans  que  j'ai  les 
yeux  fixés  sur  ce  monde  marin  fossile,  et  je  n'ai 
oessé  de  collectionner,  dans  l'espoir  de  révéler  un 
jour  les  espèces  perdues  qui  jadis  animaient  ces 
plages.  Le  dirai-je?  Ce  qui  m'a  toujours  soutenu  dans 
cette  idée,  c'est  un  sentiment  de  patriotisme.  Pour 
l'étude  des  plantes,  je  trouvais  dans  les  œuvres  de 
mon  concitoyen  Dodoneus  tous  les  renseignements 
désirables;  mais,  pour  l'étude  des  aiiimaux  fossiles, 
il  n'en  était  pas  de  mt''me;  les  étrangers  seuls 
s'étaient  occupés  de  nos  richesses  paleontologiques. 
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Dès  ce  moment,  j'ai  clierché  à  débrouiller  l'histoire 
de  ces  grands  animaux  marins,  pendant  que  d'autres 
de  mes  savants  confrères  s'occupaient,  avec  un  suc- 
cès complet,  des  diverses  parties  de  la  paléontologie 
belge...  J'espère  consacrer  à  ces  travaux  les  quelques 
années  qu'il  me  reste  à  vivre,  et,  si  j'ai  le  bonheur 
d'approfondir  encore  quelques  mystères,  ces  mys- 
tères ne  seront,  en  tout  cas,  comme  le  disait  naguère 
un  illustre  prélat,  que  l'application  constante  des 
idées  éternelles  de  la  Sagesse  divine  à  la  conservation 
et  au  développement  des  êtres.  S'il  n'en  était  pas 
ainsi,  si  ces  lois  n'étaient  que  le  résultat  de  forces 
aveugles,  ne  devrions-nous  pas  être  humiliés  de 
passer  des  années  à  pénétrer  ces  secrets?» 

Si  j'ai  anticipé  sur  la  glorieuse  carrière  de  Van 
Beneden,  vous  me  l'aurez  pardonné.  Messieurs,  en 
entendant  l'expression  de  ces  hautes  et  chrétiennes 
pensées  et  en  retrouvant  dans  le  savant  déjà  blanchi 
par  l'étude  le  patriotisme  qui  avait  animé  le  jeune 
soldat. 

Après  avoir  quitté  le  champ  des  combats,  il  entra 
à  l'hôpital  de  Malines  pour  y  soigner,  panser  et  même 
opérer  des  blessés  sous  la  direction  du  docteur 
Denis.  C'était  une  sorte  de  préparation  pratique  aux 
examens  qu'il  se  proposait  de  subir  et  que  l'on  est 
habitué  à  considérer  comme  la  constatation  officielle 
et  indispensable  du  savoir. 

Sous  le  régime  hollandais,  la  Belgique  comptait 
trois  universités  de  l'État,  celles  de  Gand,  de  Liège 
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et  do  Louvain.  Le  Gouvernement  provisoire  issu  de 
la  révolution  ne  disposait  pas  de  ressources  suffi- 
santes pour  l'entretien  de  ces  institutions  coûteuses. 
Pai-  des  décrets  datés  du  16  décembre  1830  et  du 
3  janvier  1831,  il  supprima  la  Faculté  de  Philosophie 
à  l'université  de  Liège,  la  Faculté  des  Sciences  à 
l'université  de  Louvain  et  les  deux  Facultés  de  Phi- 
losophie et  des  Sciences  à  l'université  de  Gand.  Ce 
fut  alors  que  la  puissance  et  la  fécondité  du  principe 
de  la  liberté  d'enseignement,  proclamée  par  le  Gou- 
vernement provisoire,  se  manifestèrent  pour  la  pre- 
mière fois  dans  le  domaine  des  études  supérieures. 
A  Gand,  à  Liège,  à  Louvain  des  Facultés  libres  prirent 
comme  par  enchantement  la  place  des  Facultés  offi- 
cielles supprimées;  elles  s'installèrent  dans  les  bâti- 
ments universitaires  de  l'État  et  se  mirent  bientôt 
en  mesure  de  répondre  aux  besoins  de  l'enseigne- 
ment (i).  C'est  devant  le  jury  de  la  Faculté  des 
Sciences,  ainsi  rétablie  à  Louvain,  que,  le  H  janvier 
1831,  Van  Beneden  uniquement  préparé  par  son 
travail  personnel,  passa  l'examen  de  candidat  en 
mathématiques  et  en  philosophie  naturelle,  mathe- 
seos  et  philosophiœ  naturalisa  avec  la  mention  paiam 
eruditus  et  gu'il  fut  admis  à  l'école  de  médecine. 

Six  mois  plus  tard,  enhardi  par  ce  premier  succès, 
il  se  présenta  devant  le  jury  de  la  Faculté  olficielle 


(I)  Voir  Thonissen  :  Lu  Behjiquc  sous  le  rcijne  de  Lvojiold  I,  loni.  III, 
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'de  médecine  et,  à  la  suite  d'un  examen  subi  avec 
beaucoup  de  distinction,  ce  sont  les  termes  mêmes  du 
diplôme,  il  fut  proclamé  candidat  en  médecine.  Le 
19  juillet  183:2,  après  une  nouvelle  épreuve,  subie 
aussi  avec  beaucoup  de  distinction,  il  conquit  le  grade 
de  docteur.  Nous  retrouvons,  parmi  les  signatures 
du  diplôme,  les  noms  de  Craninx  et  de  Baud,  dont 
le  nouveau  docteur  devait  être  plus  tard  le  collègue. 
Le  titre  de  docteur  en  sciences  naturelles  honoris 
causa  lui  fut  octroyé  en  1848,  par  l'Université  catho- 
lique, en  reconnaissance,  dit  le  diplôme,  des  services 
qu'il  avait  rendus  par  son  enseignement  et  par  ses 
'écrits. 

Les  qualités  solides  et  brillantes  de  Van  Beneden 
avaient  été  remarquées  par  les  professeurs  que  les 
►examens  avaient  mis  en  contact  avec  lui;  aussi,  dès 
sa  candidature  en  sciences,  le  voyons-nous  chargé 
des  fonctions  de  conservateur  de  la  collection  de 
zoologie  et  répétiteur  du  cours  de  chimie  donné 
alors  par  Van  Mons.  Promu  docteur  en  médecine, 
il  s'empressa  d'aller  passer  à  ses  frais  trois  mois  à 
Paris  où  il  suivit  les  cours  de  zoologie  et  noua  des 
relations  avec  les  principales  notabilités  scientifiques. 
Il  attira,  entre  autres,  l'attention  du  baron  de  Fé- 
russac  qui,  craignant  qu'une  si  riche  intelligence  ne 
se  trouvât  privée  des  moyens  nécessaires  à  son 
complet  développement,  fit  agir  des  influences  auprès 
du  gouvernement  belge  et  obtint  avec  l'appui  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Louvain,  pour  son  jeune 
protégé  une  bourse  de  voyage.  Celui-ci  en  profita 
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pendant  deux  ans  et  il  se  trouvait  encore  à  Paris 
quand  furent  réorganisées  les  universités  belges. 
A  sa  demande,  il  fut  nommé  professeur  agrégé  à 
l'université  de  Gand  et  la  chaire  d'anatomic  comparée 
lui  fut  confiée  le  15  décembre  1835.  Ce  cours  appar- 
tenait au  second  semestre.  Le  titulaire  n'avait  pas 
encore  ouvert  la  série  de  ses  leçons  que,  renonçant 
à  l'enseignement  de  l'État,  il  accepta  à  Louvain  les 
cours  de  zoologie  et  d'anatomie  comparée,  avec  le 
titre  de  professeur  extraordinaire.  C'était  en  avril  1836. 
Le  Journal  historique  et  Littéraire  de  Kersten  con- 
sacra au  nouveau  professeur  cette  mention  élogieuse 
que  nous  nous  plaisons  à  transcrire  :  «M.  le  docteur 
Van  Beneden,  professeur  agrégé  à  l'université  de 
Gand,  a  été  nommé  professeur  extraordinaire  de 
zoologie  et  d'anatomie  comparée  à  l'Université  catho- 
lique. Vendredi  23  avril,  il  a  fait  l'ouverture  de  son 
cours,  par  un  discours  remarquable,  en  présence 
d'un  auditoire  nombreux  qiii  a  couvert  d'applaudis- 
sements le  début  du  jeune  et  modeste  professeur.  » 
Cette  admiration  entliousiaste,  Messieurs,  provoquée 
dès  le  premier  jour,  devait  se  soutenir  durant  plus 
d'un  demi-siècle,  grâce  aux  éminentes  qualités  qui 
la   justifiaient   amplement.  Ses   milliers  d'anciens 
élèves  sont  unanimes  à  proclamer  que  Van  Beneden 
était  un  professeur  incomparable,  par  la  précision 
et  le  pittoresque  de  sa  parole,  la  clarté  et  l'ordre  des 
idées,  la  simplicité  et  la  largeur  de  ses  vues. 

Messieurs,  je  n'ai  ni  le  temps  ni  l'intention  d'in- 
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sister  sur  d'autres  détails  biograpliiques  qui  doivent 
trouver  leur  place  ailleurs,  et  j'ai  hâte  de  vous 
montrer  Van  Beneden  dans  l'essor  de  sa  brillante 
activité  et  la  plénitude  de  sa  gloire. 

Cinquante-sept  années  d'enseignement,  près  de 
trois  cents  publications,  tels  sont  les  titres  de  Van 
Beneden  à  la  reconnaissance  de  l'Université  catho- 
lique et  à  l'admiration  de  la  postérité.  Son  œuvre 
appartient  à  l'histoire  et  certains  de  ses  travaux  ont 
été  comme  une  suite  de  phares  lumineux  que  seuls 
peuvent  planter  les  hommes  appelés  à  marquer  une 
date  dans  le  développement  progressif  des  sciences. 
Presque  jamais  il  n'a  pris  la  plume  que  pour  donner 
au  monde  savant  communication  de  ses  observations 
et  découvertes  personnelles.  Sans  doute,  ainsi  que 
le  disait  un  de  ses  collègues,  lors  de  la  splendide 
manifestation  du  20  juin  188G,  il  ne  négligeait  pas  le 
commerce  des  esprits  supérieurs,  il  savait  apprécier 
à  leur  valeur  ces  immenses  musées  où  sont  réunis 
et  classés  d'innombrables  spécimens  des  trois  règnes, 
mais  aux  collections  les  plus  riches  il  préférait  les 
productions  vivantes  prises  sur  le  fait,  dans  le  milieu 
qu'elles  habitent  (i). 

Aussi  le  voyons-nous,  dès  les  premières  années 
de  son  professorat,  à  une  époque  où  les  voyages 
n'olVraient  guère  les  facilités  de  nos  jours,  suivre  les 


(1)  .Maniff station  en  rhonncur  de  M.  Van  Beneden,  à  roccasion  de  son 
tinquantenaiie  de  piofessorat.  Discours  de  M.  de  la  Vallée  Poussin. 
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bords  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée,  louer  des 
barques  de  pécheurs  pour  chercher  dans  les  eaux  de 
certaines  côtes  maritimes  les  animaux  aquatiques 
dont  elles  sont  le  séjour  préféré,  parcourir  la  France, 
l'Allemagne,  l'Autriche,  la  Norwège,  la  Suède,  l'Italie, 
la  Suisse,  gravir  les  Alpes,  le  Vésuve,  l'Etna,  joignant 
toujours  dans  ses  recherches  l'étude  des  phénomènes 
géologiques  à  celle  de  la  paléontologie.  Devançant 
l'institution  des  stations  scientifiques,  il  organise  à 
Ostende,  dès  1843  et  à  ses  frais  personnels,  un  labo- 
ratoire maritime  muni  de  tout  l'appareil  nécessaire 
où  viennent  le  visiter  des  savants  comme  Ehrenberg, 
Max  Schultze,  de  Quatrefages,  Liebig,  Jean  Millier, 
heureux  de  rendre  hommage  à  son  intelligente  et 
généreuse  initiative. 

Tout  en  se  livrant  à  ces  mémorables  recherches 
sur  la  faune  du  littoral  belge.  Van  Beneden  s'était 
senti  attiré  vers  l'étude  des  animaux  invertébrés  des 
-classes  inférieures  :  c'est  là  surtout  que  grâce  à  sa 
rare  persévérance  il  aboutit  à  des  découvertes  qui 
constituent  peut-être  son  titre  principal  à  la  gloire 
scientifique. 

En  eflet  ses  travaux  sur  les  vers  parasites  étaient 
-appelés  à  un  immense  retentissement.  «Il  y  a  quelques 
années,  écrivait-il  lui-même  en  i87o  (i),  on  ne  soup- 
çonnait pas. qu'un  parasite  pût  vivre  dans  un  animal 


(1)  Les  Commensaux  et  les  Parasites  dans  le  régne  animal. 
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autre  que  celui  où  on  le  découvre.  Tous  les  helmin-. 
thologlstes,  à  peu  d'exceptions  près,  regardaient  les 
vers  de  l'intérieur  du  corps  comme  formés  sans 
parents  dans  les  organes  mêmes  qu'ils  occupent.  On 
avait  bien  vu,  et  même  depuis  longtemps,  des  vers 
parasites  de  poisson  dans  l'intestin  de  certains 
oiseaux;  on  avait  même  expérimenté  pour  s'assurer 
de  la  possibilité  de  ces  passages,  mais  toutes  les 
expériences  n'avaient  donné  qu'un  résultat  négatif 
et  l'idée  de  transmigration  obligée  était  si  complète- 
ment inconnue  que  Bremser,  le  premier  helmintho- 
logiste  de  son  époque,  criait  à  l'hérésie  quand 
Rudolphi  parlait  de  ligules  de  poissons  qui  auraient 
pu  continuer  à  vivre  dans  des  oiseaux.  A  une  époque 
plus  rapprochée  de  nous,  notre  savant  ami  von 
Siebold,  appelé  avec  raison  le  prince  de  l'helmintho- 
logie,  partageait  encore  complètement  cet  avis... 
Flourens  parlait  de  roman,  quand  moi-môme  j'an- 
nonçai à  l'Institut  de  France  que  les  vers  Cestodes 
doivent  passer  d'un  animal  à  un  autre  pour  parcourir 
les  phases  de  leur  évolution.  » 

Les  premiers  travaux  de  Van  Beneden  sur  cette 
matière  remontent  à  l'année  18-48.  En  1850,  à  la  suite 
de  ses  observations  sur  les  Tétrarhynques,  il  for- 
mula au  sujet  des  vers  parasites  une  doctrine  qui  ne 
devait  pas  tarder  de  s'imposer  au  monde  savant.  Sa 
théorie,  qui  renversait  tous  les  systèmes  admis  jus- 
qu'alors, ne  pouvait  manquer  de  faire  grand  bruit. 
Les  naturalistes  allemands  s'empressèrent  de  la  sou- 
mettre à  un  rigoureux  contrôle.  Kiichenmeister,  ea 
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1851,  von  Siebold  et  "Walden,  en  1853,  expérimen- 
tèrent sur  les  ténias  et  les  cysticerques  de  divers 
animaux  et  les  résultats  qu'ils  obtinrent  furent  la 
confirmation  pleine  et  absolue  des  idées  de  notre 
illustre  Collrgue.  Il  était  désormais  reconnu  qu'un 
animal  ne  peut  naître  que  d'un  même  animal,  le 
système  do  la  géncration  spontanée  était  abandonnée 
à  jamais,  la  victoire  de  Van  Beneden  était  sanctionnée 
par  l'Institut  de  France  qui,  en  1853,  lui  décernait  à 
l'unanimité  le  (irand  prix  des  sciences  physiques  et  le 
système  matérialiste  qui  s'était  fait  une  arme  de  la 
vieille  erreur  recevait  une  atteinte  profonde  sur  le 
terrain  même  qui  lui  est  propre,  celui  des  sciences 
d'observation. 

L'esprit  de  Van  Beneden  n'avait  pas  seulement  la 
sagacité  et  la  pénétration,  il  avait  la  grandeur.  Il  ne 
lui  suffît  pas  d'étudier  isolément,  l'un  après  l'autre 
les  animaux  inférieurs,  il  montre  ces  personnages 
peu  connus  dans  le  grand  drame  de  la  vie  univer- 
selle; puis,  élevant  son  regard  au-dessus  de  cette 
scène  où  se  déroule  une  action  si  vaste,  il  l'arrête  sur 
le  Poète  divin.  «  Dans  ce  grand  spectacle  qu'on  appelle 
la  nature,  dit-il,  chaque  animal  joue  un  rôle  à  part, 
et  Celui  qui  a  tout  pesé  et  toat  réglé  avec  ordre  et 
mesure  veille  avec  autant  de  soin  à  la  conservation 
du  plus  repoussant  insecte  qu'à  la  propagation  du 
plus  brillant  oiseau.  En  venant  au  monde,  chacun 
d'eux  connaît  son  rôle  et  le  remplit  d'autant  mieux 
qu'il  est  plus  libre  de  répondre  aux  conseils  de  son 
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instinct.  A  ce  grand  drame  de  la  vie  préside  une  loi 
aussi  harmonieuse  que  celle  qui  règle  le  mouvement 
des  astres;  et,  si  à  chaque  heure  la  mort  enlève  de 
cette  scène  des  myriades  d'êtres,  à  chaque  heure 
aussi  la  vie  fait  surgir  de  nouvelles  légions  pour  les 
remplacer.  C'est  un  tourbillon,  une  chaîne  sans 
fin  (i).  »  Saisie  puissamment  dans  ses  détails  et  dans 
son  ensemble  la  vérité  a,  pour  l'esprit  de  Van  Be- 
neden,  des  irradiations  qui  la  revêtent  de  tout  l'éclat 
de  la  beauté  ;  alors  sa  parole  s'échauffe  et  atteint  les 
accents  de  l'éloquence  :  «  Le  statuaire,  dit-il,  en 
malaxant  l'argile  pour  en  faire  sortir  une  maquette  a 
conçu  la  statue  qu'il  va  produire.  Il  en  est  ainsi  de 
l'Artiste  suprême.  Son  plan  de  toute  éternité  est  pré- 
sent à  sa  pensée.  Il  exécutera  l'œuvre  en  un  jour,  en 
mille  siècles.  Pour  Lui,  le  temps  n'est  rien;  l'œuvre 
est  conçue,  elle  est  créée  et  chacune  de  ses  parties 
n'est  que  la  réalisation  de  la  pensée  créatrice  et  son 
développement  réglé  dans  le  temps  et  dans  l'espace. 
Plus  nous  avançons  dans  la  connaissance  de  la  nature, 
dit  Oswald  Heer,  plus  aussi  est  profonde  notre  con- 
viction que  la  croyance  en  un  Créateur  tout-puissant 
et  en  une  Sagesse  divine  qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre, 
selon  un  plan  éternel  et  préconçu,  peut  seule 
résoudre  les  énigmes  de  la  nature  comme  celle  de  la 
vie  humaine.  Continuons  à  élever  des  statues  aux 
hommes  qui  ont  été  utiles  à  leurs  semblables  et  qui 


(()  Ibid, 
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se  sont  distingués  par  leur  génie;  mais  n'oublions 
pas  ce  que  nous  devons  à  Celui  qui  a  mis  des  mer- 
veilles dans  chaque  grain  de  sable,  un  monde  dans- 
chaque  goutte  d'eau.  » 

Ce  livre,  les  Commensaux  et  les  Parasites,  auquel 
je  viens  de  faire  des  emprunts  et  qui  obtint  un 
succès  CNtraordinaire,  est  l'œuvre  d'un  savant  doublé 
d'un  poète.  Rien  de  plus  pittoresque  que  la  descrip- 
tion de  ces  animaux  minuscules,  dont  les  mœurs» 
les  industries,  les  ruses  semblent  être  la  parodie  de 
la  société  humaine.  «  Toutes  les  industries  s'exercent 
sous  le  soleil  et,  s'il  y  en  a  d'honnêtes,  on  peut  dire 
qu'il  y  en  a  aussi  qui  méritent  une  autre  qualifica- 
tion. Dans  l'ancien  comme  dans  le  nouveau  monde, 
plus  d'un  animal  tient  du  chevalier  d'industrie  me- 
nant la  vie  de  grand  seigneur,  et  il  n'est  pas  rare  de 
trouver,  à  côté  de  l'humble  pick-pocket,  l'audacieux 
brigand  de  grand  chemin  qui  ne  vit  que  de  sang  et 
de  carnage.  Le  nombre  est  grand  de  ces  êtres  qui 
échappent  toujours,  ou  par  la  ruse,  ou  par  l'audace, 
ou  par  une  supériorité  de  scélératesse,  à  la  vindicte 
sociale.  »  On  le  voit,  la  morale,  une  morale  à  la  façon 
de  La  Fontaine,  sert  de  conclusion  à  la  fable.  La 
même  verve  humouristique  prête  vie  à  tous  les  petits 
tableaux  de  genre  qui  se  déroulent  dans  ce  volume; 
si  La  Fontaine  eût  été  un  savant,  c'est  ainsi  qu'il  eût 
écrit  un  livre  de  science. 

Yan  Beneden  a  laissé  de  son  immense  et  profond 
savoir  d'autres  monuments  encore  que  ses  livres^ 
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Sans  parler  de  la  part  importante  qu'il  prit  dans  la 
création  et  le  classement  de  la  collection  des  fossiles 
d'Anvers  au  Musée  de  Bruxelles,  nous  devons  signaler 
ici  notre  beau  3Iusée  de  zoologie,  qui  lui  doit  son 
développement  et  presque  son  existence.  Si  le  Musée 
de  Louvain  est  moins  vaste  que  celui  de  la  capitale, 
il  peut  cependant  sous  plus  d'un  rapport  soutenir  la 
comparaison  avec  les  principaux  établissements 
similaires  de  l'Europe,  et  un  spécialiste  d'une  haute 
compétence,  M.  Flower,  a  cru  pouvoir  placer  notre 
collection  de  cétacés  à  côté  de  celle  de  Paris,  de 
Leyden  et  de  Londres  (i). 

On  conçoit  que,  dans  le  cours  d'une  vie  si  longue 
et  si  glorieuse,  Van  Beneden  ait  été  plus  d'une  fois 
l'objet  d'hommages  sympathiques  et  grandioses. 
Malines,  sa  ville  natale,  fière  de  la  célébrité  acquise 
désormais  au  nom  de  son  savant  citoyen,  se  distin- 
gua particulièrement  par  son  empressement  à  le 
fêter.  En  -18o4  d'abord,  à  l'occasion  du  Grand  prùc 
de  Physique,  en  1863  ensuite,  à  l'occasion  d'un  prix 
quinquennal  remporté  en  Belgique,  elle  fit  frapper 
en  son  honneur  des  médailles  d'or.  Elle  s'associa  de 
même,  et  d'une  manière  toute  spéciale,  par  l'organe 
de  ses  autorités  et  des  jeunes  gens,  élèves  de  l'Uni- 
versité, aux  manifestations  solennelles  de  1877  et  de 
1886.  A  cette  dernière  date  Van  Beneden  fût  reçu 
dans  la  cité  comme  un  prince  triomphateur.  Les. 


[i]  Discours  de  M.  de  la  Vallée  Poussin,  Manifestation,  1886. 
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■corps  constitués,  les  sociétés,  la  population  tout 
entière  se  portent  à  sa  rencontre  et  l'acclament  ;  les 
rues  sont  pavoisées,  les  cloches  lui  sonnent  la  bien- 
venue, l'ovation  est  indescriptible.  Un  nouveau  buste, 
destiné  à  conserver  à  Matines  l'image  vénérée  du 
glorieux  citoyen  est  inauguré  à  l'hôtel  de  ville,  pour 
y  être  «  toujours  au  milieu  des  représentants  de  la 
commune»;  un  des  boulevards  de  la  ville  reçoit  la 
dénomination  d'Avenue  Van  Beneden. 

A  Louvain,  les  manifestations  sont  marquées  d'un 
caract'TO  plus  général.  Ce  ne  sont  plus  seulement 
des  fêtes  de  famille,  l'Université  semble  débordée. 
En  1877  l'initiative  même  part  d'un  savant  médecin 
étranger  au  corps  enseignant  de  VAlma  Mater  et, 
en  peu  de  jours,  elle  enlève  l'adhésion  des  princi- 
pales académies  ou  sociétés  scientifiques  ainsi  que 
d'un  grand  nombre  de  savants  de  l'ancien  et  du 
nouveau  monde. 

En  1886,  l'alléction  des  élèves,  la  sympathie  des 
collègues,  l'admiration  universelle  s'ingénièrent  à 
faire  plus  encore.  On  avait  déjà  offert  au  maître  son 
buste  en  marbre  ;  cette  fois,  on  reproduit  ses  traits 
sur  une  médaille  d'or;  les  cours  de  l'Université  sont 
suspendus,  les  conseils  communaux  de  Malines  et  de 
Louvain  sont  représentés  par  des  délégations,  le  Roi 
fait  attacher  par  les  mains  d'un  de  ses  ministres  les 
insignes  de  grand  officier  de  l'ordre  de  Léopoid  sur 
la  poitrine  de  l'illustre  jubilaire,  les  Évoques  belges 
lui  font  remettre  des  félicitations  collectives,  des 
personnages  de  distinction  sont  venus  de  toutes  nos 
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provinces,  les  Facultés  de  Médecine  de  Gand  et  de 
Liège  ont  leurs  représentants  :  c'est  une  solennité 
nationale  ou  plutôt  cosmopolite;  des  diplômes  et 
des  adresses  arrivent  de  tous  les  pays,  de  la  Hol- 
lande, de  l'Ecosse,  des  États-Unis,  de  l'Espagne,  de 
l'Autriche,  de  la  Russie,  de  la  Suisse,  de  l'Allemagne, 
du  Portugal,  de  l'Italie,  de  la  France;  la  manifesta- 
tion est  devenue  universelle  comme  la  science  dont 
elle  honore  un  des  plus  glorieux  représentants. 

Est-il  besoin  de  dire  que  ces  démonstrations  de 
sympathie  ne  visaient  pas  seulement  le  savant,  mais 
qu'elles  s'adressaient  également  au  caractère  de 
l'homme.  «  Loin  de  nous,  dit  Bossuet,  les  héros  sans 
humanité.  Ils  pourront  bien  forcer  les  respects  et 
ravir  l'admiration,  comme  font  tous  les  objets  extra- 
ordinaires; mais  ils  n'auront  pas  les  cœurs.»  Tel  ne 
fût  pas  le  cas  du  glorieux  et  regretté  défunt.  Jamais 
des  cœurs  d'élèves,  d'amis,  de  collègues,  n'ont  pris 
avec  un  entraînement  plus  irrésistible  une  part  à  des 
triomphes.  C'est  qu'aussi  il  était  essentiellement  bon 
et  affectueux.  Un  trait  caractéristique,  c'est  sa  recon- 
naissance pour  Stoffels,  son  premier  guide  dans  les 
études  scientifiques,  laquelle  ne  perd  aucune  occasion 
de  s'affirmer.  En  septembre  1853,  lors  des  funérailles 
de  ce  modeste  savant,  il  prononça  sur  sa  tombe  une 
touchante  improvisation  dans  laquelle  il  lui  rendait 
un  solennel  hommage.  En  ISoi,  dans  un  autre  dis- 
cours, il  rappelle  encore  «  ce  savant,  qui  a  été,  pen- 
dant plusieurs  années,  son  maître  et  son  guide,  et 
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qui,  par  l'esprit,  le  cœur  et  son  immense  savoir^ 
aurait  pu  se  faire  un  grand  nom  »  (i).  En  1886,  répon- 
dant au  conseil  communal  de  Matines  :  «  une  grande- 
partie  de  riionneurrque  vous  me  faites  aujourd'hui, 
dit-il,  revient  à  deux  concitoyens  qui  m'ont  inspiré 
le  goût  des  sciences  :  le  premier  c'est  R.  Dodoens» 
qui,  au  milieu  du  xvi^  siècle,  a  écrit  son  Cruydhoeck» 
le  second  c'est  Stoffels,  qui,  avec  des  ressources  fort 
modestes,  était  parvenu  à  se  former  un  intéressant, 
musée».  Ses  relations  étaient  marquées  au  coin  de 
la  plus  agréable  aménité  :Tidùle  à  ses  vieilles  amitiés, 
d'une  conversation  toujours  discrète,  où  il  s'efforçait 
de  dissimuler  sa  science  et  où  il  ne  cessait  de  char- 
mer, il  aimait  les  humbles  et  les  petits  et  se  laissait 
attirer  par  eux.  Modeste,  comme  il  convient  au  véri- 
table savant,  il  se  plaisait,  avec  une  profonde  sincé- 
rité, à  n'attribuer  ses  triomphes  qu'à  l'affection  dont 
il  était  l'objet,  à  ceux  qui  avaient  dirigé  ses  premiers - 
pas  dans  la  science  et  à  la  constance  de  son  travail. 
«  Au  milieu  des  éloges,  dit-il  dans  sa  réponse  aux 
organisateurs  de  la  manifestation  de  1877,  se  trouve- 
un  mot  que  je  ne  puis  accueillir  qu'avec  une  signifi- 
cation déterminée  :  c'est  le  mot  génie.  Si  le  génie 
n'est  que  la  persévérance,  nous  sommes  d'accord; 
mais  je  ne  saurais  aller  au-delà.  Linné,  le  grand 
naturaliste  du  siècle  dernier,  a  donné  deux  préceptes 


(1)  Extrait  du  supplément  au  Journal  d' Annonces  de  Malines.  19  fé- 
vrier mm. 
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qui  y  conduisent  directement;  ces  préceptes  ren- 
ferment tout  le  secret  du  naturaliste  :  le  premier  est 
de  ne  jamais  laisser  passer  un  jour  sans  faire  quelque 
chose  :  NiUla  dies  sine  iinea;  le  second,  de  mettre- 
toujours  de  Vordre  dans  ses  travaux  :  Ordo  rerum 
anima.  J'ai  suivi  assez  fidèlement  ces  prescriptions 
du  naturaliste  philosophe,  et  je  leur  dois,  sans  aucun 
doute,  d'être  aujourd'hui  l'objet  de  cette  flatteuse 
manifestation.  » 

Cet  homme  de  sentiments  si  délicats  et  d'une  si 
exquise  simplicité  devait  surtout  trouver  son  bonheur 
dans  le  cercle  du  foyer  domestique.  Entouré  des 
soins  d'une  compagne  dévouée,  digne  de  lui  par  les- 
qualités  de  l'intelligence  et  du  cœur,  et  d'enfants  qui 
l'aimaient  et  le  vénéraient,  témoin  heureux  des  succès 
grandissants  d'un  fils  sur  lequel  il  comptait  pour 
conserver  le  prestige  attaché  à  son  nom,  il  aimait  à 
se  laisser  vivre  dans  cette  atmosphère  calme  et  im- 
prégnée d'affection.  Tout  lui  a  été  doux  et  serein  dans 
la  vie,  tout,  même  la  mort,  qui  ne  lui  a  apparu  que 
comme  l'aurore  de  l'éternelle  lumière. 

La  couronne  des  vieillards,  dit  l'Esprit-Saint,  est 
d'avoir  appris  beaucoup  et  leur  gloire  est  de  craindre 
le  Seigneur.  Corvna  senuin  multa  peritia  et  gloria 
illorum  timor  Dei  (i).  Van  Beneden  avait  appris  beau- 
coup. Non  seulement  il  avait  dérobé  à  la  nature  plu- 


(1)  Eccli,  25,  8. 
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sieurs  de  îses  secrets,  mais  il  s'était  plu  à  reconnaître 
dans  ses  merveilles  l'Artiste  divin  et  tout-puissant  qui 
les  a  produites.  Chez  lui,  l'admiration  pour  l'Auteur 
de  toutes  choses  n'était  pas  un  hommage  vain  et 
stérile  :  elle  éclairait  et  réglait  sa  vie.  Il  était  sincè- 
rement croyant  et  profondément  chrétien.  La  der- 
nière fois  qu'il  a  paru  au  milieu  de  nous  c'est  lors 
des  conférences  de  l'A  vent,  à  l'église  de  St-Michel. 
Nous  l'avons  vu  là,  écoutant  la  parole  de  Dieu  et  nous 
donnant  à  tous  l'exemple  du  soin  avec  lequel  nous 
devons  parfois  ramener  à  la  méditation  aes  vérités 
éternelles  notre  esprit  trop  uniquement  préoccupé 
des  sciences  humaines.  C'est  ainsi  qu'il  se  prépara 
aux  dernières  fêtes  de  Noël  qu'il  allait  passer  sur  la 
terre.  Peu  de  semaines  après,  le  bruit  se  répandit 
qu'il  était  souffrant.  Bien  que  son  grand  âge  consti- 
tuât par  lui-même  un  danger,  on  ne  conçut  d'abord 
pas  trop  d'alarme,  mais  des  symptômes  peu  rassu- 
rants ne  tardèrent  pas  à  se  montrer.  Lui.  cependant, 
gardait  toute  la  clarté  et  la  sérénité  de  son  intelli- 
gence; mais  le  corps  allait  perdant  ses  forces  et  le 
moment  ne  tarda  pas  à  venir  où  il  fallut  préparer  le 
malade  pour  le  dernier  passage.  Il  accueillit  sans 
émotion  la  proposition  de  se  munir  des  sacrements 
des  mourants,  et  quand  à  cet  homme  dont  la  vie 
avait  été  une  longue  suite  de  succès  et  de  triomphes, 
et  qui  n'avait  été  traversée  par  aucune  épreuve, 
quand  le  prêtre  lui  demanda  s'il  offrait  à  Dieu  le 
sacrifice  de  sa  vie,  il  réi)ondit  :  oui,  le  sacrifice  de 
tout;  puis  reprenant  et  insistant  :  de  tout,  de  tout. 
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ajouta-t-il.  II  entendait  par  là  le  sacrifice  non  seule- 
ment de  sa  vie,  mais  aussi  de  ses  affections  en  ce 
monde.  Ce  sacrifice  il  l'avait  déjà  accompli  quand, 
au  premier  moment  où  il  se  sentit  gravement  atteint, 
s'adressant  à  la  fidèle  compagne  de  ses  longs  jours, 
il  lui  avait  adressé  ses  adieux  et  donné  ses  dernières 
recommandations.  Après,  il  sembla  ne  plus  s'in- 
quiéter de  sa  maladie,  ne  dit  plus  un  mot  de  son 
état,  et,  quand  fut  arrivée  la  crise  finale,  son  âme 
quitta  son  corps  comme  un  fruit  mûr  tombe  de 
l'arbre,  sans  secousse  et  sans  déchirement. 

Durant  les  derniers  jours  de  la  maladie,  l'intérêt 
général  pour  l'illustre  professeur  s'était  accentué. 
S.  M.  le  Roi  daigna  me  demander  des  nouvelles  de 
sa  santé;  un  des  membres  du  Gouvernement  alla 
personnellement  le  visiter.  Il  serait  superflu  de 
parler  de  ses  funérailles  :  elles  furent  telles  qu'on 
devait  les  attendre  de  la  reconnaissance  et  de  l'admi- 
ration publiques.  S.  E.  le  Cardinal-Archevêque  de 
Malines,  les  universités  belges,  les  académies,  les 
administrations  communales  de  3Ialines  et  de  Lou- 
vain,  représentées  par  leurs  bourgmestres  prirent 
part  à  notre  deuil.  La  ville  de  Louvain  ne  crut  pas 
témoigner  trop  vivement  ses  regrets  en  donnant  à 
une  de  ses  rues  le  nom  du  savant  qui,  en  illustrant 
VAlma  Mater,  avait  étendu  le  renom  de  la  cité  uni- 
versitaire. 

A  nous  maintenant.  Messieurs,  de  perpétuer 
l'expression  de  notre  reconnaissance  envers  l'émi- 
nent  Professeur.  L'Université   lui  doit   beaucoup. 
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parce  qu'il  l'a  beaucoup  honorée  par  son  dévouement 
et  la  noblesse  de  sa  vie.  Il  y  a  deux  ans  à  peine» 
lorsqu'il  reçut  de  l'Institut  de  France  le  titre  si  rar& 
de  membre  associé  de  l'académie  des  sciences,  il 
nous  fit  observer,  en  réponse  aux  félicitations  que 
nous  étions  allés  lui  porter  au  nom  de  ses  collègues, 
qu'il  était  heureux  de  cette  marque  d'honneur  dé- 
cernée par  une  des  premières  sociétés  savantes  du 
monde,  moins  pour  lui  que  pour  le  nouveau  lustre 
qui  en  rejaillirait  sur  l'Université  elle-même. 

A  lui  donc  notre  éternelle  gratitude,  et  pour  que- 
sa  mémoire  soit  à  jamais  une  exhortation  au  travail, 
le  musée  qu'il  a  formé  avec  tant  d'habileté  et  de 
science  portera  désormais  le  nom  de  «  Musée  Vaa 
Beneden  ». 


ÉLOGE  FUNÈBRE 
de  M.  le  professeur  P.  VAN  BENEDEN^ 
prononcé  à  la  Salle  des  Promotions», 
le  20  février  1894,  par  M  Je  profes- 
seur J.  CARNOY,  doyen  de  la  Faculté 
des  Sciences. 


Le  cours  régulier  du  temps  emporte,  alors  qu'on 
y  pense  le  moins,  les  tètes  les  plus  humbles  comme 
les  plus  illustres.  Au  commencement  de  l'année  aca- 
démique, Van  Beneden  assistait  encore  à  une  séance 
de  notre  Faculté  et  il  prenait  part  à  nos  discussions 
habituelles.  Il  était  plein  de  force  et  de  vie  malgré- 
le  poids  de  l'âge.  La  conservation  de  la  vigueur  cor- 
porelle chez  les  savants  est  un  fait  exceptionnel. 
A  côté  de  quelques  exemples  d'une  longévité- 
extraordinaire,  combien  succombent  avant  l'heure.. 
La  vie  sédentaire,  les  veilles  prolongées,  le  labeur 
incessant  et  passionné  pendant  de  longues  années 
engendrent  le  plus  souvent  tout  un  cortège  de  souf- 
frances et  d'infirmités.  C'est  à  ce  prix  que  l'on 
acquiert  la  réputation,  la  célébrité,  la  gloire.  Nôtre- 
collègue  avait  résisté  victorieusement  à  toutes  ces 
causes  débilitantes.  Nous  aimions  à  contempler  ce 
beau  vieillard;  nous  admirions  sa  taille  élancée  et 
bien  droite  encore,  ses  cheveux  et  sa  barbe  véné- 
rables, ses  yeux  profonds,  son  front  large  et  puis- 
sant; tout  en  lui  respirait  la  force  et  la  grandeur^ 
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Il  était  noble,  il  était  digne,  il  était  majestueux. 
Maintenant  qu'il  nous  a  quittés,  c'est  sous  cette 
forme  idéale  empreinte  d'une  douce  mélancolie  que 
son  image  restera  dans  notre  esprit.  En  ce  corps 
d'élite  habitaient  une  intelligence  supérieure,  un 
grand  amour  de  la  science  et  une  merveilleuse  apti- 
tude pour  le  travail.  Avec  une  organisation  aussi 
complète,  Vtm  Beneden  pouvait  prétendre  à  une 
haute  destinée;  par  ses  nombreuses  et  importantes 
découvertes,  il  a  conquis  le  premier  rang  dans  le 
monde  scientifique.  Pour  nous,  il  représente  spé- 
cialement la  personnification  la  plus  haute  et  la  plus 
élevée  de  l'heureuse  alliance  de  la  science  et  de  la 
foi.  J'aime  à  le  proclamer  bien  haut  aujourd'hui,  son 
nom  sera  honore  et  il  occupera  la  première  place  dans 
les  annales  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Louvain. 

Ma  tache  est  de  vous  exposer  les  mérites  scienti- 
fiques, les  titres  de  gloire  de  celui  que  nous  pleu- 
rons. Les  publications,  les  mémoires,  les  travaux  de 
tous  genres  abondent;  même,  en  ne  m'arrêtant 
qu'aux  points  les  plus  remarquables,  je  crains  que 
mon  discours  ne  ressemble  à  une  simple  énumé- 
ralion.  Que  ce  soit  là  mon  excuse  pour  les  nom- 
breuses lacunes  qu'il  doit  renfermer. 

Pierre  Van  Beneden  reçut  le  titre  de  docteur  en 
médecine  à  l'ancienne  Université  de  Louvain  en  1832. 
Afin  de  compléter  ses  études  et  aussi  pour  obéir  à 
une  vocatwn  irrésistible,  il  se  rendit  à  Paris  où  il 
eut  l'avantage  d'entrer  en  relation  avec  les  profes- 
seurs les  plus  distingués  de  l'époque.  Il  les  étonna 
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souvent  par  ses  observations  judicieuses  et  surtout 
par  son  extrême  habileté  dans  le  maniement  du 
scalpel.  A  son  retour,  il  obtint  pendant  quelque 
temps  la  direction  du  musée  d'histoire  naturelle  de 
Louvain.  Cette  humble  position  eut  peut-être  une 
influence  heureuse  sur  ses  brillantes  facultés;  elle 
lui  apporta  l'esprit  d'ordre,  de  méthode  et  de  clarté 
qui  caractérisent  tous  ses  écrits.  Le  jeune  docteur  ne 
tarda  pas  à  publier  quelques  travaux  qui  furent 
insérés  dans  les  bulletins  de  l'Académie  royale  des 
sciences  en  1835  et  en  1836.  Ce  sont  les  notes  sur  te 
JDreissena  polymcrpha  et  af ricana;  sur  te  siège  du 
goût  dans  ta  carpe;  sur  t'hetix  atgira  et  aspersa;  sur 
une  nouvetle  espèce  de  Parmacetta.  Ces  premiers 
essais  attirèrent  l'attention  sur  lui  et  NN.  SS.  les 
Évèques  eurent  l'heureuse  inspiration  de  le  nommer 
professeur  de  zoologie  et  d'anatomie  comparée  à 
l'Université  catholique  dans  le  courant  du  mois 
d'avril  de  1836.  L'Académie  ratifia  ce  choix  en  lui 
conférant  elle-même  le  titre  de  correspondant  dans 
sa  séance  du  lo  décembre  de  la  même  année.  Il  devait 
en  devenir  membre  six  ans  plus  tard. 

Van  Beneden  accueillit  avec  joie  cette  nouvelle 
position;  elle  était  conforme  à  ses  goûts  et  à  ses 
aspirations.  Dès  ce  moment,  il  lui  est  permis  de 
déployer  toute  son  activité  et  de  donner  libre  car- 
rière à  son  amour  pour  les  recherches  scientifiques. 
Aussi,  après  quelques  années  consacrées  spéciale- 
ment aux  cours  qui  lui  étaient  confiés,  la  période 
des  grandes  publications  commença  pour  ne  plus 
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cesser  jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière.  Son  génie  d'ob- 
servation se  porta  d'abord  vers  les  animaux  infé- 
rieurs et  en  particulier  sur  l'ordre  des  Mollusques- 
si  imparfaitement  connu  de  ses  prédécesseurs» 
En  1838,  il  fit  paraître  successivement  un  mémoire 
sur  C Argonaute,  un  autre  sur  Le  Pneumodermon 
violaceum  d'Orbigmj  et  un  troisième  sur  le  Linneus 
glutinoms.  Son  but  était  de  compléter  la  descriptioa 
de  ces  animaux  par  une  étude  anatomique  appro- 
fondie, persuadé  que  cette  dernière  était  indispen- 
sable pour  arriver  avec  plus  de  certitude  à  l'établis- 
sement des  genres.  Un  peu  plus  tard,  il  publia  en 
collaboration  avec  B.  Dumortier,  un  travail  sur  les 
Polypes  composés  d'eau  douce;  c'est  ainsi  qu'on- 
appelait  alors  les  bryozoaires.  La  première  partie  est 
une  exposition  historique  complète  sur  les  travaux 
des  zoologues  à  ce  sujet;  elle  me  paraît  appartenir  à 
l'illustre  orateur;  la  seconde  porte  la  marque  de- 
notre  collègue;  c'est  une  description  anatomique- 
détaillée  et  parfaite  des  genres  Paludicella  Gervais,. 
Fredericella,  Alcijojieile  et  Lophophor. 

Van  Beneden  devait  souvent  voyager  pour  aller 
chercher  sur  les  différentes  plages  les  éléments  né- 
cessaires à  ses  travaux.  C'est  ainsi  qu'un  jour  il  pas- 
sait à  Cette  et  le  hasard  lui  fit  rencontrer  des  œufs 
de  Scpioles.  Très  heureux  de  cette  circonstance,  il 
resta  quelque  temps  dans  cette  ville  pour  étudier 
ces  animaux  ;  ce  qui  lui  permit  de  comparer  le  déve- 
loppement des  Gastéropodes  avec  celui  des  Cépha- 
lopodes et  un  nouveau  mémoire  s'ensuivit  pour 
l'Académie. 
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La  science  n'a  pas  de  patrie  ;  cependant  on  peut 
:atfirmer  que  Van  Beneden  fut  avant  tout  un  savant 
belge.  Il  voulut  servir  son  pays,  comme  lui  seul  était 
capable  de  le  faire  en  exécutant  le  projet  grandiose 
d'étudier  complètement  la  faune  littorale  de  la  Bel- 
gique. Dans  ce  but  il  créa,  à  ses  frais,  vers  18.42,  un 
laboratoire  à  Ostende  renfermant  tous  les  accessoires 
nécessaires.  C'est  dans  ce  sanctuaire  improvisé  qu'il 
se  mit  à  l'œuvre  avec  un  courage,  une  ténacité  et 
une  persévérance  admirables.  Il  y  consacra  assidû- 
ment plus  de  trente  années  de  sa  longue  carrière. 

Il  fit  d'abord  paraître  deux  mémoires  sur  les  cam- 
pamdaires  et  Les  tiibul aires  considérés  sous  le  rap- 
port physiologique,  embryogénique  et  zoologique.  Il 
expose  avec  soin  les  travaux  que  ses  prédécesseurs 
ont  laissés  sur  ces  polypes.  Il  devina  qu'on  arriverait 
à  des  faits  nouveaux  en  suivant  ces  êtres  dans  tous 
les  états  de  leur  développement.  Il  constata,  en  effet, 
qu'ils  subissent  de  véritables  métamorphoses  ;  qu'ils 
sont  plus  élevés  en  organisation  étant  jeunes  qu'à 
l'état  adulte  ;  que  les  campanulaires  sont  vivipares  ; 
que  l'on  a  eu  tort  de  regarder  les  jeunes  ou  la  sub- 
stance commune  de  la  loge  ovarienne  pour  une 
femelle;  les  œufs  comme  les  bourgeons  sont  produits 
par  la  communauté.  Il  y  a  une  si  grande  affuiité  entre 
les  campanulaires  et  les  tubulaires  dans  les  diverses 
époques  de  leur  existence  qu'ils  devraient  former 
une  même  famille.  La  division  de  Cuvier  d'acalèphes 
et  de  zoophytes  est  inutile,  puisque  les  acalèphes  ne 
sont  qu'une  forme  sexuée  des  polypes.  Les  différentes 
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espèces  de  campanulaires  et  de  tubulaires  que  l'on 
rencontre  sur  les  eûtes  belges  y  sont  décrites  avec  la 
plus  grande  attention. 

Le  genre  Laguncula  renferme  les  polypes  les  plus 
communs  de  la  mer  du  Nord,  et,  cependant,  ils 
semblent  avoir  été  oubliés  par  les  naturalistes.  Van 
Beneden  s'en  occupe  avec  tout  le  soin  qu'il  apporte 
dans  ses  recherches.  D'après  lui,  ces  animaux  ont 
des  muscles  se  composant  de  fibres  isolées  dans  toute 
leur  longueur;  leur  tube  digestif  est  complet;  ils  sont 
hermaphrodites  et  se  reproduisent  par  œufs  et  par 
bourgeons.  D;ms  un  autre  travail,  il  expose  l'histoire 
complète  des  bryozoaires;  mais  il  revint  bientôt  à 
une  idée  qui  lui  était  chère  et  qui  l'occupait  depuis 
longtemps.  Je  veux  parier  de  la  question  des  vers.  Il 
avait  souvent  rencontré  des  Tetrarhynques  dans 
beaucoup  de  poissons  osseux,  toujours  dans  le  même 
degré  de  développement  et  sans  appareil  sexuel  ;  ils 
se  logeaient  dans  les  replis  du  péritoine.  Il  soupçonna 
que  ces  vers  pourraient  bien  continuer  leur  dévelop- 
pement dans  le  canal  intestinal  d'autres  poissons  qui 
font  leur  pâture  des  premiers.  Pour  s'en  convaincre, 
il  entreprend  l'étude  des  dilTérents  vers  cestoïdes  en 
les  suivant  pas  à  pas  dans  toutes  les  phases  de  leur 
développement.  Il  invente  les  mots  Scolex,  Strobile 
et  Proglottis  pour  les  distinguer  les  unes  des  autres. 
Dans  la  première  phase,  au  sortir  de  l'œuf,  lever  est 
vésiculaire,  c'est  le  Scolex  ;  dans  la  seconde,  le  Scolex 
forme  des  bourgeons  nombreux  qui  restent  réunis 
pendant  quelque  temps  ;  on  croyait  à  tort  que  c'était 
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la  forme  adulte  et  stable  ;  dans  la  troisième,  le  bour- 
geon est  devenu  complet  ;  il  se  détache  pour  devenir 
libre  et  sexué  ;  c'est  le  Proglottis.  Il  résulte  des  obser- 
vations de  notre  collègue  que  les  poissons  ont  leurs 
parasites  propres  et  leurs  parasites  de  passage  ;  que, 
généralement,  les  vers  ne  parcourent  toute  leur  évo- 
lution qu'en  passant  d'un  animal  à  un  autre;  ils  sont 
agames  sur  le  premier  dans  un  kyste  ;  ils  sont  sexués 
dans  l'autre  au  milieu  de  l'intestin.  Ainsi  apparût 
dans  sa  merveilleuse  simplicité  le  mode  de  propaga- 
tion des  vers  vésiculaires  et  cestoïdes. 

L'auteur  estime  qu'en  zoologie  les  vers  doivent 
former  une  classe  d'une  importance  égale  à  celle  des 
Mollusques;  il  les  partage  en  dix  groupes  différents. 
Les  vers  vésiculaires  qui  étaient  désignés  sous  les 
noms  de  Cysticerques,  Acepholocystes,  Hydatides  ne 
sont  plus  que  des  formes  agames  dans  le  groupe  des 
Cestoïdes.  Ce  mémoire  offre  plus  d'ampleur  et  d'ori- 
ginalité que  les  précédents;  aussi  a-t-il  obtenu  une 
part  du  prix  quinquennal  en  i8o-2. 

Absorbé  par  d'autres  travaux,  notre  collègue 
délaissa  un  moment  la  faune  belge.  Il  y  revint  en 
1861  en  publiant  un  mémoire  sur  les  Turbellariés 
où  il  complète  les  observations  de  M.  de  Quatrefages 
sur  ces  animaux;  il  croit  que  ce  groupe  appar- 
tient à  la  grande  division  des  vers.  Van  Beneden, 
dans  l'exécution  de  son  projet,  ne  pouvait  oublier 
les  géants  de  la  nature.  Bien  que  le  Marsouin  soit 
la  seule  espèce  de  Cétacés  propre  à  notre  littoral,  • 
il  arrive  parfois  que  l'un  de  ces  animaux,  égaré 
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par  une  tempête,  vient  échouer  sur  nos  côtes. 
•C'est  ainsi  que  dans  la  nuit  du  12  novembre  1839, 
les  pêcheurs  d'Heyst  trouvèrent  sur  la  plage  le 
cadavre  encore  chaud  d'un  Cctacé  femelle  d'une  lon- 
gueur de  vingt  pieds;  il  portait  un  jeune  arrivé  à 
terme  et  long  de  cinq  pieds.  Appelé  par  dépêche, 
Yan  Bcneden  reconnut  à  son  arrivée  le  Dauphin 
Globiceps  décrit  par  Cuvier.  Il  profite  de  cet  heureux 
événement  pour  étudier  ce  colosse  ainsi  que  son 
fœtus.  Le  résultat  de  ses  observations  constitue  la 
première  partie  de  son  mémoire  sur  les  Cétacés. 
Quelques  années  auparavant,  pendant  l'été  de  1851, 
les  pêcheurs  d'Ostende  avaient  pris  un  beau  Dauphin 
du  sexe  femelle  et,  l'hiver  suivant,  ils  en  capturèrent 
un  second  en  tout  semblable  au  premier.  Ces  ani- 
maux paraissaient  n'appartenir  à  aucune  espèce 
connue.  Les  Musées  d'histoire  naturelle  de  Bruxelles 
et  de  Paris  ne  purent  fournir  à  notre  collègue  les 
indications  suffisantes  pour  fixer  leur  nature;  mais 
par  une  visite  aux  Musées  de  Berlin  et  de  Copen- 
hague, il  acquit  la  certitude  que  ces  Dauphins 
■avaient  déjà  été  rencontrés  par  les  zoologues.  Il 
résulte  de  ses  observations  qu'ils  appartiennent  à 
l'espèce  Lagenorhynque  albirostre.  L'auteur  s'occupe 
-encore  de  beaucoup  d'autres  Cétacés  capturés  sur 
les  côtes  de  la  mer  du  Nord  et  dont  les  squelettes 
sont  conservés  dans  les  Musées. 

Afin  de  compléter  son  œuvre,  Van  Beneden  médi- 
tait depuis  longtemps  un  grand  travail  sur  les  Crus- 
tacés :  sujet  peu  étudié  et  qui  lui  a  coûté  plusieurs 
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années  de  recherches.  Il  a  particulièrement  dirigé 
ses  efforts  sur  les  formes  plus  ou  moins  douteuses, 
telles  que  les  Mysis,  les  Cumacées,  les  Praniza,  ainsi 
que  sur  le  groupe  inépuisable  de  parasites  récur- 
rents, tels  que  les  Peltogaster  et  les  Sacculina.  A  la 
fin  de  son  mémoire  à  ce  sujet,  il  décrit  avec  tous  les 
détails  nécessaires  les  nombreux  crustacés  de  notre 
littoral.  Cette  publication  remarquable  lui  a  valu  le 
prix  quinquennal  en  1862. 

Après  avoir  étudié  précédemment  les  Campanu- 
laires  et  les  Tubulaires,  notre  savant  voulut  entre- 
prendre une  œuvre  plus  complète  sur  les  Polypes. 
En  1866,  il  présenta  à  l'Académie  son  grand  mémoire 
sur  l'histoire  naturelle  des  Polypes.  Van  Beneden 
emploie  tour  à  tour  le  crayon  et  le  pinceau  pour 
mieux  rendre  la  délicatesse  et  la  fragilité  de  ces 
organismes  curieux.  Les  naturalistes,  dit-il,  qui  n'ont 
pas  étudié  ces  êtres  en  vie  ne  peuvent  se  faire  une 
idée  de  leur  élégance  et  de  leur  beauté.  Les  Polypes 
sont  les  fleurs  de  l'Océan;  ils  réunissent  à  la  richesse 
et  à  la  variété  des  formes,  le  coloris  le  plus  brillant 
et  le  plus  varié  ;  ils  luttent  d'élégance  avec  les  plus 
belles  productions  de  la  nature.  Notre  collègue  élu- 
cide quelques  points  obscurs  du  développement  de 
ees  animaux  pour  faire  ensuite  la  description  de 
plus  de  vingt-cinq  groupes  difterents  de  Polypes 
propres  aux  côtes  belges.  Ce  magnifique  travail  lui 
fit  aussi  obtenir  le  prix  quinquennal  en  1866. 

Si,  à  toutes  ces  publications  magistrales,  on  ajoute 
les  notes  nombreuses  et  variées  insérées  dans  les 
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bulletins  de  l'Académie,  on  se  fera  une  idée  de  la 
quantité  prodigieuse  de  matériaux  que  cet  esprit, 
supérieur  a  mis  en  œuvre  dans  la  description  de  la 
faune  littorale  de  son  pays. 

Entre  temps,  plusieurs  circonstances  amenèrent 
Van  Beneden  à  étudier  les  mammifères  aquatiques 
et  les  thalassothériens  fossiles.  En  1859,  on  découvrit 
à  St-Nicolas  un  très  grand  nombre  d'os  fossiles  qui 
furent  l'objet  de  ses  observations;  il  parvint  à  recon- 
struire plusieurs  animaux  de  grande  dimension  dont 
il  fixa  les  espèces.  En  1861,  une  tète  de  ziphioïde  fut 
mise  au  jour  à  Edeghem  près  d'Anvers;  par  une 
étude  approfondie,  il  fut  conduit  à  ériger  ce  célacé 
en  genre  nouveau  et  lui  donna  le  nom  de  PLacozi- 
phins  Dnbomi.  Ce  fossile  avait  été  trouvé  dans  l'ar- 
gile que  Durnont  désigne  sous  le  nom  de  système 
Rupelien.  Enfin,  en  1864,  un  squalodon  fut  retiré  du 
crag  d'Anvers  ;  il  en  fait  le  sujet  d'un  mémoire  où 
il  apprécie  les  allinités  qui  lient  les  squalodons  aux 
zeuglodons  d'après  lesquelles  il  est  porté  à  réunir 
ces  animaux  dans  une  même  famille,  les  zeuglo- 
dontes. 

Bientôt  son  patriotisme  devait  se  manifester  d'une 
manière  éclatante  par  une  entreprise  dont  l'issue 
devait  être  si  glorieuse  pour  la  Belgique.  On  sait 
qu'à  la  fin  de  l'époque  tertiaire,  ia  mer  recouvrait 
encore  une  partie  de  la  province  d'Anvers,  et  pendant 
une  période  géologique  très  longue,  des  phoques» 
des  dauphins,  des  baleines  venaient  s'ensevelir  dans 
le  sable  jaune  et  rouge  de  cette  région.  On  n'ignorait 
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pas  les  richesses  géologiques  du  sol  d'Anvers  ;  une 
circonstance  particulière  vint  les  mettre  au  grand 
jour. 

Pour  établir  les  fortifications  de  notre  métropole 
commerciale,  des  terrassements  considérables  ont 
été  effectués.  En  creusant  le  sol  à  une  très  grande 
profondeur  et  sur  une  longueur  de  trente  et  un  mille 
mètres,  on  déterra  une  quantité  énorme  d'os  fossiles 
qui  furent  transportés  au  Musée  royal  d'histoire 
naturelle;  une  salle  de  65  mètres  de  long  sur 
11  mètres  de  large  ne  suffit  pas  pour  les  contenir. 
Tous  ces  ossements  rencontrés  dans  les  sables  noir, 
vert,  gris  et  jaune  appartiennent  à  d'animaux  marins 
-qui  permettent  de  deviner  les  changements  survenus 
dans  la  mer  et  ses  habitants;  ils  sont  tous  différents 
de  ceux  qui  vivent  aujourd'hui.  En  possession  d'une 
richesse  aussi  encombrante,  le  personnel  intelligent 
du  Musée  se  mit  à  l'œuvre  pour  opérer  un  premier 
classement.  Il  fallait  ensuite  un  homme  supérieur 
pour  utiliser  cet  immense  trésor  au  profit  de  la 
science.  Seul,  Van  Beneden  par  l'étendue  de  ses 
connaissances,  son  jugement  sur  et  son  génie  de  la 
synthèse  était  capable  de  mener  à  bonne  fin  une 
telle  entreprise.  Il  avait  déjà  montré,  comme  l'im- 
mortel Cuvier,  qu'avec  des  ossements  isolés,  on 
pouvait  reconstruire  un  animal  perdu.  Poussé  par 
un  sentiment  de  patriotisme  autant  que  par  amour 
pour  la  science,  il  accepta  la  mission  difficile  qu'on 
voulait  bien  lui  confier.  Ses  observations  s'appli- 
quèrent d'abord  sur  les  os  fossiles  d'Amphithériens 
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ou  Phoques.  Il  est  parvenu  à  en  restaurer  une 
dizaine  appartenant  au  terrain  pliocène  scaldisien 
et  cinq  au  terrain  miocène  supérieur.  Parmi  les 
Cétacés,  il  retrouve  les  genres  Balœnula,  Balœna, 
Balœnotus,  Balœnoptera,  Burtinopsis,  Erpetocetus 
et  Plesiocetus.  Leurs  descriptions  avec  tous  les 
caractères  qu'ils  présentent  forment  quatre  livrai- 
sons des  Annales  du  Musée  royal  d'histoire  naturelle 
de  Bruxelles.  Ainsi,  non  seulement  Van  Beneden  a 
fait  parler  les  êtres  vivants  pour  leur  arracher  le 
secret  de  leur  organisation,  de  leur  nature,  de  leurs 
mœurs,  il  a  fait  revivre  les  morts  pour  ressaisir 
quelques  bribes  de  la  vie  dans  le  passé.  Après  tant 
de  publications  si  remarquables  qui  ont  attiré  l'atten- 
tion du  monde  entier  sur  la  Belgique,  n'est-il  pas 
vrai  que  Van  Beneden  fut  un  grand  citoyen  autant 
qu'un  savant  incomparable. 

Notre  collègue  dans  ses  nombreux  voyages  eut 
l'occasion  de  voir  les  hommes  les  plus  distingués  de 
l'Europe.  Il  connaissait  particulièrement  Tillustre 
J.  Muller  qui,  en  1848,  était  recteur  de  l'université 
de  Berlin.  Ce  savant  vint,  à  cette  époque,  faire  un 
séjour  à  Louvain,  et  dans  une  conversation  scienti- 
fique, il  lui  exprimait  le  regret  que  tous  les  efforts 
des  zoologues  n'avaient  pu  encore  déterminer  la 
nature  des  Linguatules  et  des  Tétrarhynques.  Van 
Beneden  lui  répondit  que  ces  desiderata  n'existaient 
plus  ;  que  les  Linguatules  étaient  des  animaux  arti- 
culés et  les  Tétrarhynques  des  vers  incomplets.  En 
effet,  par  ses  découvertes  sur  les  Cestoïdes,  il  avait 
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constaté  que  les  Tétrarhynques  en  sont  que  des  vers 
vésiculaires.  De  plus,  une  circonstance  particulière 
lui  avait  permis  d'étudier  les  Linguatules.  M.  Kets, 
directeur  du  jardin  zoologique  d'Anvers,  lui  avait 
envoyé  un  Mandrill  mort  non  adulte.  Il  y  rencontra 
un  vers  extraordinaire  qui  lui  parût  se  rapprocher 
des  Linguatules.  Quelques  jours  plus  tard  il  reçut  de 
la  même  source  un  jeune  boa  très  bien  conservé. 
L'intérieur  du  poumon  contenait  plusieurs  Lingua- 
tules encore  en  vie.  Ces  animaux  avaient  beaucoup 
intrigué  les  savants.  Le  zoologue  Diesing  avait  pro- 
posé d'en  faire  un  ordre  distinct  sous  le  nom  d'Acan- 
thotèques  et  les  helmintologistes  avaient  adopté  cette 
manière  de  voir.  Van  Beneden  profitant  de  l'occasion 
ne  se  contente  pas  d'étudier  les  Linguatules  au  point 
■de  vue  anatomique,  mais  il  voulut  observer  avec  la 
plus  grande  attention  leurs  embryons  ;  il  soupçonnait 
que  le  premier  âge  de  ces  animaux  lui  apporterait 
quelque  lumière.  Il  reconnut  après  beaucoup  de 
tâtonnements  que  par  l'appareil  de  génération  et  le 
système  nerveux,  les  Linguatules  s'éloignaient  com- 
plètement des  Helmintes;  que  les  sexes  sont  séparés; 
que  les  jeunes  embryons  portent  deux  paires  de 
-pattes  articulées  jouissant  d'une  très  grande  mobilité. 
Il  en  conclut,  ce  que  l'on  ignorait  alors,  que  les  Lin- 
guatules ne  sont  pas  des  Helmintes  mais  des  animaux 
articulés  voisins  des  Lerneides.  Cette  découverte  eût 
à  cette  époque  un  certain  retentissement. 

Je  ne  puis  m'arrèter  aux  publications  de  notre 
Collègue  sur  les  Ascidies,  les  Nicothoées,  les  para- 
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sites  et  les  commensaux  des  poissons;  j'ai  hâte  de 
signaler  le  mémoire  remarquable  qui  lui  valut  en 
4838  le  grand  prix  des  sciences  physiques  à  l'Institut 
de  France.  Il  s'agissait  de  traiter  la  question  sui- 
vante :  Faire  connaître  par  des  observations  directes 
et  des  expériences  le  mode  de  développement  des 
vers  intestinaux  et  celui  de  leur  transmission  d'un 
animal  à  un  autre;  appliquera  la  détermination  de 
leurs  affinités  naturelles  les  faits   anatomiques   et 
emhrjio{iéni(iues    ainsi  constatés.  Van  Beneden  par 
ses  observations  sur  les  vers  cestoïdes  et  ses  con- 
naissances variées  était  on  ne  peut  mieux  préparé 
pour  n'pondrc  complètementaux  désirs  des  membres 
de  l'Institut.  En  1849,  il  avait  déjà  publié  dans  les 
bulletins  de  l'Académie  royale  de  Belgique  les  phases 
du  développement  des  Tétrarhynques.  Il  avait  dé- 
montré que  les  vers  vésiculaires  (Cysticerques,  etc.), 
sont  des  ténioïdes  incomplets;  que  les  Tétrarhynques 
sont  aux  Pthynchobothrius  ce  que  les  Cysticerques 
sont  aux  Ténias.  Il  fallait  ajouter  à  ees  affirmations 
la  sanction  de  l'expérience. 

Le  docteur  Kuchenmeister,  en  1851,  eut  l'honneur 
de  confirmer  le  premier  par  un  fait  remarquable  les 
théories  de  notre  collègue.  Il  fit  prendre  le  Cysti- 
cerque  pisiformis  du  lièvre  et  du  lapin  à  des  chiens 
et  à  des  chats;  il  vit  le  Cysticerque  se  transformer 
en  Ténia.  La  même  expérience  fut  répétée  par  Von 
Siebold  avec  le  même  succès.  En  Allemagne  on  com- 
mençait donc  à  se  familiariser  avec  le  phénomène  de 
la  transmigration  des  vers.  Il  n'en  était  pas  ainsi  en 
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France.  Van  Beneden  crût  nécessaire  de  faire  une 
expérience  décisive  à  Paris  en  présence  de  quelques 
membres  de  nnstitut.  Il  avait  préparé  chez  lui 
quatre  chiens  auxquels  il  attribua  les  numéros  1,  % 
3,  4.  Les  numéros  l  et  3  prirent  un  certain  nombre 
de  Cysticerques  à  trois  et  quatre  époques  différentes; 
les  numéros  2  et  ^  n'en  reçurent  aucun.  Notre  col- 
lègue partit  pour  Paris  accompagné  de  ses  quatre 
chiens.  Il  se  rendit  au  laboratoire  de  M.  Valenciennes 
et  là,  en  présence  de  Mil  ne-Edwards,  de  Quatrefages 
et  ïïaime.  il  déclare  par  écrit  que  les  chiens  1  et  3 
seuls  avaient  i)ris  des  Cysticerques  en  indiquant  leur 
nombre  et  les  époques. 

Après  avoir  fait  étrangler  les  chiens  par  le  gardien, 
on  procéda  immédiatement  à  leur  autopsie.  Le  nu- 
méro 1  portait  17  Ténias  de  trois  Tiges  ditîérents; 
le  numéro  3  qui  était  en  traitement  depuis  plus 
longtemps  avait  l'instestin  grêle  complètement  obs- 
trué par  des  Ténias  de  générations  diverses.  Les 
numéros  2  et  4  qui  n'avaient  rien  pris  ne  présen- 
tèrent aucun  Ténia.  L'expérience  était  concluante; 
elle  fut  repétée  plus  tard  par  Lacaze-du-Thiers  au 
Muséum  d'histoire  naturelle.  Ce  ne  sont  là  que  des 
faits  isolés;  Van  Beneden  fit  des  essais,  nombreux  et 
variés,  avec  différents  parasites  et  il  affirme  qu'ils 
ont  toujours  réussi.  D'ailleurs,  après  la  lecture  de 
son  mémoire,  le  doute  n'était  plus  possible.  Ce  beau 
travail  débute  par  la  description,  l'anatomie  et  l'em- 
bryogénie d'un  très  grand  nombre  de  vers  Trema- 
todes  et  Cestoïdes;  il  établit  les  affinités  qui  existent 
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entre  ces  deux  groupes.  Il  aborde  ensuite  les  ques- 
tions multiples  relatives  à  la  transmigration  des 
parasites.  Quelques  vers  naissent  tout  formés  et 
vivants;  ils  parcourent  leur  évolution  dans  un  même 
milieu;  mais  presque  tous  les  vers  parasites,  les 
Trematodes  comme  les  Cestoïdes  changent  de  patron, 
et,  en  même  temps,  de  forme  et  de  caractère.  Ce 
phénomène  s'explique  par  une  loi  générale  des  êtres 
vivants  que  le  nombre  d'œufs  de  chaque  espèce  est 
en  rapport  avec  les  chances  de  vie.  Les  vers  parasites 
ont  moins  de  facilité  d'atteindre  leur  but  puisque 
leurs  œufs  ne  se  développent  pas  dans  l'animal  qui 
les  nourrit;  tout  embryon  doit  chercher  un  hôte 
pour  trouver  sa  subsistance;  il  est  donc  fort  exposé 
à  périr.  De  là  résulte  une  plus  grande  fécondité  dans 
ce  genre;  mais,  plus  les  œufs  sont  nombreux,  plus 
ils  sont  petits;  l'embryon  qui  en  provient,  ne  trou- 
vant pas  une  dose  suffisante  de  vitellus  alimentaire 
choisit  un  animal  au  dépens  duquel  il  se  nourrira. 
Les  Scolex  des  Cysticerques  habitent  les  animaux  à 
régime  végétal  qui  servent  de  pâture  aux  carnas- 
siers; c'est  dans  l'intestin  de  ceux-ci  qu'ils  de- 
viennent adultes;  les  Scolex  des  Tétrarhynques 
vivent  dans  les  poissons  osseux  qui  sont  la  nourri- 
ture des  Plagiostomes  et  c'est  dans  ces  derniers 
•qu'ils  arrivent  à  leur  complet  développement. 

La  question  des  vers  a  une  importance  exception- 
nelle dans  le  règne  animal.  La  mer,  les  fleuves,  dit 
notre  collègue,  la  terre  sous  l'eau  et  à  l'air  libre,  les 
corps  morts  et  les  corps  vivants,  les  animaux  comme 
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les  végétaux  servent  d'iiabilation  à  ces  êtres  singu- 
liers. Que  d'obscurités,  de  mystères,  de  contradic- 
tions parmi  les  sa^'ants  relativement  à  leur  théorie  ! 
Van  Beneden  est  venu  apporter  la  lumière  dans  ce 
chaos;  il  a  partagé  les  vers  en  groupes  rationnels 
suivant  leur  importance  et  indiqué  la  place  qu'ils 
doivent  occuper  dans  l'échelle  des  êtres  vivants. 
C'est  là  un  des  grands  progrès  de  la  zoologie  en  ce 
siècle. 

Van  Beneden  tout  entier  aux  profondes  recherches 
scientifiques  consacra  peu  de  temps  aux  œuvres  de 
vulgarisation.  Nous  citerons  sous  ce  rapport  les 
ouvrages  suivants  :  Anatomie  comparée  dans  l'ency- 
clopédie populaire  —  Poissons  et  pêche  dans  Patria 
Belgica  —  Commensaux  et  parasites  dans  la  biblio- 
thèque scientifique  internationale  —  La  vie  animale 
et  ses  mystères,  dans  la  Bévue  belge  et  étrangère  — 
Ensuite,  ses  beaux  discours  dans  les  séances  solen- 
nelles de  l'Académie  —  Sur  r homme  et  la  propaga- 
tion des  espèces  dans  les  rangs  inférieurs  —  Grands 
et  petits  —  Vie  sociale  des  animaux  inférieurs. 
Toutes  ces  publications  révèlent  un  savant  épris  de 
toutes  les  merveilles  de  la  nature,  rempli  d'amour  et 
de  gratitude  envers  Dieu  qui  a  réglé  toutes  choses 
avec  poids  et  mesure.  Rien  de  plus  instructif  et  de 
plus  intéressant  que  ces  considérations  générales  sur 
la  reproduction  si  anormale  de  certains  insectes,  sur 
le  rôle  des  petits  dans  la  nature  et  sur  les  mœurs 
originales  des  êtres  inférieurs.  Le  style  sobre  efc 
pittoresque,  les  aperçus  ingénieux  et  les  comparai- 
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sons  piquantes  en  rendent  la  lecture  excessivement 
attrayante. 

Notre  savant  a  aussi  publié  avec  P.  Gervais  un  traité 
de  zoologie  médicale  en  deux  volumes  ;  ouvrage  écrit 
avec  élégance  et  qui  a  été  utile  à  plusieurs  généra- 
tions de  jeunes  gens.  En  1868,  il  commença  avec  le 
même  collaborateur  une  publication  hors  ligne  sur 
Voi^tcgraphie  des  Cétacés  vivants  et  fossiles;  c'est  la 
description  iconographique  du  squelette  et  du  sys- 
tème dentaire  de  ces  animaux  avec  les  documents 
relatifs  à  leur  histoire  naturelle.  Cette  œuvre  si 
remarquable  par  son  étendue,  par  l'impression  et  les 
figures  ainsi  que  par  la  science  des  auteurs  constitue 
un  monument  grandiose  élevé  aux  géants  de  la 
nature. 

Je  ne  puis  que  mentionner  ici  les  communications 
nombreuses  de  notre  Collègue  insérées  dans  les  Bul- 
letins de  l'Académie.  Dans  la  période  de  sa  grande 
activité  il  ne  se  passait  guère  de  séance  où  Van 
Beneden  ne  prit  la  parole,  soit  pour  lire  un  rapport, 
soit  pour  présenter  des  observations  sur  un  sujet 
obscur  ou  nouveau  de  la  zoologie  et  de  la  pal(X)nto- 
logie.  Lorsqu'on  énumère  toutes  ces  publications  si 
étendues  et  si  variées,  qu'on  se  représente  le  temps 
ciue  chacune  d'elles  a  conté  en  elle-même,  ainsi  que 
par  les  dissections  anatomiques  et  les  dessins  admi- 
rables des  planches,  on  est  étonné  qu'une  vie 
d'homme,  m^'-me  la  plus  longue,  ait  suffi  à  ce  travail 
d'Hercule.  Notre  savant  a  certainement  mis  en  pra- 
tique cette  maxime  :  ne  pas  laisser  un  jour  sans 
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écrire  une  ligne.  Il  fallait  de  plus  être  cloué  des  plus 
belles  facultés  de  l'intelligence,  d'une  perspicacité 
peu  commune  ^'observation,  d'un  courage  et  d'une 
persévérance  inouïs  pour  arriver  à  un  tel  résultat. 

Après  une  tâche  aussi  noble  et  aussi  élevée,  est  il 
étonnant  que  plusieurs  gouvernements  lui  aient  oc- 
troyé les  décorations  les  plus  flatteuses  ;  que  toutes 
les  Académies  et  sociétés  scientifiques  de  l'Europe  et 
de  l'Amérique  aient  tenu  à  inscrire  son  nom  parmi 
leurs  membres,  telles  que  l'Institut  de  France,  la 
Société  Royale  de  Londres,  l'Académie  impériale  de 
St-Pétersbourg,  etc.,  etc.  Le  gouvernement  belge  sut 
reconnaître  les  immenses  services  rendus  à  la  science 
et  au  pays  par  notre  collègue;  le  Roi  lui  conféra  le 
grade  de  grand  orticier  de  l'ordre  de  Léopold.  D'un 
autre  côté  ses  compatriotes  profitèrent  de  plusieurs 
occasions  solennelles  pour  lui  offrir  leurs  témoi- 
gnages d'estime  et  de  vénération.  Si  Van  Beneden 
a  été  l'un  des  plus  illustres  enfants  de  la  Belgique, 
il  a  aussi  été  l'honune  le  plus  fêté  et  le  plus  acclamé 
de  ses  concitoyens.  En  1877,  le  docteur  Van  Raem- 
donck  de  St-Nieolas,  M.  Librecht,  médecin  à  Gand  et 
M.  Dupont,  directeur  du  musée  royal  d'histoire  na- 
turelle, prirent  l'initiative  d'une  manifestation  en 
l'honneur  de  notre  collègue  dans  le  but  de  lui  offrir 
son  buste  en  marbre.  Plus  de  six  cents  souscripteurs 
repondirent  à  leur  appel.  Les  hommes  les  plus  dis- 
tingués de  tous  les  pays,  les  sociétés  scientifiques 
envoyèrent  des  adresses  de  félicitations  et  d'éloges. 
Le  jour  même,  la  ville  était  remplie  d'une  foule 
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considérable,  et  jamais  peut-être  on  ne  verra 
à  Louvain  une  manifestation  aussi  imposante  et 
iiussi  unanime  envers  un  représentant  de  la  science. 
En  1886,  Van  Beneden  atteignit  le  terme  des  noces 
d'or  du  professorat.  A  ce  propos,  une  touchante 
manifestation  due  à  la  reconnaissance  de  ses  élèves 
et  présidée  par  M.  de  la  Vallée  Poussin,  eût  lieu  avec 
un  enthousiasme  indescriptible.  Enfin,  l'Académie 
royale  elle-même  dans  la  fête  jubilaire  du  plus  ancien 
de  ses  membres,  a  voulu  lui  témoigner  d'une  ma- 
nière digne  d'elle  toute  sa  sympathie  et  toute  son 
admiration.  Il  est  beau  et  consolant  de  voir  la  géné- 
ration actuelle  rendre  des  hommages  aussi  éclatants 
aux  hommes  supérieurs  qui  sont  l'orgueil  de  la 
science,  la  glorification  du  travail  et  l'honneur  de 
l'humanité. 

J'ajouterai,  en  terminant,  que  Van  Beneden  fut  un 
homme  heureux,  et  c'est  là  peut-être  le  secret  de  sa 
longue  et  laborieuse  existence.  Dieu  le  combla  des 
dons  supérieurs  de  l'intelligence  qui  lui  permirent 
d'aborder  les  problèmes  les  plus  difficiles  de  la 
science.  Il  rencontra  quelques  idées  fécondes  et  il 
sut  les  développer  avec  un  talent  remarquable;  son 
nom  restera  attaché  à  quelques  découvertes  qui 
feront  époque  dans  l'histoire  de  la  zoologie.  D'ailleurs 
le  vrai  savant  trouve  son  bonheur  dans  la  recherche 
même  de  la  vérité;  peu  importe  que  celle-ci  appar- 
tienne à  la  théorie  des  nombres,  à  la  métaphysique 
ou  au  domaine  de  la  nature.  Lorsque  la  lumière  se 
fait  et  que  cette  vérité  lui  apparaît  avec  son  charme 
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irrésistible,  il  en  éprouve  une  joie  extrême,  juste 
tribut  de  son  noble  labeur,  Van  Beneden  fut  heureux 
par  sa  foi.  11  pratiquait  la  religion  avec  simplicité  et 
avec  conviction  ;  dans  ses  heures  délicieuses  que  le 
savant  rencontre  sur  sa  route,*  il  s'échappait  souvent 
de  son  cœur  attendri  une  prière  ardente  et  sincère 
envers  Dieu.  Quand  ce  grand  esprit  énumérait  les 
faits  nouveaux,  les  lois  multiples  résultant  de  ses 
recherches,  afin  de  les  adapter  au  plan  général  de  la 
création,  la  foi  lui  apporta  une  lumière  et  un  secours 
pour  mieux  comprendre  les  divines  harmonies  du 
règne  animal.  Enfin,  Van  Beneden  fut  heureux  dans 
son  foyer,  entouré  d'une  femme  d'élite,  d'enfants 
aimants  et  dévoués.  Il  portait  avec  complaisance  ses 
regards  de  père  sur  un  fils  qui,  par  ses  brillants 
succès,  allait  perpétuer  la  gloire  de  son  nom.  C'est 
dans  cet  intérieur  rempli  de  soins  assidus  et  de 
délicates  prévenances  que  s'écoulait  doucement  le 
dernier  terme  de  sa  précieuse  existence.  Si  la  vieil- 
lesse sans  principes,  sans  idéal,  sans  horizon  est 
triste,  inquiète,  douloureuse;  pour  notre  collègue 
qui  avait  consacré  tous  ses  instants  à  la  recherche 
de  la  vérité  et  au  culte  du  bien,  les  dernières  années 
furent  calmes  et  sereines  comme  le  soir  d'un  beau 
jour.  Aussi,  lorsque  lange  de  la  mort  vint  l'avertir 
de  sa  fin  prochaine,  ce  fut  avec  une  entière  résigna- 
tion, dans  un  élan  d'amour  et  de  reconnaissance 
qu'il  fit  le  sacrifice  de  sa  vie  à  Celui  qui  lui  avait  tant 
donné. 
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Repose  en  paix,  illustre  Collègue  ;  tes  œuvres  sont 
immortelles  et  ton  nom  sera  béni.  Il  nous  est  doux 
d'espérer  que  tu  habites  en  ce  moment  le  séjour  de 
l'éternelle  lumière,  de  l'éternelle  science  et  de  l'éter- 
nelle vérité. 


NOTICE 

sur  la  vie  et  les  travaux  de  Mgr  FEYE. 


Le  2^  mai  dernier  l'Université  catholique  apprenait 
avec  peine  qu'un  de  ses  fils  les  plus  illustres  lui  était 
ravi  :  Mgr  Henri-Jean  Feye,  professeur  de  droit  canon 
pendant  36  ans  à  la  Faculté  de  Théologie,  Prélat  do- 
mestique de  S.  S.  Léon  XIII,  docteur  en  théologie  et 
en  droit  canon,  consulteur  du  Concile  du  Vatican  et 
secrétaire  de  la  commission  de  discipline  du  même 
Concile,  couronnait  par  une  sainte  mort  une  existence 
toute  d'œuvres  et  de  mérites.  La  voix  éloquente  et 
s^Tupathique  d'un  ami,  collègue  et  ancien  élève  du 
regretté  défunt,  a  fait' revivre  pour  quelques  instants, 
au  jour  des  funérailles,  la  noble  et  grande  figure  qui 
disparaissait  à  jamais  de  la  scène  du  monde.  Je 
n'aurai  qu'à  m'inspirer  de  ces  accents  pour  retracer 
ici  les  traits  principaux  qui  caractérisent  une  carrière 
si  bien  remplie. 

Henri-Jean  Feye  naquit  à  Amsterdam  le  19  no 
vembre  18-20;  il  appartenait  à  une  famille  profondé- 
ment chrétienne  qui  attire  visiblement  sur  ses 
membres  la  bénédiction  du  ciel.  Bien  jeune  encore, 
il  commença  ses  humanités  au  séminaire  de  Hage. 
veld  (Harlem).  Est-ce  là  qu'il  entendit  la  voix  d'En- 
haut,  lui  demandant  le  sacrifice  des  joies  terrestres 
et  lui  offrant  en  retour  les  inetfables  consolations  et 
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les  grandeurs  du  sacerdoce?  Ou  bien,  avait-il  déjà 
entendu  l'appel  divin  dans  les  épanchements  de 
l'affection  maternelle?  Nous  ne  le  savons;  mais  à 
60  ans  de  là,  alors  que  Feye,  au  seuil  de  l'éternité, 
aimait  à  repasser  dans  sa  mémoire  les  bienfaits  de 
Dieu  et  l'admirable  action  de  la  Providence  à  son 
égard,  il  écrivait  :  «  La  vocation  n'est  pas  un  billet 
tombé  du  ciel  ;  elle  se  dessine  ordinairement  par  un 
concours  de  circonstances  dont  on  ne  comprend  pas 
tout  d'abord  la  signification.  La  boule  lancée  par  la 
main  de  l'enfant  va  rarement  droit  au  terme  où  elle 
doit  arriver.  Elle  se  heurte  en  route  contre  différents 
obstacles  qui  la  font  changer  de  direction  mais  lui 
font  atteindre  le  terme  où  elle  doit  s'arrêter  selon  les 
lois  de  la  nature.  Il  en  est  de  môme  de  la  vocation.  » 
En  octobre  1839,  il  entra  au  grand  séminaire  de 
Warmond;  mais  peu  de  temps  après,  guidé  sans 
doute  par  une  secrète  impulsion  du  ciel,  il  demanda 
à  ses  parents  et  obtint  d'eux  la  permission  d'aller 
puiser  à  Rome,  avec  la  science  théologique,  une  con- 
naissance plus  intime  de  l'Église  et  un  attachement 
inébranlable  au  siège  de  St-Pierre.  De  son  côté,  le 
président  du  séminaire  donna  son  acquiescement  au 
projet  caressé,  mais  il  y  mit  une  condition  :  il  est 
entendu,  dit-il,  que  vous  étudierez  le  droit  canon,  ce 
à  quoi,  ajoute  Mgr  Feye  qui  nous  conte  ce  détail,  je 
n'avais  jamais  songé  jusqu'alors.  Arrivé  dans  la  Ville 
Eternelle,  il  suivit  successivement  les  cours  de  l'uni- 
versilé  grégorienne  et  de  la  Sapience  où  il  conquit 
après  des  études  sérieuses  et  brillantes  le  grade  de 
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docteur  en  théologie.  Ce  fut  pendant  cette  période 
que  Dieu  l'appela  à  la  dignité  sacerdotale  dont  il  fut 
revêtu  le  23  septembre  1843  dans  la  basilique  de 
St-Jean  de  Latran,  reine  et  mère  de  toutes  les  églises. 
Tandis  que  le  nouveau  prêtre  s'apprêtait  à  poursuivre 
le  cours  de  ses  études,  Sa  Grandeur  Mgr  Groof,  Vicaire 
apostolique  de  Batavia,  vint  à  Ptome  pour  exposer  au 
Saint-Siège  l'état  de  sa  mission  et  réclamer  avec 
instance  des  collaborateurs.  L'abbé  Feye  crut  entendre 
l'appel  du  divin  Maître,  et,  renonçant  généreusement 
à  ses  études  canoniques,  il  s'offrit  à  la  S.  Congrégation 
de  la  Propagande  qui  s'empressa  de  l'accepter  et  lui 
enjoignit  d'accompagner  en  Hollande  son  supérieur 
pour  s'embarquer  avec  lui  quelques  semaines  plus 
tard.  Tels  n'étaient  pas  cependant  les  desseins  de  la 
Providence  :  une  indisposition  grave  de  la  vénérable 
mère  de  Mgr  Feye  empêcha  celui-ci  de  quitter  l'Eu- 
rope au  même  moment  que  son  évèque,  et,  peu  de 
temps  après,  sur  l'avis  de  la  Propagande,  il  venait  à 
Louvain  continuer  les  études  commencées  à  Rome. 
Pendant  trois  ans,  sous  la  direction  d'un  de  ses  com- 
patriotes aussi  savant  que  modeste,  M.  Verhoeven,  le 
jeune  docteur  s'adonna  avec  un  remarquable  succès 
à  l'étude  parfois  aride  des  sciences  légales  ;  en  18-47 
il  reçut  pour  la  seconde  fois  le  bonnet  de  docteur  au 
milieu  des  applaudissements  enthousiastes  de  ses 
maîtres  et  de  ses  condisciples.  La  dissertation  qu'il 
publia  à  cette  occasion  De  matrimoniis  mixtis,  eût» 
dès  le  début,  un  légitime  retentissement  dans  le 
monde  savant  :  elle  touchait  et  tranchait  avec  une 
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grande  solidité  de  doctrine  diverses  questions  im- 
portantes que  des  catlioliques,  bien  intentionnés 
d'ailleurs,  avaient  cru  pouvoir  révoquer  en  doute. 
Feye  préludait  ainsi  au  grand  ouvrage  qui  devait 
immortaliser  son  nom  dans  la  science  sacrée.  L'année 
suivante,  il  publiait  sous  le  titre  :  De  nuptiamm 
benedictione  k.-6y.pifjLq  ad  virum  eximinum  Ant. 
Jos.  Binterim,  un  opuscule  combattant  certaines 
idées  que  le  savant  docteur  allemand  soutenait  dans 
ses  ouvrages.  Il  eût  la  gloire  de  voir  son  antagoniste 
se  reconnaître  vaincu  par  le  nouveau  docteur  lou- 
vaniste. 

On  était  arrivé  en  octobre  1848.  Le  séminaire  de 
Warmond  réclamait  un  professeur  de  langue  hé- 
braïque et,  peu  après,  de  droit  ecclésiastique.  L'un 
et  l'autre  de  ces  charges  furent  confiées  à  notre 
collègue  également  capable  de  les  occuper.  Mais  une 
carrière  plus  vaste  allait  s'ouvrir  devant  lui.  Par 
suite  de  la  nomination  de  Mgr  Malou  au  siège  épis- 
copal  de  Bruges,  la  chaire  de  théologie  dogmatique 
à  l'Université  catholique  se  trouvait  vacante.  NN.  SS. 
les  Évoques  de  Belgique  jetèrent  les  yeux  sur  l'abbé 
Feye;  presqu'au  même  moment,  un  deuil  douloureux 
frappait  la  Faculté  de  Théologie.  M.  Verhoeven,  dont 
l'enseignement  était  si  justement  apprécié,  succom- 
bait, jeune  encore,  à  un  mal  inexorable.  La  chaire  de 
droit  canon  demandait  donc,  elle  aussi,  un  titulaire 
et  qui  pouvait  mieux  convenir  à  ce  poste  que  le 
brillant  élève  formé  à  l'école  d'un  tel  maître? 

Dans  le  discours  qu'il  prononça  le  1  février  1850  à 
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Tissue  du  service  funèbre  célébré  pour  le  repos  de 
rame  du  défunt,  Mgr  de  Ram,  exprimait  en  ces 
termes  toutes  les  espérances  que  VAlma  Mater 
fondait  sur  le  nouveau  professeur  :  «  Un  de  ses 
élèves  les  plus  distingués  viendra  marcher  sur  ses 
traces;  il  continuera  après  lui,  avec  une  piété  filiale, 
cet  enseignement  de  la  science  canonique  qui  na- 
guère jeta  tant  d'éclat  sur  notre  Faculté  de  Théologie. 
Vous  aussi.  Messieurs,  vous  trouverez  dans  la  nomi- 
nation que  l'épiscopat  vient  de  faire  de  M.  le  docteur 
Feye  un  hommage  rendu  à  la  mémoire  de  M.  Ver- 
hoeven.  Nous  y  trouverons  ensemble  une  de  ces 
consolations  que  le  décret  inexorable  de  la  mort 
semble  devoir  rendre  plus  chère  et  plus  efficace. 
M.  Verhoeven  lui-même,  préoccupé  jusque  dans  les 
derniers  moments  de  sa  vie  des  intérêts  de  l'Univer- 
sité, m'indiqua  son  successeur  dans  la  personne  de 
M.  Feye  et  ce  fut  aux  instances  d'une  voix  mourante 
que  S.  E.  Mgr  l'Internonce  de  Belgrado  consentit 
généreusement  à  rendre  à  l'Université  un  de  nos 
anciens  élèves.  «  L'ère  des  tâtonnements  était  passée  : 
Feye  avait  trouvé  la  voie  dans  laquelle  il  devait 
marcher  et  rendre  pendant  -44  années  d'incalculables 
services  à  l'Eglise  et  à  VAima  Mater. 

Le  droit  canon  !  Cette  expression  éveille  chez  ceux 
qui  ne  connaissent  du  droit  ecclésiastique  que  la 
couverture  poudreuse  d'un  in-folio  égaré  dans  leur 
bibliothèque  un  parfum  d'archaïsme  très  prononcé. 
Passe  encore  pour  les  fervents  de  l'archéologie  sacrée 
d'étudier  les  institutions  vénérables  des  siècles  passés. 
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les  articles  de  lois  renfermés  dans  le  Corpus  Jurù^ 
les  dissertations  des  vieux  docteurs;  mais  pour  les- 
autres,  à  quoi  bon?  Que  cette  conception  de  la  légis- 
lation de  l'Église  est  étroite  et  inexacte!  Eh,  sans 
doute,  bien  des  lois  positives  ont  subi  les  vicissitudes 
des  temps,  et  le  juriste  qui  consacrerait  tous  ses 
loisirs  à  approfondir  un  texte  de  Gratien  ou  tel  titre 
des  décrétales  risquerait  fort  d'ignorer  des  questions 
fondamentales  du  droit  actuel.  Mais  à  côté  de  cette 
étude  —  d'une  incontestable  utilité,  surtout  au  point 
de  vue  des  principes,  —  combien  de  problèmes 
redoutables  le  droit  canon  des  temps  présents  n'a- 
t-il  pas  à  envisager  et  à  résoudre?  Est-il  donc  moins 
important,  aujourd'hui  qu'il  y  a  six  siècles,  de  déter- 
miner la  nature  et  le  caractère  de  la  Société  Chré- 
tienne, les  rapports  qu'elle  a  et  qu'elle  doit  avoir 
avec  les  sociétés  purement  humaines,  de  rechercher 
quel  est  le  sujet  en  qui  réside  l'autorité  dans  l'Église 
et  comment  il  l'exerce?  Ces  questions  et  d'autres 
encore  qui  font  l'objet  du  droit  public  ont  paru  d'une 
telle  gravité  aux  divers  Pontifes  que  Dieu  a  provi- 
dentiellement suscités  en  ce  siècle,  que  pas  un  d'entre 
eux  n'a  cru  pouvoir  se  dispenser  d'attirer  sur  elles 
l'attention  des  gouvernements  non  moins  que  des 
fidèles  :  l'immortel  Léon  XIII  a  écrit,  peut-on  dire», 
dans  ses  Encycliques  et  ses  autres  actes  pontificaux 
le  Code  du  droit  public  chrétien  adapté  à  nos  temps. 
Établie  sur  ce  fondement  inébranlable,  la  science- 
canonique  actuelle  a  encore  pour  objet  de  rechercher 
et  de  grouper  les  lois  qui  constituent  la  discipline- 
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ecclésiastique  :  législation  sur  le  mariage  des  fidèles^ 
lois  qui  concernent  l'état  ecclésiastique  séculier  et 
régulier,  les  ordinations,  l'admission  aux  fonctions 
sacrées  et  l'exercice  de  ces  fonctions,  l'acquisition  et 
l'administration  des  biens  de  l'Église,  la  procédure 
civile  et  criminelle,  le  droit  pénal  ;  tel  est  le  vaste 
champ  livré  aux  labeurs  du  canoniste.  Et  pour  arriver 
à  reconstituer  en  une  harmonieuse  synthèse  toute  la 
législation  de  la  Société  Chrétienne  présente,  que  de 
matériaux  épars  à  recueillir  non  seulement  dans  les 
collections  authentiques  du  xni^  et  du  xiv^  siècle, 
mais  encore  dans  les  constitutions  subséquentes  des 
Papes,  les  décrets  des  conciles  généraux  et  particu- 
liers, le  droit  coutumier  et  même  dans  la  jurispru- 
dence et  les  décisions  des  tribunaux  Romains  r 
Ajoutez  à  cela  le  droit  spécial  qui  résulte  pour  une 
foule  de  pays  des  concordats,  et  l'on  devra  convenir 
que  si  l'étude  du  droit  canonique  est  de  nos  jours 
singulièrement  étendue,  elle  présente  plus  qu'un 
intérêt  purement  théorique  et  mérite  bien  d'avoir 
ses  fervents  adeptes.  Heureux  celui  qui,  avec  Feye, 
peut  au  déclin  de  ses  jours,  se  rendre  le  témoignage- 
qu'il  a  servi  l'Église  en  faisant  connaître  et  aimer  sa 
législation. 

A  peine  désigné  à  ses  nouvelles  fonctions,  notre- 
collèguc  déploya  les  qualités  maîtresses  qu'il  con- 
serva jusqu'à  la  fin  :  d'une  grande  solidité  dans  la 
doctrine,  d'une  parfaite  netteté  dans  renonciation  de 
ses  idées  du  haut  de  la  chaire,  d'une  vigueur  soutenue 
dans  l'argumentation,  il  captivait  l'attention  de  soa 
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nombreux  auditoire  d'autant  plus  que,  sans  négliger 
le  côté  scientifique,  il  visait  franchement  au  côté 
pratique  des  branches  qu'il  professait.  Son  érudition 
embrassait  les  lois  anciennes  et  modernes  ;  sans 
verser  dans  l'erreur  de  ceux  qui  délaissent  la  lecture 
de  nos  grands  auteurs  pour  se  confiner  dans  les 
productions  du  jour,  il  se  tenait  scrupuleusement  au 
courant  de  la  littérature  canonique  :  revues  et  publi- 
cations d'Europe  et  d'Amérique  avaient  droit  de  cité 
chez  lui  et  venaient  enrichir  une  bibliothèque  re- 
marquablement composée. 

Pendant  la  longue  période  de  sa  vie  académique  il 
a  eu  la  bonne  fortune  de  parcourir  à  diverses  re- 
prises tout  le  cycle  de  nos  lois  ecclésiastiques.  Non 
content  d'un  enseignement  oral  soigné,  il  rédigea  et 
fit  autographier,  à  l'usage  exclusif  de  ses  élèves,  les 
dinérents  traités  qu'il  développait  dans  ses  doctes 
leçons.  C'est  ainsi  que  nous  possédons  de  lui  ses 
deux  livres  de  droit  public  pour  lequel  il  témoignait 
d'une  prédilection  marquée;  comment,  du  reste,  en 
eut-il  pu  être  autrement  pour  lui  qui  aimait  le  Saint- 
Siège  de  toute  l'ardeur  de  son  âme  et  qui  profitait 
avidement  de  toute  occasion  pour  en  défendre  les 
prérogatives?  Nous  avons  encore  les  traités  autogra- 
phiés  de  legibm,  de  rescriptis,  de  censuris  et  irregu- 
laritatibus,  de  rcgularibm^  de  purocho,  dejiidieiis,  de 
delictis  et  pœnis,  de  ordinationibus  cLericorum,  de 
locis  et  rébus  sacrù  et  piis.  Qu'il  est  regrettable  que 
l'illustre  maître  n'ait  pas  eu  le  temps  de  mettre  à 
exécution  le  projet  qu'il  avait  longtemps  caressé  et 


(     LVII     ) 

^auquel  le  poussaient  tous  les  amis  de  la  science  :  il 
comptait  reunir  en  un  travail  unique  le  résultat  de 
cinquante  années  de  laborieuses  recherches.  Cette 
<Buvre  eut  pris  honorablement  place  à  coté  des 
grandes  publications  de  l'époque  classique;  la  mort, 
hélas,  est  venue  anéantir  ces  espérances. 

Mais  le  monument  capital  que  Mgr  Feye  a  élevé  au 
droit  canonique,  celui  qui  a  porté  au  loin  sa  renom- 
mée et  l'immortalisera  c'est  indubitablement  le  traité 
De  impedimentis  et  dispensa tionibus  matrimonialibiis. 
Après  l'avoir  donné  en  autographies  pendant  dix- 
sept  ans,  il  se  décida  à  le  faire  imprimer  pour  la 
première  fois  en  1867  ;  édité  une  seconde  fois  en  1874, 
puis  en  188-4,  le  livre  reçut  son  dernier  complément 
dans  l'édition  de  1893,  achevée  alors  que  la  maladie 
clouait  déjà  Mgr  sur  son  lit  et  lui  rendait  doublement 
pénible  le  travail  de  révision  et  de  correction.  Le  De 
impedimentis  a  joui  dans  le  monde  savant  d'Europe 
et  d'Amérique  et  il  jouira  longtemps  encore  d'une 
réputation  méritée  de  science,  d'érudition  de  bon 
aloi  et  de  sens  pratique  peu  ordinaire.  L'auteur 
admirablement  au  courant  de  l'état  de  la  doctrine, 
des  opinions  diverses  des  auteurs,  des  décisions 
anciennes  et  récentes  du  Saint-Siège,  expose  avec  la 
plus  grande  exactitude  les  diverses  questions  qu'il 
traite,  refait  souvent  l'histoire  des  controverses 
auxquelles  elles  ont  donné  lieu,  et  motive  fortement 
les  solutions  qu'il  préconise.  Du  reste,  savant  aussi 
vrai  que  modeste,  il  n'éprouve  aucune  difficulté  à 
rapporter  les  modifications  de  détail  qui  lui  paraissent 
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mieux  en  harmonie  avec  les  dernières  décisions  de 
Rome.  D'aucuns  lui  ont  reproché  de  n'avoir  pas 
toujours  toute  la  clarté  désirable  dans  renonciation 
écrite  de  ses  idées  personnelles  et  de  pousser  parfois 
sur  les  matières  particulièrement  délicates  la  pru- 
dence et  la  réserve  jusqu'à  l'extrême. 

Y  eut-il  quelque  chose  de  fondé  dans  ce  regret, 
encore  faudrait-il  ajouter  que  l'enseignement  oral  du 
professeur  suppléait  largement  à  une  lacune  qu'excu- 
seront tous  ceux  qui  connaissent  la  difficulté  de 
certaines  questions,  et  qu'une  parole,  un  geste  même 
du  maitrc  venait  soudain  dégager  sa  pensée  du  voile 
plus  ou  moins  voulu  qui  l'entourait. 

Notre  Collègue  ne  réservait  pas  à  la  préparation  et 
à  la  publication  exclusives  de  ses  cours  le  magnifique 
talent  que  Dieu  lui  avait  confié  :  il  a  écrit  en  latin, 
en  français  et  en  flamand,  de  nombreux  opuscules  et 
articles,  prononcé  divers  discours  importants  dont 
nous  donnerons  l'énumération  en  appendice.  Fils 
aimant  de  l'Église  et  de  VAhna  Mater,  rien  ne  lui 
était  plus  agréable  que  de  rattacher  les  vieux  noms 
de  notre  Université  à  l'histoire  de  la  défense  de 
l'Église,  de  ses  dogmes  et  de  sa  discipline  dans  les 
siècles  écoulés.  C'est  ainsi  qu'en  1853  il  vengea  dans 
la  Revue  catholique  l'ancienne  Université  de  Louvain 
du  reproche  de  Gallicanisme  et  qu'en  1862,  il  publiait 
une  brochure  dans  laquelle  il  démontrait  l'attache- 
ment traditionnel  de  nos  devanciers  pour  le  pouvoir 
temporel  des  Papes. 

Ce  même  amour  de  la  Papauté  lui  fit  prendre  en 
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plus  d'une  circonstance  la  parole  et  la  plume  en- 
faveur  de  rétablissement  du  denier  de  St-Pierre;  et 
si  notre  pays  peut  revendiquer  ainsi  que  la  Hollande 
une  place  d'honneur  pour  avoir  concouru  à  une 
œuvre  sainte  et  nécessaire  entre  toutes,  il  n'est  que 
juste  de  proclamer  ici  la  part  considérable  qui  re- 
vient à  Mgr  Feye. 

Tant  de  travaux  désignaient  naturellement  leur 
auteur  à  la  bienveillante  attention  des  supérieurs. 
En  1866,  Pie  IX  d'impérissable  mémoire  préparant  de 
loin  les  solennelles  assises  du  monde  catholique  fit 
demander,  par  sa  secrétairerie  d'État,  aux  diverses 
nonciatures  les  noms  de  quelques  ecclésiastiques 
aussi  recommandables  par  leur  vertu  que  par  leur 
science,  auxquels  le  Saint-Siège  pût  confier  la  for- 
midable mission  de  collaborer  à  la  préparation  du 
Concile  du  Vatican.  Au  mois  de  février  1867, 
Mgr  Feye  reçut  l'avis  que  le  St-Père  avait  jeté  les- 
yeux  sur  lui  pour  représenter  la  Belgique  et  l'Uni- 
versité catholique.  Il  partit  presqu'aussitôt  pour  la 
Ville  Éternelle,  et  dans  la  séance  de  la  Congrégation 
directrice  cardinalice  tenue  le  28  novembre  de  la 
même  année,  fut  nommé  ofTiciellement  consulteur 
du  Concile,  et  le  5  mars  suivant,  consulteur  et  secré- 
taire de  la  commission  de  discipline.  On  sait  comment 
la  brutale  invasion  des  États  pontificaux  interrompit 
les  travaux  des  Pères  et  ne  leur  permit  pas  de  voter 
une  seule  loi  de  discipline  ecclésiastique;  toutefois^ 
après  les  diverses  publications  faites  en  ces  dernières 
années,  on  peut  se  rendre,  dès  à  présent,  un  compte 
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assez  exact  de  l'énorme  travail  entrepris  et  des  résul- 
tats considérables  auxquels  on  était  déjà  parvenu. 
Que  notre  savant  Collègue  était  bien  à  sa  place  pour 
émettre  dans  l'auguste  assemblée  des  cardinaux  et 
des  prélats  un  avis  judicieux  et  éclairé  au  milieu  des 
débats  parfois  animés  qui  se  produisaient  !  Sa  mo- 
destie, il  est  vrai,  a  réussi  à  nous  dissimuler  en 
grande  partie  le  rôle  important  et  si  honorable  qu'il 
a  joué  pendant  trois  années  dans  les  conseils  supé- 
rieurs de  l'Église;  mais  nous  savons  d'ailleurs,  et 
nous  avons  le  droit  de  le  répéter  ici,  la  haute 
estime  que  lui  témoignaient  les  membres  du  Sacré 
Collège  et  les  théologiens  les  plus  distingués;  plus 
d'une  fois,  nous  a-t-il  été  affirmé,  après  une  discus- 
sion très  vive,  la  commission  s'est  rangée  à  l'opinion 
du  consulteur  de  Louvain. 

Le  Chef  de  l'Église  lui  donna  à  son  tour  plus  d'une 
marque  précieuse  de  sa  confiance  et  de  sa  particu- 
lière bienveillance  :  ceux  qui  se  rappellent  le  charme 
indicible  des  audiences  de  Pie  IX  comprendront  le 
prix  qu'y  attachait  Feye.  Du  reste,  peu  d'années  après, 
une  distinction  aussi  flatteuse  que  méritée,  la  dignité 
de  Prélat  domestique  de  Sa  Sainteté  venait  attester 
hautement  que  le  Pontife  n'avait  pas  oublié  les  tra- 
vaux de  son  fidèle  serviteur.  De  son  côté,  Sa  Sainteté 
Léon  XIII  a  voulu  octroyer  à  notre  Collègue  deux 
faveurs  qui  lui  furent  particulièrement  agréables  : 
la  première,  le  titre  de  missionnaire  apostolique, 
.récompensait  son  zèle  infatigable  pour  les  missions; 
ia  seconde,  la  médaille  benc  mere?iti,  rappelait  les 
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services  qu'il  avait  rendus  à  Rome  de  1867  à  1870  en 
qualité  d'aumônier  des  troupes  pontificales.  L'auto- 
rité civile  de  notre  pays  ne  voulut  pas  demeurer 
étrangère  à  ces  manifestations  d'estime  et,  en  1891, 
S.  M.  Léopold  II  nommait  Mgr  Feye  chevalier  de  son 
ordre. 

A  ces  marques  d'honneur  venant  des  plus  hauts 
dignitaires  de  l'Église  et  de  l'État,  vint  s'ajouter  le 
témoignage  non  moins  précieux  des  anciens  élèves 
et  des  amis  de  notre  Collègue.  Dès  1859  ceux-ci 
s'étaient  cotisés  pour  oflrir  à  leur  maître  bien-aimé 
son  portrait  lithographie.  Puis,  quand  en  1886,  il  se 
décida  à  quitter  définitivement  cette  chaire  illustrée 
par  36  ans  d'enseignement,  le  pinceau  artistique  de 
Daels  fut  invité  à  reproduire  sur  la  toile  des  traits 
chers  à  tous.  Les  fêtes  de  la  remise  du  portrait  de 
Mgr  Feye  ont  eu  leur  grand  et  légitime  retentisse- 
ment, en  Belgique  comme  à  l'étranger.  D'anciens 
élèves,  devenus  maîtres  distingués,  de  nombreux 
amis  s'étaient  donné  rendez-vous  à  Louvain;  d'autres, 
plus  nombreux  encore,  retenus  au  loin,  avaient 
tenus  à  se  faire  représenter,  et  parmi  eux,  l'on 
comptait  plusieurs  archevêques  ou  évèques  des 
États-Unis.  Tous  acclamaient  dans  le  héros  de  la  fête 
le  savant  illustre,  le  professeur  modèle,  le  prêtre 
zélé  et  pieux,  l'ami  aussi  sincère  que  désintéressé. 

Car,  au  milieu  des  honneurs  et  de  la  considération 
générale  dont  il  jouissait,  notre  cher  Collègue  avait 
conservé  une  simplicité  et  une  bonhomie  charmante  : 
il  aimait  à  rendre  service  à  tous,  aux  petits  surtout. 


(     LXII      ) 

et  jamais  personne  n'eut  recours  en  vain  aux  lumières 
de  son  expérience  ou  à  la  générosité  de  son  cœur. 
Ame  vraiment  sacerdotale  il  aimait  les  âmes  d'un 
amour  profond  :  aussi  le  ministère  spirituel  eut-il 
toujours  pour  lui  un  attrait  spécial  et  une  place 
rigoureusement  réservée  malgré  de  multiples  occu- 
pations; personnes  du  monde,  communautés  reli- 
gieuses, pensionnats  pour  la  jeunesse  ont  successi- 
vement ressenti  les  effets  bienfaisants  d'un  zèle 
discret  et  éclairé.  D'une  piété  profonde,  il  aimait, 
après  avoir  célébré  les  saints  mystères  avec  une 
ferveur  angélique,  à  assister  aux  offices  de  l'Église 
et  à  y  prendre  part  :  les  fidèles  se  souviendront 
longtemps,  avec  édification,  d'avoir  vu  l'illustre  prélat 
romain  revendiquer  souvent  l'honneur  de  remplir, 
à  la  grand'messe,  les  fonctions  de  diacre  ou  de  sous- 
diacre. 

Il  ne  manquait  à  Feye,  pour  réclamer  avec  l'Apôtre 
cette  couronne  de  justice  promise  au  bon  serviteur^ 
qu'une  dernière  épreuve  :  celle  de  la  maladie  et  de 
la  mort.  Atteint,  au  commencement  de  1893,  d'une 
affection  grave,  reconnue  bientôt  incurable,  il  se  vit 
obligé  de  garder  la  maison  et  même  le  lit.  Toutefois 
la  Providence  lui  avait  réservé  une  grande  consola- 
tion :  chaque  matin,  pendant  de  longs  mois,  il  eut  la  . 
force  de  traîner  jusqu'à  l'église  paroissiale  ses  pas 
chancelants  et  d'offrir  la  messe  «afin  de  puiser  la 
force  —  ce  sont  ses  paroles  —  d'achever  chacune  des 
longues  journées  ({ui  vont  suivre  »;  et,  quand  le  mal 
triomphant  eut  miné  sa  robuste  constitution  au  point 
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de  lui  rendre  cet  effort  impossible,  ce  fut  cliez  lui», 
dans  son  oratoire  domestique,  qu'il  put,  par  une- 
délicate  attention  de  l'autorité,  jouir  de  cet  incom- 
parable réconfortant.  A  cette  faveur  le  ciel  en  ajouta 
une  seconde  :  Mgr  eut  la  joie  de  célébrer  le  27  sep- 
tembre ses  noces  d'or  sacerdotales.  Quoique  extrê- 
mement faible,  il  put  encore  célébrer  le  St-Sacrifice 
à  l'église  de  Notre  Dame  aux  Dominicains,  magnifi- 
quement ornée  pour  la  circonstance  ;  à  dix  heures, 
le  frère  du  jubilaire  chanta  une  solennelle  messe 
d'actions  de  grâces  à  laquelle  assistaient  le  vénérable 
prélat,  sa  famille  et  un  nombreux  cortège  de  Col- 
lègues et  d'amis;  parmi  ces  derniers  avait  tenu  à 
figurer  Van  Beneden  qui  devait,  lui  aussi,  nous  être 
enlevé  si  tôt  après!  .Mgr  Cartu^Tcls,  vice-recteur  de 
l'Université,  prononça,  avec  l'éloquence  du  cœur  et 
le  talent  qu'on  lui  connaît,  le  panégyrique  du  héros  :. 
toute  la  paroisse  s'unit  aux  joies  singulièrement 
émouvantes  de  cette  fête.  La  douloureuse  réalité 
d'un  lendemain  de  deuil  éclatait  aux  yeux  de  tous. 
Et  cependant,  la  lutte  continua  pendant  plusieurs- 
mois  encore,  avec  des  alternatives  de  crainte  et 
d'espoir. 

Au  nouvel  an  l'illustre  malade  voulut  recevoir  en 
personne  les  souhaits  que  lui  apportaient  ses  amis; 
j'eus  l'honneur  de  le  voir  à  cette  occasion  et  je  fus. 
frappé  de  l'admirable  lucidité  de  son  intelligence,  de 
la  vie  qui  animait  sa  conversation  et  de  l'intérêt  qu'il 
prenait  encore  aux  questions  de  droit  ecclésiastique; 
il  n'avait  pas  abandonné  encore  la  perspective  de 
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reprendre  un  jour,  si  Dieu  le  permettait,  son  poste 
d'honneur  au  Concile  du  Vatican.  Mais  bientôt  après, 
aucune  illusion  ne  fut  plus  possible;  les  forces  décli- 
nèrent rapidement,  et  le  mois  de  Marie  a  recueilli  le 
dernier  soupir  de  celui  qui  fut  un  grand  serviteur 
<le  TÉglise,  de  VAlma  Mater  et  de  la  science  catho- 
lique. 

Maître  vénéré,  nous  conserverons  pieusement 
votre  souvenir.  A  votre  exemple,  nous  nous  efforce- 
rons de  donner,  sans  compter,  tout  ce  que  nous 
avons  de  vie  et  de  talent  au  service  des  causes  que 
vous  avez  aimées  et  défendues.  L'Université  qui  vous 
pleure  a  mérité  les  éloges  répétés  —  d'une  valeur 
inappréciable  —  du  Vicaire  de  Jésus-Christ  :  Vous 
avez  droit  à  une  large  part  dans  ces  louanges.  Goûtez 
là-haut  la  paix  ineffable  réservée  à  ceux  qui  ont 
gardé  dans  son  intégrité,  suivant  la  devise  de  vos 
armes,  le  dépôt  de  la  Foi  :  Fide  non  ftcta. 
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Les  notices  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  le  cha- 
noine Ledoux  et  de  M.  Léon  de  Monge  vicomte  de 
Franeau  seront  insérées  dans  YAnnuaire  de  1896. 


NOTICE 

sur  Monseigneur  FAICT,  évêque  de 
Bruges. 


L'Université  a  perdu,  dans  le  courant  de  l'année 
dernière,  un  de  ses  plus  illustres  enfants,  un  de  ses 
protecteurs  les  plus  éclairés  et  les  plus  dévoués^ 
Sa  Grandeur  Mgr  Jean-Joseph  Faict,  évêque  de 
Bruges.  Il  convient  qu'elle  en  conserve  le  souvenir 
et  le  transmette  aux  générations  futures,  comme 
celui  d'une  homme  éminent  et  d'un  grand  évêque. 

Jean-Joseph  Faict  naquit  à  LefTinghe,  le  ±2  mai  1813. 
Il  fit  ses  humanités  au  Petit-Séminaire  de  Roulers  et, 
en  183-4,  les  termina  comme  lauréat  de  la  classe  de 
rhétorique.  Après  quatre  années  d'études  philoso- 
phiques et  théologiques  au  Séminaire  de  Bruges, 
il  y  fut  ordonné  prêtre,  le  9  juin  1838.  Ses  talents, 
son  application  et  ses  succès  désignèrent  l'abbé  Faict 
au  choix  de  son  évêque  pour  suivre  les  cours  supé- 
rieurs de  l'Université  de  Louvain.  Il  y  vint  en  octo- 
bre 1838.  Malheureusement  le  diocèse  de  Bruges, 
encore  à  son  premier  épanouissement,  avait  besoin 
d'hommes,  et  telle  était  la  confiance  que  ses  supé- 
rieurs avaient  en  M.  Faict,  qu'ils  crurent  pouvoir  le 
rappeler  après  quelques  mois  de  séjour  à  l'Université 
et  lui  confier  une  chaire  au  Séminaire  de  Bruges. 
M.  Faict  répondait  entièrement  à  l'attente  de  son 
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évêque  :  il  enseigna  pendant  dix  ans,  tour  ù  tour  la 
physique,  l'histoire  ecclésiastique  et  la  théologie 
morale.  Tel  avait  été  l'étudiant  tel  fut  encore  le  pro- 
fesseur :  merveilleusement  doué ,  étonnamment 
appliqué  et  marchant  de  succès  en  succès  ;  mais  il  ne 
fut  pas  seulement  un  brillant  et  savant  professeur 
de  théologie,  il  se  distingua  encore  par  son  zèle 
sacerdotal,  par  son  talent  oratoire  et  une  puissante 
dialectique,  qu'il  avait  particulièrement  l'occasion 
de  faire  apprécier  dans  ses  conférences  religieuses  à 
la  colonie  anglaise,  toujours  nombreuse  à  Bruges. 
M.  Faict  parlait  avec  la  même  facilité  et  la  même 
élégance  sa  langue  maternelle,  l'anglais,  le  français 
et  le  latin. 

En  1849,  Mgr  Malou,  qui  venait  de  succéder  à  feu 
3Igr  Boussen,  voulut  donner  une  preuve  du  grand 
intérêt  qu'il  attachait  à  juste  titre,  à  l'éducation  de 
la  jeunesse  des  collèges.  Il  mit  M.  Faict  à  la  tête  de 
son  petit  séminaire  de  Roulers.  M.  Faict  déploya 
dans  ces  nouvelles  fonctions  tout  son  zèle,  toute  son 
activité,  tous  ses  talents  si  variés.  Ne  restant  étranger 
à  aucune  branche  de  l'enseignement,  il  remplaçait 
avec  le  même  succès  le  professeur  de  musique  et  le 
professeur  de  philosophie,  le  professeur  de  mathé- 
matiques et  le  professeur  de  littérature.  En  peu 
d'années,  sous  l'habile  direction  de  M.  Faict,  le  petit 
séminaire  de  Roulers  compta  parmi  les  premières 
maisons  d'éducation  de  la  Belgique.  En  i8o6,  le  petit 
séminaire  célébra  son  jubilé  de  cinquante  années 
d'existence.  C'est  à  cette  occasion  que  Mgr  de  Ram» 
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recteur  magnifique  de  l'Université  catholique,  con- 
féra au  supérieur  de  cette  maison  le  titre  si  bien 
mérité  de  Docteur  en  Philosophie  et  Lettres.  Le 
môme  recteur  lui  conféra  plus  tard  le  titre  de  Doc- 
teur en  Théologie.  En  cette  même  année,  M.  le  cha- 
noine Faict  devint  vicaire  général  de  Mgr  l'Évèque 
de  Bruges,  tout  en  conservant  les  fonctions  d'inspec- 
teur de  l'enseignement  au  petit  séminaire.  En  1862, 
il  fut  nommé  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté.  Deux 
années  plus  tard,  Mgr  Malou ,  consumé  par  une 
longue  et  douloureuse  maladie,  demanda  un  coadju- 
teur  avec  droit  de  succession.  Pie  IX,  de  sainte  et 
glorieuse  mémoire,  agréant  la  demande  venait  de 
faire  savoir  que,  conformément  au  désir  de  l'illustre 
malade,  Mgr  Faict  serait  nommé  à  ces  éminentes 
fonctions,  lorsque  Mgr  Malou  succomba,  le  23  mars 
186-4.  Le  chapitre  de  Bruges  n'eut  qu'une  voix  pour 
investir  Mgr  Faict  des  fonctions  de  son  vicaire  capi- 
tulaire  pendant  la  vacance  du  siège  épiscopal.  C'est 
pendant  ce  temps  qu'un  diocésain  de  Bruges,  en 
audience  auprès  du  Souveain  Pontife,  se  permit  de 
demander  si  Mgr  Faict  serait  le  futur  évêque  de 
Bruges.  Pie  IX,  avec  la  bonté  et  l'à-propos  qui  le 
<iistinguaient,  «  Oh!  dit-il,  c'est  un  Faict  accompli  !  » 
Ce  fut  en  effet  un  fait  accompli  au  consistoire  du 
22  septembre  186^.  Mgr  Faict  fut  consacré  à  la 
cathédrale  de  Bruges,  le  18  octobre  1864,  par  feu  le 
Cardinal  Sterckx,  assisté  de  Mgr  Labis,  évêque  de 
Tournai  et  de  Mgr  de  Ilesselle,  évoque  Namur.  Le 
Cardinal  Wiseman,  le  Nonce  apostolique  et  six  autres 
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évèques  rehaussèrent  de  leur  présence  les  solennités 
du  sacre. 

Ce  fut  donc  pendant  près  de  trente  ans  que 
Mgr  Faict  gouverna  le  diocèse  de  Bruges.  Son  gou- 
vernement, qui  rappelait,  avec  quelques  adoucisse- 
ments, celui  de  son  prédécesseur,  fut  très  personnel. 
Il  se  réservait  toute  décision,  toute  solution  de  diÇî- 
cultés  théologiques  ou  autres.  L'enseignement  de 
son  séminaire  était  le  sien,  tant  il  le  suivait  de  près. 
S'il  était  entouré  d'aides  pour  les  diverses  branches 
de  sa  vaste  administration,  il  n'était  pas  moins  le 
seul  maître.  11  avait  la  confiance  de  ses  prêtres  et  de 
tous  ses  diocésains,  dont  il  était  le  père  et  le  modèle. 
Bon  pasteur,  il  connaissait  ses  ouailles  et  ses  ouailles 
le  connaissaient.  Tous  admiraient  son  activité,  son 
zèle  et  son  dévouement.  Qui  dira  toutes  les  œuvres 
qu'il  a  fondées,  encouragées,  soutenues  et  fait  fleurir 
pendant  ce  long  épiscopat,  dont  il  a  porté  les  lourdes 
charges,  sans  faiblir,  jusqu'au  jour  de  sa  mort!  S'il 
est  vrai  qu'on  juge  un  arbre  d'après  ses  fruits,  qu'on 
parcoure  ce  florissant  diocèse  de  Bruges  et  qu'on  dise 
s'il  y  a  un  coin  béni  dans  le  monde  catholique  où 
l'empire  du  mal  est  plus  restreint?  Un  clergé  nom- 
breux, instruit  et  sage,  s'y  dévoue  au  bien  sous 
toutes  les  formes;  toutes  les  œuvres  catholiques 
sans  exception,  œuvres  d'enseignement,  de  morali- 
sât ion  et  de  préservation,  œuvres  de  bienfaisance  et 
de  miséricorde,  y  sont  pleines  de  vie  et  de  vigueur. 
La  religion  y  préside  à  tout  et  est  partout  en  hon- 
neur. 

30 
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Autant  que  Pie  IX,  Léon  XIII,  glorieusement 
régnant,  avait  Mgr  Faict  en  particulière  estime. 
Étant  Nonce  apostolique  à  Bruxelles,  Léon  XIII  avait 
connu  le  jeune  professeur  à  Bruges;  devenu  plus 
tard  cardinal  et  archevêque  de  Pérouse,  il  avait 
connu  le  docteur  érudit  au  Concile  du  Vatican  et 
avait  pu  apprécier  sa  profonde  science  théologique 
et  sa  diction  latine  si  élégante  et  si  classique;  chargé 
enfin  du  gouvernement  de  l'Église  universelle,  il 
avait  pu  constater  le  zèle,  la  sagesse,  la  prudence  et 
la  vigueur  apostolique  de  1  evèque.  Aussi  à  la  mort 
du  Cardinal  Dechamps  voulut-il  lui  confier  le  gouver- 
nement du  vaste  diocèse  de  Malines;  mais  Mgr  Faict 
déclina  cet  honneur  à  raison  de  son  grand  âge.  11 
désigna  au  choix  du  Souverain  Pontife,  son  jeune 
collègue  du  diocèse  de  Namur,  Mgr  Goossens,  prou- 
vant par  là  avec  quel  rare  bonheur  il  savait  distin- 
guer les  hommes  de  mérite  et  de  talent. 

En  1889,  Mgr  Faict  célébra  son  double  jubilé  de 
cinquante  années  de  sacerdoce  et  de  vingt-cinq 
années  d'épiscopat.  A  cette  occasion,  Léon  XIII  ho- 
nora l'illustre  évèque  de  Bruges  du  Pallium,  honneur 
réservé  aux  Archevêques,  et  Léopold  II.  qui,  comme 
son  auguste  père,  appréciait  hautement  les  qualités 
et  le  mérite,  de  l'évèque  de  Bruges,  le  nomma  com- 
mandeur de  son  ordre. 

Pendant  son  glorieux  épiscopat,  Mgr  Faict  donna 
à  notre  Université  des  preuves  nombreuses  de  sa 
confiance  et  de  son  dévouement.  Chaque  année  il  lui 
envoyait  l'élite  de  son  Séminaire  pour  y  continuer 
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<ies  études  t Idéologiques  et  autres.  Plus  d'une  fois  il 
l'Iionora  de  sa  présence. 

Il  présida  la  défense  doctorale  de  M.  Watfelaert, 
son  futur  vicaire  général.  Aux  fêtes  jubilaires  de  1884, 
auxquelles  il  assista  avec  tous  les  évèques  de  la  Bel- 
gique, ce  fut  lui  qui,  comme  doyen  de  l'Épiscopat, 
de  sa  puissante  voix  répondit  dans  le  banquet  gé- 
néral au  toast  porté  aux  Évèques  belges  par  le  comte 
de  Liedekerke. 

Ses  paroles  éloquentes  conservées  dans  le  compte 
rendu  de  ces  mémorables  journées,  resteront  un 
témoignage  vivant  de  son  ardent  amour  pour  VAlma 
Mater. 

L'Université  lui  garde  une  reconnaissance  pro- 
fonde. Quand  il  plut  à  Dieu  de  rappeler  à  Lui  son 
vaillant  serviteur,  par  une  mort  soudaine  survenue 
le  -4  janvier  ISdA,  le  Recteur  magnifique  se  fit  un 
devoir  d'envoyer  à  ses  obsèques  une  nombreuse 
députation  sous  la  conduite  de  Mgr  Cartuyvels,  vice- 
recteur. 

Terminons  cette  notice  du  grand  Évèque  défunt 
par  un  vœu  adressé  à  son  digne  successeur.  S.  G. 
Mgr  De  Brabandere,  docteur  en  droit  canon,  admi- 
nistrateur d'élite,  est  un  élève  et  un  ami  d'ancienne 
date  de  l'Université  catholique.  Puisse  celle-ci  le 
compter  longtemps  au  nombre  de  ses  Chefs  vénérés 
et  jouir  de  sa  protection  si  cordialement  dévouée  ! 


DISCOURS 

prononcé  à  la  salle  des  Promotions  de  l'Univer- 
sité catholique  de  Louvain.  le  16  octobre  1894. 
jour  de  l'ouverture  des  cours,  après  la  messe 
du  Saint-Esprit,  par  Mgr  ABBELOOS.  proto- 
notaire  apostolique  a  1.  p.,  recteur  magnifique 
de  rUniversité. 


Messieurs  les  Professeurs, 
Messieurs  les  Étudiants, 

Chaque  année,  quand,  après  avoir  demandé  les 
secours  des  lumières  d'En-haut,  nous  entrons  dans 
cette  salle  pour  inaugurer  une  série  nouvelle  de 
travaux  et  d'études,  nous  ne  pouvons  nous  défendre 
d'une  émotion  profonde.  L'avenir  de  cette  intelli- 
gente et  nombreuse  jeunesse  confié  aux  soins  de 
ITniversité,  les  destinées  futures  du  pays  remises 
en  partie  dans  nos  mains,  voilà  une  responsabilité 
propre  à  effrayer  notre  faiblesse.  J'ai  cependant  pour 
m'cncourager,  chers  jeunes  gens,  l'expérience  de 
huit  années  vécues  au  milieu  de  vous  :  elles  m'ont 
appris  qu'en  toute  circonstance  on  peut  compter  sur 
l'excellent  esprit  qui  vous  anime,  sur  le  courant 
chrétien  qui  règne  parmi  vous  et  qui  vivifie  l'atmos- 
phère de  vos  Ames. 

Cette  fois,  à  la  veille  de  cette  solennité,  si  sugges- 
tive pourtant,  les  pensées  même  des  plus  studieux 


(      LXXV      ) 

parmi  vous  n'ont  pu  s'orienter  sans  partage  vers  la 
reprise  des  cours.  Une  préoccupation,  impérieuse  et 
légitime,  s'imposait  à  tous  :  quel  sera  le  début  de 
l'ère  nouvelle,  si  importante  pour  notre  chère  patrie 
et  que  nous  saluions  déjà  l'an  dernier? 

Le  peuple  belge,  investi  désormais  dans  sa  géné- 
ralité du  droit  de  choisir  ses  mandataires,  vient  de 
prononcer  son  premier  verdict.  C'est  un  succès  pour 
la  cause  catholique,  c'est  l'irrécusable  affirmation 
des  idées  d'ordre,  de  justice  et  de  progrès  qui  sont 
le  fond  de  notre  caractère  national.  Cependant  la 
puissante  voix  des  citoyens,  telle  qu'elle  vient  de 
retentir  dans  le  pays,  nous  fournit  un  grand  ensei- 
gnement. Des  milliers  de  suffrages  ont  été  donnés  à 
des  hommes  qui  incarnent  des  idées  subversives,  ou 
à  d'autres  qui,  par  un  intérêt  égoïste,  ont  voulu 
pactiser  avec  les  ennemis  de  l'ordre  social  :  preuve 
évidente  que  des  instincts  pervers,  des  ignorances 
ténébreuses,  des  infiltrations  étrangères  ont  pénétré 
dans  une  partie  trop  considérable  du  corps  élec- 
toral. Vous  êtes,  MM.  les  Étudiants,  une  élite  parmi 
les  fils  de  la  Lumière,  et  la  situation  qui  vient  de  se 
révéler  vous  indique  un  devoir  à  remplir.  Pas  plus 
aujourd'hui  que  l'année  dernière,  je  ne  vous  demande 
d'entrer  dans  l'arène  politique  avant  que  l'heure  en 
ait  sonné  pour  vous,  Dieu  m'en  garde!  mais  je  dis 
que  vous  avez  à  vous  rendre  aptes,  dès  à  présent,  à 
éclairer  avec  compétence,  à  aimer  avec  dévouement, 
à  servir  avec  générosité  la  foule  de  vos  frères  moins 
avantagés  par  la  divine  Providence.  Si  les  sources  du 
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Pouvoir  ont  été  creusées  plus  profondément  chez 
nous,  si  une  sève  vigoureuse  circule  plus  abondante 
dans  l'organisme  social,  encore  faut-il  que  ces 
sources  soient  mises  à  l'abri  des  contaminations, 
que  cette  sève  demeure  pure  et  saine.  Or  c'est  parti- 
culièrement le  grand  et  beau  rôle  de  la  jeunesse 
universitaire  catholique  de  fournir  ce  renouvelle- 
ment incessant  de  vigueur,  cette  hygiène  intellec- 
luclle  et  morale. 

Car,  Messieurs,  les  études  supérieures  que  vous 
abordez  ou  que  vous  poursuivrez  n'ont  pas  pour  but 
dernier  et  exclusif  de  vous  ouvrir  des  carrières  ho- 
norifiques ou  lucratives;  elles  doivent  viser  plus 
haut.  Élever  les  esprits  par  la  culture  scientifique  et 
littéraire;  tremper  les  caractères  dans  les  luttes 
viriles  et  par  les  ardeurs  de  la  foi;  dilater  par  la 
cliaritéces  cœurs  qui  ne  demandent  qu'à  se  prodi- 
guer, en  les  mettant  dans  l'occasion  d'être  secoura- 
bles  aux  misères  et  aux  infirmités  humaines;  étendre 
l'horizon  de  toutes  les  activités,  les  faire  entrer  dans 
les  voies  du  progrès  de  la  civilisation  générale,  les 
intéresser  à  tous  les  grands  problèmes,  n'est-ce  pas 
le  véritable  idéal  de  l'Université?  Discipiinarum  uni- 
versitas,  c'est  l'initiation  de  la  jeunesse  à  toutes  les 
grandes  et  souveraines  questions,  c'est  le  rayonne- 
ment de  toutes  les  lumières  conviant  l'ame  dans 
l'ensemble  de  ses  facultés  à  la  communion  avec  la 
vérité,  la  morale  et  la  justice,  en  un  mot  c'est  la 
haute  éducation  qui  achève  la  formation  de  l'homme 
complet,  digne  de  devenir  un  jour,  quelle  que  soit 
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d'ailleurs  sa  position  sociale,  le  guide  et  l'appui  de 
SCS  semblables  î 

Et  qu'on  ne  noiis  dise  pas  que  c'est  là  une  sédui- 
sante utopie.  Qui  plus  que  la  jeunesse  catholique  a 
l'obligation  et  le  pouvoir  d'entrer  dans  ces  vues 
larges  et  généreuses  ?  Aussi  bien  l'Auguste  Chef  de 
l'Église,  Celui  dont  nous  vénérons  l'autorité  et  admi- 
rons le  génie,  Léon  XIII,  qu'on  pourrait  appeler  le 
Pape  des  hautes  études,  n'a-t-il  point  voulu  que  ses 
paroles  et  ses  lumineuses  encycliques  fussent  pour 
vous  comme  un  souffle  qui  vous  soulève  de  terre  et 
vous  inspire  les  plus  saintes  et  les  plus  fécondes 
ambitions? 

Et  ici.  Messieurs,  laissez-moi  confirmer  ces  consi- 
dérations sur  le  rôle  de  ceux  qui  jouissent  du  bienfait 
d'une  éducation  supérieure  par  quelques  mots  d'une 
allure  bien  américaine,  mais  pleins  de  jeunesse  prime- 
sautière  et  de  saisissante  vérité.  Ils  furent  applaudis 
au  Congrès  scientifique  international  des  catholiques, 
tenu  récemment  à  Bruxelles  et  présidé  avec  une  rare 
distinction  par  M.  le  D'"  Lefebvre,  un  de  vos  maîtres 
les  plus  autorisés  :  «  Deux  philosophies,  disait 
Mgr  Keane,  l'illustre  recteur  de  l'université  de 
Washington,  se  partagent  aujourd'hui  le  monde  :  la 
philosophie  évolutionniste,  naturaliste,  qui  a  abouti 
à  des  résultats  si  déplorables  et  qui  tend  à  séparer 
profondément  les  classes  de  la  société.  Une  autre 
philosophie  enseigne  que  toutes  choses  viennent  de 
l'amour  et  de  la  puissance  de  Dieu,  que  l'homme  est 
le  produit  spécial  de  l'amour  et  de  la  sagesse  de  Dieu, 
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que  la  vie  humaine  est  pour  une  éternité  de  bonheur, 
que  les  misères  qui  proviennent  du  péché  ne  doivent 
pas  empêcher  la  terre  d'être  le  séjour  de  la  joie,  que 
les  hommes  qui  ont  plus  d'énergie  et  de  talents  que 
les  autres  sont  les  instruments  de  la  divine  Provi- 
dence pour  remplir  ce  monde  de  bonheur.  Le  monde 
doit  aussi  reconnaître  que,  seule,  la  voix  du  Chef  de 
la  vieille  Église  catholique  a  l'autorité  nécessaire 
pour  se  faire  entendre.  On  attend  notre  parole,  pour- 
quoi ne  parlons-nous  pas?  Mais  ne  parlons  pas  une 
langue  bonne  pour  le  xni«  siècle,  parlons  une  langue 
comprise  de  la  fin  du  xix«  siècle.  » 

En  d'autres  termes,  jeunes  gens,  fils  de  la  vieille 
Église  catholique,  quand  vous  serez  ce  que  vous 
devez  devenir  à  l'Université,  ce  sera  surtout  à  vous, 
à  qui  Dieu  a  départi  l'énergie,  le  talent,  et  sou- 
vent les  avantages  de  la  richesse,  de  travailler  à 
procurer  aux  déshérités  de  la  fortune  et  du  bonheur 
leur  part  de  joie  même  terrestre,  à  vous  qu'il  appar- 
tiendra de  contribuer  à  ramener  l'accord  naturel 
entre  la  démocratie  devenue  consciente  de  sa  force 
et  les  principes  immortels  du  christianisme;  mais 
pour  faire  comprendre  au  peuple  cette  harmonie, 
nécessaire  au  bonheur  de  l'humanité,  il  faut  parler 
sa  langue,  une  langue  sans  doute  dont  il  comprenne 
les  sons,  mais  avant  tout  et  quel  que  soit  l'idiome 
employé,  une  langue  qui  trouve  accès  dans  son  ame, 
qui  réponde  à  ses  besoins  et  à  ses  sentiments  actuels. 
Il  y  a  une  langue  du  xix^  siècle  qui  ne  lui  parle  que 
de  ses  droits  méconnus  et  le  pousse  à  la  révolte  par 
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le  désespoir;  mais  il  y  a  aussi  la  parole  tout  oppor- 
tune et  contemporaine  de  Léon  XIII,  la  parole  de 
justice  et  de  charité,  qui,  tout  en  rappelant  les  devoirs, 
signale  et  appuie  les  revendications  légitimes.  Voilà 
une  sphère  d'action  digne  de  vos  ardeurs  généreuses 
et  propre  à  foire  un  jour  surgir  d'entre  vous  des 
citoyens  d'élite.  Et  puisque  je  parle  de  ce  qui  doit 
concourir  à  la  prospérité  et  à  la  grandeur  de  la 
patrie,  laissez-moi  vous  signaler  un  autre  objet  qui 
l'intéresse  au  plus  haut  point  et  qui  sollicite  votre 
dévouement.  N'y  aurait-il  pas  lieu  de  se  demander 
parfois  si  nous  n'assistons  pas  avec  trop  d'indififé- 
rence  ou  du  moins  avec  une  curiosité  trop  platonique 
au  spectacle  de  la  lutte  pour  la  civilisation  que  des 
compatriotes  courageux,  dont  plusieurs  furent  comme 
vous  enfants  de  VAlma  Mater,  livrent  sur  le  continent 
noir?  C'est  là  pourtant  que  l'avenir  tient  peut-être  en 
réserve  pour  notre  pays  des  sources  intarissables  de 
richesses,  là  qu'il  trouvera  de  vastes  débouchés  pour 
les  produits  de  son  industrie,  là  que,  sur  un  sol 
assaini  par  les  travaux  de  nos  premiers  pionniers, 
délivré  de  la  lèpre  esclavagiste  par  l'héroïsme  de  nos 
officiers,  et  grâce  aux  voies  de  communication  qu'on 
y  prépare,  notre  activité,  comprimée  en  des  fron- 
tières trop  étroites,  pourra  prendre  toute  son  exten- 
sion ;  là,  enfin,  que  pourra  croître  et  se  développer 
une  sorte  de  Belgique  nouvelle.  Conquête  pacifique, 
qui  promet  de  gagner  au  Christ  et  à  la  liberté  des 
millions  d'hommes,  et  donne  au  Roi  qui  Ta  entreprise 
le  droit  à  la  reconnaissance  publique  et  au  vaillant 
concours  de  tous. 
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Voilà,  chers  Étudiants,  de  grandes  choses  bien 
faites  pour  éveiller  votre  intérêt  et  vers  les- 
quelles nous  voudrions  voir  se  produire  parmi  vous 
un  magnanime  élan.  Loin  de  nuire  aux  éludes  qui 
constituent  maintenant  votre  premier  et  essentiel 
devoir,  cette  direction  supérieure  donnée  à  vos 
facultés  vous  détacherait  de  plus  en  plus  des  frivo- 
lités :  déplorables  obstacles  à  la  formation  indivi-' 
duelle  et  qui  n'absorbent  que  trop  une  partie  de  la 
jeunesse  de  notre  temps.  Tout  en  vous  stimulant  au 
travail,  elles  prépareraient  en  vous  des  hommes  tels 
que  l'Église  et  la  Patrie  en  attendent  des  nombreuses 
phalanges  élevées  par  l'Université  catholique. 

Votre  passé,  MM.  les  Étudiants,  est  pour  moi  un 
garant  du  zèle  et  du  dévouement  que  vous  déploierez, 
et  dès  le  début  de  la  nouvelle  année  académique, 
pour  le  travail  ainsi  que  pour  la  réalisation  des 
nobles  idées  et  des  aspirations  généreuses. 

Il  y  a  deux  ans,  je  vous  exhortais  à  sanctifier  vos 
études  par  votre  fidélité  aux  pratiques  religieuses  et 
en  participant  aux  oeuvres  multiples  de  piété  et  de 
charité,  qui  fleurissent  parmi  vous  :  Sodalilés  d'étu- 
diants. Adoration  eucharistique,  Écolfi  d'adultes. 
Conférences  de  St- Vincent  de  Paul,  et  d'autres  en- 
core. Je  n'y  reviendrai  pas  aujourd'hui  et  je  me 
borne  à  vous  dire  que,  pour  resler  dignes  de  vos 
familles  si  religieuses  et  de  l'avenir  qui  vous  attend, 
chacun  de  vous  doit  graver  dans  son  cœur  la  divise 
de  l'cludiant  chrétien  :  on/  et  labora. 
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Messieurs  les  Professeurs,  Messieurs  les  Étudiants, 
il  me  reste  à  passer  en  revue  avec  vous  les  événe- 
ments de  l'année  qui  vient  de  finir  et  à  vous  signaler 
les  changements  qui  peuvent  vous  intéresser  dans- 
celle  qui  commence. 

Le  8  janvier  fut  un  jour  d'irréparable  deuil  pour 
l'Université  catholique  :  M.  Pierre-Joseph  Van  Bene- 
den  était  enlevé  par  la  mort,  au  milieu  de  travaux 
que  ses  85  années  d'Age  n'avaient  pas  arrêtés.  Il  était, 
vous  le  savez.  Messieurs,  un  chrétien  convaincu  en 
même  temps  qu'un  savant  dont  la  gloire  avait  rayonné 
sur  le  monde  entier,  le  plus  illustre  en  somme  des 
professeurs  de  VAlma  Mater;  et  sa  vie  serait,  s'il  en 
était  besoin,  la  meilleure  réfutation  d'une  prétendue 
incompatibilité  entre  la  science  et  la  foi.  J'ai  eu 
l'occasion,  ici  m'^-me,  de  rendre  à  sa  mémoire  un 
hommage  qui  sera  consigné  dans  notre  Annuaire. 
L'Université  a  voulu  perpétuer  le  souvenir  de  Van 
Beneden  en  donnant  son  nom  au  Musée  d'histoire 
naturelle  qu'il  avait  pour  ainsi  dire  créé  et  qu'il  ne 
cessa  de  développer  avec  un  zèle  persévérant  ;  fidèle 
à  ses  sentiments  de  reconnaissance  et  d'admiration, 
elle  tient  à  verser  sa  contribution  pour  l'érection  de 
la  statue  que  Malines,  sa  ville  natale,  se  prépare  à 
consacrer  à  son  glorieux  citoyen. 

Peu  de  jours  auparavant  S.  G.  Mgr  Faict,  évèque 
de  Bruges,  avait  été  ravi  à  la  vénération  de  son  dio- 
cèse et  de  l'Université  catholique,  à  l'âge  de  plus  de 
80  ans.  Les  années  n'avaient  pas  refroidi  son  zèle 
pour  le  bien  des  âmes  ni  affaibli  sa  merveilleuse 
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activité.  Dieu  lui  a  épargné  le  repos  forcé  des  infir- 
mités et  de  la  maladie;  c'est  en  pleine  vigueur  qu'il 
l'a,  par  un  appel  soudain,  fait  entrer  dans  la  paix  de 
l'Éternité.  L'héritier  de  sa  charge  pastorale,  Mgr  De 
Brabandere,  docteur  en  droit  canon  de  l'Université 
de  Louvain,  l'est  aussi,  et  à  un  degré  éminent,  de 
son  attachement  pour  VAlma  Mater.  Puisse-t-il  l'être 
également  de  sa  verte  et  féconde  vieillesse  ! 

Enfin,  le  24  mai  dernier,  nous  perdions  Mgr  Feye, 
professeur  émérite  de  droit  canon,  lui  aussi  un  de 
nos  vétérans  les  plus  distingués.  Docteur  en  théo- 
logie et  en  droit  canon,  il  a  été  pendant  de  longues 
années  une  des  lumières  du  haut  enseignement  théo- 
logique par  son  cours  de  droit  ecclésiastique  et  ses 
publications  importantes.  Il  eut  l'honneur  d'être  au 
nombre  des  consulteurs  du  concile  du  Vatican  et 
secrétaire  de  la  députation  de  discipline  ecclésias- 
tique. Pendant  trois  ans,  il  résida  à  Rome  en  cette 
qualité,  et  il  déploya,  dans  l'exercice  des  fonctions 
délicates  qui  lui  étaient  confiées,  un  tact  et  une  acti- 
vité qui  furent  hautement  appréciés.  En  reconnais- 
sance de  ses  services.  Pie  IX  lui  avait  conféré  la 
dignité  de  prélat  de  Sa  3Iaison  et,  plus  tard,  Léon  Xni, 
désireux  de  favoriser  son  zèle  dans  le  ministère  des 
âmes,  le  nomma  Missionnaire  Apostolique.  Il  est 
mort  plein  de  jours,  plemis  dierum,  selon  l'expres- 
sion des  Livres  Saints,  et  après  avoir  eu  la  consola- 
tion de  célébrer  le  jubilé  cinquantenaire  de  son 
élévation  au  sacerdoce. 

Puisse  l'exemple  donné  par  ces  vaillants  travail- 
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leurs  qui  nous  ont  précédés  fructifier  parmi  nous  et 
leur  susciter  de  courageux  imitateurs  ! 

Messieurs,  à  partir  de  cette  année,  les  cours  pré- 
parant aux  doctorats,  facultatifs  d'après  la  loi,  en 
philologie  romane  et  en  philologie  germanique,  seront 
complètement  organisés  à  l'Université  de  Louvain. 

Nous  annoncions  aussi,  il  y  a  deux  ans,  la  fonda- 
tion au  sein  de  l'Université  d'une  École  des  sciences 
politiques  et  sociales.  En  prenant  l'initiative  d'une 
telle  réforme  dans  notre  pays,  nous  étions  assurés 
de  l'approbation  de  ceux  qui  comprennent  l'impor- 
tance prise  à  notre  époque  par  les  problèmes  de  la 
vie  politique  et  sociale,  et  qui  en  connaissent  toutes 
les  complications  et  les  difficultés.  Le  succès  ne 
pouvait  manquer  de  venir  à  une  œuvre  qui  répondait 
si  bien  aux  vœux  des  hommes  de  science  et  des 
hommes  d'État.  Et,  en  effet,  la  réussite  de  notre 
tentative  a  été  si  marquée  qu'elle  a  suscité  des  imita- 
teurs et  provoqué  de  nouveaux  desiderata.  Depuis 
une  année,  le  Gouvernement  a  également  organisé 
dans  ses  universités  un  enseignement  très  développé 
des  sciences  politiques  et  sociales.  D'autre  part,  de 
divers  côté  s'est  manifesté  le  regret  de  ne  point 
trouver  à  l'Université  de  Louvain  un  ensemble  com- 
plet d'études  préparatoires  à  la  carrière  diplomatique 
et  à  la  carrière  consulaire. 

L'École  des  sciences  politiques  et  sociales  se 
présente  donc  aujourd'hui  avec  une  organisation 
transformée  et  un  programme  plus  étendu.  Doréna- 
vant le  grade  de  docteur  en  droit  ne  sera  plus  exigé 
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pour  l'admission  aux  examens  et  aux  épreuves 
qu'elle  fait  subir.  D'accord  avec  la  Faculté  de  Droit, 
elle  a  organisé  une  candidature  en  sciences  poli- 
tiques, qui  comporte  au  moins  une  année  deludes 
et  qui  n'est  accessible  qu'aux  jeunes  gens  ayant  une 
culture  générale  assez  développée.  D'autre  part,  deux 
séries  de  grades  ont  été  instituées  :  la  licence  et  le 
doctorat  en  sciences  politiques  et  sociales,  la  licence 
et  le  doctorat  en  sciences  diplomatiques  et  consu- 
laires. Enfin  le  programme  de  l'École  a  été  élargi 
jusqu'à  comprendre  dix-neuf  cours  répartis  sur  deux 
années.  La  science  financière,  le  droit  privé  com- 
paré, le  droit  maritime,  l'histoire  de  la  politique 
commerciale,  la  géographie  industrielle  et  commer- 
ciale seront  l'objet  de  cours  spéciaux  à  côté  du  droit 
public,  de  l'économie  sociale  et  des  sciences  diploma- 
tiques, dont  l'enseignement  a  été  lui-rnème  étendu. 

Voici  les  modifidations  à  signaler  dai  s  l'organisa- 
tion du  corps  professoral.  M.  Lambert,  professeur 
aux  Écoles  spéciales,  s'est  vu  en  droit,  par  le  bénéfice 
de  l'âge  et  de  longs  services,  d'aspirer  à  un  repos 
largement  mérité  ;  XN.  SS.  les  Évèques  lui  ont  accordé 
l'honneur  de  l'éméritat.  Il  emporte  dans  sa  retraite 
l'hommage  de  nos  sympathiques  regrets  et  l'estime 
reconnaissante  des  nombreux  étudiants  dont  il  s'est 
montré  constamment  l'ami  sûr  et  le  guide  éclairé. 

Mgr  de  Groutars,  si  profondément  dévoué  à  la  jeu- 
nesse universitaire,  a  dû,  pour  motifs  de  santé  et  à 
notre  vif  regret,  renoncer  à  la  présidence  du  collège 
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du  Pape,  que  nous  avons  remise  aux  mains  de 
M.  l'abbé  Sencie.  Celui-ci  a  été  promu  par  le  corps 
épiscopalau  rang  dé  professeur  extraordinaire,  ainsi 
que  MM.  Gauchie,  Poullet  et  Sibenaler.  MM.  Hebbe- 
lynck,  Schicks,  de  Dorlodot  et  Meunier  ont  été 
promus  à  l'ordinariat. 

M.  le  docteur  Ide  devient  chargé  de  cours  à  la 
Faculté  de  Médecine,  de  même  que  MM.  Biourge, 
docteur  en  sciences,  et  Leplae,  ingénieur  agricole,  à 
l'École  supérieure  d'Agriculture. 

En  vertu  d'instructions  émanées  récemment  du 
Saint-Père,  UInstitut  supérieur  de  Philosophie  Tlio- 
mistique,  qui  forme  une  partie  intégrante  de  l'Uni- 
versité, tiendra  des  réunions  spéciales  des  membres 
qui  le  composent.  Le  président  de  l'Institut  siégera 
dans  le  Conseil  rectoral  au  même  titre  que  les  doyens 
des  Facultés,  et  les  professeurs  doivent  appartenir, 
en  outre,  à  l'une  des  cinq  Facultés.  En  conséquence 
ils  ont  été  répartis  par  les  chefs  de  l'Université 
d'après  les  spécialités  scientifiques  qu'ils  sont  appelés 
à  cultiver.  M.  Deploige  appartiendra  désormais  à  la 
Faculté  de  Droit,  31.  Thiéry  à  celle  de  Médecine, 
M.  De  Wulf  à  celle  de  Philosophie  et  Lettres  et 
M.  Nys  à  celle  des  Sciences. 

Le  chiffre  des  inscriptions  aux  différents  cours  de 
l'Université  s'est  élevé  cette  année  à  1657.  La  dimi- 
nution qui  s'était  fait  sentir  dans  toutes  les  universités 
belges  depuis  trois  ans  a  donc  pris  fin  chez  nous  ;  il 
y  a  même  cette  fois  augmentation  d'une  quinzaine 
d'étudiants. 
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L'exercice  écoulé  a  été  marqué  par  les  succès  les 
plus  encourageants  obtenus  par  des  élèves  de  Lou- 
vain.  Dans  le  concours  universitaire,  un  de  nos  can- 
didats en  médecine  (i)  a  été  proclamé  premier  en 
sciences  anatomo-physwLuffiques  ou  biologiques.  Dans 
le  concours  pour  les  bourses  de  voyage,  l'Université 
de  Louvain  compte,  parmi  les  lauréats,  cinq  de  ses 
élèves  (2).  Qu'ils  reçoivent  tous,  ainsi  que  les  maîtres 
qui  les  ont  formes,  nos  plus  chaleureuses  félicita- 
tions et  nos  remerciments  :  ils  ont  fait  honneur  à 
VAima  Mater. 

Messieurs  les  Professeurs, 
Messieurs  les  Étudiants, 

Au  nom  de  NN.  SS.  les  Évèques,  je  déclare  ouverte 
l'année  académique  1894-1895,  que  je  prie  Dieu  de 
bénir  et  la  sainte  Vierge  Marie  de  couvrir  de  sa  pro- 
tection maternelle  ! 


(1)  M.  Isidore  Martin,  de  Gesves. 

(2/  Delà  Faculle  de  Droit,  M.  Georgci  Legrand,  de  Quaregnon;  de 
la  Faculté  de  Médecine,  MM.  Charles  Sluyts,  d'Anvers,  Jules  Havet,  de 
Tournai  et  Paul  Masoin,  de  Louvain;  delà  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres,  M.  Charles  Lccoutere,  d'Anvers. 


TABLE  DES  MATIERES. 


PRELIMINAIRES. 

Correspondance  des  ères  anciennes,  etc.    .    .         y 
Faveur  accordée  par  le  Saint-Père  aux  élèves 

du  collège  du  Suint  Esprit ix 

Calendrier xi 

Planètes  principales xxxvii 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Prière  à  la  très  sainte  Mère  de  Dieu,  patronne 

de  l'Université 3 

Corps  épiscopal  de  Belgique 5 

Personnel  de  /'  Université 7 

Collèges  et  établissements  académiques  ...  3l 
Programme  des  cours  de  Cannée  académique 

1894-1805 ^3 

Adoration  eucharistique  des  étudiants     .    .    .       125 

Rapport  1891-1894 126 

Conférence  d'Économie  sociale 129 

Rapport  sur  les  travaux  de  la  Conféreiice 
d'Économie  sociale,  pendant  l'année  acadé- 
mique 1893-1894,  par  M.  Paul  Segers, 
secrétaire 130 

Genootschap  gesticht  in  1883,  onder  den  naam 
van  CoNSTANTius  Buter,  ter  beoefening  der 
aloude,  vaderlandsche,  christelijke  bescha- 

31. 


(     LXXXVIII     ) 

vingsgescfiicdenis,  onder  de  Leiding  van  pro- 
fessor  2)'"  Paul  Alberdingk  T/iijm  en  het 
oppertoezicht  van  Mgr  den  Rektor  der  Roo- 

geschool 136 

Yerslag  der  iverkzaamheden  van  het  Genool- 
schap  ter  beoefening  der  aloiide,  vader- 
landschc ,  christelijke  bescliavingsgeschie- 
dénis,  gedurende  het  studiejaar  1893-94,  door 
Alfred  Habets 138 

École  catholique  d'Adultes 14"2 

Rapport  -sur  les  travaux  de  l'École  catholique 
d'Adultes,  durant  l'année  1893-94,  présenté 
au  nom  du  bureau,  par  M.  P.  Jeanmart,  se- 
crétaire  143 

Société  Médicale  de  l'Université  catholique  de 
Louvain 1-48 

Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  Médicale, 
pendant  l'année  1893-1894,  fait  au  nom  de  la 
commission  directrice,  par  M.  le  docteur 
Is.  Martin,  secrétaire loO 

Cercle  Industriel 166 

Rapport  sur  les  travaiuv  du  Cercle  Industriel 
pendant  l'année  académique  1893-1894,  fait 
au  nom  du  comité  directeur,  par  M.  0.  De- 
fays,  vice-président 168 

Société  de  Saint  Vincent  de  Paul 178 

Rapport  présenté,  au  nom  du  Conseil,  sur  les 
travaux  des  Conférences  pendant  l'année 
académique  1893-1894 183 


i 


(     LXXXIX      ) 

Le  Cinquantenaire  des  Conférences  de  St-  Vin- 
cent de  Paul  de  Louvain 199 

Sérninaire  historique.  Exercices  critiques  sur 
l'Histoire  ecclésiastique 210 

Rapport  sur  Les  travaux  du  Séminaire  d'his- 
toire ecclésiastique,  pendant  L'année  1893- 
1894,  par  M.  l'abbé  Amédée  Bondroit,  ba- 
chelier en  droit  canon,  secrétaire    ....      211 

Cercle  Agronomique  de  L' Université  catholique 
de  Louvain 230 

Rapport  sur  Les  travaux  du  Cercle  Agrono- 
mique pendant  L'année  1893-1894,  fait  au  nom 
de  la  commission,  par  M.  Jacques  Giele.    .      231 

Taal  en  letterlievend  stiidentengenootschap  Met 
TiJD  EN  Vlijt 237 

Verslag  over  de  werkzaamheden  van  't  scliool- 
jaar  1893-1894  door  den  heer  Em.  Yliebergh.      241 

Landbouwkring  der  Katholieke  HoogeschooL 
van  Leuven 253 

Verslag  der  werkzaamheden  van  den  Land- 
bouwkring, gedurende  het  schooljaar  1893-94, 
door  Jul.  Storme 254; 

Conférence  d'histoire  littéraire  grecque  et  Latine      269 

Rapport  sur  Les  travaux  de  La  Conférence, 
pendant  L'année  1893-1894,  présenté  par 
M.  L.  Mallinger,  candidat  en  philosophie  et 
Lettres 271 

Rechtsgenootschap  der  Katholieke  HoogeschooL 
van  Leuven 302 


(    xc    ) 

Yerslag  over  de  werkxaamlicden  van  fiet 
Rechtsgenootsc/iap,  gedurende  het  afgeloopen 
schooljaar  1893-1894,  door  M.  Camille  De- 

quekei\  sludent  in  de  recliten 30-4 

Societas  philotoga  Lovaniensis 313 

Rapport  sur  les  travaux  de  la  Societas  philo- 
LOGA  de  l'Université  catholique,  pendant 
Cannée  académique  1893-1894,  par  M.  l'abbé 
F.  Smets,  docteur  en  philosophie  et  lettres, 

secrétaire  sortant 321 

Conférence  d'histoire 334 

Rapport  sur  les  travaux  de  la  Conférence  pen- 
dant L'année  académique  1893-1894.    .    .    .      336 

Docteur  ad  honores 3o6 

Liste  des  étudiants  admis  aux  grades  acadé- 
miques  par   l'Université   pendant    l'année 

1893-1894 336 

Liste  des  étudiants  admis  aux  grades  acadé- 
miques par  les  commissions  d'examen  de 
l'Université  dans  les  sessions  de  1894  .    .    .      360 
École  normale  pour  les  ecclésiastiques  qui  se 

préparent  à  l'emeignement  moyen  ....      395 
Écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du 

génie  civil  et  des  mines 396 

École  supérieure  d'Agriculture 403 

École  supérieure  de  Brasserie 407 

Statistique  des  admissions  en  théologie  et  en 

droit  canon 408 

Statistique  des  admissions  par  les  jurys  d'examen      4 1 1 


(    xci    ) 

Statistique  des  grades  obtenus  devant  tes  jurys 
d'examen 414 

Tableau  général  des  inscririons  -prises  pendant 
les  années  1834-1885  à  1893-1894    ....      417 

Inscriptions  par  Facultés,  prises  pendant  l'an- 
née académique  1893-1894 421 

Statistique  des  élèves  inscrits  pendant  l'année 
académique  1893-1894  et  répartis  d'après 
leur  pays  d'origine 422 

Tableau  des  inscriptions  des  deiux  premiers 
mois  comparées  avec  le  total  de  chaque  année 
académique 424 

Inscriptions  par  Facultés,  prises  pendant  les 
deux  premiers  mois  de  la  nouvelle  année 
académique  1894-1895 427 

Nécrologe 428 

DEUXIÈME  PARTIE. 

Règlement  général  de  l' Université 433 

Liste  des  règlements  publiés  dans  les  Annuaires      448 
Le  Séminaire  américain  de  Louvain  ....      454 

APPENDICE. 

Oraison  funèbre  prononcé  à  la  Salle  des  Pro- 
motions le  20  février  1894,  parMgrJ.-B,  Ab- 
beloos,  recteur  magnifique   de  L'Université 


(     XCII     ) 

cat/iotique  de  Lvuvuin,  après  Le  service  fu- 
nèbre célébré  en  l'église  de  St-Pierre,  pour  le 
repos  de  L'âme  de  M.  P.-J.  Van  Beneden,  pro- 
fesseur ordinaire  à  la  Faculté  des  Sciences  .        m 

Éloge  funèbre  de  M.  Le  professeur  P.-J.  Yan  Be- 
iieden,  prononcé  à  La  Salle  des  Promotions^ 
Le  20  février  d894,  par  M.  le  professeur 
J.  Carnoij,  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences,  xxvii 

Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Mgr  Feye.    xux 
Notice    sur   Monseigneur  Faict,    évêque   de 
Bruges lxviu 

Discours  prononcé  à  la  salle  des  Promotions  de 
L'Université  catholique  de  Louvain,  le  l(j  oc- 
tobre 1894,  jour  de  L'ouverture  des  cours, 
après  La  messe  du  St-Esprit,  par  Mgr  Abbe- 
Loos,  protonotaire  apostolique  a.  i.  p.,  recteur 
magnifique  de  L' Université lxxiv 


LF  Louvain.      UniverGitI  ca- 

4O3I  tholique 
^^^■-5  Annuaire.     Jaarboek 

t- 58-59 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 


i 


